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1. Eloi rvEG OÙ Téyvnv meroinvrar +8 tas Téva l'aiayposretv, 
de pèv olovrar of voëro Giurpnocdmevor , où, 4 Ô yo Ar &\N ?ioto- 
pins oixefnc émideubiv moteumevor. Euo dE Td pév # re vôiy ph ebon- 
pévov éEeuploxeiv, 8 ri xat *ebpedèv xpéooov À À dvebeüperov, SEuvé- 
 œuoé Joxéer ÉmBüumuX ve xal Épyov elvar, xal ro rà fuliepya ëc 
téloc étepyakedar boabtuc * ro TO Adywv où xaxAGv TÉyvn Th rois 
&Adots ebpnuéva aioyuvev roofuuéeodar, éravophoïvra pèv umôëv, 
GtabaAlovTa À r& Tov Elddrwv mpùç tobs ph eidoras éEeuphuatz, 
obxért doxéer *Euvéoios ÉnibÜunuE re xal Épyov elveu, &XAX °xaxay- 
yehin &hov pÜatos À * are vin" paoûvorot ykp rotoiv GTEVOLOLV À 
Épyasin abrn Gpudter, gilormueouévuv pv, oÙDau& dE duvauévev 
xaxin bnoupyéerv eîç T0 Ta Tov mékus Epya À 8p0ù Éovra GtxbahAetv, 
À oùx pô puwmuéecbar, Tobs pév oùv T8 re &XÂXÇ TÉyVa ToÛTtw 
T@ TÔT Éprérrovrag) oo here, xal Gv éd, of Suvauevor 
xwAuOvTwv" 6 À mapewv Adyos Toiauwv Ec inrpixhv oÙtue Éuropevoue- 
vous évavrimaetar, Opacuvômevos pèv G1& 1 roûrous oÙç éyer, eûrro- 
péeov Ôù Gi œhv téyvnv À Bondet, duvauevos ÔÀ G1ù coplnv À rerai- 
devras. 

2. 25 Aoxéer BA por td pv cépray réyvn elver oÙepla oùx Éoüoa - 


1 Aloypoenetv AÀ.=alcyporotetv vulg.- aiogponoiéev Lind., Mack. -àtt- 
uéterv P’. où r. 5. à yù Aéye vulg. ot +. à. oùyx 8 éyo Xéyw EHKOZ. - oi 
T. à. 6 éyo éyw (F, mutat. al. manu) G.-oùy 8 (', Zwing. in marg., 
Foes. in not. -&\1ù À. — 2? yvosewç Q'-oix. om. Zwing. —? tou À. -rüv 
éavrv eüpisxouévwv Foes. in not. —ebpioxouévwv Codd. (præter A), 
Zwing., Heurn, — 4 épeubèv À.—7 om. vulg.—J’ai ajouté, sans manuscrit 
il est vrai, ÿ, qui a si facilement pu disparaître à cause de 1’ suivant. - 
&veésüpnrov À. —5 9. À (Mack, et alibi).- émôuumuata te (bis) J. — 5 td 
om. Ald. — ? x ô’êx À. L.-voïç om. E. -npobuuetoar À. — Gë pro pèv A. 
=" 5. OZ, AÏd. - 6. Boxéer À. — ? xaxoyyedin À.-xatayyehin vulg.- ra- 
péotaiots , xwrnyopla P’.=Galien lisait xaxaæyyehin ; car on trouve dans son 
GI. : xaxayyehin, xaxopbnuooûüvn, xaxodoyia. — 1 àreyvins Zwing. in 
marg. , Lind. - yàp ôn A. — yap da Î. — prhotimeouévev À. -pruotimouuéve. 
vulg. - 000” ua 6 ÀA.—-oÙù8aucç EQ.-xaxin À.-xaxins vulg. — !! ro om. 
J.-roù pro tüv Kühn.—" 86 À. —eiç vulg.-péAe (bis) IKOZ, Ald. — 5 xai 
&v AL, Zwing. in marg.-xai év olor vulg.—xat &v nai ëv oloi GIZ. — xw- 


DE L'ART. 


1. (Discours destiné à démontrer la réalité de la médecine. 
— Ezxorde dirigé contre les sophistes qui, sans savoir spécial, 
nient qu'il y ait aucun art réel.) Il est des gens qui se font un 
art d’avilir les arts, s’imaginant faire par ce genre de travail 
non pas ce que je dis, mais étalage de leur propre savoir. À 
mon sens , découvrir chose qui n’ait pas été découverte et qui, 
trouvée , vaille mieux qu’ignorée, ou achever ce qui est resté 
inachevé, c’est le but et le fait de l'intelligence ; au contraire 
vouloir, par un artifice peu honorable de langage, vilipender 
les inventions d'autrui, sans rien perfectionner, tout en dé- 
criant les travaux des savants auprès des ignorants , ce n’est 
plus le but et le fait de l’intelligence , mais c’est plutôt ou an- 
nonce d’un mauvais naturel ou impéritie; car à l’impéritie 
seule il appartient de vouloir, maïs sans aucunement lc pou- 
voir, satisfaire la malveillance qui aime , dans les ouvrages du 
prochain, à calomnier le bon, à railler le mauvais. Que de 
telles attaques contre les autres arts soieut réprimées par ceux 
qui le peuvent, en tant qu’ils en ont souci et pour les points 
qui les intéressent; quant au présent discours , il combattra 
les diatribes de même nature contre la médecine ,.enhardi par 
la qualité des adversaires qu’il Llâme, plein de ressources à 
cause de l’art qu’il défend, puissant à cause de la doctrine 
sur laquelle il s’appuie. | 

2. (Argument général : ce qui est se voit, ce qui n'est pas 
ne se voit pas; or, des arts se voient, donc ils sont réels.) En 


Avévrwov À.-votoiv À.-rots vulg.—éc om. GZ.-eiç O.-0Ürwç om. À.-éêms 
Ropevouévots À.—éuremopeupévo:s L. -Europeuopévoic, xafoGorropouer xép- 
Sous éeudépou yäpiv* Ounpos ap pnetv* ÉuTopoc où yap vnos éré6okes . 
où éperuwv gl. E. - Cette glose donne une fausse interprétation du mot 
— " routous À. -routéou: vulg. -robs Véyeiv ébékovtas pro oùç Véyet À.— 
1 Gti Urapurixai siotv al téxvou in marg.GL -— &ë Aid. 


4 DE L'ART. 
xat yap dhoyov rüv éovrwv re fyeiodar ph éov' éme Tüv ye ph ÉOv- 
uv tive &v Tis oÙoinv Bencapevos dmayyeihetev dc Éotiv; ei Yap 
Oh Éorr y” ideiv rù ph éovru, Gonep tù édvra, oùx 00” Bmw &v Tic 
adra vomiceu ph éovra, & ye ein *xat Ophapoïoiv dev xai yvoun 
voñoa de Éotiv* GA Émuwç pu oùx À Toëro rorobrov- SAR Ft pv 
éôvra aiel épatai ve xat yivwoxetar, Tà À ph ÉOVTA oÙTE ÉpaTuL OÙTE 

? , { 7 Ô Lé L4 lord - LA À 
yuwwoxetars. livocxetar rolvuv Gederypévev A0n Tüv Tepvéwv, xat 
oùdeuia Éoriv À ye Ex ruvos eldeoc oùy éoürar. Oiuars d’ÉVwye xai 
T& Ovouata abtas OLù Ta elden Aabstv" ? dhoyov yap éno Tüv évoux- 
tuv tà eldea Ayetobat Bhuoraverv, xxi &duvatov: 1 T% pEv Yap ôvO- 
pata “loûooç vouobetnmata éotr, tù à eldex où vouoletiuata, &\Â& 

, | | 

Baaornuata. 

3. Ilept pèv oùv Toûtwv et yé Tiç un Éxavois éx Tüv etpnuévev Euv- 
Enotv, év &orotv &v Adyouot capéotepoy GidayBein. 1 ITepi dE in- 

9 , k , , S SN" > 7 | 4 , 
Tux, &ç Taurnv yap 6 Àoyos, Taurnc oùv Thv dnoderhiv mouicopat, 
xal rpütov ye diopreduar Ô vouibo i dv et d dh TAuTrav 
p ye Otopred omibuw intpixhv elvar, To 0 rauTu 

dnaAïoGELV TV VOSEUVTWV TOUS XALATOUS, XL TOY VOONMATUWV TS 


, 3 GÀu \ 4 2 na , - , 
GPOÜPOTNTRS ALOAUVELV, Xut TO “UN ÉVHELPEELV TOLOL XEXPATNILEVOLGLV 


1 Te om. GZ. — évedv À. — 15 oùainv, alia manu mut, in ticovotv ñv A. 
—enoa. À. —-Bexoau. vulg. —2ei yap (yap om. L) ôn (un pro Ôà Zwing. in 
marg., Mack) Éort y’ (y’ om. K) ideïv ta ph éovra (6vra OZ) donep ta 
éovta, oÙx où0’ Te V TG AÛTE VONOELE LA ÉOVTE DORE Tù ÉOVTR (WO. T. 
ë. om. K) & ye vulg.-ei yap Ôà Éore y’ (dev ta édvra wonep Tauñ éovta, 
oÙx oiù’ Gnwç äv Ti (pro oùx oi 6. &. T. apposuit recentior manus 
margini oùx idetv, nücç &v tu) aûta vouivese ph éovra, & ye A.-Il faut 
supprimer avec K et aussi avec À, le second boxep và éovra de vulg.; 
avec cela le texte est excellent. Dans A il y a eu, de la part du copiste, 
une transposition vicieuse pour le uà de la première ligne : c’est ce qui a 
induit un correcteur anonyme à modifier la phrase comme il a fait à la 
marge; mais cette correction n’est pas la véritable. 11 faut aussi prendre 
vouioete de À. —3 xäv pro xai EHJK, Zwing. in marg.-6o6a1uots A. — 
4 &AX 6nuwç cxentéov un Heürn. in marg.-7 A.-etn vulg.-To pro roùro J. 
— Sr pév dv À. -Gei Z. -ve À. Te om. vulg.—6 yryvwc. (bis) 10. -ôvra Z.— 
7 Gedtôayuévwv À. -elôn pro #ôn L. -Foes a pris dans sa traduction etôr ; 
mais cette correction n’est pas bonne, —# Gë A. -aûras À, Zwing., Lind., 
Mack. - adrns vulg. -aütév EHKOP'Q’.-aûrév wc ta etô. Merc. in marg. 
—? &NoyovA.- y. tù eldeu À. — 10 ogÂpaive ti eloiv dvouata xai Ti Ta 
elôn in marg. A. —'loüoews À. — Platon, Charm. p. 175 B: où Ouvauebx 
edpetv êp” Gt not Tüv ÜvTwy 6 dvouaroBérnç Toùto Tobvoua EBeto, thv 
cwppooüvnv. C’est ainsi que ce passage est imprimé dans l’édition de 
MM. Baiter, Orelli et Winckelmann. Mais des variantes donnent vouoBétns, 


LI 


DE L'ART. 5 
général , à mon avis , il n’y a point d'art qui ne soit réel; 
car il est absurde de prétendre qu’une chose qui est n’est pas. 
Et qui jamais , trouvant visible la substance des choses qui ne 
sont pas, afirma qu'elles sont? Car s’il était possible de voir 
ce qui n’est pas comme on voit ce qui est, je ne conçois pas com- 
ment on en nierait la réalité, puisqu'on en verrait par les yeux 
et comprendrait par la raison l’existence, Mais prenez garde, 
il n’en est pas ainsi ; ce qui est se voit et se connaît toujours ; 
ce qui n’est pas ne se voit ni ne se connaît. Or, la connais- 
sance s’acquiert à fur et mesure que les arts sont montrés , et 
il n’y en a aucun qu’on ne voie sorlir d’une certaine réalité. 
Et, de fait, ce sont les réalités qui ont donné le nom aux 
arts; car il est absurde de penser que les réalités sont pro- 
duites par les noms; la chose est impossible ; les noms sont 
des conventions que la nature impose , mais les réalités sont 
non des conventions qu’elle impose, mais des productions 
qu’elle enfanie. | 

3. (L'auteur passe à son sujet spécial, la médecine , qu’il 
définit. L'objet en est de guérir les maladies, avec la condition 
de ne pas toucher aux cas où le mal est plus fort qu’elle.) Sur 
ce sujet général , si ce qui vient d’être dit n’a pas été suffisam- 
ment compris, on s’instruira plus à fond dans d’autres trai- 
tés. Quant à la médecine (car c’est d’elle qu’il s’agit), j’en 
vais faire la démonstration ; ct d’abord, la définissant telle 
que je la concois , je dis que l’objet en est, en général, d’é- 
carter les souffrances des malades et de diminuer la violence 
des maladies , tout en s’abstenant de toucher à ceux chez qui 


et je crois que notre passage du traité De l’art doit faire prendre cette 
dernière leçon dans le Charmide , quelque préférable que paraisse au pre- 
mier abord évouatoBérns. La phrase est obscure , il est vrai, dans le traité 
De l’art ; il me semble qu’elle signifie : la nature, p0ou, est le législateur 
qui détermine les noms ; mais l’eidoç est la production même de la nature. 
-vovtéwv Lind.-ye om. À.— 1? &Adotoiv &v Acyoroiv À.-—&Adotc &v Aéyosc 
vulg.- ävakoyors pro &v À. (G, mut. in ävaiéyw:) KJZ. -àvaroyors et 
avardyews L. — © mepi drapteuws larpixñc ‘n tit. O.—-86ë om. K. -Gropreüpar 
À. —ôn ôpreüpas (sine dE EHK) vulg -vonifov À änahdocetv A. — 14 un 
om, L.-—éyyetpeiv O.-—xexparnaévo.s À 


6 DE L'ART. 
On roôv vornuaruv, telfôrae rt radra où Suverar Inrptxn. Qc oùv 
Rouet te tarte, xat On rs dore Giù mavrde moréerv, mepi *rourou pot 
dh 6 Aorrdç Éetar Aayoc” êv 8ù rh the réyync dnobeiése Éuæ xat Tobc 
Xdyoue rüiv aieyüverv aûrhv olouéven ? évarphoe, À àv ÉxaoToc adrôiv 
HpMaGEV TL OÏOLEVOG TUYYAVN. | 

h. *’Eort iv oûv pror pyh toù Adyou, À xal époloynbaetar rapà 
mäowv: Or uv évior ÉEuyraivovcar Toiv Oeparevouévev 6md inrpixñc 
 éuoloyéstar Ste ÊÀ où mavres, v Toûrw Aôn éyetar À Téyvn, xal 
paatv ef t& yeipw Aéyovtes, d1ù code &Atoxopévoue br tv vosrua- 
Tov, roc éropatyovras aûra rUyn éropeuyev xal où Dià hv té vnv. 
: Eyd êt Toùx éroatepéw uv oùô” aûros Thv Srüynv Épyou oùdevds, 
fysduer dE voiqr pv xexc Oepamevouévorat voustuact tù roAdd 
Sy éruzinv Éreslon, voor À eù rv sdruyinv. "Erstra dÙ xat nûc 
oo té ave raic byiabeiciv LAÂo T1 airinouqar à Tv Tépvnv, elmep 
Apwusvor aût7 xat bmoupyéovtec byiasbnoav ; ro pv yap thc TÜYNe 
8080ç 1 diAdv oùx A6ovANOnGùV efoacôut , év d Th Tévn rétoebav 
cpûc abrobs, are Tic pév Éc TV TUNV dvaposñe drn\Àayué- 
vor all, süc pévror êc ehv Téyvnv ox dmnAlayuévor év © yùp 
1émétpshav xai érioteugas adrn pic aûrobc, &v Toûtw adThe xai 
5 aÜ0oç égrépavco at rhv Süvauiv, © repavlévroc roù. épyou, Éyvw- 
gave. - 

5. Epst Ôn “évrabda 6 révavrée Àéywv, te mokdol Kôn xa où 
{pnopavor intoù vogsovrec yiaalmouv, xal Éyu Tù Àdyw où» éme- 
réa Goxéet 188 pos old ve elvar xat intpÿ A xpwpévouc inToux 


‘1'Eldéto nûs L.-61: névra taüra Séverar Defin. med. auctor. - révra 
gine où A. -où om. (E, al. manu restit.) HIKL. — ? toëré por 6 Aundc À. 
Fôn loto À. —5 âvepñow Z.-ruyyaver À. —4 Éotar Lind.-uèv AEJ.-uèv 
om. vulg. pot om. Q’.—ñ Mack. -ôuohoyñoetar À.—5yàp pro uèv À. - éEu- 
pavév (sic) À.-êuodoyeétw (.-— 8’ AÀ.- Je pense qu'il faut lire ävat- 
exouévous ; cependant, comme &Aisuoueva se trouve plus loin, p. 14, note 7, 
avec le sons d’ävalioxôueva, je n’ai pas voulu changer deux fois ce mot. 
Suaitobs: vulg.—xal om. À.— ’oûx om. A.—1t céyvrv H. - fyoünuat À. 
pv OM. À.-ves. À.-rà om. À. —?+1f &ruyin H.-éEuyix00. A.—éEuytave. 
vulg.—airimo. À.— aitiuc. vulg. -eirep (al. manu Ynep) ypeôp. «dt (al. manu 
avtoi) À.-aüroi GZ Ald.-üyitoônonv AEHIKQ’.-dyiavô. vulg.-Z est ici 1n- 
terrompu.—"&auu0v ('.—26ouX. A.—1 8re Q'.—ànnlay. {bis) A.—"%ër. aûtoi 
(al. manu aûrobs) cpd: xai éniotsuoav, év rtoûtw À. — spas O.—F repabévros 
emend. al. manu A,-napañévros LQ’, —14 ëvr, om. A.—tntpoïot EHKQ".- 
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le mal est le plus fort; cas placé, comme on doit le savoir, 
au-dessus des ressources de l’art. Qu’elle remplisse toutes ces 
conditions et qu'elle soit en état de les remplir constamment, 
c’est sur quoi va rouler le reste de mon discours ; et, tout en 
faisant la démonstration de l’art, je ruinerai les arguments 
de ceux qui prétendent l’avilir, et je les ruinetai par les en- 
droits où chacun d’eux s’imagine obtenir quelque succès. 

4, (Objection : tous les malades ne guérissent pas ; ceux 
qui guérissent le doivent à la fortune. — Réponse : la -puis- 
sance de la fortune est petite.) Je commence par un point que 
tous m’accorderont, c’est que, parmi les malades traités par 
la médecine , quelques-uns guérissent ; non pas tous ; et c’est 
justement de reproche qu’on lui adresse, Les adversaires , ar- 
guant des morts que causent les maladies , prétendent que 
ceux qui en réchappent, réchappent par le bénéfice de la for- 
tune et non de l’art. Pour moi, je ne contesterai pas à la for- 
tune toute influence ; mais je crois que les maladies traitées 
mal, sont le plus souvent suivies d’un mauvais succès, et, trai- 
tées bien , d’un bon succès. Puis, à quoi les personnes gué-: 
ries pourraient-elles attribuer leur guérison, si ce n’est à 
l'art, vu qu’elles se sont rétablies par son concours et ses ser 
vices? Évidemment, par cela seul qu’elles s’y sont confiées, 
elles ne se soucièrent pas de prendre en considération la 
mince réalité de la fortune , et de la sorte elles sont quittes en- 
vers l’une, mais non envers l’autre; car, en se remettant et 
confiant à l’art, elles en ont reconnu la réalité, et le résultat 
leur en a démontré la puissance. 

5. (Objection : des malades guérissent sans médecin. — Rés 
ponse : ils ont guéri en faisant ceci ou cela; or, le choix entre 
ce qui est bon et ce qui est mauvais , implique l'existence de 
l’art.) Ici, l’adversaire objectera que bien des malades ont 
guéri sans l’intervention du médecin. Je n’en disconviens pas ; 


incp@v L.- byidobnoav E.—by16v6. vulg.— #5 yèp pro 8ë A. -larpés O.-#puw- 
mévois Gorr.-xpeôuevoc Heurn. in marg.—larotxn O.-intpiuñv A. 
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meprrugeiv, où pv  @are eldéver *6 re 8pOdv év adtT évein, xx 8 vi 
Là ép0dv, SaXX Got’ àv émerborev voradra Beparebauvres éÉwurobc, 
ônota mep dv éGeparetOnaav, ei xai intpoïauwv éypüvro. Kai roùrd 
Vye vexurptov uéya Th oùoin the téyvne, Or Éobou té Éort xat ue- 
Jah, Érou ye palvovrar xai of sh vouitovres arhv Elvar, cwkôuevor 
d1” “adrnv” roXÂA yap dvéyxn xat Tods À ypwwévous intpoïot, vo- 
cncavras Ôà xal byiucbévrac eidévai, être À Opovrés rt À A Spoiv- 
rec Üyiaobnaav” À ykp doitin, À mokvpayin, À morû mAelovt, À 
Tôtÿn, À Aoutpoïaiv, À dAouoin, À rovorotv, À fouyin, À Énvorstv, 
À dypurvin, À T1 éndvruv toUtuv Tapayñ ypouevo, byiévünor 
xal +6 opeXñolæ moXÀd évayxn abroës Éariv Éyvwxévar, 8 te Av vd 
bpeMoav, xat, 8te É6Ad6nauv, té Baabiver, 8 re hv re vo BAdbav. 
Ta yap “ré peAñodor xai ra ris BebAdpOX Dprauéva où rc fxavdc 
vrüvar” ei tolvuv émiornostar À émouvéev À éyerv 6 voonoac tüiv 
Starrnuétuov rt 2 oËoiv Éyracôn, révra raüre rh intpixc Ovra Eb- 
phoe xai Eoriv oùdèv Aoaov rh SuaprnBévra rüv dpsArnaévrwv uap- 
TÜpia TA réxyn ro elvas + rh pèv ykp pekfauvra rü ÉpÜüis æpos- 
evex var mpéAnoav * Tà Où Badbavra ro unxétr ép0Ge Tpoceve- 
{Over 26) cbav. Kal vor émou ro re 6p0dv xat 15Tr0 prà 6pOdV Épov 
Eye ÉxdTepov, nüç Toto oùx av Téyvn eîn; ToÙto yap ÉJUYÉ onut 
dreyvinv elvar, 8mou pire 6phdv MEvr unôèv, uit oùx 8p0dv- Smou 
I GÈ toutwv Éveotiy Éxatepov, oÙx Éte àv ToUro Épyov dreyvinc ein. 
6. Ex: voivuv ei pv 1Ünd oupuaxev Tüv re xxbaupovrwv xat 


1 “Qox” O, Ald., Frob., Zwing., Gorr., Lind., Mack. - 6r: Heurn. in 
marg.— ? et se (bis)J , Zwing. in marg. - ëvñ à 6 te À. — 5 &]w te sine àv 
(E, äval. manu ) FGHIJO, Ald.-et pro &v À. —énirüyere E.—nepiTüyouev Codd. 
reg. ap. Foes in not. , Zwing. -éautoûc E.-xai et J.— 4 post y: addit téwc 
vulg.-Téws om. À. — 5 aürv, al. manu aùtñe A. — 6 dyravbévras EKL 
O0". iôp@vres pro À ôp. ti À ph Ôp. A.-Üyiéonoav AJ. — 7 Giger KLO.— 
‘re A.-rapoyñ vulg.-rapayf Codd. (E, al. manu rapoyñ in marg.), 
Ald.-napacyñ L.-rTapayf &noxn Zwing. in marg.-Il faut garder tapayñ; 
nos mss. sont unanimes. —Üüyi4o0. A. - Üyiavô. vulg. -wpeleïodar vulg.- 
opekéeobar Lind. —% xai et re t’ EGA., xai To Baabñivar xai G re nv td Bha- 
Yav (xai 8 te To Badbav év té BaaxGñvar pro xai To... Bigbav E,FT cum le- 
ctione vulg. in marg., HJKLOQ’ P’, Zwing. in marg. ñv ante td Badbav) 
vulg. — xai dre é6À., t@ Baaëtvar 6 tt nv tt td BAäbav A. — Il faut prendre 
ou la lecon des mss. EF , etc., où celle de A, qui m’a paru valoir mieux. 
— rù (bis) H.-opelñofar À.-wperetobar vulg. — !! émauveiv O. -71 om. 
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mais il se peut, ce me semble , que, même sans médecin, ils 
aient usé de la médecine. Ce n’est pas qu’ils aient su ce qu’elle 
aurait conseillé ou déconseillé; mais le hasard a fait qu’ils se 
sont traités comme les auraittraités un médecin, s’ils s’en étaient 
servis. Et certes, c’est là une grande preuve de l’existence de 
l'art, tellement existant et tellement fort que, manifestement , il 
sauve ceux même qui n’y croient pas, Car, de toute nécessité, 
les malades qui, sans se servir de médecin , ont guéri, savent 
qu’ils ont guéri en faisant ou ne faisant pas ceci ou cela. Absti- 
nence d'aliments ou alimentation abondante, boissons co— 
pieuses ou soif, bains ou absence de bains , exercice ou repos, 
sommeil. ou veille, ou enfin mélange de toutes ces choses, 
telles sont les conditions sous lesquelles ils se sont rétablis. Et, 
nécessairement aussi, ils ont reconnu par le soulagement ce 
qui était utile, et par le mal souffert, s’ils en ont souffert , ce 
qui était nuisible. À la vérité, tout le monde n’est pas capa- 
ble de reconnaître les caractères de ce qui sert et de ce qui 
nuit. Mais le malade qui saura Jouer ou blâmer quelques 
points du régime sous lequel il a guéri , trouvera que tout cela 
est la médecine; et ce qui a nui ne témoigne pas moins que 
ce qui a servi, en faveur de l’existence de l’art, En effet, l’u- 
tile a été utile par la bonne application, et le nuisible a été 
nuisible par la mauvaise application, Or, quand le bien et le 
mal ont chacun une limite, comment ne pas voir Ià un art? 
Je maintiens que l’art est absent partout où rien n’est ni bien 
ni mal; mais je maintiens aussi ;, quand le bien et le mal sont 
en pense , que l’art ne peut plus étre absent. 

6. (Développement de la réponse : la variété et la combi. . 
naison des moyens prouvent la réalité de l'art. Le hasard 


FGHIHKO.- +1 ante rév Q’, — 1 ooiv Üyiioôn À. — Dyiévôn vulg. — ofarotv 
(oinoiv O) vulg. —-larprxñs E.-dvra ep. xai om. A. — 5 2ç AÀ.-eis vulg. 
— 4 EGhaÿev al. manu A.-ve À.-1e om. vulg. — 1 ro om. Lind. —1 Eve 
A.-ein vulg. — "7 re pro Ô A.-—oûx Etr &v Toûto Épyoy àteyvins ein pro 
nos... Sin À. — "8 éniJ, Zwing. in marg., Lind, Mack.-änrd LQ'. -ÿ om. 
A.-—rotaiv À.-—latpixf O.—roïs vulg,—éyivero À. -éyévero vulg. 
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rüv lordvruv À Énarc +7 ve intpix at roïatv intpoïor moüvov éyl- 
vero, dobevhc 1nv àv 6 éudc Xdyos * vüv 8 On palvovrar roi inrpüv of 
dora Érarveomevor xal Otarrwaetv lumevor xl “AXo1ot Ye eldeeiv, 
À oùx dv Tiç pain, ph 8rt Intpdc, SAX oùdè Tourne dverisripuv 
&xoûouc, ah où ne réyvnc slvar. "Orou oùv oddèv oùre Ev rois dya- 
boïor rôv inrpüv oùre êv rh intpux adrÿ dypeiov éoriv, XX êv 
beoter mheloroust tüiv te puouévov xal rüv mousupévuv Évaott «à ide 
rov Oeparerüiv Fxal Tüv papuadxewv, oùx éoriv Être oÙdevi Tov dveu 
Inrpoù dyrabopévev rd aÿrépatov airrcacôar pOü dy: rd mèv ykp 
aüréparov obôèv palverar ddv Ekeyydmevov * rüv yap Td yivôLevo DLa 
rt Sebplaxour” dv yivéevoy, xal dv ri Bud Ter td abréparov où pal 
vetar oÙainy Éyov oùdeuinv, &AX À oûvouæ Suoüvov- À GE °intptxr 
xa êv voïor Qux te xat êv voior æpovoouuévotot palveral te xal qu- 
vaïrat aîel oüainv youcæ. 

7. T'oïar pv oûv +9 Üyn rhv byreinv moooebeïor, !rñc Où rÉyvnc 
&parpéouar, ToraUr Œv œuç Aéyost Tobs d’ Év nat tv &To0VnxOVTUV | 
Euupopñot thv Téxvnv épavitovtas Gauuéti, Orew érrarpeoprevor Eto- 
xPÉw Adyw Thv pv rüv éroûvnoxévruv éxpnoinv oùx aitinv xaûr- 
otäot, vhv de tov lrhv inrpixhv meherngavtuv Ebveatv aitinv' &ç 
roïot pv intooïoiv Éveort 514 ph déovre éruréEo, voïor à voéou- 
ouv oùx Méveote à mpograydëvra rapaënvar. “Kai pv moAU ye eû- 
Aoywrepov rois xéuvouarv éêuvatéerv Th mpostasodLeva Ümoupyéerv, 
À rotauv intooïor à } Déovta émiréaoeuv: of iv yap ÜYyeatvouon 
Dvoun 60° Üyratvovras cwparos ÉYyEtpEoUdL, AoOYLOLLEVOL TH TE Tap- 
eôvra, Tv TE maporyouévev T4 épolwç duurebévex Toïor TapeoUoev, 
Gate novè Bepareybévra eineiv, Môtc annAhEuv: où DE oùte à xd 


1 "Hv om. AÀ.-&v om. dans vulg. par une faute d'impression répétée 
dans Lind. et Kühn. - 3 om. AEHJK. - pëv pro ôè ôn I. - Ante rüv addit 
pév J. —2 re vulg. -J’ai corrigé te sans mss. —3 8xou Zwing. in marg., 
Lind., Mack. — yoüv J. -latp@v... larpixf O. — ‘rotor À.- vTotç vulg. — 
" $ve xai Lind. -Ete om. A.- œirimouoôar À.-—airiäoachar vulg. — 5 eûpi- 
œxotr &v Codd., Zwing. in marg. -&veupioxou” &v vulg.-ä&veüpioxout’ av Ald, 
— 7 mt. Tà GE aût. vulg. -Tt ro aût. À. — La leçon de À donne le véritable 
sens. — "pu. om. À.—® intpuxn xai év voïor dia tt ai Év Toïot xp. y. À. - 
Intovxn xai êv taïc did ti np. p. Vulg.- Ye pro te À.-—œiet A.-—ËTt pro aiei 
vulg. — 1" cv dë Üy. À. —  rotç E.-rhv Gë téyvnv A. —2E, À.- 0. vulg. 
—0tew À.-— 610 vulg.— 5 œtuyinv ävoutiav À. - &xpioinv EHJK, -2abicrno: 
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n'existe pas.) En outre, si la guérison ne réussissait à la mé- 
decine et au médecin que par l’action des remèdes évacuants 
et resserrants , mon argumentation serait faible ; mais on voit 
les médecins les plus renommés guérir par le régime et par 
d'autres combinaisons dans lesquelles le caractère de l’art ne 
pourrait être contesté, je ne dis point par un médecin, mais 
par l’homme le plus ignorant de la médecine à qui on les ex- 
pliquerait. Donc , s’il n’est rien qui soit sans usage pour les 
bons médecins et dans la médecine, et si la plupart des pro- 
ductions naturelles et artificielles fournissent les éléments des 
traitements et des remèdes, il n’est pas possible à aucune des 
personnes guéries sans médecin, d’imputer raisonnablement 
leur guérison au hasard. En effet, on démontre que le hasard 
n'existe pas ; On trouvera que tout ce qui se fait , se fait par un 
pourquoi ; or, devant un pourquoi, le basard perd visiblement 
toute réalité, et ce n’est plus qu’un mot. Mais, visiblement 
aussi , la médecine possède et possèdera toujours une réalité et 
dans le pourquoi et dans la prévision qui lui appartient. 

7. (OBbjection : les terminaisans funestes. — Réponse : elles 
sont plutôt imputables à l’indocilité des malades qu'à l'inha- 
bileté des médecins. — Description remarquable du médecin 
et du malade par rapport l’un à l'autre.) Voilà ce qu’on pour- 
rait répondre à ceux qui enlèvent à l’art les guérisons pour les 
attribuer à la fortune. Quant à ceux qui en nient l'existence en 
. raison des terminaisons funestes, je ne conçois pas de quel 
argument plausible ils s’autorisent pour en accuser, non l’indo- 
cilité des défunts, mais le savoir de ceux qui pratiquent la 
médecine ; comme ai, le médecin pouvant faire de mauvaises 
prescriptions , le malade ne pouvait pas transgresser ce qui lui 
est commandé ! Et, de fait, il est beaucoup plus vraisemblable 
que le malade sera incapable d’obéir aux prescriptions, qu'il 


GI, Ald. — cv AÀ.-vv om. vulg.—E6. À,-a. vulg. —-Intpoïc À. — 15 rà 
ph repetitur À. — # Éveort À. — Éott vulg. — 17 xoi pñv xai Zwing. in marg. 
— Mroïc AE. — 1 +ñ yv. A. Gratebévro AÀ.-—8tatibévra vulg. — * à 
pro êt: A. -— Ô” À,—oûre &” à x. om., et elôôtec À addit quod non abest infra. 
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pvouatv, oûre à1 à xapvouatv, to60° 8 re Ex rüv rapeévrwv Égrar, 2000” 
ô TL EX TOY TOUTÉOLGLV Éotwv viveta, eidores, ÉriTacoovrat, &\yÉ— 
ovtes pév dv rü Tapeévrt, wo6sbmevor SE ro LEA, xal SrApesc 
pèv Tic vouoou, xeveol SE otiwv, É0£hovrec Ÿrà mpoc TAv voUgov Hé 
pä&Mov, À Ta mpôs chv yreinv rpoadéyecdar, oùx éroaveiv épüiv- 
Tec, GAÂX xaprepeiv dôuvartéovtec. Oüruw à Gixxemnévous, nôtepov 
elxoç ToUtous tù Éd Tibv Inrpüv érrcucadpeva [u}] rouéeiv, À dAd« 
otéetv, 7à oÙx éretayOnouv, 8À robe intpods *robc Éxeives Oruxeuse- 
vous , &0ç 6 mpsbev Adyos fpurveucev, Émiréaaerv th 11} Séovre ; à” 
où moAù mov, Tobe pèv dedvruc énraccetv, robe OÀ eixéruc 1° 4êu- 
vatéeuv melbecüat , 7 metouévouc dà repminretv toit Gavarorotv, 
y of à 60666 Aoybouevor rhç œiriac toïs oÜdÈV aitious avaruféaot, 
Tobs aitiouç ÉAeuÜepoüvres; 

8. Eiot dE rives ot 1 xut Où tobe ph E0éAovras Éyyetpéetv toïor xe- 
xparnpevoictv Éd tv vouonuétuv péupovtat Thv intpexhv, AÉyOVTES 
dÇ Tara pév xal ar 6p” Éœurüv &v ÉEuyraborro, à éyyetpéousiv 
todo, 114 3” Emixoupine detre, oùy Enrovtar, deiv äè, etrep nv À 
Téyvn, Tdv0’ époins inodar. Of pèv oùv rabra Aéyovrec, ei Euêu- 
poto voiç intpotc, être abréwv roraüra Aeyovrwv oùx ÉmimEoüvTat 
ç rapaypovelvruv, eixéruc àv Épépoovro H&XXov À Exeîva peppd- 
pevor® si yap tic 157 céyvnv, &c À ph Téyvn, À quo, àc À pa pUoIc 
Répuxev, &éuooete Dévacda, dyvoet éyvorav épuétoucav pavin UIÀ- 


1'OÙ5’ À. — ? 005’ AÀ.-6 rt oùv vulg. -oüv om. À (deletum in O). - 
routéoroiv À, Lind. -tToüroroiv vulg. -yivovrar À. — év À. -ëv om. vulg. 
— poboümevor O. —3 rAñpess A.-nAnpers vulg. - voucou AO. -véaou vulg. - 
xeveo À.-xevoi vulg. — citwv KO. — 4 Gë tà À. - Hôn pro Adéx À. — * tv 
A.-"hv om. vulg.-üyeinv AETO. -üyinv G.- àôuvateuvres À. -oûtws A. 
— J'ai ajouté un, que j’ai mis entre crochets; cette négation m'a paru 
nécessaire , l’alternative portant non pas sur la question de savoir si le 
malade suivra ou violera les prescriptions, mais sur celle de savoir si le 
malade violera les prescriptions, ou si le médecin en fera de mauvaises. 
— 7h @ énst. À. —#à om. A.—°?roùc om. G, Ald. — 1° &üuvateïv A. — 
àvat{änar A.— 1! xai om. 0.8 om. dans vulg. par une faute répétée dans 
Kühn.-—6ékovras éyyerpeiv xexparnuévors À. — l vous. E. - vos. vulg.- 
tarpuxnv O.— &p” GIKLO(Q'.- 89 E. — Eaurüv À.— abr@v vulg.— üyiétorro O. - 
iñoôat (bis) A. -1äofai (bis) vulg. — 1% &v pro à A.-érixoupéne G.- Post 
êx. addit eyähne À. — 14 adr@v À. - ëmiuédovren À. —xeïva À. — 15 à A.- 
À om. vulg.—obots À.—pÜaic om. vulg. — 5 pavinv &op. &yvoin (&yvoix A; 
&voin L) vulg.- &yvouav pu. uavin Zwing. in marg., Lind. - Je crois 
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ne l’est que le médecin fera de mauvaises prescriptions. En 
effet, le médecin se met à l’œuvre sain d’esprit et sain de 
corps , raïisonnant sur le cas présent , et, parmi les cas passés, 
sur ceux qui ressemblent au cas présent, de manière à pou- 
voir citer des guérisons dues au traitement, Mais le malade, 
qui ne connaît ni sa maladie, ni les causes de sa maladie, ni 
ce qui adviendra de l’état actuel, ni ce qui arrive dans des 
cas semblables aux siens, recoit les ordonnances , souffrant, 
dans le présent, effrayé pour l’avenir, plein de son mal , vide 
d'aliments , souhaitant plutôt ce que la maladie lui rend agréa- 
ble, que ce qui convient à la guérison , ne voulant sans doute 
pas mourir, mais incapable de fermeté et de patience. Laquelle 
des deux alternatives est la plus vraisemblable, soit d'admettre 
que le malade, ainsi disposé, n’exécutera pas ou exécutera 
mal les ordonnances du médecin ; soit d'admettre que le mé- 
decin , se trouvant dans les conditions décrites plus haut, fera 
de mauvaises prescriptions ? N’est-il pas bien plus naturel que 
l'un prescrive convenablement, mais que l’autre n’ait sans doute 
pas le courage d’obéir, et, n’obéissant pas, succombe? Ter- 
minaison funeste, dont ceux qui raisonnent mal ôtent la respon- 
sabilité au vrai coupable pour la rejeter sur qui n’en peut mais. 

8. ( Objection : les médecins refusent de se charger des ma- 
ladies désespérées ; l'art , s’il était réel , devrait tout guérir. — 
Réponse : en toute chose il y a des bornes que l'art ne peut dé- 
passer.) D’autres, en raison des médecins qui refusent de se 
charger des maladies désespérées , attaquent la médecine, et 
disent que les cas qu’elle entreprend de traiter guériraient 
d'eux-mêmes, mais qu’elle déserte justement ceux où il est 
besoin de secours, et que, s’il y avait un art , il faudrait gué- 
rir tout également, Ceux qui tiennent. de tels discours, s'ils 
blâmaient les médecins de ne pas les soigner, eux qui par- 
lent ainsi, comme gens en délire, leur adresseraient un re- 


que la correction de Zwing. est bonne, que c’est ici la construction xtv- 
Buvebuv xivôuvov, et que le sens est : « Il est affecté d’une ignôrance qui 
touche plus à la folic qu’au défaut d'instruction. » 
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Aov À tauabin. *Qv yap Éoriv fiv Toïol Te rüv quoitv Toior TE Taiv 
repvéuv épyävors émixparéerv, routéuv éotiv fiv Enmoupyoïc Elvar, 
EAdwv 88 oùx Éoniv. “Orav oëv ve rdôn dvhpwros xaxdv À xpéGoov éarl 
Tüv Êv intpixh épyavev, oÙÈ8 mpasdoxdadas TouTo nou Get Énd intpt» . 
xAe xpoarnônvar dv- aûrixx yap Tüv êv 'inTpixh xaOvTwv Td nüp 
ésyazws xaler, touréou ÔE facov xal SAA& moXÀG- rüv pv oùv foad- 
vov Tà xpédow oùrw OnAovôtt dvinta: Tüv 08 xpatioTwv T& Xp 
rüç où Fônhovort dvinra; à yap np où dnproupyéer, müiç où rà 
Troûte) un &Aoxôpeva OnAovott SAANS Sera TÉVNG, xat où TAUTNG, 
8 fc Eve rd nüp.ôpyavov; wbrdç dé puor Adyos xal rép "rüiv LAAUV, Éda 
rA intox Euvepyéer, dv étévruv pnul eiv Éxdorou Îu} xaroru- 
XOVTA Tv inTpov Tv dv airiGodar ToÙ mébeoc, A Tv TÉ{VNv. 
110 piv oÙv peupépevot toïot xexpernuévoict ph éyxetpéovrac ra- 
paxekedovrat xal ov ph mpocixer énrecdar oùdÈv Âooov À v rpoc- 
nxer mupaxeheuduevor À raëta, Ünd pv Tüv ovéuart intoüv Gau- 
paGovrar, End Gè vTüv xal véyvn xarayelGvra. Où pv oÙtu 
1 Sopovwy of rabtns tic Onproupyin durerpot OÙTE LuNTEV OÙT” ÉTUL= 
verüv Géovras* &AÂG Aehoyiouévwv mpdç 8 tt % af Épyaciar rüv Ôn- 
proupyüv Teleutupevar nAñpers eiat, xal rev brohemmouever évèsets, 
Err Mre tüv évôeutv, ç te roïc Onprroupyoïouv évaberéov, &ç ve roiot 
SnLLIOUPYEOULEVOLT LV. 


t Aubin L.-gbotwv AE, Lind.-œbceuwv O0, Mack. = routéwy À, -Toûtuv 
vulg.-eïvar om. À. —1 nébor EGJO, Ald., Frob.-&v8pwnoc A. - 0 pro 
8 À. —év tn vulg. -tÿ om. Godd, -toÿr6 mou À.-rT. nr. om. vulg. — 5 iutp: 
O.-rè A.-rè om. vulg.-routéou À.-roûtou vulg.-üx pro xai À. — 
4 EnAovérs O. — Snkov 6t: vulg.- x’ ävinta vulg.-x om. À. — 5 6f)ov ôtt 
dotiv &v. À.-#@c oùx &vintu Snkovétt J.—Foù om. A.-ônpoupyéet AEGLO, 
Ald., Zwing., Lind.-ônuoupyén vulg.— 7 roûtov A.-Gn)ot 6r: vulg.- La cor 
rection en ônAovét: me paraît sûre. H faut donner à &Atoxdueva le sens de 
&valioxoueva. Voy. p. 6, note 5. — # èv # pro ñç Evi A.—êv ÿ pro Evt J. — 
‘ôn. fc t@v EHIJKO.-latpuxf O, -Evvepyéez Zwing. in marg., Lind. - 
Evvepyet vulg. = uh om. EGHIKO, Ald.—iatpèv O.=mafous, &XA& wà 
tv O. — let pro ot Foes 1595, faute d'impression répétée dans Kühn, 
— voler (toïot om. EHK) “oïç xex. un Eyyerpéouor vulg. -Tobs vois x. LÀ 
éyrstpéovrus À. — 2 rupansAsdovot E, - & pro &v Kühn.-=npouñxe À. — 
1 ÉTTesse HpoOAXEL Om. À.-T@v t@ vulg.-1@ om. A.-oùvouatt Ald. - 
ôv. vulg. — 14 &ppovec À, AId. - ônproupyinc À, Lind., Mack. -ônpoupyias 
vulg.- érnauvetüv A. -aivstüv vulg. -Aekoyiouévos À. — 15 &v ai vulg, -àv 
om. AEFHIKO. — 16 ëc J, Zwing. in marg, -ürolun. A.-ünonr, Ald. - 
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proche plus vraisemblable que celui qu’ils leur adressent, En 
effet, demander à l’art ce qui n’est pas de l’art, ou à la na- 
ture cé qui n’est pas de la nature, c’est être ignorant , et l’être 
d’une ignorance qui tient plus de la folie que du défaut d’in- 
struction. Dans les choses où il nous est donné d’avoir le des- 
sus à l’aide des instruments fournis et par la nature et par les 
arts, nous pouvons opérer ; mais, dans Îles autres, nous ne le 
pouvons pas. Lors donc qu’un homme éprouve un mal plus 
. fort que les instruments de la médecine , il ne faut pas sans 
doute espérer qu’elle en triomphe, Soit par exemple le feu : 
des caustiques médicaux, c’est celui qui brûle au plus haut 
degré ; beaucoup d’autres caustiques brûlent à un degré moin- 
dre. Les affections rebelles aux caustiques moins puissants, 
évidemment ne sont pas encore incurables ; mais les affections 
rebelles au caustique Îe plus puissant, ne sont-elles pas incu- 
rables manifestement ? Là , en cflet, où le feu échoue, com- 
ment ne pas voir que ce qu’il ne consume pas réclame indubi- 
tablement l’emploi d’un art autre que celui dont le feu est 
l'instrument ? J'en dirai autant des autres agents dont se sert 
la médecine : pour tous, je maintiens que le médecin à qui 
l’un quelconque fait défaut est en droit d’accuser non son art, 
mais la violence de la maladie ; donc, ceux qui le blâment de 
ne pas toucher au malade vaincu par le mal, lui conscillent 
de consacrer ses soins autant au cas qui ne les comporte pas, 
qu’à celui qui les comporte. Mais pour un tel'conseil, s'ils. 
sont admirés par les médecins de nom, ils sont moqués par 
les médecins de fuit. Les gens habiles dans l’art médical ne 
tiennent compte ni de censeurs ni de prôneurs aussi insensés , 
mais ils tiennent compte de ceux qui savent en quels cas les 
opérations du praticien , attéignant le but, sont complètes, ou, 
nc l’atteignant pas, sont défectueuses, et, parmi ces imperfec- 
tions, quelles sont imputables à l'opérateur et quelles à l’opéré. 


évôsine À. = © ts om. A. 8 pro ts Kühn. — évôsuiv AO, — 15 10f; Engroup- 
yeouévoict À, - Êmubvpyoupévorst vulg. 
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9. Ta pev oùv xark the XÂUe téxvuc dAAOG ypovos er” dAXOU Ào- 
you eiter ” r& GE rech chv inrouxhv, ol& té Écriv, Gç Te xpuréa , tk 
uèv 6 Iraporydusvoc, Tù dè 6 rapenv Gdaber Aoyos. Eotl ykp roïor 
rabrnv rhv Tépynv fravéic eldôar Ta pév rüv vosnpäruv oùx êv Bva- 
dnru xelueva xal où moXÀà, ta 10° oùx Év ebdnAw xat moXÂG éort * 
34 pv ykp pds +à Évrdc Terpauuéva Êv duaônte, * ra 0’ Étavbeüvre 
&ç Thv gporv À xpotf À oidnmaotv êv eddnAw  rapéyer yap *ÉvuTüv 
Th ve Ober ro ve Labour rc otepedrnroc xaÙ Tic bypornros aicd- 
veodar, xal & ve adrüv Oepua, SE ve duypè, dv Te Éxdotou "À rup- 
ougin À drouoin Sroraüra éoviv. ‘Tüv pv ÔÀ rorbruv ravrwv êv 
éraor Thç axéquas dvapaprirouc Get elve , oÙy Go fnidlas, SX’ re 
étebpnvTen * éEevpnytai 4e uv où voïor BouAnDeïouw, AG Proutéwv 
roïor Suvnôeïot * üvavrar Ô8, olot vû ve rie medecin h Éxxoddv, 
té ve The uotoc Lh ralairwpa. 

A0. Ilpèç pv oùv Tù pavepà Tv voonpétuy obtw Get edropéev 
Thv répvnv" Oet ve pv adrhv Hunôè rodc tk Hocov pavepk dxopéetv* 
dati de vaüra , à mpoc ve Tà GoTéa Tétparter xat Tv vnôuv* yet dE 
T0 aûiue où miav, &AÂX mhetous* Jüo èv yhp af lrov oirov deyoue- 
vai ve xal Gpreïaur, ZAÂœr D Toutéwv mhelouç, àç ouai, oat 15+ou- 
téwv épéAncev® 8oa yhp tüv mekéwv Êyer aapxax mepipepéa, fiv mÜv 
xahéouar, navra vnôbv yes, Lüv ykp To éoumpurov, ñv te Cépuurt, 
Av ve oapxt xahünenTur, xoïAov éotiv” mAnpourat Te Üyixivov pÈv 
RVEULATOS, o0evTaav dE Iyüpos” Éxouat Lèv Toivuv of Bpœgioves capxa 


1 Taporyouevos À.- rapwynpévos vulg. - rapewv À, Lind. -rapowv vulg. 
— 26 À. — 372%... OvoontTy OM. Codd., Ald, — 4 Égtiv GÈ Ta pèv éE. A. — 
és Tv xpotnv. à xpotñ À olônpaarv A. —elc (és O, Lind.) Tv 4porñv À 
.Olôüaivovta (oïiônuaory EFGHUKO, Ald.) vulg. —5 éwurnv Thv te Gduv +6 
Te Vador Tv otepebtnta xai Tv bypornta À.-—Enpérnros L. -otepérntoc 
E. — 6 ai & Yuxpa J. —7 à À. —5 rorare G, Ald. - roraùr” EO. — rotaÿtn 
vulg. - ôn om. EGHIKO , Ald.-oûv pro 8n AJ. -mäot A.-äxéoraç Codd. , 
Ald. , Frob., Zwinger, Mack. -àxeoiac vulg. — ? routéwv AÀ.-Toutwv 
vulg.-£4xoûwv om. J. — Ÿ gtakairwpa pro tax. À. -éurobbv pro tar. J. 
—8È pro pèv oùv J.-TAv Codd., Ald., Lind., Mack. - rñv om. vulg. — 
" oÙdë À. -focova EFGH, Ald. - re om. A. — ! rà HJK. -rù oitiov A. -- 
deyopevar al Te nai A.-—mheiouc.… toutéwv om. À. - Une autre main a 
changé éuélnoev en ëv péAeoiv — 5 xoütuv Lind.-6x6o Erot. p. 260. - 
neptyepf Erot. ib. -mepipopéa E. — 1 Eüuourov Erot. ib. 
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9. (Difficuliés de la médecine, Division des maladies en 
ériernes et internes. Maladies externes. ) Ces conditions, en ce 
qui regarde les autres arts, seront indiquées dans un autre 
temps et dans un autre discours. Quant aux choses médicales , 
cequ’elles sont, et comment il faut en juger, cela cest démon- 
tré partie dans ce qui précède et partie dans ce qui suit. Les ma- 
hdies, pour ceux qui sont suffisamment versés dans la con- 
naissance de la médecine, se divisent en maladies dont le 
siége n’est pas caché (celles-lä sont peu nombreuses), et en 
maladies dont le siége est apparent (celles-là sont nombreuses). 
En eflet , les affections tournées vers les parties internes sont’ 
cachées ; celles qui font efflorescence à la surface et se mani-”. 
festent, soit par la couleur, soit par la tuméfaction , sont ap- 
parentes, et l’on peut, par la vue et le toucher, juger de la 
dureté et de l'humidité, distinguer celles qui sont chaudes ou 
froides, et reconnaître quelle est la condition dont la pré- 
sence ou l’absence les rend telles qu’elles sont. Dans tous les 
cas de ce genre, le traitement ne doit commettre aucune faute, 
non qu’il soit facile , mais parce qu’il est trouvé; or, il est 
trouvé , non pour ceux qui ont vouloir, mais pour ceux qui 
ont pouvoir ; et n’ont pouvoir que ceux dont l’éducation n’a 
pas éprouvé d’obstacle, et pour qui la nature n’a pas été 
avare (La Loi, 2). | | 
10. (Maladies internes. Elles siègent dans les cavités; or, 
les cavités sont nombreuses. Partout où, soit sous la peau, 
soit dans les chairs, il y a simple contiguité, on doit admettre 
un wide.) Voilà quelle doit être la puissance de l’art dans les 
maladies apparentes ; mais pourtant il ne doit pas demeurer 
dans l'impuissance pour les maladies qui le sont moins. Ces 
maladies moins apparentes sont celles qui se portent vers les 
os ou une cavité ; et le corps n’a pas une seule cavité, il en a 
plusieurs. Ainsi il en est deux qui reçoivent et expulsent les 
matières alimentaires ; il en est beaucoup d’autres que cou- 
naissent ceux qui s'occupent de ces objets. En effet, tous les 
membres pourvus d’une chair arrondie qu’on nomme muscle, 
TOM, VI | 2 
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rotauTrnv éxouct à’ of mnpoi * Éyouar À’ ai xvuat. "Ert di xal êv tvot- 
ouv dodpxotor touutrn Évegriv, OÙ xa év Toïaiv ebqäpxotaiv Etvar dé- 
deuxtar” 8 ve Vhp Obpné xaÂcomevos, èv Ô x0 Ta p oteyaketar, à ve 
the xegads xÜXAOS, Év & 6 Éyxépahos, Tô re vürov, zpèc 26 6 rhet- 
puv, toûtuv obdèv à ru où xat aûro xevov Éott, © mohAGiv GLapuaiwv 
peorèv, thouv oùdèv dnéye noXüv dyyelx etvar Tüv pév r Bha- 
TrÔvVTwv TOV XEXTAMEVOV, Tüov d8 xal GpeAstvTwv. "Erte Gà 5xai wpôc 
| moutéorst phébes mokhet, xal veüox oùx év T9 aupxt petéwpa, &AÂG 
mpdc toiç ÉOTÉOUOL TPOOTETRUEVE, GUVOEGLOG ËG T4 TOV pÜpuv, ka 
adra t& doôpa, év olouv af SEuubokal Tv xiveouévev Gortéwv éyxu- 
xhéovTos, xui Toûtwv oùdèv, 8 1 où bnropopov Éatr xui Éyov mept 
. Tadro Oxkauus, ds na raryféAAe: xp, Os x OLoryomévev XÜTÉLWV To- 
A6 ve xai moÂÀ& Aunñons RépyetaL. 

41. Où yap On Sp0xAmotai #ye 100vrt Toûruv Tüv Eipnévev où- 
devt obdiv Éarev eidévar* Go xal dônAa époi TE Gvouactat xai T} 
TÉAVN KXÉKPITAL Elvar, où unv 8rt dônha, XEXPATNKEV, LAN ge Ouva- 
nov, xexpatntar duvatov d, 6 cov af te Tv vosedvtwv qÜoLEs Êç Td 


cxsqÜivar mapéyouoiv, al Te Tüv ÉpEUVnGOvTuv àç TV ÉpEUVAV Te- 


tToïotv À, Lind.-"vots vulg. - Ante elvar addit £v À : addit totatn J. - 
Thorax est ici employé dans un sens plus étendu que d'ordinaire, — ? & 
LO.-rX. A.-nv. vulg. où à TL Toûutuv xai Ëv D éoriy rod1G àtaqu- 
geuwv ueotov Éottv À. — Er pro 6 tt Zwing. in marg. - Ëte où pro 6 tt où E 
FGHJKO, Ald. — 3 xai x. L.-—Grapuoiwv O.-GiapÜaiwv vulg.-Post un 
addunt éotiv Codd., Ald. — “ $otv Zwing. in marg., Lind.-otoiv vulg.- 
rov AL, Zwing. in marg., Lind.-ro))ôv vulg.-pév T1 AJ.-pévro 
vulg.—opeketvrwv À.- bpehoüvtrwv vulg.—5 0ë nai mx. toutéotor à. A. —ôÈ 
mr. voUrorat xai p. VUlg. -nposterayuéva JKL , Zwing. in marg.- éoti vulg. 
-Je lis ëç tr: pour avoir une phrase construite parallèlement à celle qui 
précède. Plus haut on a : la poitrine, la tête, le dos, de tout cela rien qui 
ne soit, etc. Ici on doit avoir : les veines, les nerfs, les articulations, 
rien de tout cela qui ne soit, ete. —%E, A. o. vulg. —- Éxxux)éovrar À. 
üro0popov Zwing. in marg. - üxéppoov L. -Erot, p. 374 : Üroyppov, xpupatiov, 
&ç qgnoiv Ô Tapavrivos. Kai à ‘Ennoxparns dE oapès mout, }Éyuwv’ oÙ0èv 
Grri nai Üroppov, ai Eyov nepi aëtd Oalduaç. - Schneider croit qu'il faut 
lire dans Erot. Ünégopoy, qui est percé de conduits. Cette leçon me pa- 
raît très-bonne , et je l’adopte, bien que nos mss. aient uniformément 
Ürappov, qui se comprend aussi, et qui est sans doute une leçon colla- 
térale de celle que nous a conservée Érotien. Je pense que c'est ici qu’il 
faut rapporter la glose de Galien : Üürou6pov, Douypov, brénuov. — 7 abco 
Lind. -airé A.-06 îy. A.—ix&pos pro L 66 IJKO.-éxüioryonévwv Lind., 
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ont une cavité. Partout où il n’y a pas continuité, soit sous la 
peau , soit sous la chair, est un vide rempli d’air en santé, 
d'humeur en maladie. Les bras ont une chair semblable, les 
cuisses et les jambes en ont aussi ; et même dans les parties 
non charnues existent des cavités analogues à celles qu’on 
démontre dans les parties charnues. Voyez ce qu’on nomme 
thorax (var. note 1 ), où le foie est logé, le globe de la tête, où 
est l’encéphale, le dos, où tient le poumon : il n’est aucune de 
ces parties qui n’ait aussi un vide et n'offre de nombreux in- 
terstices , auxquels il ne manque rien pour étre des vaisseaux 
portant diverses matières, les unes nuisibles, les autres utiles au 
sujet. Voyez encore les veines nombreuses , les nerfs qui sont, 
von pas superficiels dans la chair, mais appliqués contre Îles 
os, et servant jusqu'à un certain point de ligaments aux arti- 
culations, voyez les ‘articulations elles-mêmes où roulent les 
jointures des os mobiles : il n’est aucune de ces parties qui ne 
soit percée de pertuis, et où des cavités n’existent : cavités ré- 
vélées par l'humeur qui, lorsqu'elles sont ouvertes , s’en écoule 
avec grande abondance et grande malfaisance. 

11. (Difficultés que présentent les maladies internes. Du 
temps se passe avant que le diagnostic ne soit établi; ce retard 
est imputable non à l’art, maïs à la force des choses.) Rien 
absolument de ce qui vient d’être énuméré ci-dessus ne peut 
être vu par les yeux ; aussi Jà les maladies sont occultes ; telles 
je les nomme, et telles l’art les estime. Cependant, tout oc- 
cultes qu’elles sont, elles n’ont pas été victorjeuses; loin de là, 
elles ont été vaineues autant que la choge est possible ; or, la 
possibilité dépend et des facilités qu'offre la constitution du 
malade pour l'examen, et du talent qu'a l'observateur pour 
l'observation. Dans ces cas, pour connaître, il faut bien plus 


Mack.  Sinyouuévov EHUKO, Zwing. in marg. -Gtmboumévev EG. -moA)dc 
A.-moAhoÙs vulg, -roXù À. unñoav IQ. — 5 y” À. -iBôovrwv 3,- Post 
ôù addunt ôn EHKOQ/, Zwing in marg., Lind. — °% AJ,-ci vulg. — 
Wa’ at ve A.—6aœœ te EFGHIJKO:-éoriv Épeuvav nagéyovou J, -éoti 
pro &e ty ©. 
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œuxagtv. Mer mheiovos DEV yap movou xat où met” éhooaovos ! 4c0- 
vou, À ei toïotv épÜaAmoïou Éwpato, yivwoxetut * Üox YÈp TAv Tüv 
2ôppätwov div Éxpeuyet, Tabra TA Ths yrouns ÔVEL xExpaTnTat * 
xat 6ox Où Ev Ti un Tayù Gp0nvar of voséovres naoycuatv, oùy of 
beparetovrec Sadrobs aitiot, GAÀ À QUots À TE TOÙ VOSÉOvTOs, À TE 
roÙ vocipuros * à uèv yap, Êmel oùx Av Fabréw der dei ro uo- 
X0É0v, oùd” axon nubEo, Aoyioué merriet. Kai Yap Ôn xai Fà mer- 
povrat of Tù dpavéx vocéovtes dmayyéAdew mepl Tüv voonuatev 
toïot Oeparetouoiv, GoËatovtes m&Aov À elddtes dmayyéAAouorv * ei 
ya Aniatavro, oùx àv meprémimTov aÜroioiv” The YXp at Hs ÉuvÉGLOS 
éoruv, éhonesp vo eldévar Tv vobcwv Tù aïriu, xat To Oepareetv 
aûtas ériotacbat raonot Thot bepameinoiwv, at TxwAUoUGL Ta vouch- 
para peyahüveodar, “Ore 8 oûv oùêè x rüv érayyehkouévwv °éort 
TAV Évauaptrntov capnviny axoboa, Î mpocontéov tt xat WA AO Ti Pe- 
PUTTEUOVTL* TAUTNG oùv Thc Bpaduritos oùx À Téyvn, GAÀ’ À quais 
airin 15 Tov cwudruv® 2 pv yap aisbavonévn aEtot Oepareuerv 
. Baxomoboa Onuwç ph TOAUN MEXROY À yroun, xat factwvn LE\ÀOV À 
Bln ** Gepareën” à 0 Av uèv dpréon npoç To dobñivar, ÉEuoxécer xai 
mpùç To iabivo* Av d év à roro épärat, xparn0 O1ù ro Bpadswc 
1 adrov ênt Tov Oepareugovtæ éAbeïv, À Où To TO voopatos Tayoc, 
oiynoetar. "EE Toou pèv yko 6oubuevo T5 Bepanein oùx Éorr Oüocov, 
mpoha6ov dE Oüocov, rpohaubaver DE dit TE Thv Tüv owuatwv ots- 


yrôrnra, év À oùx Év ebdmre oixéouoiv ai voüoor, dut te thv tüv 


1'Xpôvou voîaiv ôpbalmotoiv épatai Te nat yivwoxetor Vulg. -ypôvou à 
ei Toïs OpÜalgoïs ouvEwpäTO, yivwoxetar A.—ypôvou el (ëv JL; eivar EHKO ; 
eivar xai v Zwing. in marg.) tr. Ôp. éwpäto (éwpätar EHK ; 6pätai te xai 
J. ) ywwoxetau EFGHIJKLO , Ald. -11 faut prendre la leçon de A, sauf à. 
mettre éwparto, ouy venant de la finale otv de ôgôæAnotoiv. — ? ôvouätuwv 
Ald. — xai Codd. -xai om. vulg. — à’ À. — 5 aûtods om. E. - vocoüvtos (. 
— ‘ atéw À,.-aùr@ vulg. — 5 ei pro & Ald. -anonetpévrar J. -àrayyé- 
Aeiv À. —-@mayyéhovoty À. —aitotor À.-aûrot; vulg. — 5 ünëép pro fonep À. 
— 7 xwAUOUOUL Tà vos. AJ, — 5 yoëv J,—-008 A.-à7. À, Zwing. in marg., 
Lind. -ëx. vulg. — ? nt pro éoti GHIKO, Ald. - oapnveinv O.-oxpñveray 
AL. — 1 rpocantéov vis sine xai&. t@ 0. - Bpadvrnroc Lind., Mack. — 
om. A. — #6 Ô' pro ñ pu. y. L.-aichopévn À. — 15 xai ox. À. -Toi- 
una Ald. —  Gepareves, al. manu n À. - 6spaxeüerv FGHJKO. - 65° vulg. 
 Ô’ alia manu À. - dueaoxéoet ès Td 0., étupxéoer Ha ÊG TO UytavBñvat A. 
7  avthv alia manu À, - 6epareuoavræ GO, Ald. - vocruäétuv pro cup. 
K. - oteyvôornta EJKLO, Zwing. in marg. - otevôornte vulg. 
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de peine ct bien plus de temps que si l’on employait les ‘yeux. 
Ce qui échappe à la vue du corps est saisi par la vue de l’es- 
prit; et les accidents qu’éprouve le malade dans ce retard, 
sont impuatables , non à celui qui le traite, mais à la constitu- 
tion du patient et à la nature du mal. En effet , le médecin, 
n’ayant pu connaître l'affection ni par la vue directe ni par les 
détails communiqués , la recherche par le raisonnement. Et 
de fait , les renseignements que les individus atteints de mala- 
dies cachées essayent de donner au médecin, sont dictés plus 
par les opinions que par une connaissance positive ; car, s'ils 
avaient eu cette connaissance , ils ne seraient pas tombés ma- 
lades, vu que c’est un savoir de mème ordre de pénétrer la 
cause des maladies et d’être habile à y appliquer tous les trai- 
tements qui les empêchent de grandir. Donc , lorsque les ren- 
seignements ne peuvent fournir rien de précis et de certain, 
lagpédecin doit tourner ailleurs ses regards ; et une telle len- 
teur est imputable, non à l’art, mais à la nature des corps ma- 
lades. L’art attend, pour se mettre à l’œuvre, qu’il se soit 
rendu compte du mal , visant à le traiter plutôt avec prudence 
qu'avec témérité, avec douceur plutôt qu'avec violence. La 
nature , si elle donne le temps de pénétrer le mal, donnera 
aussi le temps de le guérir; mais, si elle est vaincue dans l’inter- 
valle que dure l’examen , soit parce que le secours du méde- 
cin a été tardivement réclamé, soit à cause de la rapidité du 
mal , l’issue sera funeste. La maladie, si le traitement part en 
même temps qu’elle , n’a point d'avance ; elle en a quand elle 
le précède ; et elle le précède tant à cause de la densité des 
‘ crps, au fond desquels habitent les maladies loin du regard, 
que par la négligence des patients ; or, la chose est naturelle ; 
car c’est non pour le mal s’établissant , mais pour le mal éta- 
bli, qu’ils demandent les secours médicaux. Cela étant, la 
puissance de l’art me paraît plus admirable quand il rend la 
santé à quelque malade atteint d’une affection cachée, que 
quand il s’attaque à des choses impossibles. Du moins, lui 
demander de s’y attaquer, ce serait lui imposer une condition 


22 DR L'ART. 
xauvévteov !éktyopirv” éme doine” où AxuGavouevor yào, dAN eiknu- 
uévot bnd +6v voengdtiv d0£Xouar Peparebesbar, ?’Erei rñc ye té 
{vins Tv OUvaquv, énotav tivà Téuv à dbrAx voceüvrwv dvaorhon, 
bauudquv déctorspov, À° éxocav dyyerphon Tolc aüuvdroué. Oünouv âv 
ŒXXN ya Enpuiovpyin Tv Aôn ebpnuévuv oùdeuT Éveattv oÙBEv roroû- 
Tov, AÂ aûréen *6cat mupi npaioupyeüvtur, FOUTOU [Lh TUPEOVTOS, 
8 depyol sis, usrà à roù 7 roûro épOñvar évepyol. Kai Bout Sroisiv 
svsnavophucous 'owuuor Enproupysüvra, ai pév park Ethwv, af db 
park oxutéwv, ai Où ypapñ, yuhxû Te xat np, xai FOIT ToU- 
uv émolorauv ai mhstora, ôvra dù rù êx Proutéuwv al park Tou- 
ruy Onpioupyeupeva süsravophuTa, éuuwg lt où rio Taper RAAROV, À TÙ 
de dei Onproupyetrar 000” Énapéuris, SAM Div nn Ti Tv ÉpYAvwv, 
Shvvber - xt Tor 1 xdxsivarc 70 Bpaëd mpos To AuoiteAsoTEpov douu- 
popov, GAX Elus rporiuärut. 

12. 1Inrpuxh Ôè, roro pv rüv éurvwv, roro Ôù !rüv To rap 
À vobs Veppobc, voûte Où rüv Evurdvruv êv +7 vnôui voGEU VE 


1 Ohiyupinv. énutlôevror yap AuuBavéuevor BE Ond rév vos. vulg. - dkryu- 
pinv émuribevtan où Aapbavéuevor (avAkagéavépevos sine où L) SE ünè Tüv 
vos. EFGHIJKO, Ald. —-ôAtywpinv énutiGeta (alia manu émriQsvtat). où }au- 
Gavôuevot yap , XX elnuuévor ünd Tüv vos. À. —Il va sans dire qu’il faut 
rétévoir l’excellente réstitution de A. Reste émxidevrar Le Thesaurus 
donne à ce verbe le sens de temporiser, ajourner; mais il ne cite pas 
d’autre exemple de cette signification que ce passage même du traité de 
l'Art, passage qui n'est pas valable : car le texte est altéré. Foes, qui rend 
énatidevta par cunctari, dit qu’on pourrait lui attribuer le sens d’aggredi 
en adoptant la ponctuation quiest celle de nos mss. ; mais cela n’est pas 
possible ; la construction des deux te correspondants ne le permet pas. 
Cetté phrase à beaucoup souffert. On comprend très-bien comment le 
copisté a sauté de ot de Aap6ayéusvos à o1 de eiinuuévor; mais, cela fait, 
il faut admettre que des correcteurs ont ajouté le Ôt donné par nos mss. , 
et que d’autres ont substitué à oô qu'ont nos mss. le yo que présentent 
lés éditions. Ce xp pour oÿ, au reste, ne s’y trouve qu’à partir de l'édi- 
tion de Cornarius, qui l’a pris je ne sais où. Je crois qu’on aura une res- 
tauration probable de la phrase si on lit net Éouxe au lieu de émitiôetou ; 
correction que l'iotacisme et l’identité de prononciation de «1 avec e ren- 
dent plausible. — ? ni +ñc sine ys A.—6rôvav À. te pro tà À. — 3 dnôts- 
poyv Là pro 6x. A. - Si on adoptait le un de À, il faudrait ajouter au texte, 
lire à uéupecôar dxôtov ph éyy., et traduire : que blâmable quand il refuse 
de s'attaquer à des choses impossibles. -éyyetpñon AEHKO,. - éyyerplon 
vulg: + ye À, — ye om, vulg, - sipnuévov sine Hèn À, = oùôeuin vulg. = où 
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qui n’est imposée à aucun des arts inventés jusqu’à présent, 
Ceux des arts qui emploient le feu sont inoccupés quand il est 
absent, et occupés quand il est allumé; ceux qui mettent en 
œuvre des matières faciles à retoucher, telles que les bois , les 
cuirs, ceux qui s’exercent par le dessin , par le cuivre et par 
le fer , en un mot, la plupart de ceux qui pratiquent des opé- 
rations de ce genre, tiennent moins , bien qu’il soit aisé de 
corriger les objets faits de ces substances ou à l’aide de ces 
substances, à procéder avec célérité que conformément aux 
règles ; ils ne prétendent pas non plus à des prodiges , et, si 
quelqu'un de leurs instruments fait défaut , le travail chôme ; 
cependant la lenteur est contraire à leurs intérêts, mais elle 
ren est pas moins préférée. 

12. (Pour étudier les maladies internes, la médecine s’est 
créé des ressources auxiliaires ; mais ces ressources , étant in- 
directes , comportent de l'indétermination et entraïnent des re- 
tards.) De son côté, la médecine, empêchée , ici dans les 
empyêmes , là dans les affections du foie ou des reins , en un 


8e A. — 4 Goa Codd. regg. ap. Foes. — 5 ävepyor EFGHHKLO, Zwing. 

in marg. — depyor vulg. — 5 xai 67e met Toù dpOñvar &epyoi (éveoyoi A) 
pro uetä…. doat AEFGHIJK , Ald. — 7? roûtou vulg.—roüto me paraît uné 

correction nécessaire. — dvôfvar L, Zwing. in marg. - edepyoi Codd. regg. 
ap. Foes.— * Post 6oa addit xai vulg. -xat me paraît superflu et pouvoir 
étre supprimé: dans cette phrase , qui, comme les mss. le témoignent, a 
beaucoup souffert des copistes. - xairo ëv pro totoiv À. — 9 roïot o. vulg. = 
rotor om. À.—1° ypapñ te axé te O. — ! Le texte de À est surchargé; je 
crois y lire époloic axnpasiart mheïorar, qu’une autre main a changé en 
êu. axfpaorv ai mA. polar G. — ! vra ÊË Ex À.-Tà d’Eèx vulg.- J'ai 
combiné les deux lecons. — % routéwy A, - roûtwv vulg. - ônuoupyov- 
ueva A.—xai eûer. vulg.-xai om. JO. — ‘ oütw tayù al. manu A. - 
Seïrar A. — ônuioupyéetat Lind.-Les éditions mettent un point en haut 

après Ürspéurde et une virgule après Snproupyeirar; c’est le contraire 

qu'il faut faire. — inv éreuter (al. manu änftes) téiv ôpy., ÉXeivuaiv À. — 

ENuvvber vulg. -&liwvbez Lind., Mack.-2livôes Kühn.-£élivvüerv Ald. - 

Enivüev EHIJKO, —15xairor et xan. (xaxeïvar, al. manu atçJ) Coûd. regg. 

ap. Foes, Zwing. in marg. -'\voice)éov FHJIKO, Ald. - Avorreheüv A. - Post 

éuws addit rù voxù Heurn. in marg. - rpootiuätar I. — 1° intpxÿ J. — 

Mrv Codd.-Tt@v om. vulg.-àneormpnuévn te idetv Get ñ Tù À. - énoate- 

pouuévn rÂ Bervobln, rè vilg. -Bber 18etv & mévra Zwing. ir marg. 
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Gnegrepnusvn tt ideiv diber, À Ta ravira I ndvres fxavordtews 6piarv, 
Üpuwe LAAuÇ ebropiacs ouvepyobs Épepe, ouvre Te Yàp *haurpormr 
xai TENAUTATE, xul nveupatos tœyurntt xal Bpadurrt, xal feuua- 
ruv, & Gtappeiv stmbev, Éxaatouor, 1 my ÉtoSot °Sédovrar, üv Ta pèv 
Sduñar, rù dE ypoinar, Ta D Aentornti xut mayUTnTt OiuxoTa lun 
HLéVn Texuaipetar, dv te onpela Tata, À te menovédtuv, & te ru 
Oeïv duvauévev. “Orav dE Taëra [un] pnvdwvtrar, and’ aûtn À qu- 
ou Éxoüda dpin, dvayxas ebpnrev, hotv À qÜots dnirtoc Biaobeïoa 
pebinotv® dveleion dE Ôrhot roïor ra Ts Téyvns eidootv, à rountée. ‘ 
Bréterar dE roüro pv 5 rüp To aUvrpopov phéyua Gtayéerv outiwv Opr- 
uüente xal noudtuv, Éxwç texpapeïrai te Gplèv mept éxeivwv, Sov 
nd Led Li Led Li Lu d 
aût7 dv aunyave T0 6plñvar nv° 7roûro À où nveëua av XATHYO- 
pov, 6Gotai te rposävreot xai Opomots ÉxbiäTar xurnyopéerv* iSpotas 
ze voUtoror Toior mpostpgnuevoratv dyouca, SdaTuwv Oepuüv äro- 
rvolnor muol Êaa Texmaipovtur, rexuatperar. "Eort GE à °xat dtà 
ns xÜoToS Due AGovTa ixavwtepa Thv vobsov OnAüoat éoriv, À Où 
Lo 4 , ET ei JL LS * 40 un , \ , 
tn ouprèc ÉEôvra. "Eéetpnxey oùv xat froinüra nopara xal fpw- 


à ” 0 A ? 0 ? 41 # _ 3 > À 
HRuTa, TUY EPUXIVAVTUDV EPHOTENX YtYVOREva NXEL TE EXELVA KA 


\ 


1 Havrws JLQ'-ixavotepuws J.-Ce superlatif adverbeest suspect d’après 
Buttmann,t. Il], p. 270 in nota, $ 115 b. — ôuuws xai GX. L.-&}uws J.- 
edpe À. —? Aaurpôrntt xaÙ TpnxÜTnTt al mveüpatos Tayurate xai Bpadu- 
Thtt xai peupétov À. -)aurpornta xai Bpadurita xal fetuatTa vulg. -}au 


,Roôrnte xai Bpaëürnt xai feupétwv EFGHIJKO, Ald. - Le texte de A est 


le seul complet. —° déyovrar, emend. al. manu E. -douïñot EGHIJKO. - 
bduñc À. -ypos À. yooñot EGHIKO, Ald. - extérnte ai mayürrre, alia 
manu }entorntos ai mayUtntTos À. — Gtactaluwpeve À. — 4 taëra tà À, - 
La négation pu, que j’ai ajoutée entre crochets, me paraît indispensable ; 
elle aura été facilement omise, le mot suivant commençant par un. - un- 
voovtat AIJO. - eÜüpn xevioiv Ald. —-eüpnoer xevioiv EH. -edpñoer ëv fois 
K.-—ofoiv J.-àtnuiw; al. manu A.-à&füuos E, Zwing. —eidoov Codd., 
Lind., Mack. -i5ootv vulg. — 5 zoo (sic), al. manu rotoüoiv À. -— Gtayéetv 
A, Lind.-Gtayetv vulg. —-ôpipürnta J. -Gpiuurätev L.- Gxws texunpeïtou, 
al. manu texunpñrat À. -OÜnuw: texuapñtar (rexuapeïtat J)vulg.—56 &v aûtn 
Ev &unxéve To dpOñvar nv À. —-wv aûrn (autÿ EFHJ)Eunyévoro (éunyévaro 
Zwing; éunyaväro Mack) (addit rd L) dg6ñvar vulg. - Le texte de vulg., 
tout altéré qu’il est, porte encore des traces de l’ancienne et bonne lecon, 
qui est dans A. — ? r6 x” aÿ Codd., Ald.-6v om. A. -4ur. dv Lind. - I] 
faut lire wv, au lieu de ôv, ce qui est à peine une correction, vu la pro- 
nonciation identique de ces deux mots dans le grec moderne. -65oüot (sic) 
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mot , dans toutes celles des cavités, de rien voir de celte vue 
des yeux qui permet à chacun d’examiner suffisamment les 
objets, s’est créé des ressources auxiliaires, observant la netteté 
ou la raucité de la voix, la rapidité ou la lenteur de la respi- 
ration , et, pour chacun des flux ordinaires, les voies qui leur 
livrent issue, Elle juge de ces flux par leur odeur, par leur cou- 
leur, par leur ténuité et leur consistance, et en induit de 
quel état ces phénomènes sont signes , quels indiquent un lieu 
déjà affecté, quels un lieu pouvant s’affecter. Quand ces si- 
gnes sont muets et que la nature ne les fournit pas elle-même 
de son plein gré, la médecine a trouvé des moyens de con- 
trainte par lesquels s’ouvre la nature violentée sans dommage ; 
celle-ci , relàchée de la sorte, révèle aux gens qui savent leur 
métier, ce qu’il faut faire. Ainsi , tantôt la médecine force la 
chaleur innée à dissiper au dehors l’humeur phlegmatique par 
l'intermédiaire d'aliments et de boissons âcres, afin d'appuyer 
son jugement sur la vue de quelque chose en des cas où au- 
trement il lui était absolument interdit de rien voir ; tantôt, 
par des promenades sur des chemins montants et par des cour- 
ses, elle oblige la respiration à révéler ce dont elle est la ré- 
vélatrice ordinaire; tantôt enfin, provoquant les sueurs par 
les moyens indiqués plus haut, elle reconnaît tont ce qu’à 
V’aide du feu on reconnaît dans la vaporisation de l’eau, Quel- 
quefois, ce qui est excrété par la vessie donne , sur la mala- 
die , de meilleures notions que ce qui sort par la peau; en 
conséquence , la médecine a découvert des boissons et des ali- 
ments qui, étant plus chauds que la matière qui échauffe 
le corps , la fondent et en déterminent l’écoulement; matière 


30. -rpogéveno: H. - éxéiñtar À. — 9 ÜS. 0. &n. texmaiperat vulg. -0ep- 
tôv Üôaros (al. manu, sed quod erat prius non liquet) &rorvoinot rupi 
6ca texuépovrat (al. manu pui) A.- Je lis sexualpovrar, Texaipetar. 
L'omission de texuaipovtat dans vulg. et de +exuaipetar dans À se com- 
prend très-facilement. 11 faut compléter les deux leçons lune par l’autre. 
—* xai om. À. - ônAwou: Tv vobcov À. — 1 xai tù T. À.-rôpata xai om. 
G.— ttytv, A, 
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Guapeiv mouse, 18 ox àv GueBfén ph roro raôovra, “Erepa iv 
oùv æpèç Étépuov, Kai LARG 0 dAXwV dort ré re Budvra té t’ éExy- 
yéMovra, Got” où Oxuudatov adrov rés te dmiotlaç ypovuwrépas 
Syiveobar vas Tv” éyyetphouuc Bpayutéoac, oùru dv’ EXhorplwv épun- 
vasov mpôs Thv Ospoœrevoucav *Ebveatv Épunveuouevuv. 

13. “Ore pv oùv xat Adyous Év Éwur7 ednôpous Ÿ éç Th émixoue 
plus Exet À intpixh, Xat oùx ebdiopOwTouot Gixalec oÙx àv ÉyELpÉO 
rot volcorauv, À Éy{stpeuuévas évauaorirouc àv Érapéyor, oŸ ve vüv 
Aeyopavor Adyou Onhoboev af ve vüv clore Tv Téyvnv émidelEres, dc 
Ex Tv dpywv 7Aduov À x Tv Àdywv émideuxvüouoiv, où Tù Àëyeuw 
xatauehericavres, SAÂX Thv rioriv vù nAñôer &E &v àv (Swotv ot- 
xetotépnv hyaëpevor, À &E dv Säv dxobcworv. 


1 "H pro & A.-Buspôn À. -élayélhovra À. - Gots À. — 2 réç ve niorime 
(aniotias sic J) vulg.-réc te éniotias FG , Ald. - gpoviotépas À , Ald.— 
3 yiv. tas Tv’ ëyy. Bo. om. A.-éyyepñotas EFGHKO, Ald. -éyyerpiota: 
vulg. - Bpaôurépac Zwing. in marg., Mack. -Bien que les mss. confondent 
fréquemment Bpaôvrépus et Bpayxutépac, et bien qu’au premier abord le 
premier paraisse ici préférable au second, cependant je garde Bpayutépas, 
qui a pour lui l’unanimité de nos mss., et je lui donne le sens de moins 
efficace; Bouëurépac, adopté, il est vrai, par les traducteurs, a l’incon- 
vénient de faire que ce membre de phrase soit une répétition de celui où 
l’auteur a mis ypovwtépas; il a surtout celui de n’être fourni par aucun 
ms. — {£. E.-0o. vulg.—* ès À. -ets vulg. - om. A.-lato. O. — euôtop- 
OwTous À. -éyyerpoin À.-éyyecpén EHK.-—éyyerpéer O. -roïor EO. — éyyer- 
pouuévns, al. manu as E.- éyyeipeuuévrs HIKO.- éyxcyeigeunévne GI. — 
6 rapéxot AO, Kühni. -rapéyn vulg.— 70. À ëx tr. À. om. À. -xataueañoav- 
res Q", Zwing. in marg.- riornv A. - tv &An6% pro tr nAn6e: Merc. in marg. 
—# &v À.- &v om. vulg.-tékoc oùv 6e ‘Innoxpérous repli Téxvnc À. 
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qui ne se serait jamais écoulée sans cette intervention. On le voit, 
les excrétions n’ont pas un rapport constant avec les rensci- 
gnements qu'elles fournissent, ct varient suivant les voies 
qu’elles suivent : il ne faut donc pas s'étonner que l’on: s’y fie 
plus tardivement, et que l’application en soit moins cffcace, 
puisqu'elles ne servent au jugement thérapeutique qu'après 
tant d’interprétations indirectes. 

13. (Conclusion.) En définitive, la médecine dispose de 
raisonnements qui lui fournissent des secours pour le traite- 
ment , elle s’abstient avec raison de toucher aux maladies peu 
susceptibles de guérison , ou bien , y touchant , elle n’y com- 
met aucune faute. Cette proposition est démontrée et par le 
présent discours et par les exemples des hommes sachant leur 
métier; ceux-là se plaisent plus à prouver par des faits que 
par des paroles, et, sans s’occuper de discourir , ils sont per- 
suadés que le vulgaire a plus de confiance en ce qui frappe ses 
yeux, qu’en ce qui frappe ses oreilles. 


FIN DU TRAITÉ DE L'ART. 
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DE LA NATURE DE L'HOMME. 


ARGUMENT. 


Une opinion métaphysique appartenant à la philosophic éléa- 
tique ct entre autres à Mélissus, de Samos, qui fut un philo- 
sophe célèbre , contemporain de Socrate , et qui est cité dans 
te traité même, admettait que l’univers n’était formé que d’une 
seule substance. De la philosophie, cette opinion avait passé 
dans la médecine, et certains médecins avaient soutenu, de vive 
voix ou par écrit, qu’une substance unique composait le corps 
‘ des animaux , et entre autres le corps humain. Notre traité est 
destiné à combattre cette hypothèse, et en même temps à établir 
la doctrine des quatre humeurs, sang, pituite, bile jaune, 
bile noire, qui prédominent suivant les quatre saisons de 
l’année. À partir du 69, Galien pense que tout est une in- 
lerpolation faite à Alexandrie; il est possible que cette fin 
n’appartienne pas, en effet, au plan de l'ouvrage primitif; 
toutefois , il est certain qu’au moins un morceau de cette 
partie finale est beaucoup plus ancien que la fondation des 
bibliothèques d’Alexandrie : c’est la singulière description des 
veines, $ 11, qu’Aristote cite, et qu’il attribue à Polybe, 
gendre d’Hippocrate (vor. t. I, p. 46). 
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Paris. 4548 in-4°, Lugd. 4548, 4558 in-12, Bremæ 1584 in-#°, 
Ludg. Batav. 4627 in-8°, græco-latine, Lugd. 4570 in-12,—Blasius 
Hollerius, cum textu græco et latino Gal. Comment. Basil. 1536 
in-8°, 4662 in-8°, etin Opp. Maceratæ 1582 in-f°. — Gallice ver- 
tit et Commentarium addidit Joh. de Bourges, Paris. 4548 in-16°. 
— Comm. Galeni in hunc librum, Andr. Brentio interprete, 
Ludg. 4549 in-46°.— Jac. Sylyit Scholja io hanc Librum, Lugd. 
4549 in-46.— Eust. Quercetanus, acroamatun in librum Hippo- 
cratis de natura hominis Commentarius unus, Basil. 4549 in-8°. 


‘ Ji n’y a dans ce ms. que quelques lignes du traité. 
? C'est le ms. de Copenhague dont j'ai inséré la description, t. Î, 
pe 539. 
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—Stephani Paparelle Commentarii 11, Venet. 45514 in-4°.—Latine 
cum textu græco et paraphrasi, cura Hier. Massarii, Argent. 4558, 
1564 in-4°.— Joh. Bapt. Montani perioche, Venet. 4860 in-8°. — 
Latine cum paraphrasi et explicatione Jacobi Scutellarii, Parm. 
1568 in-8°.—Joh. Fr. Schræter, Ienæ , 4585 in-8°, qui Scutellarii 
paraphrasin fere repetiit. — Jacob Segarra , in libros Galeni de 
naturalibus facultatibus Commentaria, Valent. 4596 et 4598 in-f°s 
continetur in hoc opere Hippocratis liber de natura humaua cum 
Commentariis Salii et Segarræ. — Joh. Heurnius, in Hipp. Coi 
de hominis natura libros duos commentarius, Lugd. Bat. 4609 in- 
& et in Opp. —Joh. Varanudæus, physiologia et pathologia, 
Monspessuli, 4620. — Barth. Perdulcis in Jac. Sylvii anatomen et 
h libr. Hippocr. de natura humana commentarii, Paris. 4643in-4°. 
—Cum Pauli Sismi commentario, Roterod. 1689 in-12.— Versuch 
einer kritisch-historischen Beleuchtung des dem Hippocrates 
zugeschriebenen Werkes Iepi pvcsos kvôpnov als dissertatio inau- 
guralis von Dr. Albert Pettenkofer, München, 4837.—A,J.G. van 
Baumhauer, commentatio philosophico-literaria in Jibrum qui 
inter Hippocraticos exstat, Hep! goatos &v6pcinov, Trajecti ad Rhe- 
num, 4843, in-8°. 
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1. “Ocvi luiv elwbev dnoberv Acyévrov auol Ts gÜotos THc dv- 
Gpwunivns rpocwrépu À Éxdoov adréns ès intpuxhv Épixet, *rourét ‘ 
pv oûx émirnôeoc 0e 6 Adyog dxouetv * oùte yap rd °raurav Hépa 
ÂAéywo Tov &vôpuov elvat, oùte nüp, odte Udwp, oùte Yhv, * où” &Xo 
oùdèv, 8 ru ph puvepov Écriv évedv Év ri évüpurw: GAÂX voïot Bou- 
Aopévoiot rabra Àéyeuw mapinmt. Aoxéouar Suévror paot oùX SpOic y1- 
WOgxELv of T& Toute AËyovtec” your MEv yhp TT aÙTEn TAVTES 
Xpéovrar, Aëéyouar 8 où Sradra SAÂR Ts pèv yvouns Tov émiho- 
Yov Tov aûtov Tmotéovrat. Dao re yap Év ru elvor, 8 ti Zott, xal 
toûr’ elvar °rd Év te xat vd müv, xark Dà Th oùvduara oùy 6modo- 
éouav* Aëyer d” adréwv 6 pév ric-paoxev épa Melvar roûro td Ev te 
xal to näv, 16 ÔE rüp, 6 à Üowp, 6 dE yhv, xat Émiéyer Éxaotos ti 
£wuroë Àdyw paprôpié ve xal rexurpuæ, & yÉ Éoriv obdév. 1*Ore yùp 
T7 pv aÜtËn yvoun naévres ypéovrar, éyouor d” où ÎTà aùTa, ÔTAov 
tr MoùdE yivwoxouciv adre, L'voin d dv vis r0Ÿe uakiora Taparyevo- 
mevoc abtéorsiv dvtihéyouciv * mpèc ap AnAoUÇ dvrihéyovtes of 
aÜroi 1 Gvôpes Tüv adréwy Évavriov éxpoutéwv obdénote Tpic ÉpEË Ts 6 
aûTèç mepryiverar êv !rû dyw, SAÂX noté uèv oÙros Émixputéer, 


! Mév oùv À. - ävôpuneins À. -6oov À. -aûtñc À. - intpdv P'Q'. - âgrnxer 
À , Gal.—äixe vulg. -épixe. Zwing. in marg., Mack. - épñxot HY. —- à yàp 
Àdyos 6 nepi T5 pUotoc Toù &vBpwmou noXdç xal duodteËtrntoc dei Yap oùv 
TÔv &xpowpevoy bon avnxer Eis Tv latptxñv, TaUTaE ai LOvA RÉVELV, Tù dE 
lourd éäv s &ouvren npùç aûtov in marg. G. — ? toûtw À. — 3 räv C. - 
tèv om. Baumh. - Artemidore Capiton supprimait otre yñv, parce qu'il - 
ne connaissait aucun livre ancien où il fût dit que la terre seule était un 
élément. Sabinus lisait: oÙte yap nméunav Gépa Àéyeo Tôv. &vOpwmov, 
bonep ‘Avaëpévne, oÙte Üdwp de Oalñs, oÙte yhv @: Év tive Eevopdvnc. 
— # oùte AC, Mack. -éveov A.-—Ev éôv vulg. - Galien dit qu’on peut lire 
d’un seul mot éveèv ou de deux êv édv, mais qu’il vaut mieux lire de deux. 
Malgré l’opinion de Galien , èveèv me paraît la véritable lecon. — 5 pévrot 
À, — 6è vulg. -vaÿta pro TT. À.-—yàp om. €. -aût À. —61à% adtà Hy, 
Gal. —? rpotevrar À. ve À.-ve om. vulg. — # se pro tt, roro pro soùr’, 
et tè Ev te xai om. À. -ve pro tt Gal. -ônep pro 611 K.—® rè om. Gal. -"1 
prove C.-oùvéuata AFJK, Ald., Frob., Zwing., Gal. -ôv. vulg.-üë Gal., 
Lind.-aûrov AÀ.-ya&oxwv superfluum dicit in not, Foes., om. Lind. — 
# etvar coùto Gal. in cit. de Elem. 1, 3, Baumh. - toÿto eivau vulg.— 1! 6 ôë 
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ai. (Opinion de ceux qui pensent qu'il n'y a qu'une seule 
substance dans l'univers ; vanité et inconsistance de ce système.) 
L'auditeur habituel de ceux qui, dissertant sur la nature hu- 
maine , vont au delà de ses rapports avec la médecine, n’a 
aucun intérêt à entendre ce discours que je commence. Je dis 
en effet que l’homme n’est absolument ni air, ni feu, ni eau, 
niterre , ni telle autre substance dont l’existence n’est pas ma- 
nifeste dans le corps. Mais laissons dire là-dessus ce que l’on 
veut; toutefois ceux qui soutiennent de telles opinions ne me 
paraissent pas avoir des notions positives. [ls ont tous même 
idée , mais n’arrivent pas au même terme et n’en tiennent pas 
moins méme raisonnement. Îls disent que ce qui est est un, 
étant à la fois l’un et le tout ; mais ils cessent de s’entendre sur 
les noms : suivant l’un l’air est à Ja fois l’un et le tout , suivant 
l'autre c’est le feu , suivant un autre l’eau, suivant un autre 
lh terre , et chacun appuie son raisonnement de témoignages 
et d'arguments qui sont sans valeur: Or, ayant tous même 
idée , mais n’arrivant pas au même terme, il est évident qu’ils 
n’ont pas non plus une notion positive. On s’en convaincrait 
surtout en assistant à leur controverse ; car lorsque les mêmes 
argumentants dissertent devant les mêmes auditeurs, jamais 
le même n’est trois fois de suite victorieux dans son argumen- 


08., 60è nüp À.-—6 pèv nüp J.-6 dë 06. om. €. - toù pro t& J.-ye om. 
AC. — 1 énôte GE yvoun tn aûrn À. tt yap Th pèv B, Lind. — ërt pèv 
vap th vulg. Il faut lire ôte ou énôte; voy. pour ôte pris avec ce sens, 
p. 38, 1. 6, et p. 42, L. 6.-totaûrn pro tñ ad<én FGHJKYy-7révrec om. 
AEFGH] ÿe. - ypéovrar 6, Gal. -mpooypéovtar vulg. - rpooypéevrar Ald. 
— 5 raura À. — 1% où Jô,— oùte Lind.-aûrà om. A.-Tà aûræ P”. -&v vis 
tôde B, Lind. - äv t@ dé (r66e A, al. manu, FGL, Gal.) 7K vulg. — 
5 adrotot À, Lind.-aûroïs B. — 5 &vôäpwnor CEFGHIKLP'@'+. - rüv 
atüv êv. &xpoatüv AB. - tpeïc A, emend. al. manu, Frob., Foes 1595.- 
tods pro tpls Ald.-Post aÿrèc addit &vôporos vulg.- &vôp. om. A. — ‘7 Post 
To addit aûté vulg. - aûté@ om. À, Gal. - été (ter ) B, Lind., Mack. - tôte 
(ter) A.—énmixpatén À. -Eénixporst B. 
TOM. VI. ._. 8 
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motè Ôè obros, morè d & àv rÜyn pahota à yAüaox !Émippueïou 
noùç Tov Oyhov. *Kairot dixatov or. Tov vavra épais Syivwaxev 
Gupt Tüv rpnymétuv mapéyerv aiel ÉmIXpATÉOVTE TOv ÀOYOV Tv 
éwuroÿ, elnep éovra yivwaxet xal 8p0üic émopaivetar. AR éuole 
Ooxéouatv où toroërot dybpuror Faètot Éwutobs xarabakhsiv êv Toïaw 
vdpaar tév Adywv fadréwv Üno douveainc, rov Êè Melicoou Adyov 
épOov. 

2. Ilepl "pv oûv routéwv dpxéer por rh elpnuéva. Tüv 8à inrpüv 
oÙ pév œuveg Aéyouorv, &ç 8 évôpunoc aîua poüvév éariv, of 8’ «b- 
réwv yoXkfv ouctv elvar rov dvfpwmov, Vévior Ôé rives phéyux * éni- 
Aoyov 8 motebvrar xal obror mévrec tv aèrôv’ Êv ydp ‘re elval 
qaorv, Ô re Éxaotos aûtéwv Bouetar évouaaac , xal voùro l'Év dv 
metah\acaev tv iBenv xal Thv Oüvauiv, Gvayxabouevov bmd Ts Toù 
beppoë at Toù duypoë, xt yiveabar lxai yAuxd xal mixpbv xal 
Aeuxov xai méAav xai œavrotov tt &Alo. 1’Euot dè obdè Taüra doxset 
Dôe Épeuv” of pèv oùv meïotor rotadre rive xa Ere éyyérara rou- 
réwv éropaivovrer. "Eyà dé 4 onu, ei Êv Av 6 dvbpwroc, odEToT àv 
Hhyesv: Mouè yap &v Av dy” Érou aAyhaeuv Êv uv: ei 179” oùv xoi 


UEntp6.. A. - pueloa vulg.-7ù pro tv CO. —? ai ro FGIJ, Ald. - qñ- 
oavta AB, Lind.— 3 Post y. addunt énayye}}ôouevôv st EKyôe, Zwing. in. 
marg. (érayyetauevov P'; sine te Q').-xpnyu. Ay, Ald. -xpayu. vulg. 
—&el Gal. — érixpatéovrax AY, Gal. — émixparoüvra vulg. — 4 yivwoxerv &. — 
&ropalvez Foes in notis. - Euor ye AF. —5 «toi éwurobc À. -— aûtoi 
poûs aûtous Gal. (sine aÿtoi vulg.). — 5 aûrév A.-ouvioinç d. — éravop- 
6ouv Gal. - Méliooos xai Maouesviôns puorxoi pridaogor® à pèv Ev td Üv 
Aéyuwv vai &netpov’ Mupueviônc ÔE noAÂd Tù ÉvTA Kai HENEPAIULÉVE. &UpÔTE- 
por GE éfelkéyyovrar &ànd ‘Aprototéhouc Toù peyähou pilocépou Là dobgEov- 
Tes OpOGÇ * étoberxvÜer yap 6 pLAGdapos oÙtoc Év TA puorxÿ axpose:, Üte 
rävia xat’ el0oc Tà bvta ÜTO Tiva YÉVN véyetar, dçte déxa Eloi Tà Ôvta 
xai renepacuéva in marg. à.- D’après Mélissus, la substance unique qui 
composait le monde était non pas un des éléments tels que l’air, l’eau, le 
feu ou la terre, mais la base commune de tous les éléments. De la sorte 
les raisonneurs critiqués par Hippocrate, en admettant une substance 
unique et en donnant à cette substance tantôt le nom d’un élément, tan- 
tôt le nom d’un autre, justifiaient au fond le système de Mélissus. — 7 pèv 
om. E.- oùv om. Je.-roëütwv AÀ.-àpuéer À, Gal.-&puet vulg.-—Tà uà eo. pro 
pot ra cie. Ald.—#0 (6 om. Ac) &vép. vulg.— Gvôpuwros C.- moüvov om. A. 
autov À.-œaoiv om. Gal. in cit., Baumh. — ? Etepor pro Év. C. - nouéovras 
À, Gal. oùrot A. — adroi vulg. — ! +: pm, A.-Post +. addunt vèv àv- 
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tation ; mais tantôt l’un triomphe, tantôt l’autre, tantôt celui 
qui se trouve avoir le débit le plus facile devant lu foule. Cee 
pendant on est en droit d’exiger de celui qui prétend avoir 
des notions positives sur les choses, qu’il fasse toujours triom 
pher son argumentation , s’il s’appuie sur des réalités et s’il sait 
s'expliquer. Mais ces gens me semblent , par malhabileté , se 
réfuter eux-mêmes dans les termes mêmes de leur argumenta- 
tion , et mettre sur pied le système de Mélissus (voy. note 6). 

2. (Extension du système de l'unité de substances à la mé- 
decine. Objection : si l'homme était un, il n’y aurait qu'une 
maladie et qu’un remède.) Au reste, là-dessus je n'en 
dirai pas davantage. Quand aux médecins, suivant les uns 
l'homme n’est que sang, suivant les autres que bile, suivant 
d’autres que pituite ; et eux aussi tiennent tous le même raison: 
nernent. [ls prétendent, en effet, qu’il y a une substance unique 
(choisie et dénommée arbitrairement par chacun d'eux), et 
que cette substance unique change d'apparence et de propriété 
sous l'influence du chaud et du froid, devenant de la sorte douce, 
amère , blanche, noire , et tout le reste. A mon avis, cela non 
plus n’est point ainsi. En opposition à ces opinions et à d’autres 
très-voisines que la plupart soutiennent, moi je dis que, 
si l’homme était un, jamais il ne souffrirait; car où serait, 
pour cet être simple, la cause de souffrance? Admettant même 
qu’il souffrît, il faudrait que le remède fût un aussi. Or, les 
remèdes sont multiples. Il y a, en effet, dans le corps beaucoup 
de substances qui , s’échauffant et se refroidissant, se dessé- 


Opwrov (', Mack. — aûrüw Bouherar dvoudauc A. - n6éAnaey dvouéou 
(ôvoudoar hBéAnoav C) aûtéwv (évouaaus sine aûréuv Ô) vulg. — !! Ev 
éov om. À.-— dv OC. -perakAgooet €. — " xai om. À. -7, &\o om. AC. — 
5, 6è oùdév Ft (rot al, manu) Sox. Taüta oÙtws Éyerv À.- où pro oùôë C.-— 
oûtws Gal. — ‘+ tt om. A.-toutwv À. — 15 pnarv J, — dvôpuwnos À. - oùÿé- 
more Ey.-&hyes (sie) À. -&kynosrev &v 8. — #6 oùdé.... xai à&]ynoeLEv om. 
& - av om. K. - ÿv &v À. —-Üüp’ ürov Gal. - üp’ 0Ÿ À. — Üro vou vulg. - 
nr’ Grou Kühn, Baumh. - £v ëwv om. Aid, - ëv.... &Ayñoerev om. FGHIJ. - 
uv Q.-édv vulg, — ! à’ ACEQy, Gal., Zwing., Lind., Mack. -8’ om. 
vulg, > aAynoguy ACEKY, Gal » &iyñoe vulg. 
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&kyñosuev, dvayxn Txal vd lomevov Êv elvar- vuvt Où ?rohd' moXdk 
yap Édriv Êv té oupart éveovte, à, éxcrav 6m” &AAAUWY Tapa pUotv 
Oeppalvnral ve xai düynra, *xat Enpaivnrai re xal bypaivnrar, voi- 
gouc tixrer" Gate moXhat pèv dar Tov Évouongatuv, mor SÈ xat 
À noiç adréwv éoriv. S'AELGS GE Équye rdv pdoxovra alua elvar aoù- 
vov rôv dvbpurov, xal &\ ko pndëv, Serxvuvar adtov Tu mera}AdoGovTta 
rhv idénv pndè ylveobar mavroïov, SGA À Gonv Tivä Toù éviautou 
À vac Auxlne *rnc roù évhpwrou, Év À aie évedv wuivetar poüvoy 
év rü dvôponw” eixdc ap Elvar piav YÉ Tiva Gpnv, év À paiverut 
_aùro ép’ Éourou éveov” Mr aûrà À Afyw xai mepi ToÙ paécxovtos 
œhéyua poüvoy efvar rov Avôpurov, l’xat nept Toù xoAÏv pésxovros 
Elvar. Eyo pèv ykp dmodelEw, à &v pou Tov dvbpwov elvar, 1 xai 
XATX TOY VOUOY Kat xaTk Tv pUotv, del Th œùTe édvra Époiwc, xai 
véou éovros xt yépovtos, xat Thc Gpnc buypñc douonc xat Oepuñc, 
xaÙ Texpmpia Tapétu, xai dvayxac Gropavis, 01 àc ÉxaoToy aÜbeTai 
te xat qÜlver êv té cwpatr. 

3. Ilpütov pv #5 oûv dvdyxn Thv yéveouw yivecôar uh do” Évôc” 
no 1yko àv Ev y’ dv tu yevvnaeuev, ei un !7cuve puy ein; % émet où0”, 


1 AË xai FGIJ. — vüv A vuvi GE x. om. B. —? ro) om. AHKY. -éotiv 
AC, Gal.-eloiv vulg.-éveovra À, Gal. -écvra vulg. — % 6tav AB.-àr’ 
FGJ.- rapaliñawy B. — * xai om. CHIKye, Gal. -re om. A.-véaouc À, 
Gal. — 5 coudtuwv J. - voo., in marg. yéye. xai &kynuäTwv y. - xai om. À. 
- h om. Gal. -adtéwv om. AB. — 5 à I.-0 Ay, Gal. -ye om., restit. 
al. manû A.-aœlua pôvov eïvar Tov àvôpwrov xai &Ao unôëv elvœær Oer- 
AvÜELv aûTov péte &Aäooovta (sic) Tv 8énv phte yÉvecôat À. — ? uà om. J, 
quæd. exempl. ap. Foes. in not.-yiyveofar Gal., Mack. — 5 &linv pro 
&\ à EKyèe, Zwing. in marg. — ? rñç À, Gal. -aiua Etr ëv. Eye. -Ev édv 
quæd. exempl. ap. Foes. in not. - paivntar A. —1 Post yàp addit éotiv Gal. 
— yüp Ëc tive (al. manu. Éoriv tivà) Gpnv, in marg. yap elvai tva wpnv A. 
—ye Gal. —- ye om. vulg. — paivntar À. — aûtd (aûté A) ëv éwuTé (èv EauTé 
À ; ëg’ Éwuté Gal.; èg’ éwutoÿ Foes in not., Baumh. } £v (êv om. AC) édv 
( post dv addunt 6 éoriv À ; ôtt éoti EHKyôe) vulg. Il faut lire d’un seul 
mot éveov. Quant à la locution éo’ éwutod, voy. p. 40, 1. 7. — !! xai pro 
rù Gal.-—vauta GE }éyw Tara A.-uoüvov AÀ.- 1. om. vulg.- Tov ävôp. AC, 
Gal., Mack.-rov &vôp. om. vulg. -xai mepi toù pacxovroc yolñv eïvar 
kaim. t. p. phéyua Eivar EFGHIKye. — 1? xai mn. t. pücx. yokñv eivar C. - 
elvar À.—eïvar om. vulg.— "% xxi om. CFIJ, Ald. -rèv et rhv om. Foes. in 
not., Lind. —et (et om. À ; &et BEHKye, Gal., Zwing. } taüta (ra aûrà À 
BEH}) éôvra dpoux ( Guotx éovra À ; ôuolwç EHye, Gal. , Zwing. in marg.) 
vulg. — 4 guypñc éobonc rai 6. À, Gal., Mack. - éoüonc xai (xai om. E) 
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chant et s’humectant l’urte l’autre contre nature, produisent 
des maladies ; d’où il suit qu'il y a beaucoup de formes de ma- 
ladies et en même temps beaucoup de traitements pour ces 
formes ; suivant moi, soutenir que l’homme n’est que sang et 
rien autre chose, oblige à montrer qu’il ne change pas de forme 
ni ne prend toutes sortes de qualités, et à signaler une époque, 
soit dans l’année , soit dans l’âge , où le sang seul paraisse exis- 
tant ; car il faut bien qu’il y ait au moins une époque où cette 
humeur se fasse voir exclusivement. Mon objection est la même 
contre ceux qui prétendent que l’homme n’est que bile ou pi- 
tuite. Quant à moi, les principes que je dirai constituer 
l’homme et dans le langage habituel et dans la nature, je 
montrerai qu’ils sont constamment et identiquement les mêmes, 
et dans la jeunesse, et dans la vieillesse, et dans la saison 
froide, et dans la chaude ;'je donnerai les signes ct dévoilerai 
les nécessités de l’accroissement et de la diminution de cha- 
que principe dans le corps. 

3. (La génération prouve que le corps humain n’est pas 
constitué par une seule substance.) D'abord la génération 
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ÿ. xai 6. vulg.- anopnvé C.- 861 &c àv E. abEntai ve xai pôivn Gal. - atEéve- 
var EP’ye. — 15 0üv om. EFGHJKyc. - Ante yiv. addunt aûtéou EHKy, 
quæd. exempl. ap. Foes. in not., Gal., Lind., Mack. ; aütéw Q’ - yevéobo: 
A.— 16yàp &v Ev y’ éov te CE (F,ye 6vra, supra lin. ôvts) GHI (3 yes ôvra) 
Ke, Ald., Frob.-yäap Ev y’ éôv (ye dv À ; ye éov Gal.) © vulg. -roraüta 
pro +: HKQ'y, Lind. — yevñon ëv C. — Post yevv. addunt &\A0 Gal., Mack., 
Baumh. — ! xt pro tive FGHJKYe, Ald. - xapiotä we oùx Ëv 6 ävbpwnoc. 
el yap Ev nv, el A éuiyvuro étéow, nüs &v Éyévya" OÙdE yap Ô aitos Étepov 
av yevvnoet oitov, El un ouuyein tn yñ° nai Otr Ta ôuOpUAX al Tv 
abutv ÉxovTa OUvVAuY piyvÜUEVE YEvvot * Étav YAap Al TÉTOAPEG TOLOTNTEG, 
ei xata TÔ Deppov xai Td duypov ni td Enpov xai Td Üypov uetpiwc Èv t@ 
onÉpuaTt T@ vÜpUu ka TG yuvarxeiw Éwotv , DoaUtws ÔE LETPIWs XATY 
TE TÔ noodv xai Td TuxvOV xal TO apoardv Éywot, TôtE xai À GUAANYLS yivetor, 
Otav Ôé tt ToUtwuv Auerpov, TÔTe OÙDE oUAANYE yivetat in marg. Jô. — 
8et nou Ô’ éav À. -où0t àv vulg. -oÙ0’ &v Gal., Mack. -I1 faut lire oùô’ 
av. — piyvutat quæd. exempl. ap. Foes. in not, —- yevvät A.-—Dans yevv&, 
l’L est écrit à côté au lieu de l’être au-dessous ; mais un correcteur mal 
habile a ajouté av, de sorte que yevy& devient yevvaïav (yevvaiav), qui dès 
lors se rapporte à Güvapuv. C’est ainsi que les textes anciens se sont tant 
de fois altérés. 
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dkv ph épéquAu édvra leynrar xal rhv adrhv Érovra üvauiv, yevvë, 
000’ dv Iraÿta Auiv Euvrekéorro. Kat makiv, ei pui vo Gepuôv vé5 Qu- 
L0® xal +0 Enpèv ri bypé merolws mpôès AAANAX Éter rat Tous, &AÂX 
30avepov Oarépou rouÂù rpoëte: xai *T0 isyuporepoy Toù éobeveoTépou, 
À yéveots oùx àv yévoiro. Qore rüc sixds dnd ÉvOG rt VevvnÜ veu, 
6êre ye oùd” &nd tv mhetovov yevvätar, Av A TÜYN xx GG Éyovra 
she xpnatoc This mpoç AAnAG; Avayxn voivuv, The pÜotos ToæUTne 
bnrapyouonc xal Tv GAwv Sanavrwv xal Tic Toù Gvôpwrou, ur} 
Êv elvar tov dvOpurov, dAX Éxaotov Tüv °Euu6aAlopévev àç Tv yé- 
veoiv éyeiv Mrhv duvauuv év té cwmare, oÙny wep Euvebaheto. Koi 
raw yes dvayxn lérogwpéerv àc nv ÉwuToU pÜotv Éxaotov, TEhSU- 
Tivros.Tob cwpatos ToÙ évÜporou, To re FÜypov rpoc rù bypov xal 
T0 Enpov mpôc To Enpôv xai To Bepudv npoç vo Geppdv xat To Qu- 
Aodv pos To duypév. Torabrn SÈ rai Tüv Cowv Éoriv À qÜatc, xal 
rüv &Awy ravrwv: yiveral Te épolws rüvra xat Teheut& éuoiwç 
nüvra éuviaratal ve yap adréwv À pÜoLs Gr ToutEwv Tüv Tpoetpn- 
pévov Tavrov, xal Takeutä xata Tà elpnuéva éç TOÛTO OÛev rep 
16 Euvéorn Éxactov, Évraôa oùv xai GTE{WONGEV. 

h. To SE cûua roù dvôpwnou Eye év Éwuté aîua xai phéyua 

1 T. om. A. = Ta aura Gal, , Mack, -E. Gal,, Lind.- ©. vulg. -ouvtehotro 
À, — œuvéA6orco K. - Galien s'étonne que cette phrase n'ait pas attiré l’at- 
tention des commentateurs; il dit qu’elle est obscure; qu’elle signifie sans 
doute que la copulation ne produirait pas un animal semblable aux pa- 
rents ; que d’ailleurs peut-être le texte est altéré. Il est singulier que Galien 
se soit mépris à ce point, ne voyant pas qu’il fallait lire non raÿtax mais 
tata. Le sens n’est pas douteux; l’auteur veut dire que l’industrie hu- 
maine, même par son intervention, ne peut réussir à faire produire en- 
semble des espèces dissemblables. — ? ei yap un sine xai nav B. — 
3 «à Etepov toù érépou AB.-nouaù Fy, Lind., Mack. — rod vulg. — 4 +5 
Gal. , Mack. - isyupôv A. à om. EHKye. — + être y. àp’ Gal., Zwing. 
in marg., Mack., Baumh. - Yevn0fvar Mack, — 6 &rou EQ, Gal., Zwing. 
in marg.. Lind., Mack. - ôr Je. -ye om. A. —-oÿôè Gal., Mack. -Viveror 
À.-—Toyns € — "Tic om. Kühn. —# révrwv A. - &vôporwy pro &r. C.— 
* o. Mack. -eis Gal. — 1 tv À. —Tiva vulg. — EuveGdhero Gal. —- cuve6theto 
A.-—Euvve6dhero vulg. —- Post £. addunt 6 edac6às Aoyos J (8, sine 6). — 
1 &vaxwpéerv À. -ànoywpetv -B. — és À, Lind. — ets vulg. —-Eautoù Gal. - toÿ 
cwuatos to AG, Gal.-roù ©. om. BFGHJLYe, Lind., Mack. -roù o. +où 


om. vulg. — ! Post ÿ. addunt xpooywpñoa BEFGHIJKLYôe, Zwing. in 
marg. , Lind. , Mack. — # 6 FGIJ6. - mpèc vè Enpov om. €. — 1 érmévruv 


DE LA NATURE DE L'HOMME, 39 
ne peut se faire par un seul individu. Comment, en effet, un 
ètre unique engendrerait-il, sans s’unir à quelque autre? De 
plus , à moins que l'union ne soit d'êtres de même race et de 
même vertu, la génération ne se fait pas, et notre industrie 
même ne réussit pas à la procurer. D'autre part, si le chaud 
avec le froid , et le sec avec l’humide ne se correspondent pas 
avec modération et égalité, mais si l’un l'emporte de beaucoup 
sur l’autre , et le plus fort sur le plus faible , la génération ne 
s'effectue pas. De la sorte, comment pourrait-il y avoir géné- 
ration par un seul être , puisqu'il n’y en a pas même par l’en- 
tremise de plusieurs , à moins qu’il ne se trouve entre eux la 
correspondance d’un juste tempérament ? Puisque telle est la 
nature de tous les animaux cet de l’homme en particulier, né- 
cessairement l’homme n’est pas un, et chacun des principes 
qui concourent à la génération garde dans le corps la puissance 
suivant laquelle il y a concouru ; nécessairement aussi chaque 
principe retourne à sa nature propre lorsque finit le corps hu- 
main , l’humide allant à l’humide , le sec au sec, le chaud au 
chaud et le froid au froid. Telle est aussi la nature des ani- 
maux et de toute chose ; tout naît semblablement , et tout finit 
semblablement. Car la nature de tout est constituée par la 
combinaison de ces principes nommés plus haut, et d’après ce 
qui a été dit, elle y aboutit , retournant là d’où est venu cha- 
que être composé. 

4, (Le corps humain est constitué par quatre humeurs, 
dont le juste tempérament est la condition de la santé.) Le corps 
de l’homme a en lui sang, pituite, bile jaune et noire; c’est 


Kye, Gal. - yiyvetat Lind. - xai ve). ôu. x. om. C. — 1 o. À. ve À. ve om. 
vulg. — adtév À. elpnuévuwv À. — 6 Twûto C, Baumh.-Ëc6 tè aûrè A. — elç 
(éç Gal. , Mack.) ro éwurd vulg. -éç To wuro Lind.-é6 tù twvto Kühn. -— 
els To ÉwuTèy J.-mxep om. «. -— Baumhauer met le point après eipnuéva.- 
6 s. À, Mack. —Evveatt Frob, Zwing. Evvéorn in marg. —-ëv taÿta (sic) 
Lind.—-oüv om. C.-—" éxvr® Gal. in cit. De plac. Hipp. et Plat, VIIT, 4. - 
x07v Gerry youv (Hy. om. €; dr. hy. om. AC, Gal. ib.) vulg.-1e om. 

À.-roûra A, Gal., Mack. -aûté ACFy, Gal. ib. -aütéw om. quæd. 

exempl. ap. Foes. in not.-# om. Gal, tb. 
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xat yoXhv Eavônv te xat uélatvav, xal raür’ Éativ aüréw À gUotc 
1roû cwuatoc, xat Ok Tara dhyéer rat byralver. ? “Yyraiver pèv oùv 
päkiora, éxdrav perpiwc Éyn Tabra tic pos SAÂnA« xproros Sxai 
Guvéutos xat vob mAñdeoc, xal péliora peuryuéva 7° dAyéer * de 
ÉxGTav ti routétwv ÉAuogov À TAéov À À {wpiol7 Év Tü court xat 
ph xexpnuévov À roïor SEturaoiv. ’Avayxn yùp, éxdtav Te routéwv 
Jwpto6% xat D” Éwuto th, où pLôvov robro ro ywplov, Évôev téotn, 
émivocov yiveoôat, GAAX xai Evôa àv éntyu0n, TÜrepriunAduevov 
düvnv te xal môvov rapéyeiv. Kai ykp Étav re rouréuv ÉEw Toù ow- 
paros Éxpuñ mAëov toù émimodlovros , GOUvnv Taper À xÉVWO. 
SEHv sr” a maAv moontar cu Tv xévwaiv xat Thv perdotaoiv 
xai Tv énoxprotv no Tv GAAUvV, roXÀ aûtéu évéyxn dimA Av Thv 
Gdbvnv rapéyetv xatrk Th sipnuéva, ve Te ÉÉéorn xat ÉvOx Ürepé- 
Gahev. | 

5. % Eirov 8h, à dv phou rov dvbpwov Elvar, émopaveiv aiel 
raûrk Édvre “aa xatk vopov xat xurk qÜotv” gnut 2 5 etvar aîua 
xai phéyua xat yohhv Éavôhv te xal péhaivav. {Kai rouréwv xpü- 
TOv paëv xatd vouov Tà oùvouata Gtwplolar pnui xat obdevt 1 xûréwv 


1 Toÿ o. om. FGHJ.- & aûta À.-raûr’ Gal. in cit. ib.— ? dyraiverv Gal.- 
&cav ABFHIJKye, Gal. ib., Lind. - tata om. B. — ypñotos Gal. - xpionos 
C.-— xpñotos xai om. À, Gal. in cit. ib.— 17e xai Lind., Baumh.- 
êvvduews B, Gal. ib. -Post pélota addit 4v vulg. (uèv pro ñv Gal. ib.). 
Av om., eisupr. lin. al. manu A. -àv est inutile. -ÿ om. J. — i à À, 
Gal. - ütav AB. - roütwv 71 À.-nhéov Gal. ib.-metos vulg. —- ein vulg. 
ein pour % est une faute fréquente. - 3 h om. À, Gal. ib. -xexpaué- 
vov Gal. — xexpimévov C. - ueurymévoy Baumh. - soïç Gal. —5 xäotv 
À, Gal. ib.-6tav A.-voûtwv 11 A. -toûtwv B. - éwuroù ABEHKLYe, 
Gal. -éautoù Lind.—-éwuré CF. -éauré vulg.-uà otñ FGIJL.— 5 où po- 
vov toüro Tù ywpiov Évôev éEéorn (Td xwpioBëv pro r. r. y. Ëv. ë. Gal. ib.), 
énivocov yiveodat (yevéobar Gal. ib.), &A1& nat Evôa àv otf rai émxvôï 
(érioxe0%, Gal. ib.) A.—Évhevte ééécrnxev, où pLôvoy ToÜTO Tù Ywpiov Étivosov 
vivrecbar, GAAG rat Évôa ct nai émiyuôn Gal. -Evbev re (re om. E) éfé- 
OTNXEV , OÙ HOY0Y TOÙTO (rourot EFGHJKy:) TÔ HWPIOY VOGEPOY (émivosov 
Mack) yiverar (rivecas Lind., Baumh.), &\A& xai Evôa (addunt &äv CE 
FGHlye, Ald. ; &v otn xai Zwing. in marg., Lind., Mack., Baumh.) 

énixuôn vulg. — ? dTepexriuTr\dUEvOv Gal. - breprnpoüuevoy Q’. - 
dnepeumundémevor K, Gal. ib.-éxétav e, Gal.-zroûtuv A, -nhéov A, 

Gal. ib.-zheïov vulg.-mapéyev &.-h xai vooov pro À xévwote Gal. ib. - 
D’après Gal., èxexoétov peut signifier ou ce qui surabonde ou ce qui 
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là ce qui en constitue la nature et ce qui y crée la maladie et 
k santé, Il y a essentiellement santé quand ces principes sont 
dans un juste rapport de crase , de force et de quantité, et que 
le mélange en est parfait; il y a maladie quand un de ces 
principes est soit en défaut soit en excès, ou, s’isolant dans le 
corps, n’est pas combiné avec tout le reste. Nécessairement, 
en effet, quand un de ces principes s’isole et cesse de se subor- 
donner , non-seulement le lieu qu’il a quitté s’affecte, mais 
celui où il s’épanche s’engorge et cause douleur et travail. Si 
quelque humeur flue hors du corps plus que ne le yeut la sur- 
abondance, celte évacuation engendre la souffrance. Si, au 
contraire, c’est en dedans que se font l’évacuation, la mé- 
tastase , la séparation d'avec les autres humeurs, on a fort à 
craindre , suivant ce qui a été dit, une double souffrance, 
savoir au lieu quitté et au lieu engorgé. 

5. (Les quatre humeurs sont manifestement distinctes l'une 
de l’autre.) J'ai promis de démontrer que les principes qui 
constitnent l’homme suivant moi , sont toujours les mêmes, et 
dans le langage recu , et dans la nature ; or, je dis que ce sont 
le sang, la pituite, et la bile jaune et noire, Et d’abord, re- 
marquons-le, dans l’usage ces humeurs ont des noms distincts 
qui ne se confondent pas ; ensuite, dans la nature , les appa- 
rences n’en sont pas moins diverses , et ni la pituite ne res- 


n’a pas subi Ja crase. — 5 #4v v’ «û x. À, Zwing. in marg. - fv t’aÿ taüta 
x. Lind. — Av tadta x. vulg.-à Av Tadta nav 6.—%v T’aëbrs Gal. -eiow 
roñonta: AC, Gal. - Écw mouontar tv xivnoiv Gal, ib.-eïow vulg. — 
nv te x. EFGHIKYye-vhv x. te C.— ati Ay.- y’ aût® Gal. ib. -bnepé- 
6aïñev Kühn.-ünep6aAder C .—-Evôa te éféorn xat 60ev Ür. Gal. ib. — 
0 sirov ôè à À, Gal. in cit. De Hipp. et Plat. plac. VIII, 5. — àv pro à K.- 
änogaveïv aiei (al. manu ä&nropavñvai of A), Gal. ib.-ànopaiverw àei 
(aie C, Lind., Mack) vulg. - raura Zwing. in marg.- toaïra vulg. — 
l'xai om. À.-x. x. v. Om. G.— ? 0ë À. -8’ C, Gal. ib. — te om. A. — 
Mxai om. Gal. ib. -toütwv A.-Tôv vôouov vulg. -rèv om. ABe, Gal., 
Lind., Mack. - Ante rà addunt xai B, Lind., Mack. - oùvouata AC, Ald., 
Frob., Zwing.— ôvépata vulg. - ôtewoptoôar Ald., Frob.-Gimpñofar Gal. ib. 
— {#5 aût@v AB.-Twûto C, Gal., Gal, ib., Kühn, Baumh.-70 ourd (wurè 
sine rù B) vulg. - tù aûro AFGJy:- üvoua AB, Gal. 
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rwbrd oùvoua Elvat, Émeura !xark qéauv rès idéus xeywpiobut, xai 
oùve ro phëyua *oûdèv éoxévar t@ afuartt, oùte vd alua 17 yoXñ, 
obte Tv yohnv To phéyuurc. [lé yap àv éotxota 5 ein raûra SAM 
Aotaiv, Gv oÙte Ta ppouate Ouotx puivetat Tpogopwueve, OÙTE Th 
xeupt * Vabovre Éuorx Goxéer Elvar; oùre yhp Oepux époiws Éorlv, 
oùre Juyok, oùrs Enpk, oùte bypé. ‘Avayxn volvuv, Sôte Toooütov 
GifAhaxtar SAAAUV rhv idEnv te xai Thv düvapuiv, mh Êv adr& eva, 
elnsp ph np ve xai SÜdwp Év ve xai radrov éotiv. L'voinc 0’ &v 
roioôe, Oct oùy Ev Tabre mavra éotiv, © &AÀ’ Éxaotov aÜréwv Êyec 
Güvauiv ve xal quai Thv Éwutéou* Av yép rive did vôpore 
papuaxov 8 ti gAéyux dyet, épéetai co phëyua, xat fiv °O1düe 
papuaxov 8 tu yokhv &yer, éuéerai oot yokñ. Katà raëra à xai 
X01h pédava xabaiperar, Av OOGc papiaxov 8 rt pohRv ékatvav 
yeu xal Av Tpoonç!l adroÿ Toù cwparos Mépos ve Gate ÉAxoc YevéoOe, 


12 


, 2! À | \ / / us , 
bunoetar aûriw alua. Kai Tara momoer dot ravra nücav ALÉpnv 


xal vüxra xal yeruüvoc 1 xai Oépeoc , péypts &v Guvaroc À td TvEdpa 
Pxerv &ç ÉwuTov xat nœktv 1 merévor, Ouvarôç ÔE Éotar Eat’ &v Tivos 
/ CEE , 15 = , = , 
toutéwv otTEpnÜn Tov Evyyeyovoruv. 15 Euyyéyove dE vabra Tà Eipn- 
va” rc ykp où Lyove ; Hoürov ui c À HvÔ 
péva” nc yap où Euyyéyove ; Elpëirov fpèv pavepôs Éotiv Givôpuwxoc 
Épuv dv Évut® Tabra mévra aiel wc àv En, éneuva MÔE yéyovev éE 


! Kat @. (hic addit xai B) ràciô£ac ABCFGHIK y: , Gal , Gal. in cit. ib. - 
tac 10. xarà op. vulg. - xexwpñoôa J. —? oùBÈv CEFGJKye, Ald., Frob., 
Zwing.- Éorxev t@ afuatr, oÙte tv afuart (à supr. lin. al. manu) xohn, 
oÙte Thy poAnv To phéyuatt À. — 5 rate ein ACye.-Taër’ Gal. ib.- 
taüta om. FGI. - +, ein om. J. — qaivovrar EFGHIJKY. -xpôoop. paivetar 
À. — 4 gavôueva EHK('Y, Zwing. in marg., Lind., Mack. - Yavépevov e. 
— Yavoton Gal. ib. -&uoux GÈ (où supra lin. al. manu) ôoxet élvar A. - 
oûte Enpa oùre %ÿ. À. — 5 re AEFHIÿe, Gal., Zwing. in marg. -&x 
(oûte J) vulg. — 6 0. Év ve xai v. éoriv Ô, Gal., Mack.-0. Ev éotr A. — 0. 
radrov éotr vulg. — 7 AA Éyer Ô. te x. o. Tv aûtav Éxaotov B. — aûtéov 
om. À. -éwutoù À, Gal. ib. — ei AB, Gal. ib.-— #1: A.-Gtôoine À, 
Mack. - Gidws vulg.-— ô10@; Gal., Baumh. - éreuéerar Gal. , Mack. àxe- 
ueïtor B.-—éueitor À, Gal. ib. — ? Gô&; Gal. , Gal. ib., Baumh. -Giôws 
vulg. — ôiôors A. — Goins Mack. - êueïtat À , Gal. ib. —# yon (A, al. manu) 
FGHIK , Gal. -yorñv vulg. - Tr at Gal.-vaüta AC. - raürny FGHIJ, 
Zwing. in marg.- yo1n péhava xabaipera À.-yoXnv pélarvay xaBaipet vulg. 
86 Gal, Mack., Baumh, - dtôwe vulg. - Giôots À.— !! gùroù ABe — a«Ÿ- 
téw vulg. —- aûté CEFGIKY. - xûtèv quæd. exempl. ap. Foes. in not. -aÿ 
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semble au sang, ni le sang à la bile, ni la bile à la pituite, 
En effet, quelle similitude y aurait-il entre des substances 
qui ne présentent ni la même couleur à la vue, ni la même 
sensation au toucher , n’étant ni chaudes, ni froides, ni sèches, 
ni humides de la même manière ? Il faut donc, avec une telle 
dissemblance d'apparence et de propriétés , qu’elles ne soient 
pas identiques , s’il est vrai que le feu et l’eau ne sont pas une 
seule et même substance, On peut se convaincre qu’elles ne 
ont pas en effet identiques, mais que chacune a une vertu et 
we nature particulière : donnez à un homme un médicament 
hlegmagogue, il vomit de la pituite: un médicament chola- 
ogue , il vonit de la bile ; de même de la bile noire est évacuée 
i vous administrez un médicament qui agisse sur la bile noire ; 
nmfin, blessez quelque point du corps de manière à faire une 
>laie , du sang s’écoulera. Et cela se produira devant vous 
haque jour et chaque nuit, l’hiver comme l'été, tant que 
’homme pourra attirer en lui le souffle et le renvoyer; il le 
pourra jusqu’à ce qu’il soit privé de quelqu’une des choses 
congénitales. Or, ces principes que j'ai dénommés sont congé- 
nitaux. Comment, en effet, ne le seraient-ils pas? D'abord, 
l’homme les a évidemment en lui sans interruption tant qu'il 
vit; puis il est né d’un être humain les ayant tous, et il a été 


où pro «ÿ. Gal. in cit. ib. -pLépos om. À. —ve om. €. —EAxos À. —tpaëua 


vulg. — oûré À, Gal. ib.-norñsn C.-révra oo Gal.- co: om. Gal. ib.- Te 
xai vüxta Gal., Mack., Baumh. — # +e xal Gal., Baumh. - #peoc (sic) 
pro Oépeoc Gal. ib.- uéypt, al. manu uéypte A. — fv pro Ÿ C. - éç À , Gal., 
Mack. — si: vulg. — ‘pebietot {uebtévar C) et Guvards Éctat CEFGHIJKYôe.— 
Apro à. Ôë ë. A. 6. Gë E. om. Ald.-xai à. Éctat Gal. ib.— vos om. JK.-Ante 
riwo; addit 6kov e.— toutewv À , Gal. ib. -Evuyeyovotov A. -oœuyy. Mack, 
Gal. ib.— oc. Mack, Gal. ib. -yap om. quæd. exempl. ap. Foes. in 
notis. — 15 pv yap pavep&s Gal.-— pavepôs AB, Mack, Baumh. - pavepèv 
vulg. - oavep@s Gal. ib.—&Gvôpwnoc AG. -— 6 &vôp. vulg.- év om. E. - révra 
om. €. — aiei CFy, Gal., Ald., Mack. - dei vulg.-iôetv pro aiei AB. - C’est 
sans doute ätôtx qu'il faut lire dans À au lieu de iôeiv; voy. p. 49, n. 16. 
— 1 ÿe AC, Gal. -6ë om. vulg. - tébpantai te êv À. —Emeuta (addit &ë C) 
rébo. év vulg.-Aavra om., restit. al. manu A.-6ox Éyw pnui Te xai À. 
=vüv om. C. | 


- 


44 DE LA NATURE DE L'HOMME. 
&vôponou rabra révra Épovros, Télpantai te ëv dvôporw Taïta 
nävra Éyovti,  6xdoù y Ye VÜv pui TE xai drodeixvupu. | 
6. Of dÈ Aéyovres dc *EÉv Éoru Gvôpunos , Ooxéouoi pot TauTn Th 
yroun xEX OH * Épéovres Tobc nivovras Tà papuaxa xal dmoXkU- 
pévous êv Srhorv bmepxaapoeor, Tob mèv oXnv Éméovtas, Tobc dE 
L4 & LA £ > / 3 ? “ 5." F4 () 
rivac phËyua, *robro Éxauotov abréwv évopuouv elvar Frov &vôpuwrrov, 
8 rt xafapôuevov eldov adrèv émobavvra” xat of rù lue wavrec 
Elvar tov dvbpwrov TA «tn yvwun 4pÉovTar * épéovres érospatous- 
voue tobs vôpomouc xal rù aîua béov x Tod awparos, tobro voui- 
T \ 6. 2 , . \ , , 
Gouoiv elvar Tv duyhv fr dvôpone * xai pmapruplorst Toutéouot 
/ « » ‘8 æ À / 7 K / A à Fond è D 
nävtes xpéovrau' év Toïot Adyoroiv. 7 Kaitor to mèv rpütov êv Thaiv 
Ünepraldporaiv obdeis nu Gnédave oXv pmoûvov xaÜæpeis: GA 
é; , # # ô À 4 . Net \ À 8 ? / 
xOTAv tie Tin pépuuxov 8 re yoÂnv dyer, roTov év yokhv Sêée, 
éreru Où phéyuu’ Érerva 0 émt ToUtorotv épéouoi yoXnv é- 
Aatvav avayxatômevor, reheuroivtec dt 1 xai aux éméouct xalxpov. Ta 
«dre D mécyouot 1! xat Üno Tüv papuaxwv Tüv To phËYUX GYOVTWV* 
mpôroy pèv yap phéyua méouciv, PËretta xoXnv Eavôhv, Sérerta pé- 
Aauvav, teeutüvrec Où alua xofæpèv, xat év rüôe &roûvoxouav. To 
YÈe pépuaxov, éxdTav céAUn àç rd obua, mpowtov pèv dyer Ô àv aù- 
Li ” 
té xard qÜoty pülota n Prüv Év Ti cupoart ÉvEÔvTuv, Émetra Où 
xal TAXE ÊAxer ve xal xaBmiper. “Qc Vap Tà puÉEvE te xai omELpd- 
eva, éxdtav &ç av yñv ÉAON, ISÉÂxer Éxaotov To xat ŒÜoLv aÜTo 
à 46 
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1'A éyo te p. xai 4m. Gal. ib. — ? évéoriv J. - vôpwroc AC. -6 àv6p. L 
À’, Gal., Mack. , Baumh, - &vôp. sine 6 vulg.-Goxedot A.-tattn om. €. — 
xonoBar AC.-— épüvres ÀA.- Ante và addit àvôpwnous A.-Tà om. C. —3voïot 
FJ. -xañap0eo: FG (in marg. ürepxad. Hy) IJ5. — Post +. addit &ë A. - 
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nourri dans un être humain les ayant tous aussi, à savoir ces 
principes qu'ici je nomme et démontre. 

6. (Fausses apparences qui ont trompé les partisans de 
l'unité de composition du corps humain. Voyez au sujet des 
superpurgations mortebes ici mentionnées, Ép. v,t. V, 
p. 199.) Les partisans de l’unité de l’homme me paraissent 
être guidés par cette opinion-ci : voyant ceux qui, prenant un 
médicament évacuant, périssent dans les superpurgations, 
vomir les uns de la bile, les autres du phlegme , ils ont pensé 
que l’homme était respectivement constitué par l'humeur que 
devant leurs yeux il rendait en mourant. Et ceux qui préten- 
dent que l’homme est sang, n’ont pas non plus une auire opi- 
nion : voyant le sang couler hors du corps des individus égorgés, 
ils font de ce liquide l’âme de l’homme. Tels sont les témoi- 
gnages dont tous se servent dans leurs argumentations. Mais 
d’abord dans les superpurgations personne jamais n’est mort 
n'ayant rendu que de la bile; ce qui arrive alors après l’admi- 
nistration d’un médicament cholagogue, c’est qu’on vomit en 
premier de la bile , ensuite de la pituite , puis de la bile noire 
par la violence du remède ; enfin du sang pur. Les mêmes ac- 
cidents se manifestent avec les médicaments phlegmagogues : 
on vomit d’abord de la pituite, puis de la bile jaune, puis de 
la noire , enfin du sang pur, et alors on meurt; car le médi- 
cament, une fois introduit dans le corps, commence par 
entraîner ce qui y est le plus conforme à sa nature, puis attire 
et évacuc le reste. Les boutures et les graïnes mises en terre 
altirent ce qui daus le sol est le plus conforme à la nature de 
chacune ; le sol contient, en effet, des substances acides , amè- 


ye, Gal.— &vayx. om. À. — 1 xai om. AB. -raûra FGUK , Ald. - taÿra AC 
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xaÙ æavroïov” mpüirov uèv oùv mhsïorov rouréou elhxuæev &ç Éourd, 18 
et Av À adta xark pÜctv dote, nsrta OÙ ÉAxer xal TÉA AR ?rouoÿ- 
nov Dé ve xai Th pépuuxa notées Êv té owuart* éxoGù àv YOANV dYn, 
mpovov pèv dxpnregtérnv éxaônpe *Thv yoÂNV, ÉneuTa ds MEUYLÉ- 
vav® xat mali 5ù Toù pAËyuaTos papuaxg Tparov mèv dxpnTéru- 
tov ro phéyua dye, Émerra à pepuymévov ” Fxal Toiqtv érocpalous- 
voust mpürov paèv vd alua féer Oeppôtardv ve xal épubpotarov, terra 
6 ÔÈ féer pheyarwdéotepor xal xoAWEITEpO. 

7. TAÜEerar à êv vi dvôpomew to Ev pAËyUE TOÙ yeridvos * 
Sçorco yap To xepüve xata quoi Éctt paliora Tüiv Êv T@ quart 
éveovruv, duypétatov *yap éotiv. T'exuriprov dè routéou, dre vo uèv 
phëyua Yuxpérarov, et é0éAeu Labour phéyuèros xat yoXñç xt af- 
matos, Tù phëyua ebonoers duyporarov dv” xairot YArsypoTarov art 
al Bin péliota dystar luerk yohhv péhatvav* éxoax JE Bin 2Ep- 
xevat, Oepuôrepa yiverar, évaraGômeva Üno This Binç” &XÀ Opus 
xat mpos ravra Taûra Quyporatov éov To phËyua paivatat ÜTd 
rs pÜoros Tüs ÉwuroÙ, Or OÀ 6 permwv mAnpot rd cüpa phéyHUTO, 
yroins v totade* of Avôpwmor mibauot te xat GTopucoovrut @he- 
yuaTwdéoratov To yempüvos, xal Tà olônmara adtéoust eux ylvetat 
pékiora Hrabrnv rhv onv, xal réa vocnuate pheymarwdex, T'où 
Où pos 17rd whéyua Er péver isxupoy v Tü cwpart, xal rù alue aù- 
Gerard ve yap Juyxen ébavier, xal rù Ddura émiyivero, ro 8 OÈ aux 
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xai pro tè À. —!! Post p. addit Oë A. -6ox A. —" äyerar Gal., Zwing. in 
marg. , Baumh, — % raÿca névra À, Gal., Mack. —— 1% om. À. — éxuÜa- 
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res , douces , salées et de toutes sortes; parmi tout cela le 
végétal absorbe en lui ce qui lui est le plus conforme, puis il 
attire aussi le reste. C’est une action analogue que les médi- 
caments évacuants exercent dans le corps; les cholagogues 
évacuent d’abord la bile la plus pure , puis une bile mélangée ; 
de même les phlegmagogues expulsent d'abord la pituite la 
plus pure, puis une pituite mélangée ; et chez les individus 
égorgés le sang coule d’abord le plus chaud et le plus rouge, 
puis il coule plus pituiteux et plus bilieux. 

7. (De la prédominance de chacune des quatre humeurs 
suivant la saison.) La pituite augmente chez l'homme pendant 
l'hiver; car, étant la plus froide de toutes les humeurs du 
corps, c’est celle qui est la plus conforme à cette saison. Si 
vous voulez vous convaincre qu’elle est la plus froide , touchez 
de la pituite, de la bile et du sang , et vous trouverez que la 
première est plus froide que les deux autres ; cependant elle a 
beaucoup de viscosité, et après la bile noire c’est l’humeur 
dont l’expulsion exige le plus de force ; or, ce qui est expulsé 
avec force s’échauffe par la violence même de l’effort ; et pour- : 
tant, malgré toutes ces conditions, la pituite se montre la 
plus froide en vertu de sa nature propre. L'influence de l'hiver 
sur l’augmentation de la pituite dans le corps, vous la recon- 
naîtrez aux signes suivants : c’est dans cette saison qu’on 
crache et qu'on mouche le plus de pituite et que surviennent 
de préférence les leucophlegmasies et les autres maladies pi- 
luiteuses, Au printemps, la pituite conserve encore de la puis- 
sance, et le sang s’accroît; le froid se relâche, les pluies 
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xark traüra abéerar Üno re rüv Eubpuv !xai Tv Oepunmeptüv” 
Pxatk quai yhp adréwy raëré éott pékiota voù éviautoù * dypôv TE 
yép dort xal Ospuév. T'voinc 28° &v roïaëe- où Evôpuoror toù Apoc xaù 
ToÙ Oépeos paliora Ünd ve Tüv uaevrepuüiv Gkiaxovrat, xat êx 
rüv pivéwv *r0 aîua bei abréotor, xat Oepuérarol eiot xut épudpoi - 
roù 8ù Oépuos ré ve aîua Fioqüer Éti, xx À yoXh delpetat êv ris 
gupare xat mupareives &ç To pivdrwpov” fév Sè ri phvorwpw To 
pv alua dXlyov ylveras, évavziov yap Tabtéou T0 pOivonwpôv Th puoet 
dorlv: à Où oh Srhv Oeplny xurÉyer ro ua xai ro pÜtvorwpor. 
Pvolne 0’ &v Toicôc* of dvôpuror adtaparor Taërnv Tv Sprv 4o- 
Av dméouat , xal év that oapuaxonocinor yokwESTETE xxbaipovrer, 
8AAov ÔÙ xal roïor ruperoïor xat Toit ppouaot Tüv évôpwrwv. To 
H à phéyua tüç Oepinc obevédTatov Éoriv ado ÉtuToU: évavrin Yap 
adréou 1% qguoet éoriv À Don, Enpn ve Mydp éort xxt Bepun. To 0e 
ele roÙ pOivomwpou ÉdyioTov yiveras êv rü àvôporw, Enpôv ve yap 
dore +0 pOivérwpoy xai YÜyetv Hôn Lpyetar rov dvbpwrov * À ÔÈ pé- 
Aova yoX r05 pbtvorwpou 1 rAeiarn te xal isyuporérn écriv. ‘Ox6- 
rav Où 6 yaumov xaralauGdvn, À ve yoXh duyomevn 8Alyn yiverar, 
al Td phéyua aübstar maliv Ond ve Téiv berüiv Toù nAñ0eo xal 
rüv vuxtäiv où uéxeog. "Eyar pv oùv radra névra aiel To aûua 
00 dvfpurou, Ürd dE tn lnepriorapévne @pnc noté pv mhelw 
{vera adrà Émutémv, rot d8 ÉAdoaw, Éxaota xuTa mEpoc ?xœl xaTa 
quarv. ‘Üe yhp 6 éviaurdc patéyer pEv rc ravruv xal rüv 0ep- 
pôiv xal cüiv duypüiv xal Tv Enpüv xat Tüv dypüv, où yap àv 
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arrivent, et le sang prévaut sous l’influence de l’eau qui 
tombe et des journées qui s’échauffent; ce sont les conditions 
de l’année qui sont le plus conformes à sa nature, car le 
printemps est humide et chaud. Faites, en effet, attention à 
ces circonstances : c’est au printemps et en été qu’il y a sur- 
tout des attaques de dysenterie, que des hémorrhagies se font 
par les narines et que le corps est rouge et le plus chaud. En 
été, le sang a encore de la force, mais la bile se met en mou- 
vement dans le corps, et elle se fait sentir jusque dans l’au- 
tomne. Le sang diminue dans cette dernière saison , qui lui est 
contraire, mais la bile domine dans le corps en été et en au- 
tomne ; Vous en aurez pour preuves les vomissements spontanés 
de bile qui se font à cette époque, les évacuations éminem- 
ment bilieuses que provoquent les cathartiques, et aussi le 
caractère des fièvres et la-coloration de la peau. La pituite est 
au minimum dans l'été, saison qui, étant sèche et chaude , lui 
est naturellement contraire, Le sang est au minimum en au- 
tomne , saison sèche et qui déjà commence à refroidir le corps 
humain ; mais c’est alors que la bile noire surabonde et pré- | 
domine. Quand l’hiver revient, d’une part la bile refroidie 
- décroft, d’autre part la pituite augmente derechef par l’abon- 
dance des pluies et la longueur des nuits, Donc toutes ces hu- 
meurs existent constamment dans le corps humain ; seulement 
elles ÿ sont , par l'influence de la saison actuelle, tantôt en plus 
grande, tantôt en moindre quantité , chacune selon sa propor- 
tion et selon sa nature. L’année ne manque en aucune saison 
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pelvete routéwy obdèv oÙdéve povov dveu navruv Tv ! évedvrwr 
dv rüde t@ kdo, * GAN eù Év vi ye éxhimor, navr’ dv dpaviobein' 
Gnd yap Ts aûréns dvayxns mavra SEuvéornxé Te xai Tpépetat 
Ün” &AARAUV" obru GE xat et rt *Ex ToÙ dvüpwnou éxAimor Touré 
Tv FEuyyeyovorev, oùx àv Ouvarro Civ Gvôpwnoc. Loyer dé Êv Tÿ 
évraurés Srotè pèv 6 yemuv péliore, torè 6 ro hp, vocè Où vo 706- 
pos, voté Où rù pOivonwpov: otre ÔÙ xat Ev ré &vOporw ToTè prèv ro 
phéyua ioyber, torè ÔË ro alua, tord °GÈ à xoÂh, mpütov ptév À 
Euvôh, Érerta 19° à péhaiva xwheouévn. Maprüptov dè oapéoturov, ei 
&ÔEherc T6 aûtéw dvhporw Gobvar To abto papaaxov TETpAxIe TOÙ 
ÉviauroU, éuéerai oo où pv xeiuüvos ‘pheyuarwdeotura, Toù de 
pos bypétare, voù 8 Bépeos pohwdÉSTurTe , roù dE pbivorwpou ue- 
Advtata. | 

8. "Oyelet oûv, rouréwv 26e Éyévrwv, éxdoa pèv Tüv vouonué- 
uv yeruübvos aürerar, OEpeoc 1 Afyerv, Éxdoæ D Pépeoc abbetar, yet- 
pübvos Afyetv, Éxôca A aûréwv dv repré fuepéwv rx \doseTat * 
Thv ÔË reploSov 5 aude ppéduw Thv Tv fuepéuv. Oxéoa D Apos yiveras 
voughuate, mpoodéyecbar yph pBivonwpou Thv drahativ Écecôat 
adréuv: 6xôca À pOtvorwprv Mvouciuere, routéuv Toù Apoc dvéyxn 
Thv draAA av yevéchar 8 re d” àv Tic dpac Tabras bmepbaAXN {vou | 
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d’aucun des principes, chaud, froid, sec, humide; nul, en 
effet, de ces principes ne subsisterait un seul instant sans la 
totalité des choses existant dans ce monde, et, si un seul venait 
à faire défaut, tous disparaîtraient ; car, en vertu d’une seule 
et même nécessité, tous sont maintenus et alimentés l’un par 
l’autre. De même dans l’homme, si manquait une des humeurs 
congénitales, la vie ne pourrait continuer, Dans l’année règnent 
tantôt l'hiver, tantôt le printemps, tantôt l'été, tantôt l’au- 
tomne ; semblablement dans l’homme prévalent tantôt la pi- 
tuite , tantôt le sang, tantôt la bile, d’abord celle qu’on nomme 
jaune, puis celle qu’on nomme noire. Vous en avez la preuve 
la plus manifeste en donnant à la même personne le même éva- 
cuant quatre fois dans l’année : en hiver le vomissement est le 
plus pituiteux , au printemps le plus aqueux, en été le plus 
bilieux , en automne le plus noir. 

8. (Déductions pratiques tirées de la prédominance de cha- 
cune des quatre humeurs suivant les quatre saisons.) Néces- 
sairement , les choses étant ainsi, les maladies accrues par 
l'hiver cessent en été, accrues par l’été cessent en hiver (celles 
du moins qui ne se terminent pas en une période de jours, 
genre de période dont je parlerai ailleurs) (Voy. Pronost., 
$ 20; Aph. 11, 23 ; Coaque, 123; Épid. 1, 3, 10) (Por. n. 15). 
Les maladies engendrées au printemps, on en attendra la so- 
lution à l’automne; les maladies automnales, le printemps en 
amènera forcément la guérison. Mais pour toutes celles qui 


& CHKQ/ye. — aûréwv om. À. — !5 aüriç À. - ppacaw E. - ppécouev C — rèv 
om. ABe, Lind. - fuepéov (sic) Ald. - dox Ôè y. npoc vooñnuata À. -ypà 
om. C. — glivonwpuw B. - änalkAayñv' 06x60 vulg. - &nalaëtv Écectar 
adrav 6oa À (aÜtéwv” éxéoax quæd. exempl. ap. Foes. in not., Gal, 
Mack, Baumb.) - &nalauynv Eceobar 1ñ5 voUoou éxooa C. — Il ne faudrait 
pas prendre les renvois que j'ai mis, pour l'indication des livres auxquels 
l’auteur se réfère. On ne sait où il a traité le sujet qu’il mentionne ici. — 
8 à voonuare, TOUTUV À. - évéyan.ante yev. À. - Ümep6dAdot €. — 17 vobg. 
Gal., Lind., Mack. - v6o. vulg. - w; om. À , Gal. - Galien dit que éviaüaiov 
peut signifier une maladie qui durera une année ou une période d'années, 
par exemple les maladies qui se terminent à sept ans, à la puberté, à l'âge 
criique, 
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onu, eidévar ypñ &ç évratstov aûrd écômevov. Kai rov intpov ! obtu 
XPh inoûa Ta vouonuara ç Éxdotou Toutéwv Îoyüovros èv ro 
|copare xatd Tv Gpnv.Tnv aûté xark qÜarv Éobav ut. 

9.3 Eidévar dE ph xat rade modc *Éxeivorarv, Êtr 6xdaæ TANSLOVY 
rixtet vouchuuta, xévwoic Siñrar, 6xôox d dno xevwoioc ylvetar 
Svouonuata, TAnouovh fra, 6x0ax à dro Taharwpinç yivetat, 
dvarauars inrer, Téxéu S” Ün’ dpyins Tixterat, Tahamwpin iñtat. 
To 0 SEturav yvévar, dei Tov inrpov Évavtiov fotacflar Toïor xa- 
eorebiot °xat vouonpaor xat eldear xal Gpnot xai hAtxinor, xat ra 
1 Euvretvovta Avetv, xat Tù Aekuuéva Euvreiverv oûteo ykp àv LaAoTE 
rù xduvov dvuraborto, 1 # ve Inouc Toërd or Joxéer Elvor. A D 


vobaor yivovrat, af mèv ao Tov Giarnuatwv, af 180 mo toù nveuux- 


FAN 


T6, 8 écayomevor Loev. L'iv Ôà Giéyvwaiv y ph Éxatépou WÔE Toté- 
eo Ûct + ÉxOTAY Lèv bd Pvouonuaros Évos rokdot dvhownor &Aicxwvrat 
xaT& TOv aÜTov {o6vov, Thv œitinv yon évaribévar Toutéw 6 Tu xot- 
votarov éott xal pakora Maûtéw navres xpewmeba Écre dè Toro Ô 
dvanvéouev. Davepdv ykp 80h te Ta ye Duarripata ÉxXoTOU AmEWV 
oÙx aîtux Éottv, ôte dnrerar rüvrwv À voUsos En xal Tüv vEwTE- 


1 Xpn oüruc iäoôar À. —inofat ({oraofar Gal., Baumh.) xpèç tà CEFGHI 
JKP'('ye. - vouo. Gal., Lind. - vos. vulg. - vouoñuata..…. TixTEL OM. €. - 
roûtwv À.—aûté À.-éwuré vulg. (ë. om. P’). -éwuroù CFHIJ (K, to éc. 
pro tv éa.) ye, Gal. -éoüoav À, Gal., Lind., Mack. - oücav vulg. —? ud- 
Mota dè yon eldévar xat CEFHIJKLP”’. —3 raüta yvñoix oùx éstiv, &A1& 
roooxeieva +6 Iept pÜoroc àvôponou Bi6Xiw, wc T'anvés pnot Ald., Frob. 
— D’après Galien, ce passage, jusqu’à elvar, 1. 11, avait été, ligne 
par ligne, marqué par Dioscoride du signe nommé à6e)16ç qu’Aristarque 
employa pour les vers suspects d’'Homère. Dioscoride attribuait ce passage 
à l’Hippocrate, fils de Thessalus. Voy. t. 1, p. 36, — ‘ éxeivorç sine ôtt A. 
- 6oa (quater) À. -vouo. (bis) Gal., Lind., Mack. - voc. (bis) vulg. - Ante 
xév. addit tata C. — 5 iärou (quater) À. - 6x6cæ... inrar om. €. — 6 voua. 
om. À. - talumwpiac F. — ôxéox.…. ijrar om. FGIJK. - dë üneprépn 
&pyin voonuata (vou. Gal.) tixrer, Taüra (sine raüra Gal.) ta. A. — Gë à 
(sine à P’, Lind., Mack.) 4pyin vousanuata vixret EHKye. — Post àpyins 
addit vooñnuata C.— #0. À, Mack. - ôn pro ôet G, Frob.-tacpôv F. — xa- 
Geornxoot À, Gal., Mack. - xabiotewot (sic) 3. —? xai om. A.- vos. A. - 
idénor À. —10£. (bis) Gal. - o. (bis) vulg. - Galien dit que la phrase serait 
plus régulière si l’auteur avait mis tà Euvrerapéva. —!! #.... eivæ om. L. 
— nds xai mébev yivovra ai véaor in marg. EF.-uëv pro Ôë FGIJ. - 
yiyv. Gal., Lind., Mack. - rüv om. CEFHIJKye, Gal. —" Ô’ Gal., Mack. - 


DE LA NATURE DE L'HOMME. 53 


dépasseront ces limites, sachez qu’elles seront annuelles 
(voy. p. 51, note 17). Le médecin, de son côté, doit traiter les 
maladies en se souvenant que chacune prévaut dans le corps 
suivant la saison qui lui est le plus conforme. 
9. (Règles générales de traitement. Maladies sporadiques, 
maladies épidémiques; ce qui les distingue. Galien dit que 
tout , & partir d'ici jusqu’à la fin du livre, est une interpola- 
tion due aux marchands de livres lors de la formation des 
bibliothèques d'Alexandrie et de Pergame, Ce morceau, qui, 
en effet, ne paraïl pas tenir très-étroitement à ce qui précède, 
est plus ancien que ne le suppose Galien ; et il appartient 
certainement à une époque reculée.) Outre cette notion , il faut 
encore être instruit que les maladies dues à la plénitude se 
guérissent par l’évacuation ; dues à l'évacuation, par la plé- 
nitude ; dues à l'exercice, par le repos (Des vents’, 6 1 ); 
dues à l’oisiveté, par l’exercice, Pour résumer toute notion, le 
médecin doit combattre le caractère constitutionnel des mala- 
dies , des complexions, des âges, et relâcher ce qui est resserré, 
ainsi que resserrer ce qui est relâché; de la sorte, la partie 
souffrante sera le plus en repos; c’est en quoi me paraît sur- 
tout consisier le traitement. Les maladies proviennent les 
unes du régime , les autres de l'air, dont l'inspiration nous 
fait vivre. On distinguera ainsi ces deux séries : quand un 
grand nombre d'hommes sont saisis en même temps d’une 
même maladie, la cause en doit être attribuée à ce qui est le 
plus commun , à ce qui sert le plus à tous ; or, cela , c’est l’air 
que nous respirons. Évidemment, en effet , on ne peut imputer 
au régime suivi par chacun de nous une maladie qüi attaque 


eicayôuevor Gal. — 14 Éxatépov dôe ypà Gal., Mack. - Éxatépov ph Dôe €. 
- Énatépou À.- éxatépov vulg.- ütay À.— 5 Evoc voo. ACEFXY (vou. Gal.). 
- vous. Lind., Mack. - voc. vulg. - &kioxwvra codd., Ald., Frob., Gal, - 
&licxovtras vulg. - ypù om. €. — ‘6 Gévou (sic) €. — Toutw À. - Ante x. addunt 
&v Gal., Mack. -xotvwraroy À. — xoivôrnra J.-xoiv0tepov Ald. — 1 ar 
A. — Ante x. addunt & EP’. - ypoue0x A. — ypeôueôx K. - 8 om. E. 
—1#$à AC, Gal. -ôn vulg. - ye Gal. - ye om. vulg. —-’Auéwv A, Gal, - 
huoy vulg. — ! te ye À. | 
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puy xal cüv mpecôurépuv, xal yuvarxüiv xal dvBpüiv téoloc, xa vüv 
Owphosouévuv xal rüv bôpororeovruv, xal Tv pabav écbtévrwv xal 
rüv dprov outeupévov, xal Tüv moÂÂd tahaemwpevrwv xal Tüv 
28Alya * oùx àv oùv té ye Gtatrnuara afrra sln, ÉxÔTav Dtarreupevor 
ravrac Tpôrouc of dvôpurot &Aioxwvror nd Thc œÜTéns voUgou. 
3 “Oxôtav Oà ai voÿoor Yivwvrar Tavrodural xar rov aÜTov ypévov, 
Onhov Être Td Ouartuara ‘éotiv altux Éxuota Éxdotorot, xal Tv 
Ospareinv yph rotéesôar évavrioumevov T7 npopager Tic voUcou, &o- 
Rep paor méppactar xal Étépube, Fxal Th Tov Gixrnuatuv peTaOoÀN. 
Ahov Sykp 8re ofol ya ppéeodar elwôev divôpumos Startiuctv, oùx 
énirnderd où éotiv À navræ, À rù mhelw, À Êv Tyé rt aûtéov * à Det 
xarauabovre perabaAdev, xat oxebäpuevov To Gvôporou SThv pu- 
ouv Av Te AAixiNV xt Td eldoç xat Thv Gpnv ToÙ Éteoc xal The vou 
cou tov tponov, Thv Oepaneinv motéecôat, rotTè UÉv dparpéovtu, wotè 
Où npooTibévra, Gonep pot xat make elpnrar, modç Éxuota Tiv A- 
Xtétoy Xal Tüv Dpéwv a Téiv sldéwv xal Tüv vouauv Ev te 1 rot pap= 
paxeinor nporpénecôat xt Êv voïor duarrpaciv. Oxorav G vouoh- 
purog Évos éntônuin xafeotxn, nhov te où Tè Gtartmate altix 
éotiv, dAÀ’ 6 évanvéouev, ‘! roëro airiov éott, 2 xal ÔrjAov Ête ToUro 


3 ? 


voonphv tiva dndxpuotv Éxov 1 vies. Toürov oùv xpà Tov xp6vov Thç 


1l'Ou. 6 xai À, Gal., Mack. - Gwptocouévey F, Lind. - xaœ vüv 08p. 
om. Kühn.- Üôpox. À.-uätav Gal., Kühn.- âpru otreévrwv By, Ald., 
Frob. — &prooteovrwv CGIJKe, — oiteuuévov A. - oiteouévewv Lind.- o1- 
tebvrwv vulg. - Talamwpeévrwv À, Gal. - ralanmwpouvrwy vulg. —? Post 
ôÀ. addunt xauvovrwv B, Lind. -ye om. A.-GE pro ÿe y. - 8tav Groutwo- 
pevor A. — Giurtomevor (Gtateuumevos Mack) oi &vBp. névra to6nov Gal. - 
äMoxwvrar FIUK, Ald., Frob., Gal. -&kioxovra vulg. - adtñc A.-vouaou 
À, Gal., Lind., Mack. — véoou vulg. — 3 6rav A. — 6’ Gal., Mack. — yiyvov- 
tar Lind.-yivovrar À. ravroëamai post ypovov C. -robs aûütobs xpovous 
A.—#eiotv Hy. - Éxaota om. J,- 6epansinv ACFXe, Gal., Lind., Mack. 
— Geparinv vulg. - wo om. J. — 5 xai tr (sine rtf C) tv à. uetaborh CEFG 
HIKLXQ"'yôe, Gal. -xai x (èx om. Mack) tôv Gtarrnuétoy ueraBd}hev 
vulg. —5 yap ôù ôr Gal., Mack. — oi pro olot €. — elwe ypéeoôar Gal., 
Mack. -elwôn ypñoôa À. — ypéeoûar Lind. - ypñoûar vulg. -vôp. AC. - 6 
&v6p. vulg. —?ye om. EFHIJKye. -aûr@v A.-06à pro et E. - ypù xarauavüé- 
vovra Gal., Mack. — 9 +. o. om. A.-Gpav E. — Bepaneinv ACy, Gal., Lind., 
Mack. Ocponeiav vulg. — xai tv Oepaneinv EP’. -Tà uv... Tà 6ë pro 
Totè pÈv.... HOTE Où À. — ? xai om. CFGHIK y. - eïp. om. e.—-Exxota AB, 
Lind. - éxéotas vulg. - flv À, — elôéwv AKe, Gal., Mack, - lôeüv 
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sans interruption tout le monde , les jeunes comme les vieux, 
les hommes comme les femmes, ceux qui boivent du vin et 
ceux qui boivent de l’eau, ceux qui mangent de la pâte d'orge et 
ceux qui mangent du pain, ceux qui font beaucoup d’exercice et 
ceux qui en font peu. Certes la cause ne gît pas dans le ré- 
gime, puisque des sujets suivant les régimes les plus divers 
sont saisis de la même maladie, Mais quand les maladies sont 
de toutes sortes dans le même temps, manifestement alors 
elles sont respectivemént imputables au régime de chacun ; et 
i faut diriger le traitement contre la cause, comme je l’ai dit 
aussi ailleurs , et changer le régime ; car, on le voit , celui que 
le sujet suit habituellement, lui est mauvais ou complétement 
ou en grande partie, ou du moins en un point. La chose ainsi 
déterminée, on fera le changement ; tenant compte de la na- 
ture du malade, de son âge, de sa complexion , de la saison 

de l’année et du caractère de la maladie , on dirigera le traite- 
ment ; et tantôt retranchant , tantôt ajoutant , comme il a déjà 
été dit par moi depuis longtemps , on combattra chacune des 
conditions de l’âge, de la saison , de la complexion, de la 
maladie, et par les remèdes et par le régime. Mais au temps 
où une maladie règne épidémiquement, il est clair que la cause 
en est non dans le régime , mais dans l’air que nous respirons 
et qui laisse échapper quelque exhalaison morbifique contenue 
en lui. Voici les conseils qu’il faut alors donner : ne pas chan- 


vulg. — ôtwv J. —-votouwv Ay, Gal., Lind., Mack. - vécwv vulg. — 1 +ñ oxp- 
uoxein À , Gal. - papuaxelnot CJe, Lind., Mack. - apuaxinot vulg. - xpoo- 
tpéneobar À. -rot Guirnot B. - ti iaxirn A. 6tav A. voo. A. - Evéç tivoc 
e.- xabeothxet CH. -xataotñ B, Lind.-&ñlov ëtr Gal., Lind., Mack. - 
ôndouért vulg. — ônov ñ ôter À. — 1! roûr’ Gal., Mack. — © xai roëto Gñ)ov 
tt vooephv Tiva Gal., Mack. - 8f)ov (sine nai) Ëtr toto voonpv tnv àx. 
À. -Ante &x. addit xal J. - vosephv Lind. - ünôxpiov L. - änéxptoic 
vocep} B. — 5 &v ein vulg. - Ce conditionnel de vulg. me paraît égale- 
ment en désaccord avec le reste de la phrase, qui n’a que des présents de 
l’indicatif , et avec ô%hov, qui implique une affirmation positive. Je lis donc 
äviet au lieu de äv eln, ce qui est, pour le son, la même chose à cause 
de l’iotacisme. - oÿv Gal. - o5v om. vulg. - Get C.- xpà post ypévov X. - 
raparvédeac, mutat. in rapaivéonas GC. — rotoiv &vôp, om. X. 
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naporvecius Touéesdat roïorv évbpwoter roudade * à uv GiurrÂuara 
ph perabaAhewv, Tôre ye oùx œlrié Éote rüç vobaou, rù dÈ cpu 
6pñv, Éxwc Éorar &ç doyxétarov xal *échevéoratov, rüv te outiwv 
dparpéovte xal rüiv morüiv, ofoiv elwfet ypéesôœr, xar” SX lyov (Av ykp 
petabGAÂn Tayéwe Tv Olarrav, xivduvoc xat dd Tic merabo} Ts vew- 
repôv vi yevéoôar év To cupatt, &AÂX yph toïor pv dtxrrÉaow 
obrw ypésodar, ôre ye palverar undèv &dtxéovra rdv EvOpwmov) 
roù 0 nveümaros * Ex À BÜoi oc Éaylorn ès T0 aréua éaln xal 
x Eevurarn Éorar, rpounôéecôa, 5 rûiv te ywpiwv Tobe Témouç pe- 
TaGdAAovra &ç Güvaquv, Év oioiv &v À voUcoc xabeorhan, xl rà où- 
para Aervüvovra® obruw hp àv Hxuota moAOË ve xal muxvoT  rveu- 
patos xpñKotev of dvôpwror. 

10.7"Oxooa Ô rüv vouonuéruv ylverur dnd ToÙ cwpmaros Tüiv jLe- 
Aéwv Toù ioxuporérou, Tabra deivorata Éoriv' xul Yap Av aûto 
uévn Ev0a &v dpEntor, &vayxn, *rob ioyuporérou Tüv eV Toveo- 


° 10 


vou, nav to coua novéeoar" 1 xal Hv ênt te Tov éa0evestéouv 
, à 0 où P 


dolxnror nd où icyuporépou, xaherat af dmoAUate fylvovrar. 
“Oxôcu © dv dnd Tüv dsbeveotépuv ênl Ta ioyxupôtepa EG, eù- 
Autwrepé éoriv, md yhp Tic ioyuos évakwaetat Énidhos Tù Érp- 
béovta. | 


1 COre CEGHIK (P”, sine ye) y. - êre ve J. - ni pro éort J. - vobgou Ay, 
Gal., Mack. - vécou vulg. - épñv Gal., Mack. - épäv vulg. - ërws À. — eboy- 
xoTatov CFGKLQ'ye. - évoyxétatov B. — ? eüo0evéoratov Lind. — tüv te ©. 
Gal., Mack. - rüv 6. ve vulg. - notüv om. EKX (e, supra lin. xorüv ôn- 
ov). -olç Gal. - elwôe ypnoôar À.-xatokiyov AK.-ei pro ñv X.-uera- 
Gain CEHJK, Gal., Mack., Kühn. - petabdAn vulg. — uerabdhderv A. - 
el yap ueTaGdAher €. -xai ante ärd om. X.- yevéoôar À, Gal. - yiveofar 
(yiyv. Lind., Mack) vulg. — 3 yoñoûar À, Gal. - ye om. AC, - paiverar AC, 
Gal., Mack. - paivovrar vulg. - oGëv AC, Gal. — 4 Énwç À pÜots (ôx. fed- 
ou sine à Gal., Mack) &ç êX. ëç (ets Gal., Mack) td cûua (ua sic A) êoin 
A (écior C; eloior Gal., Mack).- 6%. ÉAauy. À pedors (bôoic B in marg., HK,y 
supra lin.) &; to ot. (rèv otopayov Lind.) éctor vulg. - Eevwrétn Ald., 
Frob. - £evorarrn vulg. — Éecvorarn Mack. — £evautétn À. — Euvuoratn F.- En- 
porérn Lind.-pñ évrémioc gl. e.-Estar om. À. —5 vüv à’ aÿ y. Gal. - 
ueta6aArovra CL, Gal., Lind., Mack, Kühn. - ueraGa)ovra vulg. — peta- 
Garhovtas À.- peraborvra (sic) 3. - ès AE, Lind. - ei vulg. -xabeotnen 
AFJ, Gal., Kühn. — xafeotñxer vulg. — xaBeornxot OC. - xaBerorhun EX, - 
xaberothxet K. — 6 Ante nv. addit toù A.- oi om. €. —? 60@ À. — vou. 
Gal., Lind., Mack. - voa. vulg. - yiv. ànd voù (&n’ aütoÿ toù A) o. AC, 


DE LA NATURE DE L'HOMME. 57 
ger le régime, puisqu'il n’est pour rien dans la maladie, mais 
réduire le corps au moindre embonpoint. et à la plus grande 
atténuation en diminuant peu à peu la quantité habituelle des 
aliments et des boissons (peu à peu, car avec un changement 
subit il y aurait à craindre quelque perturbation dans le corps, 
et il faut user , en l’atténuant, du régime ordinaire lorsqu'il 
paraît ne faire aucun mal) ; quant à l'air, faire en sorte que 
l'inspiration en soit aussi petite et la qualité aussi étrangère 
que possible, c’est-à-dire d’une part s'éloigner autant qu’on 
peut, dans le pays, des localités envahies par là maladie, 
d’autre part atténuer le corps , atténuation qui réduit chez les 
hommes le besoin d’une forte et fréquente respiration. 

10. (De la gravité des maladies suivant le lieu qu’elles 
affectent.) Les maladies qui naissent de la partie du corps la 
plus forte (voy. note 12), sont les plus fâcheuses. En effet, 
restent-elles là où elles ont commencé ? nécessairement tout le 
corps souffre , la partie la plus forte souffrant ; se portent-elles 
sur une partie plus faible? les solutions deviennent difficiles. 
Mais elles sont plus aisées quand le mal passe d’une partie 
plus faible sur une partie plus forte, qui, en vertu de sa force 
même, consumera aisément les humeurs affluentes. 


Gal., Mack. - &rd v. o. yiv. (yiyv. Lind.) vulg. - Post taÿra addit 8è À. — 
" fv Ald.- pèv à, al. manu pevet À.- pèv uévn CEFGHJKye. -Ev0’ À. - 
&v om. 3.— ° où om. Mack.-noveuuévou näv A.-nûv tù ©. dyhéeobas 
Gal., Mack. - ôyhéeoar in marg. H.— 1° xai fv A, Gal., Mack. - xAv C.- 
xäv vulg. —- èri tüv &o0. tt À , Gal. - ni ta &ofevéotepa B. - Ante äp. ad- 
dunt « EFGHIJKye, Ald.— &pixntas.……. &ofeveorépwv om. C. - tsyuporé- 
zou À, Gal. — ‘!yiyv. Lind., Mack. - 6 A. - ioyupérara CFG. -— Eôn 
ACE, Gal. - Elo vulg. —" äxd L, Lind.-yàp om. e.- &nalléogetar 
vulg. - &énoralñocerar Mack. -änoxheiterar Gal. - &xoxAniterar A. — Ga- 
lien dit : « Quelques-uns écrivent àxoxkeiterat (lisez &nmoxAntterar); d’autres, 
anoxhetetar; d'autres, énonayiwaetat (lisez &valwoeta), mettant un u à 
la troisième syllabe ; d’autres, comme Dioscoride , écrivent par n et « &nù 
rod nayñosobar (lisez äxorainoetæ), donnant à ce verbe le sens d’étre 
repoussé (äroxpo6eoôau). » De ces leçons, celle que Galien préfère, c’est 
ävalwoetat. D’autre part, dans son Gloss. on lit au mot à&roma)Añotos : 
cénonalwsetor (lisez &monaiñoetar) a tantôt la signification active d’äxo- 
nälherv, comme dans le Ie livre Des maladies des femmes, tantôt la signi- 
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41. Af rayürarar 06 rüiv phebüiv Dôe repÜxaaiv: récaapa Lei- 
yes éoruv êv To cwpatt, xat *Év pv adréwv dno rc xepaul%c 
Emuobev Où Toù aûyevos, Éwbev ? êmi rhv bayiv Évbev te xal Évôev 
rapà Ta ioyia ‘épixvéerar xal Êc <ù cxëlen, meta Ôik Toi xvn= 
péwv 5 mt rüv opupüiv Tà Étuo mal êç tobc médas Ginxet. Aeï oùv the 
phebcromtac frèç émi vüv dAynuätov Tv v T& votw xal Toioiv 
toy lotoiv dm0 Tüv iyvüwv motéeobar xai dnd tüv apupüiv Éubev. Ai 
Ô” Évepar phéGss Êx This xepalñc mapa Ta obata di To aüyévos, af 
dpayitides xaAcouevar, Écwôev Tapà Thv fayev ÉxaTÉPuÔEV pépouat 
Prapa vhs Youç ée Tobs dpyras xat 16 Tobs pnpobs, xal Giù Ti 
tyvowv êx voû Écwbev luépeoc, Éteuta dix Tov xvnuéwv lrapà Tà 
cœupà Tr Écwbev xat ER roÙç rédaç. Aët oùv très pheborouias rpdç Tüç 
duvAs Toutes da ras ro roiv Sbodiv xat Tüiv Épyiwv, 4x0 Tüv iyvÜwv 
xat dro Tüv opupüv Écwbev. ISA dè tira ghéGes Ëx Tüov xporépuv 
OX ToÙ aûyévos bmd ras wuonkatas, Émerra PEumpépovtur ç Tov 
mAeUpova xai dpixvéovrar À pèv and vüov debuoiv àç Ta épratepà, À 
dE dnd tov aprorepüv ç ti debud, xal À pv GEL) épixvéerar Êx 
ToÙ mAeupovos bnd vov mabov xal Êç Tùv onAñve xat Éç TOV veppôv, À 
dù #&n0 vov prorepov Éç và Oetta êx Toù Pmheumovos Ünd Tov 
pabov xat Éç To ñTap xat ëc Tov veppov, teheutisot ÔE 5 éç FÔv &p- 


fication passive, comme dans le livre De la nature de l’homme. » Galien 
ajoute que par ioxupôtata certains entendaient les viscères principaux, 
mais que c’est rendre la proposition fausse, car des affections, se portant 
d'organes moins importants sur des organes essentiels, causent un grand 
danger. Pour lui, par ioyupétara et &oûsvéotata il entend les parties 
fortes et lés parties faibles chez chaque individu : ainsi les pieds, chez 
ua goutteux, sont les parties faibles, etc. . 


1 ITepÙ tTôv rayurérwv pAe6@v in tit, E. - om. AC, —? at uèëv in marg. 
H. -pèv à Gal. — : rapè À. - rept B.-rà om. Xe. - Éwfev veut dire ici 
en arrière, suivant l’acception de ce mot dans le traité Des articulations; 
voy. t. IV, $ 46, p. 196, note 5. — 4&mix. C. —5 ëni À (Ewç Gal., Mack). 
- ai pro ri vulg. - Ante rà addunt éxi L, Lind., Mack. —-EEw0ev HKXLye, 
Lind. — &péuxn A. —tèc om. À. - xai êv toïatv À. - iyvuéwy À. - moréeoôor 
pro Ébwbev A.-rivas on phé6a: téuyerv in tit. E. — 7 ai dë Geütepar oÀ. 
LQ”, Lind. — Sebtepar phé6es in marg. F. - 5è Gal. ox. Éyouaiv èx (and K) 
TA VUIg. — pA. Éyouour tnv àpyhv no ts Gal., Mack. - 1. &ànd täc A. - 
üta À.-Écuwbey A. - elowbev vulg. -eloofev (sic) Ald., Frob. - Æwev L. 
- Post £c. addunt &rb rñc xofXnç &, Gal. — 8 ni L. — pénouot codd., Ald. 
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11. (Description confuse des veines. Voy. le livre de la 
nature des os.) Les plus grosses veines sont ainsi disposées : 
il y en a quatre paires dans le corps. L’une de ces paires, par- 
tant de derrière la tête, passe par le cou, parcourt en arrière 
le rachis et arrive à droite et à gauche aux hanches et aux 
membres inférieurs , puis gagne par les jambes les malléoles 
externes et les pieds. Il faut donc faire à la partie externe des 
jarrets et des malléoles les saignées que l’on pratique pour les 
douleurs du dos et des hanches. Les veines de la seconde paire, 
nommées jugulaires , viennent de la tête près des oreilles , pas- 
sent par le cou, longent le rachis en avant des deux côtés, et 
arrivent le long des lombes aux testicules et aux cuisses, puis 
par la partie interne des jarrets et par les jambes aux malléoles 
internes et aux pieds. Il faut donc dans les douleurs des lom- 
bes et des testicules faire les saignées au côté interne des jar- 
rets et aux malléoles internes, La troisième paire de veines se 
tend des tempes par le col aux omoplates, puis se porte au 
Joumon et arrive, celle du côté droit à gauche , celle du côté 
rauche à droite, celle de droite allant du poumon dans la ma- 
nelle , à la rate et au rein, celle de gauche allant du poumon 
à droite dans la mamelle , au foie et au rein , toutes deux finis- 


- pépouoar Gal. — pépovros vulg. — ? rapa om. À. Qüag C — Yiac €. 
YOar nai Voai xai YÜat ai AxyôvEc À Tà v@ta Tapà roù Vabw à énuabcouoa 
vapé énexokñc oÙÜoa totç datéots in marg. F.- Post Véas addit xai Mack. 
— W éç om. À.-iyvuéwv À.- Ecwôev AY, Kühn. - eio, vulg. — 1! uépouc y, 
Gal. - Ante xv. addunt etowbev KXye. — 12 émi AJ. — 5 à Ae, Gal, - rù om. 
vulg.- Éo. Ac. -elo.. vulg. — Étwdev e.- Post Ec. addit pépeoç Gal. — 14 c 
om. À. -notéeoôar post pa. AC, Gal., Mack. — ëxi pro &xd Lind. — !5 Yéwv 
Lind. -Qu&v C. - Gpyewv Gal. — iyvuéwv À. —Éc. À.-cto. vulg. - Étwbev c. 
— "6 rpitar phéGec in marg. F. — "’éni B(H,in marg.) JLXye. - œuondé- 
tou À. — 18€, Gal., Lind. -c. vulg. —- éni Gal., Mack. - nv. Fy, Gal. — 
Wéx Gal., Mack, -ei; Gal., Mack.— ® 5... mAeüuovos om. A.—éx Gal., Mack. 


— éni Gal., Mack. —?! Getià Gal., Mack. - Ante ëx addit xai Gal. — x toù . 


ñÀ. om. CFGIJ, Ald.- 71. Lind., Mack. - rv, vulg. — 2 ëx Gal., Mack. 
—éTi Gal., Mack. - ëx toù om. €. — 2 nv. y, Gal. — éç pro ünd A. — A êç 
ACFJKLXE, Gal., Lind., Mack. — ëç om. vulg. —*# êç Ay, Gal., Lind., Mack. 
el; vulg. — ëx rüv &oyüv FG, Ald.- àupétepar pra éx. AC, Gal., Mack. 
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x0v abrar Éxdrepar. ? Af 8à cétaprar drd voÿ Éurpocbev rc xagne 
Ac nai Tov éphaluüv Fômd rdv atyéva at Tac xANTOQG, Éerta ds 
Sérèp Tov Bpaytôvwv dvwbev ê tés *Euyxauras , Érerta® à O1à rüiv 
mhxeuwv fênt rod xaprobs xul Trobs GaxrÜhous, Énerta nd Tüv da- 
xrüdwv nav dk roy ornbéwv Tüv perpov xat Tov ThxEwv Eve À 
ts Evyxauras, xai Giù *rov Bpayiovwv.Toù xétwbEv mépeoc &c Tac 
pacyahac, xat and rüv nheupéwv dvmbev À pèv êç rdv onAñva 
épuxvéetar, À ÔË Eç Td Arap, Mérerra bnip vhs yasrpèc Éc Td ai- 
Sotov reheurüotv duporepar. Kal af piv mayéar rüv odebüiv Gôe 
Exouorv. Eiot dE 1xal ar ris xouA Ne pAébes avé Tù oûuax rauroÀaË 
re xai mavroiat , xal d Gv À Tpoph To cupuart Épyerar. 15 Dépouar 
de xal no rüv mayecv phcbdv àç rhv xothinv xa 1586 vo EXo cûux 
ral dnd tv 178 xal éd rüv low, xat Pêc GAANA&S OuadrOdœatv a 
re elowbev uw xal ai ÉEwbev slow. V'Tc oùv pAcbotoulac der mœoté— 
eaÜat xuta routéous tobs Adyous * émirndeterv D Yoh Tac Touks Dç 
rpocwTa Tu rave no Ov wplov, Évôx àv af dduvar pemabn— 
xwot Vives bat ka ro ape #EuAAEyESOE * oÙtes yhp àv À te uera6oXŸ 
friora meyéAn yivouro Éunivns, xal vd doc petaorionts äv dote 
penxéte àç Td aûrd ywplov EuXXÉVE bot, 

12. % “Oxécor nov roAdv rrüouotv &tep muperod édvres, xai 


ITéraprar phéGec in marg. F.- Post tér. addit oAéGes vulg. A. om. 
Codd., Ald., Gal. -Tüv pro toù Kühn. — ? Ünëp €. — rüv adyéva y. — xAnt- 
ôac vulg. - ôè AHKXY, Gal., Mack. - 6è om. vulg. —* &xd L. — éri pro 
üntp Ae.- éç À, Gal., Lind., Mack. - ets vulg. — ‘ o. (bis) Mack. - ouv- 
xaprèc (bis) AÀ.—Euyrauntäc (bis) HK, Gal. - Evyxantaç (bis) Xye. — 
5 $è om. À. -rñxewv (bis) FHy, Ald., Gal.- rnyéwv {bis) vulg. - Post x. 
addit xai (sine xa HXye) rüv yecpév évulev vulg.- xai tr. y. &v. om. ACF 
GI], Ald., Gal. — % Ante éxi addit xai vulg. - xai om. H, Lind. — ès À. — 
7 ai ént toÙs J. — 5 Già (hic addit tüv ornBéwv xai À) rüv x. xai (sine xai 
CFGHJXYe) rôv xepüv vulg.- orn0éwv étant donné aussi par le livre De 
Ja nature des os, et devant être adopté, il faut supprimer xai avec plu- 
sieurs mss. et déplacer rüv yetp@v. -&ve À. - ävwbey vulg. — ëç (quater) 
Ay, Gal., Lind., Mack. - etc (quater) vulg, — ? r&v om. Gal. — " x AL.- 
nhevp@v Fy. — !'rèv om. Kühn. — "Ex. Ô À. — aupôtepa J. - muyéar À. 
. —nayütepar X.-maxutarar vulg. - oÜtw mepÜüxaotv À. — 5 xai ai vulg. - a 
om. ACFHlye, Gal., Lind. - xoixnç Gal. - otéua pro o&ua e.-— mohai (sic) 
re À.—"% ai om. C.- à &v T& o. tpopal Épyovrat Gal., Mack. -èv Ti 
vulg. — vom. AEFHIJKe. — ! Epyeto pro @. C. - nepè tüv ve ts xot- 
Xia: pheëüv in marg. F. -xai ACY, Gal., Lind. - xai om. vulg. - rayetiv 
AC, Gal. -éç Ay, Lind. - elç vulg. - xouhiav xai &nd Tüv elow eiç Tù &Ado 
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sant à l’anus. La quatrième paire va du devant de la tête et des 
yeux sous le cou et les clavicules, puis d’en haut par les bras 
au pli du coude, puis par les avant-bras aux carpes et aux 
doigts, puis des doigts elle remonte par les paumes des mains 
et les avant-bras au pli du coude , par la partie inférieure des 
bras aux aisselles , et d’en haut, par les côtes , l’une se rend à 
la rate , l’autre au foie , toutes deux allant se terminer par le 
ventre aux parties génitales. Telle est la distribution des 
grosses veines. Îl est aussi des veines venant du ventre qui 
sont distribuées dans le corps en grand nombre et de toute 

façon, et par lesquelles la nourriture arrive aux parties. D’autre 
part les grosses veines en fournissent qui se rendent tant du 
dedaus que du dehors au ventre et au reste du corps, et qui 
communiquent entre elles les unes de dedans en dehors et les 
autres de dehors en dedans. C’est donc d’après ces considéra- 
tions qu’il faut pratiquer les saignées ; mais il faut avoir soin 
qu’elles soient aussi loin que possible du lieu où les douleurs 
se font sentir d’habitude et où le sang se rassemble. De cette 
façon, en effet, il ne se fera pas soudainement un grand chan- 
gement, eten rompant l'habitude vous empécherez le sang de 
continuer à se rassembler dans le même lieu. 

12. (Des personnes qui passent d’une vie laborieuse à une 


B. — 6 êç y, Lind. - ëç om. À. -eiç vulg. -&Xov J. — 17 éfwtatwv À. —Ete- 
Oev X. — ééwratuw %. à. t. éowurätuw ës Gina: L, Lind. — 15 èe Fy. - eic 
vulg. — Gtôéaotv vulg. — Gtadidouorv (sic) À. — %’ai om. FJe. — * Gruç xpù 
nouetobar tac pheGotouia; in marg. F.-xpÿ A. — et om. C. -roûrouc À. — 
# céuverv ACJP'e. - répverv vulg. — toueiv L, Lind. - ueuaôntixôo1 (sic), in 
marg. al. manu peuafñxaat À. — peuaôñxact vulg. — yéiyv. Lind., Mack. — 
26. Lind.-0o. vulg. - oütw AC. - oûütuç vulg. - &v fu. À te pet. yiv. (yiyv. 
Gal., Mack.) meyéin A, Gal., Mack. -te om. s. -yéyv. Lind.- uetaotrs 
otac (sic) A. -ueraotiout C.-ë: ACF, Lind. - ei vulg. - tuûro C. —7 & 
Gal., Mack. -—* 6oot À, - nepi tv nüov mod nruévruv in marg. K. -rüov 
(bis) Kühn. - nüov (bis) vulg. - äte pro àtep FJ, Ald. - änep e.—é6vros CG 
JJLe, Ald. - Galien dit qu’à la vérité il a vu des personnes, passant d’une 
vie active et laborieuse à l’oisiveté, être prises de déjections alvines san- 
guinolentes et ainsi guérir, mais qu’il n’a jamais vu les évacuations puru- 
lentes survenir dans ces cas. Îl ajoute avoir observé, il est vrai, des éva- 
cuations de matières muqueuses, soit par les intestins, soit par les voies 
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1 éxégouaiv ÜTd rd oùpov rüov bplorarar rod dtep ÉSUvne ÉaÜenç, xai 
éxoooot Tà Éropwpruata afnarwdex Gorep Év Thot duoevrepinm 
xl Sypovi Écriv éoûot mévTe mat Tpiñxovta ététv xul yepærtéporon, 
*routéouot nüauv &no roU aûtéou Tù voucnuata ylvetas” Gvdyxn Yàp 
Froutéous Talamwpouc frs yevéoôa xai qulonôvouc ti cupart xal 
Épyatas venviaxouc Eôvraç, Émerra 7 dE éEuveñévrac Tov rôvev aupxru 
Ovar paldaxT capxl xat mouXd Giapepouon T6 ROTÉPNS, Xut mo- 
Adv Otaxexpuuévov Éyerv To oünua To re TpouTépyov xai To émirpa- 
lv, dote ph épovociv. 'OxdTav oùv véonué ti xaraldËn Tobs oÙru 
Graxemévous, Td pv rapayprima Grapetyouciv, Üotepov dÈ perd Tv 
voboov xpôvu Thxetur Td cûua, xat MOtupbéer dix Tov pheGGV, À &v 
edpuywpins palora TÜyn, ixwpoerdéc" Av pèv oùv épuñon à TAv 
xouinv Tv xdtuw, oxebdv ri ofdv mep év té cwpart ?àv Évén votod- 
rov xal rd Gtaywpnua ylverar & te ap Tic 600Ù xaTavreoc ÉoUON, 
oÙx Toratur moXMdv ypavov êv ré Évrépuo. 1 Oxdooct d’ av àç To 07h 
0oç-Écpuÿ, üromuor yivovrar &te yap Te xaBdportos évavreoc Éob- 
on6, xal povov évaukibomevov 1 mouAbv év té other, xuTaorETat 
xai yiverar muoerdéc. Oxdcorar à àv Ec Tv xÜoTiv ÉÉepedynrar, #56rù 
Ts Oepudrnros où ywplou roûro xul Beppdv xal Aeuxdv yiverar, xai 
texpiverat * xat To UV dpardrurov Épiatatat &vw, To dÈ TayUTa- 
Tov xatw, Ô Ôn nüov xa)éerar. 1 L'ivovrar dE xa où Afdor roïot ruu- 


pulmonaires, soit par les voies urinaires; et il se demande si le mot pus 
ne serait pas ici pris dans le sens qu'y attachait Érasistrate. Ce médecin 
regardait comme du pus les sédiments qui se déposent dass l'urine des 
fébricitants. 


1 Olorv A. - éo5o1 AC, Gal., Mack. - £évres Lind. —? 8ooiç À. - &taywpte 
uata G (H, supra lin.) ÿe. —5yp. Éotiv éoüot À. — yo. & (sine & EFGHIK 
Lye, Lind., Mack) véoroiv éoüot vulg. — yoôvié éotiv B. — névre xat À. A. - 
tptéxovra Eteoiv B. -tpiéx. Gal. Post yep. addunt 5 EHKe. — 4 toürout 
B. - &àrû tautouérou Gal. - aroÿ t& vos. A.—5roûtous A, Lind.—56 ye- 

ge pro ve y. À. -yiveoôar Gal., Mack. - «à pro t& A.-venv. A.- 
av. vulg. — 78" Gal., Mack. -rapnwôñva (sic) pro cap. FGHJKye. - Ante 
capx. addunt xzxiB, Lind., Mack.- oapxofñvar uallax o. x. xoXXd A.— mod 
Fy, Gal., Mack. —# Giuxexpnuévov J. - dote xai un C. — éuoloyéetv A. - 
ôuoroyeïv CG, Gal., Mack. — ? 5rav vooñuatt x. AÀ.- voa. Gal., Lind., 
Mack. - vs. vulg.-—vôte pro rè Gal., Mack. — 1° Siuppées C. — péer vulg. - 
Get À.-bên G, Ald., Frob. — ebpuyeæpins A. — ebpuywpin vulg. - Tûyn 
Codd., Gal. - rôyor vulg.-00v om. E.—1 se (A , sed post xep), Gal., Mack. 
- «1 Om. vulg. — V Sine &v habent évén Gal.: évñ À; évein vulg.: vi (HE, 
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vie inoccupée, el des accidents qui leur surviennent. De la 

formation des calculs chez les enfants.) Ceux qui crachent 
beaucoup de pus sans avoir de la fièvre, ceux dont l’urine laisse 
déposer beaucoüp de pus (voy. p.61 ,n.24) sans qu’il y ait dou- 
leur, et ceux dont les selles sont sanguinolentes comme dans 
les dysenteries et demeurent telles longtemps (l’âge étant de 
trente-cinq ans et plus), tous ceux-là deviennent malades par 
la même cause : en effet, nécessairement, ces individus ont 
mené une vie dure , et ont été gens de travail corporel et de 
métier pendant leur jeunesse, mais plus tard, délivrés de leurs 
labeurs, ils ont pris de l’embonpoint dû à une chair molle et 
bien différente de l’ancienne, et dans leur corps, profondément 
divisé entre la constitution antécédente et la constitution ac- 

quise , il n’y a plus accord. Lors donc qu’une maladie saisit 

des gens dans. une telle disposition, ils en réchappent tout 

d'abord, mais ensuite le corps se fond à la longue, et une 

humeur ichoreuse s’écoule par les veines là où elle trouve la 

voie la plus large. Si le flux se fait dans le ventre inférieur, les 

selles deviennent à peu près telles que ce que le corps renferme ; 

car, la voie étant déclive , le séjour n’est pas long dans l’in- 

testin. Si le flux se fait dans la poitrine , la purulence s’établit ; 

car, l’évacuation étant à contre-mont, le liquide séjourne long- | 

temps dans Île thorax, se corrompt et devient purulent. Si 

l'éruption se fait dans la vessie, le liquide , par la chaleur du 
liea , s’échauffe, blanchit et se sépare : la partie la plus ténue 
va en haut, la plus épaisse en bas , ce qu’on nomme pus. C’est 


in marg.) y. - &v aura été omis à cause de la syllabe ev, qui commence le 
mot suivant. =Totoùro Gal. - yap om. K.-oùy.... éouonç om. FGHIJKYc. - 
loxetou noïdv xp. C.-norkoù ypôvou êv ro Arpw B.—13 olor A.-1Tà oth- 
lea A. —évpuÿ C, AÏd.-Evpuñrar G. -éppun Q”, Lind.-ürônuov yivera A. 
-yiyr. Lind.-yàp AB, Lind., Mack. -Yàp om. vulg. - xafapoews Gal. — 
Uxodv À.- nov Gal. - o1ñôet F, Ald. -xatagth onmetat pro xataoñne- 
tou À. -mohue:ôès B.-ofo1 A. — étepeüyn voï: pro éfepeüyntar A. étepeûye- 
tou y. — 5 &nd Lind. -routéou to xwpiou To pro to 4. Tr. Gal. - Toùro xai 
Ô. x. om. A.-voutéou pro voùto in marg. H.-üoiotatar EKe, Gal. - &oi- 
otatat J.-aupiotatat A.-7ûov Kühn. -rüov vulg. - xaheïrar À , Gal. - Aé- 
vera C. — 16 yéyv. Lind. -xai om. J, - ot om. Gal. 
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Blotor Su env Oepuérnra Toù xwplou !re routéou xai où ÉXou au- 
matos, toïor à dvôpaatv où ylvovrar AlBor Gik Tv YuypôrnTe Toù 
coparos. Ed ykp yph eldévor, êre 6 dvbpwroc 17 TpüTn Tüv Âe- 
péuv Bepnôrarés éoviv aûrèc Éwutoë, T7 *08 borarn Yuypôtaros * 
dvayxn ykp abEavépevor xal ywpéov ro cûpa mpùc *Blnv Oepyrôv 
elvare éxôtav .O dpynrar papaivesdar Td oûua, xarabbéov mp 
edrérerav, duypôtepov ylverar* *xol xurk torov Tèv Adyov, 6xdaov 
Srn rpwtn Tov Auepéuv mAElotov abbetar 6 GvOpwros, TosoUrov 
_ Beppôtepos yiverar, xal r7 Éorarn vüiv Âmepéwv, éxocov mAeïarov 
xavepapalverar, Togoürov dvéyxn duxpôcepo elvar. ‘“Yyrées Ôt 
Tybyvovrar aûréparor of obrw Stuxeluevor, rheïoror uv év th Gp; 
87 àv dpluvrar vhxecdar, mevrexateccapaxovômepor® ? Éxôgoe 
dv Thv Sonv Taërnv brep6G AW, 1 éviaut adrômaror byréec YÉ- 
vovtat, Av pen tt SA xaxoupyñrat Gvbpuroc. 

413.4“ Oxéca rüv vouon patwv 8€ 8Atyou ylverur, at À Ex0ouwv af tpo- 
pdates ebyvworor, Tadra dE dapahécreré ÉoTt mpoxyopebecdur* Thv 
SE Enouv ph roéechar Padrov Évavrioëpevov th rpopdser The vou- 
aou* oÙrew yp àv AGorto Td Thv voOUSOv rapasyov Év Tù cwmart. 
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1Te À, Gal., Mack. - re om. vulg. -roûütou A. - yiyv. Lind.- 61: om. A. 
—Mepuôtepoc A.— 28 Gal., Mack. — fiov L.- &tav ÔE &pEntar Bepnaivesbat 
A. &pyectar papéveoar y.-8 Gal. Mack. — 4 xai À, Gal., Mack. — xai 
om. vulg.— zoùrov À, Gal., Lind., Mack. - routéov vulg.-6oov A, Lind. 
— +9 mp. Tv Âuepéwv À. Tv rowenv tüv Âu. BCEFG (H, in marg. vñ 
npômm) NKye.-1f mpotépn r&v Âu. Gal., Mack. -routéwv tüv Âp. Tv 
rowrny vulg. - dvôpuwnog C. -rosoüro (bis) Gal. - Bepuéraroc A. —60x. 
Gal., Mack. - 60ov vulg. — duyp. (Yuxporarov A) &v. eïvar À, Gal., Mack. 
— 7 yiv. À, Gal., Mack. - of om. A.-oûtw À, Gal. - oûütes vulg. —® # &v 
&pé. EHKye. -fv äpyovrar (&pEovrat Mack) Gal.-Av &pEwvrar vulg. — &p- 
xovror À.-rnxecbas om. À.-—mévrie xai teccapaxovbfuepor vulg. - mévre 
xai Tecoapéxovta Auepéwv Gal., Mack.—B xœ te p Auepéwv A. - D’après 
Galien, les uns lisaient 45, les autres 40; dans A il ya 42.—° éxéootet 
FG, Ald. -olor..… Urep6aadot À. -ünep6ahwoiv KL, Lind. — 1° £v èv. Eye. 
— éviautôv alia manu A.-—0y. yiv. om. A.-yiyv. Lind. #7: ëç &Alo Gal., 
Mack. - Etepov À. -xaxoupyñtat ACFHJKY, Gal. - xaxoupyeïrax vulg. -xa- 
xoupyéeta: Lind., Mack. - v8pwrocs C.- 6 &v6p. vulg. — 1! ou A.-—0è süv 
Gal., Mack.-vouc. Gal., Lind., Mack.-voo. vulg.-yéyv. Lind. — yiyvovtaséë 
À. Gal., Mack. — D’après Galien , les commentateurs trouvaient une opposi- 
tion entre cette phrase et Aph. IE, 193 et Sabinus avait vainement essayé 


%. 
Po. 


um, 


DE LA NATURE DE L'HOMME. 65 


aussi par la chaleur de la vessie et de tout le corps que chez les 
enfants se forment les calculs (Comp. Des Airs , des Eaux ct 
des Lieux, S9), formation que le froid du corps prévient 
chez les adultes (Comp. Coaque, 502). Chez l’homme, en 
effet , 1l faut bien le savoir, le maximum de la chaleur est au 
premier jour de l’existence, le minimum au dernier(Aph, r, 14). 
De toute nécessité, le corps qui croît et se développe avec 
effort, est chaud ; mais quand il entre sur la pente facile de la 
décadence , il se refroidit; et en vertu de cette proportion, 
l’homme, qui, au premier jour, croissant le plus, est le 
plus chaud, au dernier jour, décroissant le plus, est le 
plus froid. Les gens dans l’état indiqué plus haut guérissent 
spontanément , la plupart en quarante-cinq jours à partir du 
moment où la colliquation a commencé ; pour ceux qui dépas- 
sent cet intervalle, ils se rétablissent spontanément au bout 
d'une année , à moins qu’il ne leur survienne quelque mal 
d’ailleurs. 

13. ( Des maladies dont on connaït bien la cause.) Les 
maladies dont le temps de préparation est court et dont on 
connaît bien les causes, sont celles dont le pronostic a le plus 
de sûreté; il faut les traiter en s’opposant à la cause ; de la 
sorte se résoudra ce qui détermine la maladie dans le corps. 

14. (Diverses remarques sur l'urine.) Chez ceux dont l’u- 
rine dépose du sable ou des tophus, il y a eu d’abord auprès 


une conciliation, Galien dit qu’on s’était trompé sur le sens de è£ &Aiyou, 
qui signifie, non des maladies de courte durée et aiguës, mais des mala- 
dies développées depuis peu de temps, et sans longue préparation anté- 
rieure. — 1"? éxôcov €. — Goov A. - npouyopebeoar À. - npooay. vulg. — 
&oyop. EFGHIJKYe. - Ôë est ici pour ën. Voy. t. IV, p. 246, n. 20. — 
5 avtov À. — aÙtéwv vulg. - évayxoüuevov (sic) Gal. - vouoou Ae, Gal., 
Lind., Mack. - voc. vulg. - }üor vo sine äv À. rapéyov sine èv À. -rapa- 
cxov CO. — 6 repi Vaupov Tüv oùpnrixwv in marg. FK. - 6x. (oïor A) Gë À, 
Gal., Mack. — Yaupwdex À, Gal. -Yauuoeôës Gal. Comm. in Ep. VI, 1,5. 
—#Srôpor v tr oÙpw À. —-Toutotor Gal. ib. - Ante ». addit à E. — éyévovto 
Gal., Mack. év + px. EFGHJKye. - &re om. Gal. ib. - aütéwv pro äte (H, 
in marg.) ye. - &te aûtéwv où Q”, Lind., Mack. - &te où t. om. À. - fayév- 
tov Gal. ib. ° 
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6x60w nd ÉAdgcovos ylvstar yoXñc, xal Ôre yes dvémauoiv ro 
cüpra, dv dà to Euvéyw oÙx évarauetar obdÉvE ypôvov. “O Ôë rprratos 
axpôrepos art Toû éupnmepivoÿ, xt nd yohñs ÉAdocovos ylvetas” 
1 6xdau à nhetova ypôvov êv Ti Tpuralw À 1 êv To dupnpepivé Fù 


1E. À, Lind.-o. vulg, —&€t &v Ael6ovrar pro ëx to x. ofrives E. OX. 
À. —Tov phe6Gy Gal, ib. -Ebv Lind. eiç Gal. ib.—?0olo1 Ôè poüvov aiu. 
ta o0p. À.- alu. uèv (uôvov pro uèv Gal., Mack; ôva pro uève; ante 
mév addit pôva K) t& oùp. (ôtaywpñuata pro oùp. €) vulg. — Toütoot À. — GE 
AC. ôè om. vulg.6è pro ôñ; voy. p. 66, n. 12.-Galien dit que oùpnua est 
un mauvais mot dont ni Hippocrate ni Polybe ne se seraient jamais servis. 
— ? olot à’ &v év A. -mayéi Lind. - rayée: Mack. - ray J. — 4 ou. Ay, Gal., 
Mack.- pu. vulg. - ouvetépyerar AEHKye, Gal., Mack. - ouvépyeror vulg. 
(Lind. &.). - éfépyera, forte étépyerau L.-6è om. EHy.- à’ C.-xai &nd 
&pôp. om. À, —-Post äxè addunt rüv Gal, Lind., Mack. - &pôpnrixv FJK, 
AÏd. —5 Srouot À.-éxécot E. - &Aiore ôè xai &AX. alov mirupa éupalvero 
À.-olov Gal. - épotov Ald.-ye pro ôè Gal. - ei pro Ôë C. — énipaiverar CE 
FHUKLP'Q'ye, Lind., Mack. - éxpéperor Gal - éupépera vel éxpéperai Foes 
in not. —6 mi FGHUKLQ' y, Lind. -voutéosor Gal., Mack. -ôè A. GE om. 
“vulg. — ? êti etôn TUPETGV elou Ô, oûvoxoc, hupnucouvèc, tpuraïos xai 
tetaptaios in tit. À.-xepè nuperév in marg. FH. - oi ôè xx. Lind. —# yiyv. 
Lind, = &rxè vâc x. Lind., Mack. — aütéwv Gal., Mack, - éori C. melo vulg. 
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de la grasse veine (veine cave ) une tumeur qui suppura ; puis, 
la tumeur ne s'étant pas rompue promptement , il s’est, du 
sin du pus, engendré des tophus, lesquels sont expulsés par 
à veine avec l’urine dans la vessie. Quand les urines ne eon- 
tiennent que du sang, les veines ont souffert ( Aph. 1v , 78). 
Quand dans une urine épaisse sont rendus de petits filaments 
de chair comme des cheveux, il faut savoir que cela vient des 
reins ( Aph. rv,76) et des affections arthritiques. Quand l’u- 
rine est de temps en temps limpide, mais que le liquide con- 
tient comme des particules furfuracées , la vessie est affectée 
de psore ( Aphb. 1v , 77). | 
* 15. (Des fièvres. Comp. Ep. 1, 11, t. II, p. 671.) La 
plupart des fièvres proviennent de la'bile ; il y en a quatre 
espèces, indépendamment de celles qui naissent dans les dou- 
leurs à siége distinct; on les nomme synoque, quotidienne, 
tierce et quarte. La synoque provient de la bile la plus abon- 
dante et la plus intempérée , et a les crises dans le temps le 
plus court ; en effet, le corps, n’ayant aucun intervalle de re- 
froidissement , se fond vite par l’action de la grande chaleur. 
La quotidienne, après la synoque, est produite par le plus de 
bile, et cesse plus promptement que les suivantes, mais elle est 
plus longue que la synoque dans la proportion d’une bile 
moindre et en raison des intermissions ; or, il n’y a point d’in- 
termission dans la synoque. La tierce est plus longue que la 
quotidienne et provient d’une bile moindre ; autant l’intermis- 
sion de la première surpasse eu durée celle de la seconde, au- 


—1oûv votv À. &roxexpuupévnotv C, Lind. - &noxexpnuévnaoiv F, - 
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ptauévars. — 10 oùv. Ô’ aütéwv Gal., Mack. - ôvôu. vulg.- aÿroïoiv A. — 
“og. (quinquies) À, Gal., Mack. - &pnuepivoc (ubique) EFGHJKY. - xai 
äup. xai ro. nai ter. AC, Gal., Mack.- xepi ouvéywv in tit. À. — Galien dit 
que oÜvoyos, ainsi que oùpnu«, est un mot moderne, en usage seulement 
chez les médecins postérieurs à Hippocrate et à Polybe. — x. om. AÀ.— 
8 mepi aApnueo:vév K.- analkdtrerar A.— 14 5’ éori A.- 6ow A, OT: àr’ 
ÉALOOOVOG TE Y. Xe K. OTL QV. ÉMEL TO sels Mack. yoAñs yivetar €. - nepi 
rouraiowv in tit. K. - paxpôtepov J.—15 Bow A, — 1 èv AEHye, Gal., Mack. 
-Ev om. vulg. = évaravetar AC, Gal., Mack. 
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dë pro xai Mack. - pôivorwpixn Ald. — 1° x. om. AC, Gal. - Gaor à’ &v &)- 
Aüotv À. — re (roù pro te E, Gal., Lind., Mack; te om. ACFGHIJKYÿe, 
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tant la tierce surpasse en durée la quotidienne. La fièvre quarte 
suit la même règle ; elle dépasse d'autant plus la tierce en du- 
rée, qu’elle a moins de cette bile qui fait la chaleur, et qu’elle 
a de plus grands intervalles où le corps est frais. C'est la bile 

noire qui lui donne cet excès de durée et cette ténacité ; l’atra- 
bile, en effet, est, de toutes les humeurs du corps, la plus vis- 
queuse et celle qui se fixe le plus longtemps. Un signe montrant 
que les fièvres quartes ont un élément atrabilaire, c’est qu’elles 
sont le plus fréquentes en automne et dans l’âge de vingt-cinq 
ans à quarante-cinq ; or, cet Âge est celui où l’atrabile domine 
surtout, et l’automne est la saison qui en favorise le plus la 
production. Mais quand on est pris de fièvre quarte hors de 
cette saison et de cet âge, croyez que la fièvre ne sera pas de 
durée, à moins qu’il ne survienne quelque mal d’ailleurs. 
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ARGUMENT. 


Cet opuscule, qui dans les manuscrits et les éditions fait 
suite au livre de la Nature de l’homme, donne des préceptes 
sur le régime à observer suivant les saisons, la complexion, 
l’âge, sur les moyens de diminuer l’embonpoint, sur les vo- 
missements et les clystères de précaution, et sur la manière 
dont doivent vivre les personnes livrées aux exercices gym 
nastiques. Deux paragraphes, (6 8 et 9, n’appartiennent pas 
à ce traité , et ils ont été distraits d’autres livres hippocratiques 
par une singulière erreur de ceux qui pour la première fois 
livrèrent au public notre opuscule. 


DO es 


BIBLIOGRAPHIE. 


MANUSCRITS. 


2253 — A, Cod. Medic. —B, 2146 —C, 2255 —E, 2444 —F, 
2441=G, 2142 = H, M40 = 1,243 —J, 2145—K, Cod. Serv. 
—=L,1868 — O!, 2332—X, Cod. 447 Suppl. grec — B'*, Imper. 
Corn. ap. Mack = K', Imper. Sämb. ap. Mack — P', Cod. Fevr. 
= Q', 247 —e, Cod. Vatic. ap. Mack = &. 


ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 


Ce livre a été publié par André Brentius dans Collect. Symph. 
Champerii, sine anno et loco, in-8°, et Lugd. 14506, in-8°.— Par 


1 Ce ms. n’a qu’un fragment, qui commence à dxécous dë dia xt. 
? Ce ms, n’a qu’un fragment de quelques lignes. 


ARGUMENT. 71. 
Guill. Copus, Paris. 4849, in-8°, 4533, in-8°.— Par Guinterius, 
Basil. 4529, in-fol., Basil. 4544, in-4°; Basil. 4559, in-8°, Paris.4577, 
in-Â2. — Avec le commentaire de Galien, par J, Vassæus, Basil, 
1533, in-fol. — Avec le même commentaire, par Herm. Cruserius, 
Paris. 4534, in-12, Paris. 4539, in-12. — Ex interpretatione et 
cum: commentario G:ilb. Philareti, Antverp. 4543, in-8°. — Po- 
libio , Libri utilissimi di conservare la sanità ovvero modo di vivere 
sani delle malattie del corpo umano lib. III, tradotti da Petro 
Lauro, Venet. 4545, in-4°.—Polybi De salubri victus ratione cum 
commentario Hier. Thriverii Brachelii, Lugd. 4548, in-8°.— Cet 
opuscule 2 été plusieurs fois imprimé en latin avec : Joh. Curionis 
Schola Salernitana ; voy. ces éditions dans le Régime de Salerne, 
publié par Ackermano, p. 448. 


TIEPT AIATTHZ YTTEINHZ:. 


4. To *idiôtas ôe pp} Staräalare roù pèv yeuüvoc écbetv 
&ç Theïota, mivetv 0’ &c EAdyrova, ‘ever Ôù ro rôpua oivov &c axpn- 
téovarov, th À outla dprov 5xal rù de ômrè mévra, Auydvoucc 
Ë Ge éayiorost ypésoôar xata Tabcnv Tv Mpnv' oÙtw yap av 
paliora Tù cûpua TEnpov ve en xai Gepudv. S‘Oxdrav Ôà ro Éap ërt- 
Aaubdvn,: Tôre ph nôpa mhéov miverv oivov bôapéorepor xal xa7’ 
8Alyov, xat voior "ourioror malaxwrépotot ypéeobar xat ÉAdoooot, xai 
rov &prov dparpéovta uatav rpootibevar, xa Tà Va xaTk Tov aù- 
rôv Adyov dpaupéerv, llxat Ex tov Onriov mavra ÉpÜd rouéecôar, xai 
Aagävotoiv Hôn xpéeodar roù Apos SAyorowv, Éxwc àc Thv Oepénv xa- 
raothoetur Gvbowros roïol te ourioust ualaxwTEpotot YPEÔMEVOS 
xat roïouv dboriv Éphoïor xai Aayavotorv Epboïor xai œproïoiv' 
doabtus xal toïor nôpaotv, do bapeotarornxai mAslorowoev, 1 GA) 
ExuwG ph peyaAn À perabold Éotar xurk pixpov mA ÉEarivne {peo- 
prévu, 'Toù G Gépeoc Th TE pabn pahauxT Tpépeolar xat Ti rorû 
Üdupei xat moAw xal roïiouv orot näsiv ÉpOoïoiv * dt Yhp Ype- 


1 TlepÙ Grairne Tov Ô xaupoiv €. — nepi duuirns À. — roûe Tà B16AiOV xai avtd 
T@ Repi pÜoroc àvhpwrou rpocxeiuevov Ilo]06ov ro ‘Irroxpätous pabntoë 
Faïrvès elvai gnot Ald., Frob, — repi Gtairnç byrervns, Ô IIoUGoU Aéyetat 
xoù ‘Inroxparous pabnroù H.— ? repi Gtuirns yeuuüvos in marg. F.-Les 
particuliers, d’après Galien, sont ici ceux qui n’ont aucun emploi public, 
qui s’appartiennent, et qui n’ont d’autre occupation que leurs propres 
affaires. —3 Gë B’, Gal. — 4 eiôévar pro eïvor A.— Ôë yoù AEHKEe, Gal. — ôè 
xoù to pèv =. Lind., Mack. -oïov pro oïvov €. — &ç om. quidam Codd. ap. 
Foes. — &xpnréotepoy BEFGHJKe, Ald.—5 rà dë pro xai va B°. — ypéeofat 
Gal., Lind., Mack. ypñoôar vulg. -*xarà om. ACB/, Gal., Mack.-—ràv om. 
e. —6 av om. J.-p. om. FG (H restit. al. manu) I. —?’6epuov te ein (À 
B') xai &. Gal., Mack. - Ici s'arrête B’.—8£Eapoc népe in marg. E.- 6tav À. - 
dnohauGdver À. -émiotain EFGHIJKLet, Lind.-16 ve nôua xpù AC, Gal., 
Lind., Mack.- meiov E. — olov pro oïvov €.—notéeiv xai Voxpéotepoyv pro 
riveuw oi. 06. C.-motéeohar xai VOapéorarov pro =. oi. dô. À.- roux ph 
mAéov motéecôar xai Lôanéotepov quidam Codd. ap. Foes. -xai oïvov Lind., 
Mack. xai 09. Gal. — ? outéotot (sic) FG, Ald. -pa)Gaxwtéporst AEHKe, 
Gal. - xpñoôar EFGJK. -yp. om. À. - tüv äpruwv À. — % pätav Gal. - péta 
näox àaproûnc Bpoaie Üyp® tive peuryuévn’ elpntar ÔÈ napa TÈ LAGOW Dai, 
Tporñ Tv Ôdo oo El & dwpirdc, } Rap To ua To Ent@ ylvetar païu, EE 


DU RÉGIME SALUTAIRE. 


1. (Du régime selon les saisons.) Les particuliers (voy. ». 2) 
ivent ainsi régler leur régime : en hiver, manger le plus, 
ire le moins; la boisson sera du vin aussi pur qu’il sera pos- 
le ; les aliments seront du pain et tous mets rôtis; en cette 
son, on usera aussi peu que possible de légumes; de la 
te le corps sera à son maximum de sécheresse et de chaleur. 
and vient le printemps, alors on boira davantage, du vin plus 
mpé et par petits coups ; on usera d'aliments plus émollients 
en moindre quantité ; au pain on substituera la pâte de farine 
rge ; on diminuera par la même raison ce qu’on mange en 
t de mets, lesquels seront tous des mets bouillis; au prin- 
mps on commencera à prendre des légumes en petite quan- 
é, afin de se disposer pour l’été à l’aide de substances plus 
nollientes, de mets bouillis, de l'égumes bouillis et crus, ainsi 
a’à l’aide de boissons'aussi tren spées et aussi abondantes qu’il 
ra possible , mais en évitant, par un usage progressif et sans 
usquerie , tout grand changernent. En été, on se nourrira 
e-molle pâte d'orge, de boï'sson très-trempée et abondante 
. de mets bouillis ; c’est , en effet, ce dont il faut user en été, 
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eoûar rouréoiouv, éxéruv rd Oépoc À, duc duypdv 1 Td où xal 
pahaxôv: *xal yap À Gpn Oepu ve xal Enph, xai nouéer Tù ouate 
xavuatwodee xat abyunoé” dei oùv voïoiv ÉrirneUmaot ? routéouciv 
&\Etacdat. Kara SÈ rèv adrdv Adyov, dorep êx *roÙ Jermvos Ëc rd 
AP oÛTw ka êx roù Apoc éç Td Oépos xuraorhoetar, tüiv mèv o1- 
Tluv éparpéuv, Fr Ôà noté Toootielc xat oÛtu Th Évavtiæ Touë- 
ovræ xataorroar x Toù Oépeos &ç Tov yemuüva. (’Ev GE rw péivo- 
rüpy raw à pév ourlæ Tnhéw rouwbpevoy xal Enpôtepa xal Tà da 
" xara Adyov, Tù Ôù mort EAdoow te xal dxpnréorepa, Exec 8 v6 
xetuwv dyald Éotar °xat Gvôpuros Gtaypiostar voïai te mépai 
10 éxpnreotépour xal GAlyorar xx voor outlouiv ie mAelotoral ve 
xal Enporéroroiv obre yap àv xl Gyralvor péliota xal ÿiyum 
Ariora-  yap Spn Mav Qu:ypf Te xat üypr. 

2. BToïor Ôù eldeot roïar capxwôeot xat ux}baxotor xal épu- 
Opoïor MEuppéper à vdv mAslova ypévoy toù éviaurou Enporépoct 
iarrhpaor xpéecôar byph yhp À porc Tüv eldéwv rouréwv. To 
8è Torpupvoëc xal rpocectauévouc xul muffobc xal péavac 17 
Oyporépn Sialrn ypù Td rhetov 10ù godvou évôtarTEodue- rù yap 1 o0- 
para votaûra Onépyer Enpà évra. Kat voïor véoror rüiv cure 
#Euupéper palaxwtéporol ve xat üyporéporot ypéeoôur roïot Stairh- 
paoiv À yäp fAtxin Enpà, %'xal «rà cwpara mérnyev. Todc 8à rpe- 
cÉurépouc Ti Enporépw ypà Tpéres rù mAËov Toû ypôvou idyatv + rà 
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PQ". - üè év EHIKe. — lroïo: om. EKe, - t. o. xat om. CFG (H, rescript. 
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makaxoïot EK 6%, Gal.— 1°. À , Mack.-1 tasiw BC. - xAciotov A. Enp. voïos 
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a fin d’avoir le corps frais et relâché, la saison étant chaude 
et sèche et rendant les corps brûlants et arides ; conditions que 
l’on doit combattre par ces précautions. Comme pour le pas- 
sage de l’hiver au printemps, on se disposera pour celui du 
printemps à l’été en diminuant les aliments , en augmentant la 
boisson. De la même façon , on opposera les contraires aux 
contraires pour aller de l'été à l’hiver. Dans l’automne, on 
reviendra à une nourriture plus abondante et plus sèche , les 
plats seront en conséquence, la boisson sera moindre et 
moins trempée, de facon que l’hiver se passe bien et que l’on 
puisse user et de boissons peu trempées et peu abondantes , et 
d'aliments le plus abondants et le plus secs qu’il sera possible ; 
de la sorte on se portera le mieux et on aura froid le moins ; en 
effet, cette saison est très-froide et très-humide. 

9. (Du régime selon la complexion et l'âge.) Aux indi- 
vidus en bon point , à chair souple, colorés, il importe d’user, 
la plus grande partie de l’année, d’un régime assez sec; car 
leur constitution est humide. Quant aux personnes à complexion 
dense , grêles , d’un blond tirant sur le rouge ou noir, leur ré- 
gime doit étre assez humide pendant la plus grande partie du 
temps ; car elles ont le corps sec. Les jeunes gens aussi feront 
bien d’user d’un régime assez émollient et humide ; car cet âge 
est sec , et le corps y a de la fermeté. Au contraire les personnes 
sur le retour se tiendront la plupart du temps à un mode assez 


dut. pprofar A.=Toûrwv À.— 17 Tobc pèv ob orepipods B. — orprpvoës C. 
—oruppoèc À.- otippoûs (sic) Mack. — otpspvods Lind.- otepiovoës ap. 
Erot. 11 semble que rupgès désigne un blond tirant sur le rouge; Galien 
disant que plusieurs qualifient à tort de Exvôot les Germains, qui sont, à 
proprement parler, tœuppoi; alors les Exvôoi seraient d’un blond tirant da- 
vantage sur le jaune.— 1 Ante xa addunt xai loyvods E (He, supra lin.) 
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yèp cœpara Ev raûri +7 faixin Üypé aol palôax® al Yuypd. Aeï 
oùv mpèç Tv Haxnv xal Tv Gpnv !xal ro 606 xal Thv XOpNY 
xat va eldex ra Ouarrnmara motées0ar Évavreoümevov toïor xaût- 
arapévoiot xal Oahreo: xat yeuméioiv * oÜtu yap àv pélista Gyrat- 
VOLE. 

3. % Kat éGornopéerv roù puèv yeruüvos Tayéws ypA, voù dE Gépeoc 
AouYñs AV WA O1 xauparos ÉSouropén Jet à * xai robs uv cxpxu- 
eus Oäooov Soimopéetv, tobc SOÈ ioyvobs houxéorTepov. Aoutpoïat Ôt 
Xpà Tokoïor ypésoôar roù Gépeoc, vou TÔÈ yemmüvos ÉAGoooo!t, YpÀ 
dë vob otpupvobc mov hoëeobar tüv capxwdéwv. ’HupuéoBat di 
XpA Toù pèv yemüvoc xaBupà iparix, roù d Bépeoc AxiomTivÉR. 

Le Toùc °0è tayéac xph xat Oco Boblovtar Aervot yevéo Out, Thc 
rahutrwpies 1 éracas véortac Édvtag nouéeoôat, xat Toict oetioroiv 
érugerpéstv Ete Soduulvoytas Ëx ToÙ xOmou xal ph! avebuypévouc xai 
Rporenwxôt oivov xexpnuévov xal Là ocpodpx duypdv, xat r& da 
cxeudbetv onoauoratv ‘7 hôuomaat xal roïoiv SAÂo1ot 5 roïor rorouto- 
rpômotaiv- xat lriovx Éctuw Tù rpocayoueva db, oÙtuw yap àv àm0 
Ékuyioruv éumimhaïvro® &AÂX xal povoaitéerv xal dAoutéerv xai 
5 SxÂnpoxortéerv xai yuuvèv repimatéeiv Gcov olôv re péioT’ àv 7. 
16 “Oxdaot à Bovhovrar Aervot Édvres nuyées YEvÉG OL, ra ve SAx 
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xen post yevécéar) X.-yivecdor À. — 1 4x. om. B. - vñ. Édvrus; nor. dnacas 
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sec, le corps à cette époque de la vie étant humide , relâché et 
froid. I1 faut donc régler le régime suivant l’âge, la saison, 
l'habitude , le pays et la complexion, en s’opposant respecti- 
vement au règne des chaleurs et des froids ; c’est de cette facon 

qu’on se portera le mieux. 

3. (De la marche, du bain et du vêtement suivant les saisons, 
l'âge et la complexion.) Quant à la marche, il faut aller vite 
en hiver , doucement en été, à moins qu’on ne marche à l’ar- 
deur du soleil ; les personnes qui ont de l’embonpoint doivent 
marcher plus vite; les personnes gréles plus doucement, En 
été on se baïgnera beaucoup , moins en hiver ; les personnes 
grêles se baigneront plus que les personnes d’embonpoint. En 
hiver, on portera des vêtements nets, en été des vétements 
huilés. 

4, (Du régime à suivre pour perdre ou gagner de l’embon- 
point.) Les gens gros et tous ceux qui veulent devenir plus 
minces , doivent faire à jeun toute chose laborieuse, et se 
mettre à manger encore essoufflés par la fatigue, sans se rafrai- 
chir, et après avoir bu du vin trempé et non très-froid ; leurs 
mets seront apprêtés avec du sésame , des douceurs et autres. 
substances semblables, et ces plats seront gras ; de cette façon 
on sé rassasiera en mangeant le moins; mais en outre on ne 
fera qu’un repas, on ne prendra pas de bain , on couchera sur 
ua lit dur, on se promènera nu autant qu’on le pourra. Ceux 
au contraire qui, de minces veulent devenir gros , doivent faire 
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motéewv révavrée xelvorerv ofoiv Épnv, xat ivñoriac unôeutnv takat— 
rupinv roue Üœt. 

5. Toto Ôù épérotor ph xul Tvoïor xataxAUomast rotor rie xot— 
Mnç D0e ypéeole *ÉE pAvac vobs pemmepivobc éuéewv, obros yàp 
6 xpôvos pheymatwdéotepos Toû Beprvoë, xal à voucuara yive- 
vou mept cv xepalhv Sxal mepi ro ywplov ro bnep Tüv ppevüv 
êtav Ô À 7OdAmos, voiot xarax]Uouaor ypéeala, À yap Sp 
xavparwoônç, xal ro oùua yokwdéorepôv or, xai © BapÜrne 
dv 5h opÜi xul êv roîor youvaot, xat Gépuar yivovrar, xai ëv r7 
vaste} otpdpor- dei oûv 5ù où QÜyetv xai ra perewpitépeve xdru 
bnayeuv Ex Tüv ywpluv rouréwv. Ecru 0 à xaraxAüopeta voïa 
pèv mayutéporot xai byporépotoiv &Auvpurepa xat ÀenTOTEpa, Toi 
Ôù Enpovéporor xat mpogestalwévorot xat dofevestépoioi Acrapwtepa 
15 xal rayürepa: Lot Où rüv xarexAuopatuv 1 rù Araph xal mu- 
LÉa Dci Gnd rüv yahdxtwv xal énd éps6ivbwv Ddwp ÉpOdv ka Ta 
&Awv 1 coroutéwv: vù dE Ant xat &Auvpà, &Aun xat OtAaTsæ xat 
th vosadre. #'Tobc Ôt épétouc Dôe xon rocéecbas* Écot pèv Tüiv dv- 
Oponuv rayés eiot xal ph icyvol, vnotiec émouvrwv Gpauôvres À 
édouroprouvrec did Tayeoc xark péoov Tic Auépns" Vote Où fqu- 
xoruALov Éoswmou Urerpruuévnç év Üdaros yoët , xal ToÿTo ÉxTÉTU, 
Bo mapayéuv xal &haç rapabaAwv, Fôxwç àv LÉAAN HôraTov Éoe- 
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tout l'opposé de ce que je viens de dire, et n’exécuter à jeun 
aucune chose laborieuse. 

5. ( Des vomissements et des clystères de précaution.) Quant 
aux vomissements et aux clystères, voici comment il faut en 
user « on se fera vomir pendant les six mois hibernaux: car 
cet intervalle est plus pituiteux que les autres six mois, et les 
maladies attaquent la tête et la région située au-dessus du dia- 
phragme. Mais pendant la chaleur, on emploiera les clystères ; 
car , la saison étant brûlante, le corps devient plus bilieux, 
des pesanteurs se font sentir aux lombes et aux genoux ; il sur- 
vient des chaleurs , et, dans le ventre des tranchées. IL faut 
donc rafraîchir le corps et évacuer par le bas, hors des viscères, 
les humeurs qui se soulèvent. Que les clystères soient, pour les 
personnes grosses et humides, plus salés et plus ténus , pour 
les personnes sèches , grêles et faibles, plus gras et plus épais. 
Les clystères gras et épais se préparent avec le lait , avec l’eau 
de pois chiches cuits (cicer artetinum L.), et choses sembla- 
bles; les clystères ténus et salés, avec la saumure, l’eau de 
mer et autres. Quant au vomissement, voici comment on pro- 
cèdera : les individus gros vomiront à jeun , après avoir couru 
ou marché rapidement dans le milieu du jour; le vomitif sera 
une demi-cotyle (0 lite., 13) d’hysope (kysopus officinalis L.) 
(voy. note 20) pilé dans un choeus (3 litr., 24) d’eau (vor. 
note 22); on botra le tout en y mettant du vinaigre et-du sel, de 
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Mack. uépac vulg.—%Ectw 5è om. EFGHIK:.-Gowrov AF.-II y a doute 
sur ia synonymie de l’hysope des anciens; on a indiqué l’origanum onites, 
le teucrium pseudo-hyssopus. Les Grecs modernes donnent le nom d’ücooxo 
à la Satureia juliana. V. Dierbach, die .Arzneimittel des Hippocrates, p. 166. 
— 1 recpuévnc À. -retpruuévou vulg. -yot AEFGHJK. - Galien dit qu’il 
ne sait au juste quelle quantité d’eau est ici prescrite; que, s’il s’agit d’un 
choeus attique , la quantité est bien forte ; que toutefois les anciens ont eu 
l'habitude de prescrire, pour lavage, de très-grandes quantités soit de petit 
lait soit de liquides analogues. Le choeus attique, congius des Latins, 
vaut 4 litres, 24.—#%x. tr. om. FG (H, restit. al. manu) IJ.-roûte A. - êx- 
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_oôur, mivétw Ôë ro pév rpwtov fouyéorepov, Érerra d ênt Oäocov. 
1 Oi Ôù Aentorepor xal dofevéorepor do autiwv roteécÜwouv Tov ÊpLe- 
vov Tpômov rot0vs- Aoucdevog epuéi mpomiétu dxphrou xoTUAny, 
Érerra outio ravrodarà éobréte, xai ph mivéro ênt to cute ? und’ 
&nd voÿ outiou, GA émioyérw 8cov *Géxa orddix GueMBeiv, Émerta 
8 +EupuiEac olvous pets niveuv Giddvar adotnpdv Sxat yAuxbv Sxat 
dEbv, mpürov pèv éxpnréarepôv ve xat xat” GAiyov xal G1& moXkOÙ 
ApSvov, Émeura Ôù Üdupéorepov 7e xal OGocov xal xurë modov. 
Oocric Où ele roù pnvos Ole ÉEeuéerv, fauetvov pence motéeoôat 
tobç éuérouc êv éuolv fépror aXhov, À Giù mevrexaidexæ * of ÔÈ 
rüv roûvavriov moréoustv. *‘Oxoooror D émirnderov évepéerv Tà ot- 
tla,  éxdaoioiv af xorhlar oùx ebdÉEoI Or, routéouor näot 1 Euppépet 
noXdxes TAç fmépne éoblerv, xal rauvrobaroïot Bpwpaor ypéeoba 
xat dboist névruc rpômous Écxeuaamévouot, xai olvouç mriverv diocobe 
Bxai rprosoëc" Éxdgot dE ph évepéouct Tù outia, À xai xouAtag Étou- 
ouv FÜypas, voutéoiot näot Toûvavtlov Toutéou To Tporou Evppépes 
ROLÉELV. 

6. Ta Ôù nadia yph Tà vimia Boéyev v r@ 6epuû Ddurt èrl 
mouhbv ypôvov, xal riverv 13100var Gupéx rdv ovov xai ch Yuypèv 
ravramaot, tobtov 1 Gibdver, Ê aiota Thv yastTépa peTewptei 


rméoto C.- 4e C. - rapabalwv À. —35 De A. — HôtoTov YÉVNTAL pro pLéd)Y 
ñ. ë. EFGHIKP'e.-uèv om. À.-ñouyairepoy AC. -Énerra ÔE houxéatepov 
et 6äoaov B. 


 Aertüv émeros in tit. E. - entoi CFGHIJKXEe. = äofevéstator C. — s1- 
-tiwv Àe, Gal., Mack. - oitwv vulg.—"rouicôw EX.-Tp67w Tounôe Gal. 
Mack. - xp. 5. om. X.—)ouoäuevor, et in plurali cætera P’, quidam Cod. 
ap: Foes, Gal., Mack. - xpooniéte Ke. - rpoomivétw -C. - äxpérou FGJK.- 
&xpatou..… Gitiw OM. €. — ÉGDtÉG Be G. —? unôè E, Gal., Mack. - où om. E. 
- citou EFGJIKP’.-à)1à Gal., Mack. —5 técoapa H, Gal., Mack. — ôexa- 
técoapa quidam Codd. ap. Foes. —£. À. -Evuut£av Lind.-0o. vulg, - zi- 
vetv O1. post 6Euv Lind.-Gtü6te A,—5 xai AC, Gal., Mack. — xai om. 
vulg. —Sxai om. es. -npüta EFGIJK. -re AC, -re om. vulg. -ye pro «al 
EFGHJKe. — 7 re ACE, Gal., Mack; ye HKe.- re om. vulg. -xai 0. om. A.- 
6. xat xara om. FGIJS.- xai xarà om. E.-xarà om. Ke.— 5 4. Eter èo. FGH 
LKe. —9 671 où Suaxoilot xai duoépetor noÂdduts Ths Auépas dEtov éofieu 
in marg. F.- Gootc (bis) A. -ôxécot €. - évenirhôecov CEFGJKX, quidam 
Codd. ap. Foes, Ald., Gal., Mack. -&v émiciôstov HI. - 6x6cor pèv àvent- 
thderot quidam Codd. ap. Foes. — Ôë om. AC, -uëv pro Ôè Gal. — # &x. EF 
GHJKX, Ald., Gal. -êx. e. - Post eù5, addunt etor EHKXQ'e, Gal., Lind., 
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manière à rendre le breuvage aussi agréable qu’il se peut ; on en 
prendra d’abord modérément à la fois, puis davantage. Les 
individus plus grêles et plus faibles doivent vomir après avoir 
mangé , de cette facon : on prendra un bain chaud , ensuite on 
avalera une cotyle (0 litre, 27) de vin pur ; après quoi on man- 
gera des aliments de toute espèce , sans boire ni en mangeant 
ni après avoir mangé, mais on attendra le temps nécessaire 
pour parcourir dix stades (dix-huit cents mètres); alors on 
boira un mélange de trois vins, astringent, doux et acide ; 
d’abord le vin sera pur , puis en petite quantité et à de longs 
intervalles , puis trempé, pris à des intervalles rapprochés et 
en quantité. Pour celui qui a l’habitude de vomir deux fois 
par mois , il vaut mieux le faire en deux jours consécutifs que 
de quinze en quinze jours ; or, on fait tout le contraire. Les indi- 
vidus à qui il est avantageux de revomir les aliments, et ceux 
chez qui les voies abdominales ne sont pas coulantes , tous ceux- 
à feront bien de manger plusieurs fois le jour et d’user d’ali- 
ments de toute sorte, de mets préparés de toute manière, et 
de vins de deux et trois espèces ; mais à ceux qui ne vomissent 
pas les aliments ou qui ont le ventre humide, il conviendra 
de suivre une pratique opposée. 

6. (Du régime des enfants et des femmes.) Aux enfants en 
bas âge on fera prendre des bains chauds prolongés , ou don- 
nera le vin trempé et non tout à fait froid , et on donnera un 
vin qui ne gonfle pas le ventre ni ne cause de flatuosités; on 


Mack. — routéotot Gal., Mack. -voûrorst vulg.-voïor pro tr. C. —1!a. À, - 
xeñoûa A.—mûvra tpérov EFGHUKX:. - écxevacuévots EFG. - xai oïvouc 
AC, = xat oïvous te Gal., Mack. — oivous te vulg. — 2 à pro xai Gal., Mack. 
- 6oou À. - ôxécoiot CIS. - un om. EFGIJKe, Ald., Lind., Mack. — &va- 
péouot Ald. — 5 üycéaç quidam Codd. ap. Foes. -roÿütoroz Ôë x. A. — toütou 
A. coù om. E. -rousiv FG. — 1 mepi ts tüv vnniwv Gtaitnç in tit. E. — 
êè om. A.-7@ om. A. - éxi om. À, Gal. - rnoxiv AEFGJK. — % Ü5apéota- 
zov rt. où. 618. Gâl., Mack.- ü5apéotatov sine tv K. — 15 &15. dE E. - wc H. 
 petewpeiñ (sic) A. - perewpée vulg.-uerewnéerv xat puoëv FGHIJe, Ald. 
-güoav Kühn.-çpÜoav vulg.- rapékor al. manu A. - mapééeiv €, - petew- 
péerv et ouoäv sont une tentative de correction; mais la vraie leçon est 
celle de A ; corrigée de l’iotacisme, c’est-à-dire le futur attique. 


TOM. VI, 6 


+ 


52 DU RÉGIME SALUTAIRE. 


xaÙ qÜoauv napétes” Taüra de noéerv, 8xwç OÙ Te cruamol Xeso 
érudéwar, xal melbova yévnrar xal edypowurepa. Tac ÔË yuvai- 


xaç 4pà darTacôa To Enporép Tüv rporwv: xal yap Tà cutla à 


Enpk émumnderorepa * pd Thv maÂBaxOmT rüv yuvarxelwv capxüv, 
xal vù Saxpnréotepa répare aelvo mpôs Tuç botépas xal Tac xuo- 
TPODLX. | : 
7. STobs yuuvakomévous ypn Toù yetuüvos xal Tpéyev xat ra- 
Aerv, voù T0 Oépeos madaiev paèv GXiya, Tpéyeiv ÔÀ pd, Tept- 
navéerv d moMAk xard yo. “Oxdcor xombaou êx Tüv Spouuv, 
roûrouç rahaiev ypn° 6x0aot S0È maAalovtes XOMIOL, TOUTOUS YPÀ 
tpéyeuv * otre yhp *àv Takairwpéwv To xomiüvrt ToÙ cwpatos de 
Oeppaivorrco xal Euviorüto xat Gtavæmatorro pakiora. 1 “Oxocouc 
yuuvabopevous Graphorar Auubdvoust, xat Tà broywpiuata ciTwÈEE 
xal. drenta, “routéoiot süv te yuuvaclwv dparpéev à ÉAdoow Toù 
tpirou pépeos, xal Tüv aitlwy toïoiv fuloeor ypéecfar* SThov yap 
186$} 6rt À xotAin EuvôdAmerv où Ouvatar dote méooecbar To AT00c 
rüv ouluv- Écro Sù Mroutéouor Th ovurla &pTos dç ÉÉOTTOTUTOG, ËV 
olve évreOpupuévos, xat *rù mort 66 ÉAdytora xal dxpnréotata, 
x nepirärorct ph ypeécOwouv nd to outlou* movositéerv Où yp} 
no tourov Tv xpôvov* cbr yhp àv pakiora EuvôdAnouo À xouAin, 
xat Tüv Méoidvruv Érixparoin. liver dè 6 rpônoc obros Tic Gtaÿ- 


1 Or, À. — énthau6évoot Gal., Mack. — éxau6évouat À.-#ocov post ér. 
C. —yévnrar CE. - yivnrar vulg.—yiverar À. —2 loyupotepa QT. - loxupé- 
tepa EH, Lind. -xai ioyupôrepa xat evyp. Kes—3 nepi yuvaxüv in tit. 
EH — ôt om. A.-@6e ypn vulg.-&@ôe om. À, Lind. -r® om. B. -tpérw 
pro rüv tp. Gal., Mack. -tà Enpà o. Gal., Mack, ra o, Enp& À. —-4eiç EF 
GLJKe.-palaxétnra A.- yuv. om. AC. — 5x. &xp. AC, Gal., Mack.- 
Vatepéaç À.-xuntpopias H, Gal., Mack. -xuiotpooixs P', quidam Codd. 
ap. Foes. -oxtatpopiac CEFGIK, Ald.: oxmtpoglac À.-Tpopius €. —xou- 
porpoplac Lind. —nepi rév yuuvatouévov in tit, E. - toù om. Gal. - yep. 
mév xai Mack. — ? 3è om. Gal., Mack. -nepirateiv À.— xaradÜüyws (sic) EJ. 
— 406 À.-réxos pro ÿ. CHK. -&cot (bis) A. - toutéous (bis) Gal., Mack. 
—Toûtotç G..— 8 0È &v À (3° CG, Gal.), Mack. -rpéx. xp À. —? Post äv ad- 
dunt 6 Gal., Mack.- talaimwpéerv vulg., par une faute d’impression répétée 
dans Lind. et Kühn.- xomôvre K.— Euviorüto P’. - cuviotéto E.— Evviotoïto 
Lind. — cuvioroïro vulg. - xai E. om. Ac. — ! mepi Gtappoiac yuuvatouévey 
ig tit. E.-6x. A.-và om. e.- Ante y. addunt péhtotæ A, post y. Gal. 
Mack, post &xenta EHKP'('e. — 1 robrorot ve tüv y. A. —Elacoov:Gal., 
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prend ces précautions pour qu’ils soient moins sujets aux 
convulsions et qu'ils aient plus d’embonpoint et de couleur. 
Les femmes doivent user d’un régime assez sec; en effet, les 
1liments assez secs conviennent mieux à la mollesse des chairs 
féminines, et la boisson médiocrement trempée vaut micux 
pour la matrice et les grossesses. 

7. (Du régime à suivre par les gens qui se livrent aux exer- 
cices gymnastiques, par exemple les athlètes. Des précautions 
à prendre contre la diarrhée, les mauvaises digestions, la soif, 
les douleurs viscérales , accidents auxquels ils sont sujets.) Les 
gens qui se livrent à la gymnastique doivent en hiver et courir 
et lutter , en été peu lutter et ne pas courir , mais se promener 
beaucoup au frais. Ceux que la course fatigue doivent lutter ; 
ceux que la lutte fatigue, courir ; c’est ainsi que tout en s’exer- 
çcant on peut le plus réchauffer , raffermir et reposer la partie 
qui se fatigue. Des individus livrés à la gymnastique , ceux 
qui sont pris de diarrhée et qui ont les selles composées de ma- 
tières alimentaires et non digérées, réduiront leurs exercices 
d’un tiers au moins, et leurs aliments de moitié ; car évidem- 
ment le ventre n’a pas assez de chaleur pour digérer la quantité 

des aliments. Ces personnes prendront pour nourriture du pain 
très-cuit, émietté dans du vin; la boisson sera aussi peu abon- 
dante et aussi peu trempée qu'il se pourra ; elles ne se promè- 
neront pas après le manger; pendant ce temps elles ne feront 
° par. jour qu'un repas ; de cette façon le ventre aura le plus de 
chaleur et triomphera des aliments ingérés. Cette espèce de 


Mack. -roù om, €. —vpirrou FG. - uépouc EFGJK , Gal., Mack. - ypño0at A. 
— 2 6 om. P’, Lind., Mack. - Grôrt: sine ôn A. — Edv OdATEE FG. —Edv 6alnes 
C. — &Ç sine réoc. B.-Tüv éctévrowv (etc. BHP'e, Gal., Mack) ot. A. -rüv 
o. T@v elot6vrwv EK.— 5 routéoror Gal., Mack. -routorot vulg. — ç om. 
ACEHK:. — éfontnpatoc (sic) K.-—évreroiupévos Gal. -évrebpiupévos À. — 
Wra AC. -Tà om. vulg.-Tà rôpara Gal., Mack. - eüxpnréotara xai éd. sine 
wc À. —edxpnréorara Mack. — &xpnréotepa F, - &xparéorepa CERIJKe, Ald. 
- Aeptnatnor G.- 0 uà EKe.-uà om. CFGLJI. - xpnofwoav À. - ürè om. 
À,— els. Gal, Mack. — éobiôvruwv érixparées C.—émixpatalos À, 
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boins Tüv cupatwv ! 


C2 # , 4 # 
TOOL TUXVOGKPXOIL HLAAOTE, ÉKOTUV ÉVRYXA- 
Entar Gvôpumos xpsnonyéer, The qUoto ÜTapyouons TOUTE * 
af yap pÂëGes nuxvwbeïout *oûx évrihauéavovrar Tv ottiwv Tüiv 
éotovtuv" Égre S0È aûtn pev den À pÜots, xal cpéretur p” Éxadtepa, 
Fat &xuater SAtyov ypôvov À ebekin Év Toïct Tosoutorpôroict Tüv ow- 
patev. Ta dE domotepa Tv etbéwv xat dacutepa xat Thv 5 xpenpu- 
yinv Sépetar, xat Tuc Talamuwplas mXov Sbmouéver, xat yoovtw- 
tepat yivovror aütéotoiv af ebebiar. Ka éxooot T& oitia àvepebyovra 

€ J \ \ € 4 y 3 ? [4 3 
TA botepain, xat Ta OmoyovÔpra petewpitetar adTéouTIv &ç étÉTTUY 

Cond / , 7 , 56 \ À ? ? 8 
rüv outiwv ÉOvTwv, Ttoutéouot xabeUdev mév mhelova ypovov 5 Euxs- 
pépet, Th 0 &AÂN Tahatrwpin àvayrabeiv oh abTuv Tù ouate, 
xa rov olvov éxpntectépov mivévruv xai mhelw, xa roïce oisiotaty 
éAacooot ypéeobar bo roërov Tov ypovov: SrAov yap On Et À xot- 
Aën Ümo Gofeveine at Quypornros où düvarar To nA0o Hrüv outlu 
xaramécaerv, Oxéoouc GE Glbar Axuôavouct, routéouot Tv Te attiwv 
xat Beuv tahatmwprémv dpaipéerv, xai Tov oivov mivévrwv Üæxpéa 
ve Xxai tt duyporarov. 1 "Oxdooist dE Éduvar yivovrar Toy onÀ&y- 
Xvwv À êx yuuvaoins À &E &AAnc Tivoc Talaimwpine, Toutéorcr 1 Euu- 

L4 3 , 3 , Lé 39 / \ 
gépet dvarauecdur &oirorot, nopure Ë ypéeoa 8 ri ÉAdyratov ëç T0 
cüua écehBdv mheïotov oùpov Outer, Eruwc ai AEGec Mat ik Tv 
GTAGYAVUWY Tepuxuior LA xatatelvwvrar mAnpeljLevar” Êx YXE TU 
TOLOUTÉWV TA TE PUUATE yivovrat xat of mupetol. 


8.17 "Oxocotst À voësot ro Toù ÉyxepdAou yivovrat, vapxn pi 


1Ma@x. rotor nuxv. Gal., Mack.-ruxv... ai om. e.— ütav À.—-6vBpuros AC. 
— 6 &vl. vulg.-xpenvayeinv J.- 11 s’agit, comme le dit Galien, de l’ananco- 
phagie desathlètes, assujettis à manger beaucoup de viande.—? oùx om. C.- 
eio. Gal., Mack.— 5 pëv pro Gë K.-uëv om. (H, obliter.) K.- d£én A. — dbein 
vulg.— f&xp.yèàp sine xai E.—5ävayxopayinv ACEFGIJKe.- &ôônoayins H.- 
&npayiny xai évayxopayinv P’, quidam Codd. ap. Foes.-pahotx À.— 56 Ün. 
om. AC.—-aÿvroïoiv À. üoo A.- dotepain EHK, Lind., Mack.- dorepén vulg. 
— aÜTÉOLOL HETEWP. €. —adtoioiv À.—’routéorst Gal., Mack. -Toûtotot vulg.- 
Thelw À.—8 6. À ,Mack. - rakexruwpin Ald.— ?äxpart. IJK, - iveiv HKP/('e, 
Lind., Mack. — é\doow xpñoôa À.— 105 À, Gal: -8n om. vulg. — ôte ÜT” 
&o8. x. Y, à x. Gal., Mack. àofevine G, Ald. —!' rüv te o. xatanaosetv 
3. -6oouc A. - éxécotc E.- Gibar F.-routéoiot Gal., Mack. -roûrotor vulg. 
— © rôv ACEFHIJOe, Ald., Gal.-rüv om. vulg.-rokamwpiüv A ,Gal.-Le 
ms. O n’a qu’un fragment commencant ici. - xivev EFGHIJKOQ'e, Lind., 
Mack,-d Gti Gal.- névu pro ôte G,— 5 oo A. yiyv, Mack.-teivovrat A. = 
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diarrhée survient surtout chez les individus à chair dense, 
quand , ainsi constitués , ils sont mis au régime de la viande 
(roy. note 1), car les veines resserrées ne reçoivent pas les 
aliments introduits; une pareille complexion n’a pas de stabi- 
lité, elle tourne rapidement au mal ou au bien, et dans des 
corps ainsi disposés le summum de vigueur ne persiste que 
peu de temps (Aph. r, 3). Mais les complexions plus lâches et plus 
velues s’accommodent davantage du régime de viande, suppor- 
tent mieux la fatigue, et le summum de la vigueur y est plus du- 
rable. Aux personnes qui ont, le lendemain, des régurgitations 
de matières alimentaires et chez qui, vu que la nourriture n’est 
pas digérée, les hypochondres se gonflent , il convient de pro- 
longer le sommeil; mais du reste elles s’assujettiront à tous 
les exercices, boiront du vin pur et en plus grande quantité, 
et diminueront les aliments pendant ce temps ; car manifeste- 
ment le ventre est trop faible et trop froid pour digérer la 
quantité des aliments. Chez ceux qui ressentent des soifs, il 
faut diminuer les aliments et les fatigues; ils boiront du vin 
trempé et aussi froid que possible, Dans les cas où il survient 
des douleurs des viscères à la suite soit d’exercices, soit de 
toute autre fatigue , il convient de se reposer à jeun , et d’user 
de la boisson qui , introduite dans le corps en la moindre quan- 
tité, fera évacuer le plus d'urine, afin que les veines qui sont 
dans les viscères ne soient pas distendues par la réplétion ; car 
c’est de cette façon que naissent les tumeurs et les fièvres. 

8. (Maladie de l'encéphale. Ceciest un fragment du II° livre 


Des Maladies au commencement.) Quand des maladies provien- 


êx Tov vulg.—ëx om. À. - yuuvaciwv A. - &1nç E.-— édouropins Gal. - rou- 
téouct Gal., Mack.—voûrorot vulg.— 10. À, Mack. -äortéoior E.- rôuart A, 
Gal. -rôpaot vulg.- ypño0ar A.—éc A, Lind.-elç vulg. -ë16ùv A.- Éctèv 
FGHIKOe.-eicièv EP'Q", Lind., Mack. — 15 ai om. C.-nenovnxutar (H, in 
marg.) P’.- nepuxviar nenovnzviar EO.-nrepuxuta menovrixvio €. — XUTOTEL- 
vovtat J.—-xatayiveovrar C.-mAnpæonevat (sic) Gal., Mack. - totoütwv AG. - 
té ve om. À. - ve om. Gal. — 6 pÜovtar x. où mr. yivovrat EFGHIJKLO 
P'Q'e, Lind., Mack. — ‘7 üte vapun yivetar votç &nd éyxëpdhou vosoüat xx 
oùpoüot Bauuvà in marg. E.-olorv ai v. A. 0È om. C. - ai v. Gal, 
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tov loyer vhv xepuhhv, xul oûpéer Gaiv, xal rdAl& nécyet T6xd0x 
én\ otpayyoupin” obroc &p” fuépas évvéa *roüro résyer* xai Av dv 
Bayñ rar vhs Pivac À xarè Th dre Üôtop À Blévve, éma}Adocetar 
hs vousou, xat Ts orpayyouplns muuerar* oùpéer Ok * érôvue rouÀd 
xal Xeuxov, Êot” dv elxooiv fuépas mapéAôn: xal êx Thc xepaXTc À 
5 GOdvn éxhelnet T& dvôpomw, écopéovrr à BAantetai of f ads. 

9. ’Avôpa °9è yph, 86 dort œuverdc, Aoyioauevov tu roïotv dv- 
Opunoror mAelorou dEiov éotiv À bein, Ténioracôar x THç toutou 
yrounc &v Thoc vobcoroiv Gpehésdar, 


t'Oxécov O.-6x. (6ox A) rep Gal., Mack.—? +, om, Je.-uèv om. A. 
btvas FJ, Kühn.-fivas vulg.-rüv à pro &ta 0. à 8. —3 xai pro à A.- 
Baaiva (sic) J.-voucou À , Gal., Mack. -vécou vulg.—#àn. xai mouAù xal 
À. Gal., Mack. -&r. mouXAd (mod A) xai À. H.- mob (moudxb EK) xai ér. 
xaù À. vulg.—napé}äor K.— 5 ñ5ûvn (sic) E. -éxdeiro: F.-—1@ àv6. om, FGJ 
O.-xai ès. sine 0 EFGH (J, écopéwvrt) KOe.- dE om. C.- Baanteror A.— 
xdéntetar CHKOe, Gal., Lind. Mack.- xéntrtar E.- xAëénntot (sic) P’.- 
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nent de l’encéphale, la tête est d’abord saisie d’engourdisse- 
ment , le malade urine fréquemment, et du reste épouve les 
accidents de la strangurie; cela dure pendant neuf jours ; et 
s'il s'écoule par les narines ou les oreilles de l’eau ou des mu- 
csités, la maladie se dissipe et la strangurie cesse; il rend 
sans douleur beaucoup d’urine blanche jusqu’au delà du terme 
de vingt jours; la douleur de tête s’en va ; mais quand il re- 
garde, la vue est lésée. 

9. (Conseil pour la santé, Cette phrase est le début du livre 
Des Affections.) Il faut que l’homme qui est intelligent, com 
prennant que Ja santé est le premier des biens , sache se se- 
courir de son chef dans les maladies. 


FIN DU TRAITÉ DU RÉGIME $ALUTAIRY. 
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Ce traité est un Xéyos ou discours, tel qu’on avait alors l’ha- 
bitude d’en prononcer ou d’en composer, et dont on voit un 
spécimen remarquable dans le Phèdre de Platon. Là Platon 
rapporte un discours de l’orateur Lysias sur une thèse amou- 
reuse ; ici, c’est un discours sur une thèse médicale. L'auteur 
se propose de montrer que toutes les maladies ont une cause 
unique, et que cette cause unique est l'air, ou plus particulié- 
rement l’air qui est dans les corps, gôo«. On peut considérer 
le traité de la Nature de l'Homme et aussi le traité de l’Æncienne 
… Médecine comme destinés à réfuter ces thèses des sophistes du 
temps. Il n’y a méme aucune raison pour ne pas croire que 
l’opuscule des Vents est positivement compris dans ces dis- 
cours dont l’auteur du livre de la Nature de l'Homme parle au 
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pensée de l’auteur hippocratique est très-belle, et l’expression rivalise 
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DES VENTS. 


péG… 


1. (Exorde. Grandeur et difficulté de la médecine. Si on 
connaissait la cause des maladies, on saurait les guérir. 
Quelle est cette cause ?) Parmi les arts , il en est qui sont pé- 
nibles à ceux qui les possèdent , et bienfaisants à ceux qui en 
usent, source commune de bien peur les gens du monde, mais 
peine et mal pour les gens du métier. De ce genre est l’art que 
les Grecs nomment médecine. Le médecin a la vue attristée, 
le toucher offensé , et duns les malheurs d’autrui son cœur 
est blessé de chagrins particuliers, tandis que les patients 
échappent, par l'entremise de l’art, aux maux les plus grands, 
maladies, souffrances, peines, mort; car c’est contre tous ces 
maux que la médecine offre des secours. Mais, s’il est facile 
de connaître les beaux côtés de cet art , il ne l’est pas d’en con- 
naître les côtés faibles. Ces côtés faibles se montrent aux mé- 
decins, et non aux”gens du monde, car c’est l’affaire non des 
yeux du corps, mais des yeux de l'esprit. Quand il s’agit d’o- 
pérations chirurgicales, on s’y habitue, et il le faut, car l’ha- 
bitude est pour la main le meilleur enseignement ; mais quand 
il s’agit des maladies les plus cachées et les plus difficiles , le 
jugement est dicté moins par l’art que par l’imagination ; or, 
c’est là surtout que l’expérience l’emporte sur l’inexpérience, 


eaux-et des lieux : roc dE xivOuvouc ai Bavérous aûtoi xaproëvras (L II, 
6 16, p. 64). — " vougéovres Mack.-&notpérovrar dià Tv T. tüv sy. x 
À.— )07nç, Tôveæv À.-Toûtots &vbéatnxev intpexh pro t. dvr. L. eüp. àx. 
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vulg. — !? éxéca L, Gäl. in cit. de Usu partium, VIII, 8.-yàp A (oüv K).- 
yèe om. vulg.— yepoupyetobat L.- où pro Get À. — HEuv, ei À. - uv. vulg. 
-ouv. xpà mépoc Gal, Lind.-vrotet A. - uéyiorovJ, Zwing. in marg. - &:5a- 
oxékiov ADFHJKLQ.-Gdacxadetov vulg.-— S0aoxaxdv Lind.- yivetar A. 
y. om. vulg.— Myaamx, vos. À,— 159" év aûroïos TX. À meipa vois (sic) 
àrretoins. À. 
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Un de ces points où l’on s’égare est la question de savoir 
quelle peut être la cause des maladies , et quelles sont l’origine 
et la source des maux qui afiligent le corps. En effet, si l’on 
connaissait la cause de la maladie , on serait en état d’admi- 
nistrer ce qui est utile, prenant dans les contraires l’indica- 
tion des remèdes (Aph., IT, 22). De fait, cette médecine est 
toute naturelle. Par exemple, la faim est maladie , car on ap- 
pelle maladie tout ce qui afflige l’homme. Quel est le remède 
de la faim ? ce qui la calme. Or cela, c’est l’aliment ; donc il 
faut guérir l’une par l’autre, Ainsi encore la soif est apaisée 
par la boisson, la plénitude est guérie par l’évacuation; l’éva- 
cuation par la plénitude ; la fatigue de l'exercice par le repos, 
la fatigue du repos par l’exercice {de la Nature de l’Homme, 9). 
Bref, les contraires sont les remèdes des contraires, car la mé- 
decine est supplément et retranchement : retranchement de ce 
qui est en excès, supplément de ce qui est en défaut. Qui 
remplit le mieux cette double indication est le meilleur mé- 
decin; qui y fait le plus de manquements fait aussi Le plus de 
manquements contre l’art ; ceci soit dit, en passant à l’objet de 
ce discours. 

2, (La cause des maladies est une.) Toutes les maladies 
ont un même mode d’étre ; elles ne diffèrent que par le siège.’ 
Au premier abord, elles n’ont entre elles aucune similitude, à 
cause de la diversité et de la dissemblance des lieux qu’elles 
affectent. Cependant il n’y a pour toutes qu’une forme et qu’une 
cause, toujours la même. Ce qu’elle est, j’essayerai de l’exposer 
dans la suite de ce discours. 

3. (De l’air considéré comme agent dans le monde.) Le corps 
des hommes et des autres animaux est alimenté par trois sortes 
d'aliments; ces aliments sont nommés vivres, boissons, souf- 
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fles. Le souffle s’appelle vent dans les corps , air hors du corps. 
L'air est le plus puissant agent de tout et en tout ; il vaut la 
peine d’en considérer la force. Le vent est un flux et un cou- 
rant d'air; lors donc que l’air accumulé est devenu un cou- 
rant violent , les arbres tombent déracinés par l’impétuosité du 
souffle, la mer se soulève, et des navires d’une grosseur déme- 
surée sont lancés en haut, Telle est la puissance qu’en ccla il 
possède. Invisible, à la vérité, pour l’œil, il est visible à la 
pensée ; car, sans lui, quel effet se produirait ? De quoi est-il 
absent , ou en quoi n'est-il pas présent ? Tout l'intervalle entre 
la terre et le ciel est rempli de souffle, Ce souffle est la cause 
de l’hiver et de l'été : dense et froid dans l’hiver, dans l’été 
doux et tranquille. La marche même du soleil, de la lune et 
des astres est un effet du souffle; car le souffle est l’aliment du 
feu, et le feu privé du souffle ne pourrait pas vivre, de sorte 
que la course éternelle du soleil est entretenue par l’air, qui 
est léger et éternel lui-même. Évidemment aussi la mer est 
en communication avec le souffle ; car les anirnaux nageurs ne 
pourraient pas vivre privés de cette communication , et com- 
ment l’auraient-ils autrement qu’en tirant l’air par l’eau et 
de l’eau ? La terre est la base où l’air repose, l’air est le véhi- 
cule de la terre, et il n’est rien qui en soit vide. 
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H.—xai pv ve yñ Toutéou Bälpov Codd. ap. Foes in not., Zwing. in 
marg., Lind. - &)ù (sic) pv xai ñ yñ toùro Bañpov A. — © te À. - ye 
vulg. - tic om. À. 
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LB. Auger !pèv oùv êv roïotv &XXouotv 6 &hp ÉPfurar, elpntar* roïos 
6’ «> Ovnroïatv obtoc alrioc toÙ Te Blou, xal Tüv vouauv voïat vo- 
aéougt® rocautn ÔÈ tuyyave räouwv À ppeln Toict cwuuot ToÙ Tvei- 
putos ÉoUca, dote tüiv uèv dAÂWV érdvrwv érooyôpmevos DvÜpur 
xat cutiuv xat morüv SUvart” àv fpépas to xat Tpeïç xat mAEOVE 
Ouayeuv® et dE Tic émohabor Tac Toù nveumatos Ëç To oûiua Gueko 
Bouc , év Bpayet prépet *fpépnc éréhouro àv, de peyiornc Srñc Joeinc 
bons To cuwpatt ToÙ nveumatos. "Etc roivuv ta pv &AÂ& Tavra 
Otahetrouaiv of dvôpuror rpfosovres, 6 yhp Bios meTabohéwv nAëuxs 
éoti- roùro de 6moüvov det Giucehéoucv Éraven Ta Ont Cox rpho- 
covta, voté mév éunvéovta, torè Ô Séxrvéovta. 

5. “Orr pv oùv ueydAn xotvwvin Émæor voïor Gwoust toù %é00c 
&otiv, elpntau” perk Toûro voivuv eüüéwc Énréov, ête oùx ŒAofev 
noev eir06 Éctt ylveoôar Thc Gpfwatias uékiota, À ÉvreUdev, Era 
roro 117 mAéov, À ÉAacoov, À 'xal ôpourepov, À peuiaouévo 
vosepoior pudouagiv, Éç ro oûua écéAün. Ilept pv ‘*oëv So voù 
Tphymaros dpxéer por Tata” perd Ôà Tara mpùs aùta Ta épya 
1510 10 ei 2 ô LE \ 46 ? s _? , Û 

D Aôyuw mopeubets, émidelbw ra vosipata Toutou dmoyova Te xai 
Éxyovæ Tavra ÉOVTE. 

6. Ipürov ÔÈ àno Toù xoivorarou lvoonuaros &péouat, rupetou” 
toto yap ro voonua nou Épedpeber voïoiv GAhociv vouchuact, 
Mudiora Où pheyuovT Onhoï S Th yivôueva TposxéuuaTa" ua 
yap TA phsyuovñ ebds Boubwv xal muperdç EÉretar. "Forte Ô Giooë 
Meldex rupetoy, &ç raurn due Aeîv" 6 lv xorvdç Émaot !'xahEdEvOs 

(Oÿv ëv A.-oûv év om. vulg.-roïç (sic) 680 pro toïsiv &XAototv A. 
— "rois À.- Te om. A.-voüouwv À, Lind.- vocéwv vulg.-tuyyävn À xp. näot 
rois ©. À.— à om. vulg. - &vôpunos À. 6 &v0. vulg.— 5 xa 800 A.— mhéoves 
À.-mheiovas vulg.— et pro ñv A.—-hv vulg.- àrol&6ot À.— èx. vulg.-émau- 
Gdvor LA. - ëç À, Lind.-eis vulg. - ét65ouc À. —41ñc Au. H. — &nédor 
A. — &nôhouto J.- &xéddouo vulg. — 5 tñs À. ti: om. vulg. — éveobons 
Codd. ap. Foes in not., Zwing. in marg.- ot AD. - ot om. vulg.- mets 
A.- nheieos, al. manu ndéwc D. - nhctoc JK. — ävéndeuc H, Zwing. in 
marg. — événheoc Codd. ap. Foes in not. -éort om. A. — pévov, sine à: 
A. — rôte (bis) À. -xotè (bis) supra lin. H. - évrvéovra A. —# ävanvéovra 
A.- oùv om. J. —°eÿ6. om. A. = &ç pro ôtt A.-—xobev om. (D, restit. al. 
manu) FGHIKLX.- yiyvecfai Lind., Mack, - ôrt ai &ppuwotior nd To xæva- 
ornuatos To ñépos in tit. D.— uar. om. À.-# om., restit. al. manu À. 


—!!# om. AHX.-ÿ J.-6tav roüro (nveüua) à xx. Mack. — 1 xai om. A. 
— Post 460. addunt yévatas AH, — 5 3 xai J, Mack.- xai sine à vulg. -# 


DES VENTS. 97 

4, (De l'air considéré dans le corps des animaux.) Telle 

est donc la raison de sa force dans tout le reste; quant aux 
êtres mortels, il est la cause de la vie chez eux et des maladies 
chez les malades ; et si graud est le besoin du souffle pour tous 
les corps, que l’homme, qui, privé de tout aliment solide et li- 
quide, pourrait vivre deux ou trois jours ou même davantage, 
périrait, si l’on interceptait les voies du souffle au corps, en une 
brève portion du jour ; tant la nécessité du souffle est prédo- 
minante ! De plus , chez l’homme, tous les actes sont soumis à 
des intermissions, car la vie est pleine de mutations; cet acte 
seul ne s’interrompt jamais chez les animaux mortels, tous oc- 
cupés à inspirer l'air et à l’expirer. 

5. (L'air est la cause des maladies.) Ainsi donc il est dit 
que tous Îles animaux participent grandement à l’air; maintenant 
il faut exposer sans délai que, selon toute vraisemblance, la 
source des maladies ne doit pas être placée ailleurs , alors qu'il 
entre dans Île corps, soit en excès, soit en défaut, ou trop à la 
fois ou souillé de miasmes morbifiques. Ces remarques me suf- 
fisent pour la chose en général; maintenant , arrivant aux faits 
mêmes dans la suite de ce discours , je vais montrer que toutes 
les maladies en naissent et en procèdent. 

6. (L'air est la cause de la fièvre. Il est la cause de la 
fièvre épidémique ou pestilentielle.) Je commencerai par la 
maladie la plus commune, la fièvre ; en effet, elle s’associe à 
toutes les autres maladies, et surtout à l’inflammation ; on le 
voit par les contusions aux pieds ; aussitôt l’inflammation est 
suivie de gonflement des glandes de l’aine et de fièvre. Il y a, 
pour suivre ce propos, deux espèces de fièvre : l’une, com- 


sine xat À, Zwing. in marg.-pemac. À.-ueumo. vulg.-vousepoïat Lind. 
-voonpotot À. — 4 oüv om. H.-6)ou routéou toù rpñyuatos HP’, Codd. ap. 
Foesin not. 8kov om. DFGIJ.- &pxéer À. — &pxeï vulg.— 15 Tr aûr& X6yuw À. 
—#vous. Lind.-routéou Zwing., Mack.-&nôy. ve xai om. A.—'’voua. Lind., 
Mack. —#7ù om. DX.-voüo. Lind., Mack. — ydiora.….. Énetat OM. À.- 
not... paeyuovñ om. K.—% eïiôca P'(Ÿ, Lind., Mack. - #6ea (D, supra lin. 
al. manu eldex xai Éôvea) HX.-Eôvez vulg. - Ante rupertüv addunt xai DX. 
— x0tvéc D. — 11 6 xa), À, = i0in À. 1ôinv vulg. = Otartwmévorct AD. - yiyv. A. 
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Jotuéc® 6 dé G1ù movnphv dtarrav din Toiar movnpiic Letreopiyers e 
yiwduevoc” duporépuv ÔÀ !rouréwv aireos 6 np. ‘O rdv où xorvèx 
mupetoc dx Toro vououtos Éoriv, Ête nvEbua TwûTo ravrec ÉAxoUGtv" 
Sépoiou Où époitue To nvsUmatos Tü awpatt puy bévTos, ÉpLoror xal 
où muperot yivovtun AAA Towç gros vic* * Ga vf oùv oÙy &xast 
Toïoi Qootot, 5 GAX Ebver tivt aùtéwv fémixinrouciv af voraütar voi- 
aou; TAuott, puinv äv, duapéper oùuu owmpatos, xxl pÜais quo, 
xal Tpopn rpopñc* où yap näor roiorv Éôveor toy Gwwv Tabta Soër 
dvapuootu oùr’ edapuoota éottv, GÂAN Étepa évépoiot Eüppopa, 
Sxai Étepa étéporoiv dévupopa. ‘Oxdrav uv oùv 6 &hp torouréoin 
XpUOÛ pracuaoiv, à rh dvOpunivn quoer nokia éctiv, dvôpumo 
rôte vocéouoiv” ôtav Ôè Etépuw vivl Ever Cowv lévépuootoc 6 hp 
JÉMMTAL, XEÏvE TÔTE VOGEOUSLV. 

7. HAË pv oùv Onudcuui ect Tv voucuv, elpnrat, xal 8e xal 
xs, xat oior, xat 1 md red yivovrar” rov 158è G1ù movnphv Siarrav 
qivomevov ruperôv duébemui Poor. [ovnpr, GE éotiw À roue Biauta, 
roro mèv Otav vie mhéovas pop À bypas À Enphs O0 ré qu 
pari À To oùpa duvatar pépeiv, xat nôvov 1 pndéva té mANOEL Tv 
rpopv dvrett0n, Toro Î0ë Étav mouxtAuç xal dvoolous &AAKANGUW 
ÉonEuTN Tpopas” Ta Yhp dvéuorx oTaorater, xai Th mèv OGocov, à 
BE cyohaitegor récoeru. Merà 08 roX Av attlwy &vayxn xal rod- 


ÎToËruv 6 ààp airioc À. — 2 moXd pro oûv A. - Est-ce ro)6roivoc?- 87 
abTos pro tosoùütos A.-tuwuté& À.—Exouoiv ADHIJX, Lind., Mack. -à- 
Awotv vulg.-Éxouot L. — 5 époiou AÀ.-6poiw vulg.—-éuoiou Ôë ôpoiw Codd. 
ap. Foes in not., Lind., Mack.-ñon A.—4ü1à om. A.- yoëv J.-où näst 
À.— 544 évioic atrov À.— émnintousiv AÀ.-mepirintouot H, Codd. 
ap. Foes in not.—éuninrouoiv (D, cum xept supra èu eadem manu) K.- 
éprepirintovoiy vulg.— nepreurinrouoiv X.- Dans les lexiques on ne cite 
pas d'autre exemple de éurépininro que celui de ce passage; mais, comme 
on voit, la leçon de vulg. n’est guère autorisée. —* ôter ôtapaipet painv &v 
xai ou oc, 4ai np hépos, xal quais À.—Grapépeiy D.-voic A.-Taura 
vulg. — # oùr” eddp., oùT’ &vép. À.- étépotg A.— nai Erepa Étépoic &Eûp- 
popa À.—xai E. £. GE. om. vulg.-ürav A.-—toutéotot DFGHKX. -5o1. om. J. 
160607 A.-7rAn00% (nAnoôñva D) vulg.-maouaros G.- pudcwaros 8... 
xokéuov L.-à&vôguwnein À.-vouosouaorv (bis) Lind., Mack. — © &vp. 6 ñàg 
yévator À. 6 hp mn. À vulg.— xotvñ TÔtTe voaéouaiv À.-Tù vouenpa 
usïva (xeivor FHK, Ald.; xaxeïvoi J; xeïvo Kühn) voaéouoiv vulg. — fl ai 
ue. 0. à, etor DFGHLKL, - ai 1. 0. (vüv A) 6. obour (obcar om. À) vulg.- 
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une à tous, appelée peste; l’autre, due à un mauvais ré- 
gme, et survenant sporadiquement chez ceux qui vivent mal. 
De ces deux espèces de fièvre l’air est la cause. La fièvre com- 
mune est commune parce que tous respirent le même souffle ; un 
souffle semblable se mêlant semblablement au corps, les fiè- 
vres deviennent identiques aussi. Mais pourquoi, deman- 
dera-t-on peut-être, tous les animaux n’en sont-ils pas atteints? 
et pourquoi ces maladies n’attaquent-elles qu’une espèce ? 
Parce que, répondrai-je, le corps diffère du corps, la nature 
de la nature, et l’aliment de l’aliment (des Maladies, I, 35). 
Car les mêmes choses ne sont ni propres ni impropres à toutes 
les espèces d'animaux; mais les unes sont bienfaisantes aux 
uns, et les autres malfaisantes aux autres. Lors donc que l'air 
est infecté des miasmes qui sont ennemis de la nature humaine, 
les bommes sont malades ; quand, au contraire , l’air devient 
impropre à quelque autre espèce animale, c’est celle-là qui est 
frappée. | 

7. (L'air est la cause des fièvres sporadiques.) Je viens de 
dire quelles sont les maladies épidémiques, et quand, et com- 
ment, et chez qui, et d’où elles naïssent; je passe à la fièvre 
‘engendrée par un mauvais régime. Le régime est mauvais, 
d’une part, quand on donne au corps plus de nourriture li- 
quide ou sèche que le corps n’en peut supporter, sans opposer 
aucun exercice à cet excès d’aliment; d’autre part, quand on 
ingère des aliments divers et dissimilaires ; car les dissimilaires 
8e s’accordent pas, et les uns sont digérés plus tôt, les autres 
plus tard. Or, avec beaucoup de nourriture, il entre nécessai- 


vouoétev Mack. —etpntou J.—etonvrar vulg.-87: Zwing.{in marg. - 6 t vulg. 
“x. 8. x. Bxwoc om. À.— 1 grd reù A. - &p” 00 vulg.— 15 Hôn Giù rovnpinv 
Blarcav À.— 1901 om. A.-uëv oüv vulg. -obv om. A.-nhéovac À.—mela- 
vas vulg.— #7 om. À.- 8:56 J.-81007 A. -2i0wst vulg.-86vetar (sic) À. — 
ModSéva J.-avririôn A.—àvrirebf J, Zwing. in marg.-ä@vritiônot vulg. — 
78 A.-Ante xai addit rpop&ç quod non om. post éoréurn A. -à&XAnaotorv 
DX.—# Gal A. 5h DHJ,-&vayraièn A.-7xro2ù A.-éoréveu A, -ela- 
vévar vulg. 
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dv nvebuae doive" perè ravruv yho Tv ÉcbtopEvov Ixal rivoué— 
vuv érépyetar mveua êç rd cùux, à mhéov, À ÉAaacov. * Davepèv 53 
roro ride éotiv- épuyat yhp yivovrar perà và oitla xat #r& mor 
toïar nheiorouorv' dvarpéyer yap 6 xaruxhetoels dhp, * éxdTav àv- 
aBbhEn Tâc roupdduyas, év for xpérrerot. FO ray oùv rd oùu & arthur 
rAno0%, xal nvelpatos mAncuovh éni méov yivetu, Tüv outluv 
XPovLomÉvwv" xpoviberar Ë Ta outil, ia T0 rAM0oS où Suvdea 
BeAGeïv® Éuppæybeions dÈ ras xdtw xothinç, Téç 8Aov To oüpux Ête- 
dpapoy af pÜou mpoonecoïout ÔÈ rpôs Ta ÉvaUOTATE TOÙ LT 
Équêav* Toutéwv Où Tüv tomuwv uybevruv, Éxou af rnyal xui af fitar 
Toù Salnaros eior, dix mavrds Toù owuwaroc À ppixn GnAGEv* Erav- 
roc dE voù Matmaros duyBévros, nav td aûua ppicast. 

8. Au roûro èv oûv mpürov af ppixai yivovrat mpù Tüv Tupe- 
Tüv’ 6xwç d” àv épurowarv ai oUoar mANGE xat duypornte, lrouoÿ- 
Tov ylverar xal ro fiyos, and pèv nkedvwv xat Quyporépuv ioyupo- 
repov, dmo Où éAucodvwv xl hoodv ri Quypüv Sévroyupérepo. Ev 
dé trot ppixnot xal of tpdpor Toù cwpatos 1 xark TÔvÈe ylvovtar Tôv 
tpônov* 7 alu pobeduevor tv mapodcay pplxnv MEuvrpéyes xl 
Gtaiooer Dà mavrds voù awparos êc rk Oepuôtura. AÜrar pv oùv ai 
&har* xa0æAXopvoU à Toù afuaros Êx rüv éxpwrnplov ToÙ couatoe, 
Fr omkdyxva tpouéouot al af adpxec" rà pèv ykp To cwperog 
yivetar morue, Tè 1788 dvarua* à pv oùv Évarua Sid Tv YuEtv 


1Te nai À.—Gnépyetar À.—eloeror vulg.-eic D. — ? pavepdv 8’ éotiv Twôe 
À.—alpuyai, al. manu éppuyai À. -épeuyuoi vulg.-yàe om. À. -ytyv. Mack. 
—5 à om. DFGHIJKX, Ald.—‘ étav A. —ofot X.— 5 &rav Codd., Zwing. 
in marg.—Üte vulg.-Tù oôua nAnpubèv Tpopñç nAno% xai nvebpatoc éni 
mhéOv pro Tà.... yiverar À.- nhetov vulg. —5rù À, - Tù om. vulg.— où Guva- 
mévou ro nveuuatoc GuebeXetv H, Codd. ap. Foes in not., Zwing. in marg., 
Lind., Mack. —? êç À, Lind.- etc vulg.-oüox Kühn.-oûcoœ vulg. - pds 
AH, Codd. ap. Foesin not., Zwing. in marg., Lind., Mack.-xpôc om. vulg. 
=TOUTUY À.-67xou af pitar xai ainnyai À.— 5 cwuatoc JK,—? aluoroc L.- 
À om. À.—Éubav: routéwv dè Tüv Tomy Juxbévrwv pro ñ.... buyBévros J.— 
Ÿ cwpatos L.-oûv om. X.-npürov om. A.-œpixa Kühn.- gpixar vulg.- 
O7w; À.—-oüca Kühn.-pÜécoat J.-oÜou vulg.—1'roroûro À, Zwing. -yiyve- 
Tai Mack. xa om. A.-Tà Codd., Ald. -rè om. vulg. - ftyos Kühn, — fiyos 
vulg.- gpixos DFGLKL. — " risovwv A. — nhetvwv vulg.- T1 om. À.— 
5 avioxvpétepov DFGHIJKLXP’(/, Zwing. in marg., Lind. -Zocov toyvpèv 
vulg.-ppixeat À.-xaù ot om. J. — 14 Già TOdE yivovrat A.—-po6eÜuevoy AÀ.— 
86. Ho, vulg.-Gixiooe iè A, -Giéberor xata vulg.-Bepuétare aüroÿ À. 
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rement beaucoup d'air; tout ce qui se mange ou se boit est 
accompagné dans le corps par de l'air en plus ou moins grande 
quantité. En voici la preuve : la plupart ont des éructations 
après avoir bu et mangé; c’est que l’air enfermé remonte, après 
avoir rompu les vésicules où il se cache. Quand donc le corps 
se remplit d'aliments, il se remplit aussi d’air, surabondam— 
ment si les aliments font séjour ; or, ils font séjour, la quan- 
tité les empêchant de cheminer ; le ventre inférieur ainsi ob- 
strué , les vents se répandent dans tout le corps, et, tombant 
sur les parties les plus sanguines , elles les refroidissent ; à la 
la suite du refroidissement de ces lieux où sont les sources et 
les racines du sang, le frissonnement court dans tout le 
corps, et, le sang étant tout entier refroidi, le corps entier fris- 
sonne. 

8. (L'air est la cause des principaux phénomènes qui ac- 
compagnent les fièvres : frisson, tremblement, baillements, ré- 
solution des articulations , sueurs, céphalalgie.) Voilà pour- 
quoi les frissons précèdent les fièvres. Dépendant de la quantité 
et du froid des vents qui font irruption, le frisson est d’autant 
plus fort qu’ils sont plus abondants et plus froids, d’autant 
plus faible qu’ils sont moindres et moins froids. Dans les fris- 
sonnements, les tremblements du corps se produisent de cette 
manière : le sang, refluant devant le froid qui le poursuit, 
s’agite par tout le corps pour courir aux parties les plus chau- 
des. Telles sont ses courses vagabondes. Le sang s’étant élancé 
loin des extrémités , les viscères et les chairs tremblent ; car 
les parties du corps deviennent, les unes hypérémiques, les au- 
tres anémiques ; or, les anémiques , sous l'influence du froid, 


—aûtou mèv oÜv at &. om. A.—&)a H.-&Xkar DJ.-&Xa vulg.- Struve, 
dans le Suppl. du Dict. de Schneider, remarque que les noms en n prove- 
nant d’un verbe dont la consonne est redoublée, se forment d’après le 
primitif où la consonne est simple, que, par conséquent, il faudrait lire 
&hat, mais que sans doute on doit préférer &lu. Aa: est en effet donné 
par un de nos mss.— 1% ée à AL, Lind., Mack.-vpépouot ADHIKL, Mack. 
xaù al g. om. À.—15 A.-Tù uèv oüv &v. om, (restit. al. manu D) X.- 
arpouéouoriv Mack. 
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oùx drpepéouaiv, AA InaAlovra, vd yap Ospuèv E aùréuv ExAE- 
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dv dueErtv, Féfeuoyheucs xat Ouéornas vo atoua* ratn yàp Sel- 
dtékodoc Éotiv° we yap no Tüv Aebñtwv drudc évépyetar moXd édo- 
pévou vo Bôaros , obrw xat 7rob cüuarocs Gepuaivouévou Gleuor &k 
où atôuatos 6 dhp Euveorpamuévos xat Bin pepouevoc. STa rs pBpa 
BtaAUsTar mod tôv rupetüiv® yhrauvoueva yap và veËpa Glorarar. 
VOxdrav à MEuvaloôT 6 porobev ro nhsïotoy où alwatoc, 1! dvabsp= 
pauiverar makiv 6 d'hp 6 Yêac ro aiua, xparnôels dr ras Oepudrn- 
roç° Siarupos di lxat pudpos yevouevos kw T& auuart Tv Oepua- 
cinv éverpyacato. Euvepyov GE aûré sd aœiud éote, thxerar yhp 
1rupoumevov, xat yivetur veu &E abrob* Toù dE nveupatoc. Kpos- 
minvovros mpèç robe nôpous où owperos, of fôpürec yivovrau” 1ù 
14 nveëpa Euveorauevov &ç Dôwp yeiror, xai G1à ro mÜépwv duebeh- 
boy Étw neparobter Tov aürov Tporov, Évrep and tov Éouévev èd- 
Tuv 6 druds éravudv, Av Éfn otEpéwua Rpoc Ÿ TL {PA porte, 
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poétev, oloiv &v 6 drudcç rposninrn. Hôvor à rc xepadñc ua 
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xat Bmpnobeiont, Tov môvov Éunocéouaiv y 7 xepañn Bin ykp T0 
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J.—6% Gtétodos al. manu H.-worep A.—7roù AHJ. -roù om. vulg. — Gréot 
(sic), al. manu dtéoe: À. — Sans doute Gtalocer. — 8 rai ta ve vulg. -xœi om. À, 
—GBraktetar À.-—Gravovra: vulg. - yap om., restit. al. manu D.-Biioratu 
AL. —Buiotavror vulg. — ° Eot’ äv À.- GE 5n AH.- 6 DJL.—1#£. A.-6. 
vulg.-&dp. om. À. — 1! àvaf. A.—Gta0. vulg.—Bépunc A. — ?xœi om. L.- 
&uvôpèc À.-46pè; 3, Zwing. in marg.- puôpès H.— 5 êv 6. vulg. -év om. 
A.—ëvnpyédaro À.-elpyäoaro DFGHIJKX. — 1 yAruvéuevoy À. — ylyverat 
Mack. —êf aûtod nveüua A.-—{ôpos yivetar À. -yiyvovrar Mack. —15yäp À. 
— 0e vulg, -Tù ya E. nvedua H.- ouvior. vulg, -ëç om. A.-yettæ A. Ep- 
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loin de garder l’immobilité, sont saisies de mouvements spas- 
modiques, vu que la chaleur les a quittées ; et les hypérémi- 
ques, sous laccumulation du sang , tremblent, et causent des 
inflammations, vu qu'il ne peut y avoir immobilité là où il y 
a surabondance de ce liquide. Les baillemen's précèdent les 
fièvres, lorsque beaucoup d’air accumulé, sortant par le haut à 
la fois, ouvre de force la hotiche, comme ferait un levier ; c'est 
par là en effet qu’est l'issue la plus facile, De même que la va- 
peur s'élève en abondance des chaudières où l’eau bout, de 
même du corps échauffé s'échappe par la bouche l’air resserré 
et expulsé avec violence, Il y a aussi avant la fièvre résolution 
des articulations; c’est que les nerfs, chauffés , s’allongent. 
Lorsque la plus grande partie du sang s’est ainsi ramassée, 
l'air qui l’avait refroidi se réchauffe à son tour, dompté par la 
chaleur ; étant devenu ainsi une masse incandescente, il com- 
munique son échauffement à tout le corps. Et le sang coopère 
avec lui; car, soumis à ce brasier, il se vaporise , et il s’en 
forme du souffle; ce souffle arrivant aux pores du corps, la 
sueur se produit , car le souffle condensé tombe en eau, et, tra- 
versant les pores, se montre au dehors, de la même façon que 
la vapeur s’élevant d’eaux bouillantes, si elle rencontre un 
corps solide où il lui faut s’arréter, s’épaissit, se condense, et 
l’on voit les gouttes ruisseler des couvercles où la vapeur est 
venue se fixer, La céphalalgie qui accompagne la fièvre s’ex- 
plique de la manière suivante : les voies du sang deviennent 
étroites dans la tête; car les veines se sont remplies d’air ; 
ainsi remplies et brûlées , elles causent de la céphalalgie ; en 


“qeror vulg.-B1e)0èv À.-8 om. À. — Éyer J, -nûc yivovron ot iôpüres in mark. 
D.—# Eurinrovoiv L.-ropétuv À.- cuudtuy vulg.- of: A.-npoonintet 
À.-Tñc OM. À.-nûs yivovror Êv A xeparñ rôvor in marg. D. — ! rérhv- 
tar À.-renkñpovrar vulg.-at phééss À (post ñépoc H, Codd. ap. Foes in. 
“not., Zwing. in marg.).- at px. om. vulg. — #xooo8eïoxt FGJ, Ald.-xpo- 
* Getour I.-motéouar tr x. A.-fin ADL, Mack.-Bla vulg.-ôBeupevov (sic) 
vo To aux xal Brar, al. manu H, Zwing, in marg.-ovev@v 60üv A. -éotiv 
om, A. 
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alua Brakouevov 1 otevñc 630Ù Bepuèv édv où Suvatat reparoësôee 
raxéws, ToXAX yap ÉuToËcov ÉoTiv aûti xwdpara xal tépppayuaree * 
510 dh xul of apuymol yivovrar téupl robc xporapouc. 

9. Où pv oûv ruperol G1à roûro yivovrar xa Tù etk Tüv rupe- 
rov dAyruare xal tvoonuara rüv à AAAuv Sbwornuaruwv, *Exdao 
pv àv etkeot elev, À dvedruata, À FÉtepa énootnplyuara, oûoxx 
éivar alrix maciv fyéopat pavepèv Elvar* révruv yap Tüv Trouw- 
Téwv aœitin Toù nveuuatos À duodeuaue” voûro Yyap ÉéxôTav Tposrém 
mpds ténous fénaobs xal dnôeus xat dOixtouc, Gonep TOeuua éy- 
xeluevov Ouaduver à Tic aupxdç* rpooninrer PO noté pv Tpdç Tà 
Émoydvôpra , mort dE mods Tus Aamipas , Hrorè à éç aupérepe” dd 
Ôh xai Oepualvovrec Euler Trupimuuor nespéovrar Laddogerv vb 
rôvov* éparoupevo yap Ürd rh Üepuacins où rupinuatoc tépye- 
tar T0 nveëpa Où ToÙ aumaros, dite maÛAV Tiva Yevéc ge Tv 
TOVWY. 

10. “Tous © dv vi Elnot” ris oùv Tà fedora ylverar dk Ts 
pÜons ; À Tiva TpOrov rüv afnopfayiüv Tüv repl rù arépva 1roùro 
atridv éorivs olpuor Où xal vaüra OnAwoewv dix rwbrd yivéueve, 
Orav af nept rhv xepahhv phëbec yewrofüoiv Âépos, xpütov pv # 
xepaXà Bapôveras rüv quoéwv Éyxemuévev Éterta elheïtar td alua, 
où Otayéerv Guvapévev 01à Thv atevornra Tüv Édov' T0 1788 Aerrota- 
roy Toù afuaros id rüiv pAsbüiv éx0Al6erer * roëro Oh Tù Éypov Étav 
18 Z0po1607 , bet 1° AMV répuv® Éxot d’ Av XÔpdov dplxnren roù au 


L'Epéouare (D, restit. in marg.) FGUJ. —? repi A. - 31ù vaüra A.- Ante 
yiv. addit &c Égnv vulg. -&ç Épnv om. À.-và om. K.—3 vous. Lind., Mack. 
—“ôxévoiot H.- oi pèv elX., sine äv et eïev A.-— àv om. J.- &vnifuuarta 
A.— éveñrnuuata H.-elñupara D.-eilfuuara Ald.-éveñmuera Zwing. in 
marg.—elinuata À otpôpot vulg. - À otpôpo om. À. - Weigel, Suppl. au 
Dict. de Schneider, au mot eïanpa, croit À otpôpor une glose. — 5 Erepa 
om. À.—-änootnpñymata À. — 6 r puoéwv éoti näoiv fyeüpar pavepèv elvar 
A. œiria eivat D.—7 tosoütev Intpixh Toù nveüuaros ärapÜoa A. - La 
lecon de À serait acceptable aussi : « Le traitement de toutes ces affections 
est de dissiper l’air. »— Ante roù addit à J.-— Gt68oo1c Ald. - Gixyveoots J.- 
êtav À.—54nabéac À.-xai &Bixrous om. À.- Gtaôvver A.—Giaôuvov vulg. 
: —98È A.-0È om. vulg.-Toté uëv À.— 10 rôre (sic) dë (bis) A. — 1! &Adote 
8” ad J.-Bepuaivovros J.-roic Ébwev À.- rupéovrar, al. manu respéovre 
A. nespüvrar vulg.-tômov À. — © äparoüuevov AF, Ald. — &pœroupévou 
vulg.-&p.... rôvov om. J.- Post 6epu. addit roÿ ypurôs vulg. =Toù ypwrès 


Fr 


"nr 


*& 


DES VENTS, 105 

fret, le sang, poussé de force par une voie étroite, étant chaud, 

ne peut cheminer rapidement , attendu qu’il rencontre beau- 

coup d’empêchements et d'obstacles. De là les battements qui 
se produisent aux tempes. 

9. (L'air est la cause des iléus et des tranchées.) Telle est 
la cause des fièvres, ainsi que des douleurs et des maladies 
qui s’y associent. Quant aux autres affections , telles que les 
iléus , les tranchées et douleurs fixes de ce genre , il est, je 
pense, évident pour tout le monde que la cause en est dans 
les vents , tout cela étant produit par le passage du souffle. Le : 
souffle , quand il tombe sur des parties molles , inhabituées et 
intactes, s’y enfonce comme une flèche, et pénètre dans la 
chair, se jetant tantôt aux hypochondres, tantôt aux flancs, 
tantôt aux deux. Aussi s’efforce-t-on, par des applications 
chaudes à l’extérieur, d’adoucir la douleur (du Régime dans 
les maladies aiguës, 7); en effet, le souffle , raréfié par la 
chaleur de la fomentation , se répand dans le corps, de ma- 
nière à laisser du calme aux souffrances. 

10. (L’air est la cause des fluxions et des hémoptysies.) Mais, 
dira-t-on peut-être, comment donc les vents produisent-ils 
les flux , et de quelle manière sont-ils cause des hémorrhagies 
thoraciques ? J'espère montrer que ces affections ont aussi cette 
même origine : quand les veines de la tête se remplissent d’air, 
d’abord la tête est appesantie par les vents qui l’oppressent ; 
ensuite tourbillonne le sang, que les vents ne peuvent faire 
marcher à cause de l’étroitesse des voies; mais la partie la 
plus -ténue est exprimée au travers des veines; ce liquide, 
quand. il s’est accumulé , coule par d’autres issues, et le point 


_om. À. — #5 51% om. A. 5 om. A. -etrn J.- Post oüv addit xai À. — troûr” 

A.—éottiv om. J. — 15 roûro À.—Taûra vulg.-ôte Ald.- ai x. r. x. px. A. 
n. T.%. a pA. vulg. — Bpuoswv AH.-etkeitor To aiua, où Giuyéerv Guva- 
péveov d1ù sv À.—évecretror (èverket F, H in marg. évesoüvræ al. manu, 
17) ro nvedua xatà (xai pro x. H, Zwing. in marg.) rù alua Già Tv vulg. 
- Dans Îe texte de À, qui est le meilleur, il faut avec ôvvauéveov sous-en- 
tendre gvaéwv. — ! ôè om. A.-Xenrt. om. J.— Post &0p. addunt ro} AH, 
Zwing. in marg.-67n A.-6xou vulg.- pixertor, al. manu xn A, 
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paroc , Évraÿôa tEuvioratar ñ voüaoc: Av iv oùv ént ne bprv Fin, 
rabtns 6 æôvos* Pv de és Thç dxoke, ÉvrauD” À vousos* Av SE &c vs 
bivas , xdpuba yiverar” Av OE êe va ovépvu, Bpdyxos xxéetar. To 

yao pAéyuæ ouuéot yuuotor Sueuvymévov, na àv mpoonéon Ëc àf- 
Oexs romouç, ÉAnOT" T7 dE papuyyt AradN éouon paèua Trpoonirror 
Tonxétntac épmorées T0 yap nvebua Tù uunveopevov Où TAÇ pa- 
puyyos êc Ta otépva Badiber, xœi madiv *ébépyetar dià tic 6000 rab- 
ns" "Etav oùv éravrion Tù beuuarr td nveua xdtwev Tov xéto 
tovre, 1BNE émyiverau, xal dvaphinrerar dvw To pAéyuæ* rourétuv à 
Totouréwv ÉOVTWV, À pApuyÉ ÉAxOUTA, xat Tpnyuvetar, xal Oeppraiverat, 
xat ÉAxer To x tn xepadñc Üypov ep éoUoa* À dE xepaXh Rav 
rapa Toù dAkoU cwmuatos Aauôavouda Tautn duBot- ÉxoTav yoUv éd1obh 
rÔ peüpa vabrn béerv xat xapadpubéwaiv of nôpor , dtxËLGT Hôn xai 
&ç Tù otépva, Dpeud 108 Edv vd phéypa mpooninrôv ra 17 cupxl EAxoi 
xat dvapbryvôer hs oAéôac. “Oxérav Où éxyu0G Td alua ëç SAM- 
TpLOV Tômov, Ypovibôpevor xai onrôpevov yivsrar nÜov, lxal oùte 
Aves üvarat dve}0etv, oùre Bxdru OmreÀ dev * Ave y p oÙx EÙropos À 
Topein Tpoodvins Tiç oÙca bypo porpart xai Étépe mavrt Bapos 
ExovrL- xéro DE xwAVEL ppayuds V6 Tov ppevv. Aura Tt Os Sfwore 5 
feu évapéfyvurer rd pv adréparov, vd Sà G1ù mévous; abréparor 


1Z. A.- om. À. —?#y A.-érnv vulg.-oûv om. J.-E)6n post nôvec 
DFHIJX.-Taûrn À. —3 @v pèv DFGHIJKX. - Évraüôa A.—47v GE ës rt. b., 
%. y. OM. À.—5 puyvôpevov A.-6mn AK. -npooxéoot DX.-ànôéxs DH. -Gè 
om. (D, restit. al. manu) FGHIJKX, -Eç om. J.—Sxai vo (yap pro vè DF 
GHUKXP) feüua vulg.-xa vd om. A.-La bonne leçon est celle de À. 
L’omission de 8ë a amené l’intercalation de xai y&o, et un correcteur à 
changé yàp en rè, ce qui est devenu la lecon de vulg. —”? xposrtrrov Kühn. 
- Rpoomirrev vulg. — TPUXAIATES , al. manu TpnXÜTATAS, éprrotéot À. = tpa- 
XÜTnTa épyäbterar vulg. — 8 ro om. DHKP’.-Tè 8. t. pépuyoc diurv. A. -roù 
pro tñc H.-oépuyoc F.-mopeñeror À. —?Guetépyetar H. —ÉEeror À. —% êrav 
oÙv &navrhon To peüua T& nveüpart xéTwbev idv xétu Lôvre AÀ.— Gtav 8 
. EG AN TG rvebuar Td feüua xdTwDE r@ &vrôvre (xativTL pro &v. D al. 
manu &v., FJKX, Ald.) (iv pro r& &viôvre H, Zwing. in marg.) (rè xari 
td &viovrt Lind:) (xarwbev tôv t@ &viovri P’, Mack) vulg. -Il faut prendre 
‘ lalecon de A , mais en mettant feüuart et nveüua; car, dans cette théorié, 
le catarrhe descend de la tête. Une pareille permutation est une faute com- 
mise non rarement par les copistes. — 1! GE xai ôVorvorn êmy. H, Zwing. 
in marg.-xal ävappintes Éc Tà &ve td pX. À,—-àvaypéurterat H, Zwing. in 
marg, — ToUTv Où TocoUtov Éévtav À, -6vrouv vulg.-# om. À, «6 pro À H- 
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du corps où il afflue devient le siége de la maladie. Ainsi, se 
porte-t-il sur les yeux ? les yeux souffrent ; sur l’ouïe? le mal 
s’y fixe ; sur les narines ? il survient un coryza ; sur la poitrine? 
un rhume. Car la pituite, mêlée à des humeurs âcres, ulcère, 
où qu’elle se porte, les parties inhabituées à sa présence ; etun 

flux se jetant sur la gorge, qui est délicate, y cause de l’irrita- 
tion. L’air inspiré arrive par la gorge à la poitrine, et ressort 
par la même voie; quand done le souffle qui vient d’en bas 
rencontre le flux qui va en bas, il survient de la toux, et la pi- 
tuite est rejetée en haut. Les choses étant ainsi, la gorge s’ul- 
cère, s’irrite, s’échaufle, et, étant chaude, attire l’humide 
qui est dans la tête; la tête, à son tour, qui puise dans le reste 
du corps, fournit à cette attraction. Quand une fois le flux 
s’est habitué à prendre cette route, et que les pores se sont 
élargis , il en vient à gagner la poitrine même; la pituite, 
qui est âcre et qui tombe sur la chair, ulcère et rompt les 
veines, Le sang extravasé en un licu étranger séjourne, se cor- 
rompt et devient du pus, et il ne peut ni être rendu par le 
haut ni sortir par le bas; par le haut, car il n’est pas facile à 
un liquide ou à toute autre substance pesante de cheminer 
contre-mont? par le bas, la cloison phrénique (diaphragme) s’y 
oppose. Mais pourquoi le flux fait-il éruption tantôt de soi- 
même , tantôt à la suite de souffrances? L’éruption est spon- 


Bepude éov H.— 1 Zpoluh JS. - méliv om. AÀ.- tn papuyyr diôot A. SiSweiv 
tulg.—Gtav À.—1500v A.—8E 200160 J.—raûrn A.-06tuc pro +. vulg.-betv 
A.-yapaBpæbéwaty L, Gal. in Gloss., Lind., Mack.-— xaoaBpabéwotv vulg. 
(H , al. manu 8po).- yanaSpardéwmtv J. - yarabpañéworv Ald. - yaravEpubé 
otv A.-GuaBr80t À. + BuabiSwor vulg.—#ôn AÀ.-0n vulg.—15t om. A.-éèv 
À.—0v valg.-mpoorinrov Kühn.- rpooninrov vulg. — 15 dÈ AÀ.— 1 càs om. 
A. Gtav 8"A.-8:H, Lind.-ets vulg.—ès &AX. <. om. A. — 1? oùte yàp pro 
xai oùte A.—Gvuwñev DFGHIKX, Ald.— #xéteofev À.— 5 pèv yàp A.-Ex- 
nopoc À.-mpès ävavtes À.-—tic om. AJ.-oÜox om. AÀ.-yoñuart, al. manu 
éxhpers À. -mpñyuar: vulg. - Post yp. addunt ropeñeoôar À (H, al. manu 
in marg.), Zwing. in marg.-xoù ër. #. B. Éyovrt om. A. —% 6 ante ppayuèds 
A.-—6tati A.—8tart Zwing. in marg. — tôt: vulg.-6è A.-6è om. vulg.- Ante 
&vagg. addit ro &veu nveüuatoc ävapényvépevov (évagényvémevov Ald.) 
vulg., 10 %. nv. àv. om. À. 
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pv oùv, £rav adtôparos 6 do tEX0mv ës th: DAEGRG orevoyupiry 
roufon rüo1 roù aluæros SuEdBorauv* rôre yhp rubrüpevor vd alua 
moukd yevdevor dvañbnyvüe Tobc xôpouc, À àv *éx T& paaliota 
Boion* ?8oo1 Ôà 81 révov nr AT 00 Éuofbdynouv, xal Toëtototv of x6- 
vor mvetuatos ÉvérAnoav Thç oAtGac , avayxn yap *Tov rovéovta 10- 
rov xatéyetv To nveua, Tù Où ŒAÂX rotor elprpmévotatv époux 
évetau. 

44. Ta 0ù Énymata navra ylverar 1 rade” éxovav Ünd fin 
Gtaotéwauv af Sodpxes &n” dAAnwv, &ç dE Tv Gdotaotv Ürodpaun 
TVEÜUE, TOUTO TOV TOVOV HapÉYEL. 

12. “Hv Ôà Giù rüov oupuüv af boue dueftoboæt tobs môpous toù 
cwpsaros dparobs norowouv, Énerar Ôù rot gone dypasin, TÀc 
Thv 600v 6 &ñp énmerpydsato’ duxOpoyos OÈ yevouévou ToÙ aHuaT, 
Ünextrxovrar pèv af oûpxes, oiônuare °0È ès Tac xvnuac xarabai- 
ve” xal Aëyeror Tù roroürov voonua Dôpwb. Méyiorov Ô£ onmeïor, 
cr pÜau Toù 1 voucuaros siouv afriar, T0de Écciv Non Tivèç ôde- 
Bplws Épovres Éxatônouv xat ExevoOnanv To Üdaros rapaurlxa pv 
ro ékudv êx <hs xoukinç Üowp roXd palverar, ypovikdwevo dÈ Éluo- 
cov “yiveron, Au té oùv 1ylyvera xat roùro, Ô%Aov" Être rapau- 
rixe pèv Td Edwp fépos mAipés Éoriv* 8 Où dhp Éyrov rupéyerar ué- 
yav® dmiôvros G ToÙ rveupatos, drohelrerar To Üdp œûTo* O1ù 7 
palverar pèv puxpôv édv, Écre O8 Toov. AXAO Où aûréwy TOE onpeiov' 
xevwbelonc yap ravreküis rs xotklne , où" Ev Tprolv fpnéprov Üore- 


l’E)0wv À.-eloe)0wv vulg. - ès AF, Lind.-etc vulg.-voïor DFIL -Trs 
om. À.- voù om. DX.- ocœuatoc pro au. J.-zôte ADH, Kühn.- 6% 
vulg.—ristebuevoy AÀ.-mietépevoy vulg.-mouXd A.- mod vulg. —2?àx tà 
om. À.-1à om. J.- Bapuvôn G, Ald. — Bpicer P',—3 Boor Sè GX mévur 
#7006 Amoppéynaav A. dxôTav (6rav J) 8 x1%06ç aluophayñouv vulg.- 
toûtots À.-—of népor À.— 4 rénov éévra sine tèv, al. manu in märg. xôve 
éévra A.-Sans doute pour rà movéovra.-Tà à’ &AAx A.-Täkka sine à 
vulg. (xai v” &Xka J).-roïç clpnuévorc À.-yivovrar K.-nüvræ Godd., Al. 
Zwing. in marg.-#x. om. vulg. -rôôe AÀ.—6rav À.—Giaotéotv À. 5 phébes 
A.-voùrov DHUK, Ald., Zwing.-oùoa Kühn.-œûoœ vulg.-morémwatv À. 
—*év pro Ex. A. -I1 faut ou prendre 5ë dans le sens de ôà ou le supprimer. 
— rotor pro Àç A. ris H.-$ L, Lind., Mack. -&nerpyécato D (H, xpo- 
atpyécato), Kühn.- ännpyäcato vulg.-Üümnpyñouto, &x. al. manu À.— 
85è om. Lind. —® 8’ êç A, Mack.-gie DH.-xatabaivn A.-xadéetar GÈ td 
véonpa Tù roroÿrov Dôpert A.- vobonua Lind., Mack. - Post 55pu addit 
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tanée quand l'air venant spontanément dans les veines rétré- 
cit les voies du sang ; alors le sang pressé et accumulé se fait 
jour par les pores sur lesquels il pèse le plus. L’hémorrhagie 
se produit par la force des douleurs quand les douleurs ont 
rempli de souffle les veines ; car nécessairement une partie dou- 
loureuse retient le souffle; pour le reste, tout se comporte 
comme dans le cas précédent. 

11. (L'air cause les ruptures.) Les ruptures (Coaque, 418) 
ont la cause suivante : quand les chairs, par une violence, 
s’'écartent l’une de l’autre, et que le souffle s’insinue dans l’in- 
lerstice, cela excite de la souffrance (des Maladies, I, 6 20). 

12. (L'air est cause de l'hydropisie.) Si les vents, se répan- 
dant parmi les chairs, dilatent les pores du corps, ces vents 
sont suivis de l’humidité à laquelle l’air a frayé le chemin; 
le corps étant ainsi devenu imbibé, d'une part les chairs se 
fondent, et, d'autre part, les jambes se tuméfient. Cette ma- 
ladie se nomme hydropisie. Le plus grand indice que les vents 
en sont la cause , le voici : des hydropiques, déjà dans une si- 
tuation désespérée, ont été cautérisés, et l’eau a été évacuée. 
Au premier abord, le liquide qui s’est écoulé hors du ventre 
paraît abondant ; mais, au bout de quelque temps, il devient 
moindre. La raison en est évidente : de prime abord, l’eau est 
pleine d’air ; or, l’air fait un grand volume; mais, l'air s’en 
allant, l’eau reste seule, et la quantité en semble réduite, tout 
en restant la même. Les mêmes malades fournissent une autre 
preuve : le ventre ayant été complétement vidé, trois jours ne 


in marg. 6 &và oûpra’ nepi pèv oÙv Tüv ŒXAwv èv &Aotc yeypébetar À.— 
güoai Kühn. - oüox vulg. — * vous. H, Mack.- voo. vulg. - cwuatoc pro 
vou. D.-T68 éotiv À. -éxA0oînoav (A, al manu à AvrAñônaav: ëv &Alo 
(sic) éxatäncav, xai ravrayoë dÈ td xa? Exevwônouv) DHIJKP. - Ex] 06no0v 
vulg.—pèv oüv to vulg.- oùv om. DHIJK, Ald.— 1! é£e)6ôv A. - xocAlas A. 
—® yiyv. LK.-Gvér L.-oüv Codd., Ald.- ôà pro oùv vulg.—6faov oùv 
pro dix TÉ oÙv y. x. T. Ô. A.—1yiv. P.-6 Ô &np D.-napéyet péya À.- 
Racoov pro puxpôov édv À. -Toov D. -ioov vulg. —tf aürémv À. - aûutüv vulg. 
— 15 oÙ0” v Tpuolv Apépnoiv Üorepov néliwv Apec yivovrar A. où Tpeïc ÂLé- 
pou Ôté)0wo1 (G1é10ouot DHI ; Gre2Boüoat I; Grehetoovear J), xai n&iv mAñ- 
pns yivetau vulg. — äpx om. À. 
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pov nélw mpetc yivovtas. Ti oëv &pa dort vd nAnpüouv, &À\ À 
Lrveduos ti ykp àv oÙrex EXO Tuyéwc Éerknpowoev; où yap Êrrou 
rovôv ye rooürov om Abev 1 êç td cüua xal mhv odE cépres Ütap- 
ouoiv Sêre af rnÉduevar Aelrevar yhp dotée nal veUpa xat Îves, dy’ 
Gv oùdevôg oùdeuin duvarr” dv adrnotc Üdaroc *yeyevñabat. 

13. Td pv oùv atriov toù bôpwnos Hôn etpnro” ai dà éxonknkles 
yivovrar xal aûral ik Tac qÜous” Fétav yap ai pÜout Yuxpai ous 
xal moXdal duaduvwor xai éupuonowor frac oäprauc, dvalobnta 
rabra yiverar ToÙ owmatoc” Tv pv oùv mohda! pÜour Ev y 1ÿ 
copoarr urpéywatv, 80 Sévbpuros énônAnxtos ylvera” Av À 
92 péper rivl, voro ro pépoc® xai Av uv éxéMdwouv avai, 
rasta à voU SO” nv Ôà Tapauelvwot, rapauéver” dre 0 TaÿTa obus 
yet, yuopüovrar cuvey is. 

Ah. Aoxéer OÉ por xat rhv iephv xakeouévnv voücov roùro elvai 
ro mhpeyôuevov® olor à Adyoroiv Éuautov éreica, froûrororv ad- 
méoros xat Tobs &xotovtas meloerv merpacouat, Hyeüuar Où Euxpo- 
cûev, prôèv elvar uäX}ov rüv éyrû cwuart EuubaAAduevo ç ppôvr- 
otv, 4 xd aiua* roûro Ok Srav pv év ri xafeoreüre pévn , pêver xal 
h poévnats” étalAdosovtos ÔÀ rob autos, peranirret xal À gpt- 
vaots. "Ort à rad0’ 69’ Éyer, moÂAù rà paprupéovra® !’rpütov ur, 
Énsp dns Kwoist xouwvdv écrev, 8 Énvos, obros papruoéer voir 
Etpnuévorotv® Stay hp émél0n Tû copeare 186 Ünvos, Tôre xd ape 


\Tù av. vulg.-vù om. ADHIJK.-nvebuare, mut. al. marru in xveua' 
ti À.—ye À.—iouwc pro ye vulg. —? ès td atopa rai éc td à. FGHLIK, Zwisg. 
in marg.-— éç To ©. ral ëç td otôuax D. -&A)à pro nai J. —3 Ete ai nédueve 
À. or énoraxnoduevar (&rornEduevas Ald., Zwing. in marg.; àxorc- 
xncéuevos K) vulg.- Post yap addit Etre H. — fivdc pro ivee A.-uvès, la 
peau, est une aussi bonne leçon que ives.—-oÙdevd: om. J.—-ovôeuia A.— 
feïvar A.—voù pèv odv ÜGp. ep. To airiov sine Aôn A.-xaœi vd œlrrov roù 
ÜBpunros oÙtew yiveta, &ç xat amondAnEio yivovrar G1ù Ts oUoac À. -xai 
qtai om. À. —aûtar vulg.—5 6nôte yap aûtal Gtadtvousar pro Star. 
%ai À.-—yap om. Lind. -qücai (bis) Kübhn. - gÜoou (bis) vulg.—$ éc ès vulg. 
(ëv Elo rù süpaTe pro éç tüs ©. J).—ès om. À.-yüp taüta vulg. -yèp 68 ‘ 
ADX.—7 ÿv pu. oÙv Ev 1@ a. moX. 9. Gtarpéyouniv À. —5 vôpexos À.—6 
vulg.—°£év om. À.— 1° pev oÙv vulg.- où om, À.-nrapausivwat À. — —apapés” 
vuot vulg.- tt... cuvex@s om. À.-Ëye: om. DHKX. -6oxéet A.— Gouet vuige 
ôn pro &è A. —!{ {pv À. Cet ionisme, qu'on trouve dans Hérodote, n'étant 
has répété dans À, ne paraît être qu’une faute de copiste. — voücoy À, 
Lind., Mack. -vécoy vulg.—Adyors À,— 1? rois adroiar ToûTort À, +AITom 
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se passent pas avant qu’il soit rempli de nouveau. Qu'’est-ce 
qui le remplit, sinon le souffle ? Et par quoi, si ce n’est par le 
souflle, l'abdomen pourrait-il être aussi promptement distendu ? 
Ce n’est pas la boisson : elle n’a pas été prise en quantité suf- 
fisante; ce ne sont pas les chairs : elles sont absolument fon- 
dues , et il ne reste que des os, des nerfs ct des fibres qui ne 
peuvent fournir aucun accroissement à l’eau. ‘ 

13. (L'air est lu cause des apoplexies.) Telle est la cause 
de l’hydropisie. Les apoplexies aussi proviennent des vents. 
Quand les vents froids et abondants pénètrent et gonflent les 
chairs , les parties pénétrées deviennent insensibles ; des vents 
abondants parcourent-ils tout le corps ? tout le corps est frappé 

d’apoplexie; se fixent-ils en une certaine partie? c’est cette 
partie ; se dissipent-ils? la maladie se dissipe ; persistent-ils ? 
la maladie persiste. Les continuels bâillements de ces malades 
prouvent qu'il en est ainsi. 

14. (L'air est la cause. de l'épilepsie.) J’attribue encore à la 
même cause la maladie appelée sacrée (épilepsie); j'essayerai 
de persuader les auditeurs à l’aide des raisons par lesquelles 
je me suis persuadé moi-même. D'abord, selon moi, de tout 
ce que renferme le corps, rien ne concourt plus à l’intelli- 


gence que le sang; tant qu’il demeure dans sa constitution, 


lie 





igence aussi demeure intacte; mais, quand il en sort, 
elle s’altère semblablement. Beaucoup de témoignages mon- 
trent qu’il en est ainsi : d’abord , le sommeil , qui est commun 
à tous les animaux, en témoigne ; quand l’envie de dormir se 
fait sentir, le sang se refroidit, car la nature du sommeil est 


À. nelle (A, repéceum) H.—fyeüua A. -fyéopar vulg. -8è om. , restit. 
al. manu À. — 5 oûdèv Eunp. oùdevi élvor À. —Eun6x))ouéveov vulg. — "av 
à vulg,-&v om. À.-—0’ À.—piv AÀ.-nuèv om. vulg.- xafeotnxôt: oyñuatt 
vulg. — xabeotaüt: sine oyfuarr À. — 15 éteporoupévou A. —# éta)hgoget &ë 
ne koi J.- 10 ppévnua vulg. (ppévua Ald.). -h opévnars A.-0è om. J.- 
aira oütus À (H Tav0”). —1 xp@ra FGIJ.-äraor voïc VC. A.-xocvc DFG 
HL-—oûürux, al. manu oûtos À.-paprupée À.-uaprupet vulg.-vofc À. — 
#6 6.,rôte om. À.- vobtonua pro à &, (D, restit, al, manu) FGHHK, Ald. 

-Twutar pro Yéyerar J, 
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boyetar, pÜoer yapimépuxev 6 Énvos Yuyetv uydéver Ôà ré aluart 
vopérepa yivovrar af GuéEodoi" Onov GE” férer yap Tà cuuara xai 
Bapôvetat (ravra yap rù *Bapéa mépuxev Ëç Bubdv pépecdar), xœl ta 
êppata ouyxheterat, xal À ppovnoic GAhotobtar, OdEur ÔE vives 
Etepar ÉvOratpibouotv, à Oh évonvea xahéovrou. aliv êv trot ué- 
not, mhéovos éEuipvne yevomévou Toù aluaroc, petamirrouoiv af 
Quyat xat rù Ev rit uyrior ppoviuuta, *xai yivovrar Tüiv pv 
Rapedvtwv xaxüiv étiAnopmoves, Tüov CE LEXAOvTUWv ebEArLdES &yalüv. 
*Eyouut 3’ dv moXù rouaüra eieïv, Sêv ofotv ai roù afuuroc éEad- 
Aoyal vhv podvnoiv éEuXhasoouctv. "Hv pèv oùv mavrehGic. férav 
ävarapay0% ro aiua, ravrelü À ppévnoic ÉÉamékhuTar- rù yhp ua- 
Ofpara val 7Tà évayvwpiouarz éblouaré éativ Stuv oùv x Toù 
slo00voc É0coç meractéwpev, érdAAutat Auiv à ppovno. Pdnui à 
ty ephv vobcov Gôe yivecha* Srav rouXd nvsèua xurd nv rd cüue 
ravrl to aluarr my, noXAË épppayuara yiverar moXayh "évé 
rés pAéGac” merddv oùv &c The rayeiuc xat Tohuaipouc Tüv GA 
moXÙç dhp Bpion, Bpiouc dë uévn, xwAüeTar vd aîua GreErévar” Th 
pdv oûv évéornxe, 15 dà vobpôsc 1 OueEloyetar, 15 Où Pocov: évopolnc 
Où rns nopeinç To afuartt Où To couaros Yevouévne, tavroïas ai 
âvopotérntes" näv yap T0 où Tavrayobev Éxetor, xal retiyaxtui 
à pépn ToÙ coparos Énnperoëvra rü OopÜBt at Tapdyu Toù aîua- 
706, D Otagtpopal te ravroïar ravtolws ylvovrar” xark À Toro Tù 
xatodv dvaloäntos révruv eiol, xwpol te tüv Acyomévuv, Nr: 
phot Tüv yivouévev, évékyntoi te npèç tobs æévouc* obruc Ep 


Tapæy els dverdpabe 15 rd aiuua xal éuinve. Kat Gppol Giù roù arôus- 


1°O 5. mép. À.- buybévre 8 ro aluart À. — Yuybévros SÈ Toù alueroé 
vulg.- vwbpotepor DJ. - yäp om. A. —? Bapéx ADH. - Büpex vulg. - 
Buoodv A. — 5 œuyxhsierar AH. — xdeietar L (Zwing. in marg., vel ow- 
xActetai), Mack. xaietar vulg:- 8è Étapai mivec A.- at A. —4xat om 
DHUK. - rapeévrwv A.-6vrwv vulg.- &yalüv ebéhmidec A.-— 5 &v om. 
A.-—ofotv A.-—ole vulg.—étaläcouorv À.—6ärav.... ravrekGe om. À. — {ia : 
Gfuara AH, Zwing. in marg.-rafuata vulg. — 7 rù om. DFGHIJK.-6ta 
oÙv ëx ToU A. Grav Oëroÿ vulg. -ueractémuev DHJK, -ueractatouey vulg. 
+ —HETaoTépeEv À.-petactainpev Mack, - &nélutat A. -àvorceïcar D.-&val- 
pete vulg.-év Âuiv J. —5nc yiverar epè voücos in tit. A.—mveüpa mokù 
A.-nouXd D,-noAù vulg.- yivetar A. —yivovrar vulg.—® xorà A. —plébas 
pro tüv pÀ, À, — ueivn AH. - évéornxc Codd,, Ald,- Éarnxev vulg. — 
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de refroidir; le sang ainsi refroidi chemine plus lentement; 
cela est évident , car le corps s’affaisse et s’allourdit (toutes les 
choses pesantes tendent vers le bas), les yeux se ferment, l’in- 
telligence est modifiée, et devient le siège de certaines imagi- 
nations qu’on nomme rêves. De même dans l'ivresse, qui ac- 
croît subitement la quantité du sang , lâme et les pensées de 
l’âme subissent un changement , et l’on devient oublicux des 
maux présents, et confiants dans les biens à venir. J'aurais à 
citer beaucoup d’autres exemples où les modifications du sang 
modifient l’intelligence. Si donc le sang tout entier éprouve 
une perturbation radicale, l'intelligence périt radicalement ; 
car savoir et reconnaître n’est qu’habitude ; or, venant à sorür 
de notre habitude, nous perdons l'intelligence. Donc je dis que 
la maladie se produit ainsi : beaucoup de souffle s’étant mêlé 
dans tout le corps à tout le sang , il se fait maint obstacle en 
maint endroit dans les veines. Quand beaucoup d’air charge les 
grosses veines pleines de sang , et, les chargeant , y séjourne, 
le sang est empêché de cheminer; ici il s’arrête , là il va len- 
tement, ailleurs plus vite. De la sorte, la marche du sang à 
travers le corps devient irrégulière , et il en résulte toute es- 
pèce d’irrégularités ; le corps tout entier est tiré de tout côté ; 
les parties se contractent sous l’action du trouble et du déran- 
gement du sang; des perversions de toute nature se manifes- 
tent de toute façon ; durant ce temps, les patients sont frappés 
d’anesthésic, sourds à ce qui se dit, aveugles à ce qui se fait, 
insensibles aux souffrances ; tant l'air, par son trouble, a trou- 
blé le sang et l’a souillé! Ce n’est pas non plus sans raison 


1 épyetar DFGIJKL. -iepäv voüaov xœhet tav tüv Gauoviws Buuïoéveov xai 
&pputouévov in marg. H.-7&@ afuatr A.-Toû afuatos vulg.— lyiv. À, 
Kühn. — œi À.- ai om. vulg.-tetivaxtar A.-retépaxtar vulg.-ÜrnpeToüvre 
À (H rà Üür.), Zwing. in marg.- ünnperoüvros vulg.-T& Tap. xai Bop. A. 
— 5 Giastpopai te mavroïar ravtoiws yivovtar À.-Ünd Ôë tic Otaotpopñc 
(rapayñs H, Zwing. in marg.) où afuato: ai diaorpopai Toù cwuato: rav- 
Toiwç yivovrat vulg. — 1 ruphoi te A. &XAyuror, al. manu &vähyntot A.-— 
oütw yüp vulg.-oütw, al. manu oütwç, sine yàp A. — 5 Ante vo addit xaœi 
vulg.-xaùi om. AD.- Eunve A.-äppot Gë sine xai À. 
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tros dvarpégouoiv sixotius” Où yap Tüv logayiriuu phsäüiv Gradu- 
_vuv 6 éhp, dvépystai miv aûrde, dvayer Ô pe0° ÉwuzoÙ Tà Àerroraror 
où afuatas” rù dE üypov Tcû hépt uryvümevov Aeuxobrar” Où Aenri 
yae ÊpÉvwV xabæpoç uv 6 hp Giapalverau” G1ù Ôù Aeuxol paivovra 
xavrec of dppai, [ôre pèv oùv rabovru The vobaou xœl Toÿ TUPEOV- 
vos xeumüvos of bmd Touvou voù voarpatac &Atoxdmevar, * éye ppaw. 
“Oxotav yuuvaoliv bro rüv rovuv 510 ua GepuavôN , Éepuaivetat 
xa ro alta rù GE aîue Bepmavhèv éebépunve vas pÜauc* abrar 8 
SGtabepmavbetout GtaAvovtar xal GiaAvouct rhv TEtotaoiv toù aîuu- 
toc, af pèv ouveËs}Gobour uerà ToÙ nveüpatos, af ÔÈ pet voù 
phéyuuroc* énobécavros dE Toù dppob, xal xaruotavroc Toù afuutos, 
xal yakñvns Év tr copart fyevouévns, Téraurat To vocnua. 

45. Dalvovrar oùv af püour Bu mévruv Tüv vosnuétuv LéXoTa 
rohurpaymovoboar” tà à” dAX ravraouvaitia xat peraireæ, 170 à 
œiriov tv vobawv dv Tobro ÉmdEderxTal por. Yrecyounv dë 170 œiriov 
rüv vouonuétuy ppécus, éméderEn dE ro nvedpua xal êv Éroïotv EAXotoL 
RpAYUASt Duvaaredov xal Év Toïot coast Tüv Cowv' Hyayov DE Tv Àd- 
vov ênl Mr yvoprua Tüv dpfwornuatuv, êv+otoiv &ANB À À bTdbeots 
dpavn* Wei ap mepl mévrwv tüv éffwornuatwv Àéyouut, Laxpôtepo 
pèv 6 Adyos àv yévorto, drpexéotepas ÔE obdautis, oùdÈ mrorOtE pos. 


‘Xo. om. À.- cppayiSwv J.- cppayiôlwv Ald.- cpayitiôtwov DHK. - xatà 
pro 6 &àp, emend. al. m'anu D.-&vépyetar À.-Grépyetar H.—Epyetar vulg.- 
160” éwuroû À.-uert’ éwuroù Zwing. in marg. -uet’ outod vulg.— ef” uroù 
Foes Chouet, Kühn. - perwvutod H. — ? à ñépt puyvümevov À.-7Tù repuu- 
cyôuevov vulg.-}evxaivetar À (H, in marg.). —5 ravrelüs AÀ.-—môrte Codd. 
- noté vulg.-puEv om. À.-rabcovtat À. -voucou AD, Lind., Mack. -vôaov 
vulg.-—roûtou À.- toûütou om. vulg. —‘Ëy& pp. om. À.-Ante éyà addit 
[nés 8t] Lind.-énotav A. —57rù o. nd tv x. DX. -rù oûux Bepunvn tà 
aîua,Tù Où Brobeppavôèv éépunve Tac pÜûTac À. — éEeBépuave vulg. —6 Gra- 
6eopu. À (H, ex emend. al. manu), Zwing. in marg. -— Üepu. vulg. - Gtapé- 
povtar pro Ôtar. À.-—xai om. X.—7 oo. A.-oûv éée}Boüoar vulg. - auveke). 
Poucat AH.—5yiv. L.-voüonua Lind., Mack. -yoüv J. — roévuv pro oüv A. 
— pÜcar (püsa Kühn) à (ôà pro &:à Foes in not. ex conject., Lind., Mack) 
névrwv Toûtwv (Toutéwv Zwing., Mack) (post roütuv addunt rüv voonud- 
tov H, Zwing. in marg., vouo. Lind., Mack) rokutponwtepar (ma. om. K) 
aitiar (Et: pro œitior H) oüvar (airioëou: IK) vulg.- zÜou dt navruwv tüv 
vont TE pélioTa roÂUTrpayuovoüat À.—° cuvairiar J.- xai 11. om. À. 
—1rqüro dn Tè afriov Tv voücuwv Émôéderxrai por À.— 1! rüv vobGwv Tù 
airiov ppécoerv A.-— Post pp. addunt äracéwv H in marg., Zwing. in marg 
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que l’écume vient à la bouche; l’air, pénétrant par les veines 
jugulaires, passe, il est vrai, mais, en passant, entraîne la 
partie du sang la plus ténue; le liquide ainsi mélangé avec 
l'air blanchit, car l'air apparaît dans sa pureté à travers des 
membranes subtiles; voilà pourquoi toutes les écumes sont 
blanches. Quand donc les personnes en proie à cette maladie 
sortent-elles de l’accès et de la tempête qui les assaille ? C’est 
ce que je vais dire. Le corps, par l’exercice que lui donnent 
les souffrances, s’échauffe, et le sang avec lui; le sang, échauffé, 
communique sa chaleur aux vents ; sous cette influence, ceux-ci 
se dissolvent et dissolvent la coagulation du sang; ils sortent 
en partie avec la respiration, en partie avec la pituite. L’ébulli- 
tion de l’écume cesse, le sang se remet, la tempête soulevée 
dans le corps s’apaise, et le mal est passé, 

15. (Canclusion.) En définitive, les vents sont , dans toutes 
les maladies, des agents principaux ; tout le reste est cause 
concomitante et accessoire ; cela seul est cause effective; je l'ai 
démontré. J'avais promis de signaler l’origine des maladies, et 
j'ai établi que le souffle, souverain dans le reste, l’est aussi . 
dans le corps des animaux. J’ai fait porter le raisonnement sur 
les maladies connues, où l’hypothèse s’est montrée véritable, 
Si j'entrais dans le détail de toutes les affections , mon discours 
en deviendrait plus long, mais il n’en serait ni plus exact ni 
plus convainquant. 

— 1æots Ghoi À.—npñyu. À.-mpayu. vulg. — 5 rà yvopiua Tüv àppwatn- 
äétov À.-T0 yvwpioua xai Tüv voqgnuätwv (vous. Lind.; ÿnodüeryuätuwv 
pro vos. H al. manu, Zwing. in marg.) xai rüv àpf. vulg. —! ol; A.- 0tç 
oiv (sic) D.-f (A, al. manu) DFGHIJKL.-* om. vulg.-Ünéoyeots A. - 
Bien que dnécysoc paraisse très-plausible à cause de trecyéunv, qui pré- 
cède, cependant je crois qu’il faut garder üx6beai. Comparez le début 
du livre De l’ancienne médecine, t. I, p. 570 : ‘Oxéoot ènexeipnoav nepi 
inrprxñe Aéyev À ypadperv, dnobeorv aplorv aûtéorotv dbnobéuevor T@ À6Yw 
RTÀ. — Sel Yap REpl mévtwv Tv éppootnuéteov Aéyorut À.-—-äàpoi ÔË Tv 
(post rüv addunt &\wv H, Zwing., Lind., Mack) &p6. ei Aéyoux vulg. — 
av yévouro, àtp. DE oÙùdauts que mat. A.—yévorro &v, &tp. GE oùdÈv 


fooov (&v ein pro ñooov H, Zwing.; LäAov pro ño. Lind.) oUGE riot. vulg. 
— tédos nepi quowv innoxpätous À. 
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DE L'USAGE DES LIQUIDES. 


ARGUMENT. 


Cet opuscule est plutôt un recueil de notes ou d'extraits 
qu’un traité élaboré et destiné à la publication. Les objets dont 
il y est question sont l’eau douce, l’eau de mer, le vinaigre, 
Je vin, et l’emploi du chaud et du froid. En général les obser- 
vations sont judicieuses et utiles, et elles témoignent de la 
bonne pratique des Hippocratiques et de leur soin à étudier 
l'influence des choses médicales. Én lisant cet opuscule, on 
reconnaît qu’il est rédigé comme le Mochlique, c’est-à-dire 
que les phrases sont incomplétement construites ; que tout est 
dit d’une façon très-sommaire, et que le sens est souvent 
obscur. Or, le Mochlique (vor. t. IV, p. 328) est un abrégé du 
traité des Articulations. Il est donc très-vraisemblable que 
notre opuscule de l’'Usage des liquides est aussi l’abrégé de 
quelque livre plus détaillé qui a péri comme tant d’autres li- 
vres des Hippocratiques (vor. t. I, p. 55). Cette considération 
doit rendre indulgent pour un opuscule qui est non un livre 
rédigé et destiné à la publication, mais un simple extrait fait 
sans doute en vue d’un usage tout personnel, et indulgent 
aussi pour le traducteur, qui n’a pu changer le caractère de 
l'original, ni donner partout la clarté à des textes si raccourcis 
et par conséquent si obscurs. 
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. IIEPI YTPON XPHÏIOS. 


4. “Ywp morov, GAuupov, Oalasou. Forov mèv, xat” intpeïov 
xpariorov* xat yap ctnploist xal puAxBlotot xpatiorov, xut pup- 
uäxoust toïar mAsioroust ralaroupévorot xouvétarov. "Eç ÔÈ yoüra 
yrüver ei, dre voëro À réyéer À QuEer à *0épun, XX BE oùBevi doc 
Xéer À Ehdrter motov. "Omou ?8Alyou rorob, onoyyw: pots, dor- 
ovov phalmoior, *[ei] «ro ro Gépuu Égraxwrar. Sepué, aidvmouc, 
nupin ToÙ owpatos Éravros À mépeos, dépuaroc oxAnpoë ado, 
cuvretapiévou FyaAudlg, veupewy ouatekoumévuv napeots, capxiv 
érhodapav Exyümuwatc, (Opairos dpodoce Éypivar, rposxAGSaL ofov 
bivas, xUoTiv, qÜouc, cuprüioar, fänaAüvar, Tréat, puvubiout, 
xpothv dvaxakéour, yporhv évaoxedacat. Yrvixdv xai xatà xepañc 
xal uv: oraauüv, °reravuv rapnyopxov* Éduvas xwpoi Drèc, 
dphakuüv, 180a rotaüra. Tà Yuypè Bepuñvar, ofov ricox èv Ë- 
xeot, TAñV tToiotv aiuopbayeuarv À MÉAAoUSL, xaThyuaoiv, ÉXTTU- 
past, toto dXdouot , ofoiv àv 606vLx inrpés* xapnbæpin. To mérpuov 


1Iahasouuévorot À, Lind. -rakaouévoist vulg. —?6épun, al. manu 6ep- 
uafver À. — Gepuaive: E, Ald., Frob., Zwing. -Bepuävoer vulg. - &ux 
Zwing. in marg.-6epuavaer de vulg. n’est donné ni par les mss. ni par les 
éditions antérieures. J’ai donc pris béoun de A. —? ôkiyw Lind.- ypñosx 
AE, Ald., Frob. (Zwing., in marg. pñon).- xpnon vulg.- 7oñon de vulg. 
est sans appui. Il faut prendre ypñoers et lire xpñouc. — ‘ei om. vulg. -ée. 
Oepuoÿ alwvnoer (xiovnoet E, Ald., Frob., Zwing., Lind.) vulg. — ép. 6epuü. 
aicvnots, al. manu aiovñoerc A.- Les traducteurs, suivant le texte de vulg., 
disent que l’eau chaude excorie la peau; mais il ne peut être ici question 
d’un tel degré de chaleur. De plus, parmi les inconvénients que l’auteur 
assigne à l’usage abusif de l’eau chaude (p. 121;, il ne met pas l’excoria- 
tion de la peau. Il me paraît que et doit être suppléé (je l’ai mis entre cro- 
chets); il peut avoir été facilement omis à cause de l’« qui termine le mot 
précédent. Dès lors le sens devient qu’il faut se servir d’une éponge pour 
les yeux et pour les excoriations. Cela établi, on mettra le point avant 
Gepug. —Syaldotc (sic) À. -ouotellonévuwv mépeai ELQ' (Lind., sine 
Gvort.).=ouoT. näpeots Om. vulg.— 6 nhaôap@v EQ'.- rhaû. om. vulg.- 
caprüv [apalwots, yuu&v] xx. Lind.—{ôp. moAoÿ äpoëos EQ”. — ? xpos- 
x\foet vulg.-npoxñon, al. manu mpéxinots À.-nrpocxtoet K’, Zwing. 
— pivas À, Ald., Frob.- œûctac Zwing. in marg., Lind.-oüoxac Mack ex 
conject, - En lisant xpooxA0oa on fait disparaître toute difficulté, —® &ra. 
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1. (De l’eau) Eau potable, cau salée, eau de met. L'eau 
Potable est la meilleure dans l’offieine du médecin , car elle est 
excellente pour les instfunients en fer et en airuin, et de 
l'usage le plus ordinaite pour la plupart des médicaments 
conservés. Quañt au cotps, il faut savoir qu’elle n’est utile ou 
nuisible qu’en humectatit, qu’en refroidissant , qu’en échauf- 
fant , et qu’elle n’a aucttine autre vertu. Là où il est besoin de 
ptu d’eau douce, ün se sert d’une éponge ; cet emploi est ce 

qu'il ÿ a de mieux pour les yeux ét pout les excbriations dé la 
peau elle:inême. Avec l’èau chaude on pratique des affüsions 
et des baîhs de vapeur, soit pour lé corps entier, soit pour une 
partie : amollissement de la peau endurcie; assouplissement 
de la peau tendue, relâchement des nerfs contractés, dégor- 
gement des thairs humides, diaphorèse ; bumecter, nettoyer 
en lavant, par exemple les narines, la véssie , les gaz, donner 
de la chair, mettré en bon point, fatre fondre , atiénuer, rame- 
ner la coloration , dissiper la coloration. En affusion sur la tête 
et sur d’autres parties, elle procure le sommeil , clle mitige 
les spastmes et les tétanos (Aph. v, 99), elle assoupit les dou- 
leurs des oreilles, des yeux, et autres semblables. Échauffer 
ce qui est froid , par exemple avec la poix dans les plaies (Des 
Fract., $ 26, t. 111, p. 502), excepté les plaies qui donnent 
du sang ou qui vont en donuer (Aph. v, 19), dans les fractures, 
dans les luxations ét dans tous les autres cas où le médecin 
emploie les bandes, ainsi que dans la pesanteur de tête, Ge 


Xüvar AE, Ald., Frob.-rftar AE, Ald., Frob., Zwing.-pivubñoa À , AId. 
— ypoiny (bis) AE, Ald., Frob,, Zwing.—° [ral] tet. Lind. — In marg. al. 
manu &vti vod xoueñEn À. — lai 6oa totaüta (addunt hic tà LQ') tuypa 
éévræ. Ozpuñvar Së ofov ELQ”, — "’qÜces pro tiosa Zwing. in marg., Lind. 
= quoxes Mack. év A,-év om, vulg.-aipoppæyeüotv À.-aipophayetotv 
vulg,—œiuoppayéourwv Zwing. in marg., Lind., Mack, 
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Exdotew, ph nodcu, tolôauev Basaviterv, olov rd Gepprdv ti {purt, 
êE ünep6oN ic op” Éxétepa, ds AUOIV LÀ AUUPTAVN, CnLœvOpLEvOG 
taie BAdGws À oùx Gpedeias, oov XAuxpoÿ* Get yap Thor BAG6now 
"À Totv opeheinov, xûv Got, *ypnobar péypt roù Gpehéovtoc À LÉ- 
ee où Badnrovros. TéyErc pv oùv, &odevéc Yôbic GE xo Ogre, 
loyupèv, &ç € Aou” ro dè duypèv, Gepuov Éov Ge rotov, ?échevéov 
mu AXE To pév Bepudv, HA Todow xuieiv, xpivet Ô” abTdc, TAN 
roïouv dpuvoiciv, À raparknyixoïciv, À vevapxwouévorciv, À ola éri 
rppaor xurebuymévorarv À Orepwduvoior, rourotar à dvaloänta 
dou ykp àv xaraxabouc” xal Tù Éxrrwmara GE Tà Babéx xai Tà 
ueyaha® Hôn xal modes Anxérecov, xarabuyévrec, Ëx xuTayUsto 
Oepuob* SAAX roûroiiv 6 Toù *xarayéovros pps, xptric. Ka qu- 
Le dE bauutwc. Toërwv Ô’ adrwv To Ayo ÉxuTEpou, obevéc* Tæ 
8 moXd, lagupév: XX uv dv, péypr yévntar où Évexæ mouéerar” 
Td Éoxutov nponaberv mplv yevéhat® vouruv Ôè “Éxatepov Bhdrrer. 
Bhérres 88 rabra vd Oepuov mhéov Typeouévotot, cupxüv ÉxOnAuvoL, 
VEUpUY AXPATELRV, YVOunc vapxwctv, afmofbayias, Aeimobuulac, 
Bradra Eç Oavatov® To Ôë duypèv, amaomobs, Tetavouc, pehuopoùs, 
blyee muperwôsu. Af pèv perpidrnres Ex voûtuv. T& à &AXX Phare 
xal Gpehée: Ta eipnuéva Adovnor xal eüpopinor xal &yOndot xai 
ucpopinaiv, ai xu6” Év Éxaotov adtüv ôuoAoyouout pulvovtas. 


1 Oïôa uèv À.-dç in marg. pro wc Zwing.-éuapréve. AE, Ald., Frob. 
Zwing. —? ypéeoôa Lind. — 3 &obevés ri K°.- &o0evéovre vulg.- La correc- 
tion de K’, qui est celle de Cornarius (en effet K’ n’est qu’un exemplaire 
annoté par Cornarius), me paraît seule donner un sens à cette phrase; je 
lai suivie en divisant &ofevéovre de vulg. en &obevéov vi. —* xacayso- 
uévou K”, fausse correction. — 5u Zwing., quædam membranæ ap. Mack. 
—% éxatepov Zwing., Mack.- éxatépou L.- Exatépov vulg. —* In marg. 
Tiva TÔ Bepuôov Baanter, ka tiva td Yuypèv E.- Ante yp. addit À mco- 
växis punctis subter notatum À.—58vTautà in marg. Zwing. — En se repor- 
tant aux aphorismes indiqués ci-contre dans la traduction, on voit que le 
texte est identique des deux parts. Est-ce aux Aphorismes que le traité 
de l’Usage des liquides a fait emprunt? Ou sont-ce les Aphorismes qui ont 
emprunté à ce traité? Cette question de priorité entre deux livres revient 
souvent dans la Collection hippocratique ; et il est difficile de 1a résoudre. 
On peut voir dans l’Argument mis en tête les raisons qui portent à croire 
que l’opuscule de l’Usage des liquides est l’abrégé d’un traité plus déve- 
loppé et véritablement rédigé; cette considération semblerait indiquer que 
l'emprunt a été fait plutôt à notre opuscule par les Aph. que vice versa. 
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Qui convient dans chaque cas, ni plus , ni moins, nous savons 
Le discerner, par exemple dans l’application du chaud au corps, 
Jar l'excès en l’un ou l’autre sens; et ») Pour ne pas faire de 
faute d’un côté ou de l’autre, on doit considérer le mal produit 
ou, comme dans l'usage de l’eau tiède , le bien manqué. Dans 
les choses qui peuvent nuire ou servir, il faut d’un côté rester 
en deçà du dommage, de l’autre aller jusqu’à l’utilité, L’hu- 
mectation a peu de force, mais le refroidissement par l’eau 
froide en a beaucoup, ainsi que l’échauflement par l’eau 
chaude, autant que l’échauffement donné par le soleil; l’eau 
froide , à la température de la boisson, n’a pas d’eflica- 
cité. L’eau chaude ne doit pas aller jusqu’à brûler; le ma- 
lade en est le juge, excepté dans les cas de perte de la parole, 
de paralysie, de coma, ou dans les plaies soit frappées de froid 
soit excessivement douloureuses; alors la sensibilité est éteinte, 
et vous brâleriez sans vous en apercevoir. Même remarque 
pour les luxations profondes ct les luxations considérables, I] 
est plus d’une fois arrivé que des pieds gelés 5e sont détachés 
à la suite d’affusions d’eau chaude. Dans tous ces cas celui qui 
fait les affusions juge la température par ses propres sensa- 
tions. Il en est de même pour le froid. Chacun de ces agents 
en petite quantité a peu d'action, en grande quantité en a 
beaucoup. Persévérer jusqu’à ce que soit produite l’action 
proposée; s'arrêter avant d'atteindre l’extrémité. L’un et 
Vauire agents ont des inconvénients. Le chaud cause à ceux 
qui en usent fréquemment les accidents suivants : l’amollisse- 
ment des chairs , l’impotence des parties nerveuses , l’engour- 
dissement de l'intelligence, les hémorrbagies, les lipothymies, 
et cela jusqu’à la mort (Aph. v, 16); le froid , les spasmes , les 
létanos, les noirceurs (gangrènes), les frissons fébriles (Aph. v, 
17). L'usage modéré se déduit de ces données. Au reste, les 
inconvénients et les avantages se manifestent par des sensa- 
tions agréables et de bien-être, désagréables et de mal-être, 
sensations qui se montrent en rapport avec chaque emploi de 
ces agents. | 
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2. !‘Yytèc cûpa, rù pèv Év oxénn sidiouévov, Uri dnôuc, *Etr 
rpocutére vob oixelou OtAneoc, éyyvrera Bè roû dAAotpleu düyeoc, 
Gtk taër’ dpa ri bepui Aderar xul péperv düvarar. S’Eyrépadoc nal 
8x dnd *rourou, duypo uèv dyôsrar, ep 0” ABerat, xul Av pu 
À Yuypôtepov xal otepewrepov qÜoer. Kai mpôow voù 5 oixelou Ga}e 
neoç, xal nheiora aütüv: did roûro doréoioiv, éGoust , veupouat: tù 
Yuxpov noképiov, T0 dë Gepuov piAtov, Êt démo Troutuv aruopol, vi 
ravot, fiyex nuperwdeu, à ro pév duypoy noter, T0 de Oeppov maver, 
Auk roûro xal Syov% dr voù Oepuoë fôoval xal æpoxhatec, énd 
dù roù duypoë dAynôovEc xai énorpébisc: Ôtà rouro *écpbc, otndec, 
vütov, Onoyovopra u&Aov Quypüi iyôerar, Ocppé 0’ Hderar xal 
pépetv düvatar” Où Toür” Spa Éope, vüirov, oTn0o6, roy dvépra 1à 
évavtia mémovôev, 8te évavriaia" G1ù voûr’ dpa roûtw To yuwpls 
does évraUba pwpévort ro Gepuov, To Ôà Quypov rave” à 
ToÙr” dou noté buypéi Here, G1à Tor” Gpa Bpwpact rotor Gepyoi- 
oiv Hdetar. Ad Toûr” dpa xat xarak dxpéwv Êv AerroËupriatc To Qu- 
XPOV xaræyedmevov dpehées Orr d Tù Ônrobev Tv Énposle 10 
Oepuov päaXhov dvéyerar, Tù eipnpéva aitia Ori dE xat Ta Yuypà, 

1 plu" Ta ve yap Axpeu, éurpoobsv, xal ox Év oxéTn eidiopéva, 


UYyréee vulg. - Uyiéos E, Frob., Zwing.- Dâhs vulg. le point est après 
Vytées mais cette ponctuation est vicieuse ; car dans la phrase il s’agit à la 
fois de l’action nuisible et utile du chaud et du froid. Je lis donc üyu:, 
le rapportant à ocüua. — 26 ve vulg. — 5 Zwinger et à sa suite Mack font 
d'éyxépa)os le sujet de êüvaroi. C’est une mauvaise correction. — {touwi- 
TUV À.—5 xai... adtüv om. Mack.-rpôow voù Zwing. in marg.-z"pù 
ëtou vulg.- Cornarius et Foes ont omis cette phrase dans leurs traduc- 
tions, et, à leur suite, Mack l’a omise dans son texte. Zwinger la met 
entre crochets, mais la traduit cependant de la sorte : etsi frigidius et s0- 
lidius natura fuerit (et pleraque illorum extra familiarem calorem propa- 
gentur). Il lie les deux phrases et adopte xpôcw; j'ai fait comme lui. — 
Solxelou, mut. al. manu in fxe voù A:—7roûrwv À.- roûrou vulg. — 
Syovñ, müût. al, manu in yévu A.—7. om. vulg.-vù Gepuèv, al. manu ëxû 
toù Bepuoù AÀ.-xpocxiorec in marg. Zwing. —° ôopüoc, oTñôouc, vworou, 
droxovôpiou À. — 1 gX)oore (sic), in marg. al. manu &yBetar A. — !!roùro, 
al. manu toütw À,-vToùto tù ywplov paraît signifier ici l’estomac, comme 
é toxos oûtos (Aph. v, 63) signifie le lieu où se rassemble la semence. Ypeopé- 
votot Lind.—! +è Bepuov, al. manu ré 6epu@ A.-7x5 0eou@ vulg.— 1 6pOiÿs &v- 
épyeta ta ve äxpeu, [ual Ta] ÉuTpoofev, xai [rà] oùx Lind.- Les tradticteurs 
mettent ; quod vero etiam frigidam aquam tolerent partes posteriores; 
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2, (Dé l'application du chaud et du froid suivant les parties 
et les lésions.) Quant au corps en santé, ce qui en est d’or- 
dinaire à l'abri, étant inhabitué au froid , et se trouvant le 
plus loii de la chaleur intérieure , le plus près du froid exté- 
rieur, aime pour cette raison le chaud , et peut le supporter. 
L'encéphale et ses dépendances se déplaisent du froid et se 
phisent au chaud; en effet, il est de froide et solide nature, 
et éloigné de la chaleur intérieure , ainsi que la plupart de 
ss dépendances. Les os, les dents , les nerfs ont le froid pour 
ennemi, le chaud pour ami; car de ces parties proviennent 

dés spasmes , des tétanos , des frissons fébriles, que le froid 
engendre, que le cliaud arrête. Pour cette raison , dans les 
patties génitales le chaud cause des sensations agréables et des 
provocations , le froid des sensations désagréables et des ré- 
pülsions. Pour cette raison , les lombes, la poitrine, le dos, 
les hypochondres souffrent plus du froid , mais se plaisent au 
chaud et le peuvent suppotter. Pour cette raison , les lombes, 
le dos, la poitrine, les hypochondres offrent des affections op- 
posées , parce qu’ils sont de conditions opposées. Pour cette 
raisoÿ , en ce lieu (à l’estomac) (voy. not. 11), le chaud pro- 
voqué , chez ceux qui en usent de cette façon, des nausées, 
que le froid fait cesser; pour cette raison les boissons froides 
lui plaisent, pour cette raison les aliments chauds lui plaisent. 
Pour cette raisoni , dans les lipothymies, l’eau froide en affusion 
sur les extrémités est utile. Ce qui est dit ci-dessus est cause 
que les parties postérieures supportent le chaud mieux que les 
parties antérieures , et aussi que les parties exposées au froid 
supportent bien le chaud ; en effet les extrémités sont des par- 
ties placées en avant et d'ordinaire non couvertes, De même le 


nam et extfemæ partes anteriores sunt, etc. Je ne puis trouver de sens à 
cette traduction, et le nam me paraît inintelligible. En conséquence je 
donne à t& guypà le sens, non d’eau froide, mais de parties froides, par- 
ties exposées au froid, Ce sers peut s'appuyer sur un passage (p. 127) où 
il est dit que les parties naturellement froides se plaisent au chaud. 


— 
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wonep ro Évôov toù Etw. Mvynotéov dè xal êti Éxatepov p’ Exarépou 
roù cwpatos xpéooov Toù déppauroc ToÙ Étw , ÊTL GUVEYÉG TE Éwuti 
xal veüpt Sévaipuo* did vo Etes Toù oixelou Gspuod êv vi te *uypis 
slvar, êx” dupoiv nuxvk xpatéetar, xal Éxatépov muxvè Geïter, 
ruxva Ôè pAov Oepuoÿ &ç hdovhv. Ildoyer Ôà xal dxpex Tosoüto, 
dote TayEws Évaxousiv roÂ Av - Boadéewc 5 OË rpüroy Étuetperar, xai 
phcbüv Shov, at mpôrepov xat Üorapov” obtus mavra palverar, Éxow 
re dÜyerar dxpeu, 8xou Te Gepmaivetu, ÊV xeveayyixoïoiv, Év Às— 
rofumixotor, xal xar& ÀAdyov® eixotws dpa pAébac, xal fra drà 
rourétv Éretar, xal Oeppalver mpütov ro Oepubv, olov Tv yerpüv 
ra elow, Ta 70 Élxex Geppë Hdevar éuoloyouueves , ôter Êv axétn 
elOiotur, eixdteoc dou rù étépu Gyôetut. Eixoruc Säpa xoi 
adtal af pAëbes, tr êv Bepuü eioiv. Eixôroc &pa xal ro 6 
Owpné, xat aûrn À xotAin xparouuevn ünd to Yuypoë pélor 
Gyavaxtet xat Oavarot, êtt maliora an0ex* AAA mAeïatov dnéyet 
ToÙ fmabeiv Toëto® ÉyyUtutæ ap ToUTO To Setodae eixétuc dou 
mot Quypé Hoerar obtwc émoloyéer Taëra ravra. Or Ôà pa- 
Aota mavra Tà dnocüpuata xai Tù ÉmixatparTa ÉTITON TS, OÙ é- 
Auota eidioméva &v oxémn, maAiotu év Quypo dyavaxte® eixétuc" 
réyuoru yhp xpatéerar, xt Th Paltrara ei xpuroïro, païot à 
SxOorro* Émecta xui Ts pÜotog Tic veupudouc petéye. “Ore Ümoyd- 


1 O{, al. manu sd À.- Ni Zwinger ni Foes n’ont rendu xoÿ Etc, Dans ses 
notes Zwinger dit que rù Évôov signifie Le tronc, et il rend ce membre de 
phrase par : « Le tronc est habitué aux influences extérieures. » Pour moi, 
je sous-entends : p&}hov &véyetar to Oepuôv. —?xpécowv, al. manu xgéc- 
cov À.-—Tù Eëw Zwing. - toÿ eiow Lind., Mack. - Zwinger met un point avant 
Gépuatos et traduit : observandum autem utrumque unicuique parti cor- 
poris conferre posse. Sie externa cutis, etc.—® ävoiue Mack. Érot, 
p. 260 a la glose : vebpou évaipou, &vri voù Ts pAe6ô. —5 duyp& (A, 
al. manu duyoà) L, Zwing. in marg., Mack. -—Quypà vulg. -&upoïu muxvû 
A. — ôéerou Lind.— 5 rù 5è np. A.—6rà om. EP’.—7 ôè Lind.—" üpa 
Frob.-aûtar vulg. — 9 anôéac À. &nbéa vulg. - àñ@ex Lind. — xai pro &a 
Lind. — 1 xafeiv* Tobtou yap éyyütTara roro (roürou sic A) rè Geïofat vulg. 
- Zwinger lit en marge &)1à nheïotov &méyes ro oixeiou* Toûrou yap ÉVIV- 
Tata rotoito h0eobat, et il traduit en conséquence : quodque plurimum 
abest ab eo cui assuevit, cujus præsentia delectationem affert. Foes de son 
côté dit : verum plurimum abest ab eo ut patiatur, cum ipsa indigentia 


DE L'USAGE DES LIQUIDES. 125 


dedans supporte mieux le chaud que le dehors. Il faut se sou- 
venir aussi que le froid ou le chaud appliqué anx parties an- 
térieures ou postérieures du corps triomphe de la température 
dela peau extérieure, attendu que la peau est continue à elle- 
même et aux nerfs sanguins (veines). Étant en dehors de la 
chaleur intérieure, et placée dans le froid extérieur, elle est 
souvent dominée par le chaud ou le froid , a souvent besoin de 
l'un où de l’autre, mais plus souvent recherche le chaud à 
cause de la sensation agréable. Les extrémités sont soumises 
aussi à cette condition d’obéir promptement à plusieurs in- 
fluences ; d’abord elles se gonflent lentement, et cela se voit 
aux veines qui se montrent les premiéres et les dernières ; ainsi 
se passent visiblement les choses et là où les extrémités se re- 
froidissent , et là où elles se réchauffent, dans les évacuations, 
dans les lipothymies, et ainsi de suite: naturellement donc 
les veines sont les premières, ce: qui en dépend suit, et 
d’abord le chaud échauffe le dedans des mains par exemple. 
Les plaies aiment le chaud; naturellement, car elles sont 
d'ordinaire à l’abri; naturellement aussi elles souffrent du froid; 
naturellement les veines mêmes, parce qu’elles sont en lieu 
chaud; naturellement la poitrine même et le ventre même 
pénétrés par le froid s’irritent le plus et causent des accidents 
mortels ; parce qu’ils y sont le plus inhabitués ; mais éprouver 
une telle souffrance est ce qu’il y a de plus élaigné ; car le be- 
soin du froid est ce qu’il y a de plus voisin; naturellement 
donc les boissons froides plaisent, De la sorte tous ces phéno- 
mènes sont en rapport. Toutes les excoriations et les brûlures 
superficielles , qui ne sont guère habituées à un abri, s’irritent 
particulièrement du froid; cela est naturel, car le froid les pé- 
nètre très-promptement; et les parties les plus profondes, si 
elles venaient à être pénétrées , souffriraient le plus; en outre 
il y a là participation à la nature nerveuse, Comme l'hypo- 


huic sit maxime propinqua. Ce sens me paraît le véritable, je l’ai suivi 
et j'y ai conformé le texte. — !! oütuws E.-oûruw vulg. 
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cTpiov decor Goxést Bepui , loxentéov rd ywpiov, xut *eTÉyeL” xai 
dxpsa, xat xüoTis, x yovh, xat GXos yôvos 6 yuuvôc” dort re 
qÜaer Yuyporepos, À die vus toierat” vw yhp, où xéruo Be ppdv Félo— 
cer” dà Taüra Hoerar. ‘Or perd vo Ospuèv YÜystar To où Sdioyu— 
Oèv mov, para Gè ro Quypov dvabepuaivarer u&AROV ouaraliv — 
olov xat và Üara, Yuxréa, Oeppavréa, dià Aemrétnra” êtt pesà re 
beppèv axnpôvetar paXkov émEnpavhèv, olov éptaluol uerk To be— 
LPO vù pv yhp Oporov Ti mepréyoutt, To ÔË où. 

3. "Oxhaconu Ôb, rotor xvnomwôsar xal duxvedsot, xal Xoûsrv 
xal nupiv bepuñ, voïst Suèv dearv érolimalvovror , xpdç Élxea 
Ôë °rupixauta xal arooüpaata xai Üca Touaüre rokëiov, ÉRLTH SO 
Gë roict. xeBapoïouv, éyañèv xat ioyvalvew eû, &ç Th vüiv &léu 
Ehxea cata yap oùd” éxruet, Av un Yaën” xal zpèc  Énodequidus 
xat Ta veuôpeva mater xat Tornauv, ds dÂeç xai GAuupiôes xx A- 
voov: mavra Ôà TaÛra opuxpo pv Lpwpéve ÉPEUOTIXR | TPOGVERRVE 
Ôë Hdyaa* BéAtiov dE Gépun mpôs Tu rhciora. 

hi. 12*OËoç Cè ypwrt pèv xal &pôporor raparAñatov Gadoon xd 
duvatwrepoy xatuyéeuw xai rupiiv” xgt ÉÂxegt Toiot veotpuroist, 
Opdubortv, ob péaoux aidolwv, xabois oùdtwv À xai Édovruv: 


Exéretou Zwing. in marg.—? uetérea pro per. K’, Mack. petéyc 
[oxérnç] Lind.- Foes ne traduit pas uetéye:; Zwinger sous-entend +ñç ww 
pwôous pÜaotoc, et je le suis. — 3 Évrepa Zwing. in marg., Lind.-Correc- 
tion difficile à recevoir dans un passage obscur. -&}ws Zwing. in marg. 
Lind.-+ÿ pro ve Lind.- Weigel, dans le Suppl. du Dict. de Sehneider, 
demande si ÿévos 6 yuuvôs doit être traduit par : le pénis dont le gland 
est à découvert. Je pense que cela signifie en général les parties génitales 
qui sont à découvert. — “oxénetat pro of. Zwing. in marg. — 5 œteot (sic) 
A.- Dans vulg., un point est après àtoset, et une virgule après fera. 
Cette ponctuation n’est guère intelligible. A:% taÿra fôetar est la conclu 
sion de ce qui précède ; et une nouvelle idée commence avec 8te. — ôt1- 
Xv6ëv conjicit Triller, Obs. crit. p. 265. -GtaÿuyBèv vulg. -Cette conjecture 
me paraît très-sûre à cause de l’opposition avec cuotahév. —7èni troie 
(sic) ÉdAarra xaxdv, xai éni voïot &yabdv in tit. E.—# pévro: Lind. - Avyai- 
vetat K’.-üroluuaivovra Lind. - Zwinger propose Üünouxôv st, et traduit 
en conséquence ; mais ÜnéAvxos ne se trouve pas dans les lexiques. Foes 
propose &nolvuaivetat ettraduit comme Zwinger. Îl ne paraît pas qu'il y ait 
rien à changer ; comp. p. 132, 1. 13 : Airoç mpoonvès, wote un änreoôat td &d- 
es. —? rupixauota Zwinger.-ioyvaive:, al. manu ioyvatvetv À. — # Cor- 
narius traduit üx. par canaliculosa ulcera; il a sans doute lu üxoviu — 
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gastre paraît se plaire au chaud, il faut faire attention à cette 
région, qui participe aussi à la nature nerveuse; de même 
pour les extrémités , la vessie , l’ulérus , et les parties génitales 
qui sont à découvert, en effet ces parlies sont naturellement 
plus froides qu’on ne se l’imagine, 1@ chaleur se portant en 
haut et non en Las ; c’est pour cela que le chaud y est agréable. 
I! faut remarquer qu'après le chaud le corps raréfié se rcfroidit 
davantage , et que, condensé, après le froid , il se réchauffe 
davantage, comme les eaux qu’il faut refroidir ou réchauffer 
à cause de leur légèreté. Il faut remarquer qu'après le chaud 
le corps séché se durcit davantage , comme les yeux après le 
froid ; car le corps est conforme au milieu extérieur, et les yeux 
ne le sont pas. 

8. (De l’eau de mer.) L’eau de mer s’emploie dans les af- 
fections prurigineuses et mordicantes ; chaude en bain ct en 
fomentation ; aux personnes qui n’en ont pas l’habitude on fait 
quelque onetion grasse. Elle ne vaut rien pour les plaies résul- : 
tant de brûlure, pour les excoriations et autres semblables, 
mais elle convient aux plaies mondifiées et a la vertu de bien 
dégonfler ; voyez en effet les plaies des pêcheurs ; elles ne sup- 
purent même pas, à moins qu’on n’y touche, On s’en sert aussi 
pour les pièces d'appareil appliquées sur la peau (voy. De l’of- 
ficine du médecin, 11, t. IT, p. 306, n. 3). Elle borne et 
fait cesser les affections rongeantes ; même propriété appar- 
tient au sel, à la saumure et au nitre. De toutes ces substances 
l'usage à petite dose est irritant ; à dose supérieure est avanta- 
gcux. D’ordinaire il vaut mieux s’en servir à une température 
chaude. | 

4, (Du vinaigre.) Le vinaigre, pour la peau et les articula- 
tions , a des effets voisins de ceux de l’eau de mer, ct il est 
plus efficace en affusion et cn vapeur ; il convient aux plaies 
récentes, aux thrombus , aux cas où il y a noirceur des parties 


M &yañèv À. - 6epuñ Lind. — © ôt: tÔ BEoç maparanotov Palaoon yperti mai 
&pBpors in tit. E.-rapà nAñatov Ald. — # où, al. manu 0oÿ A.—xAVoiç K', 
Zwing. in marg., Lind. 
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bep dE cadre, ra ve AAA" xat 7 Gpn ouvrexualpesdat Ex en - 
| Eews dec” al mpdc de Ôù Éox heryäct, Aérpnaiv, &Apoïae, auv- 
relvet rayuvhèv v AAlw Bepuo , maliora dE Évuër Aexpoïot, *xpa- 
réer yhp pet ypôvov. Mupunxlac dnahôver, xal rod êv woiv Fiäru 
bünous, paldcos à xai@oüta, okay" à rat SAAN; ei ah GOUT 
EGhante, xal paéloTa yuvaixas” düvaro à’ &v xal noSayplin, ep} 
6 Low fécirpwoxeto. Taüra xat TbE drouc moréet. 

5. TOîvos SE yauxde, Sox ypôvie TowuaTa, auvEy ue pop 
aürapxes, drap xal êç pupuuxonocinv. Adorrpès dà 6 Aeuxdç xal ué- 
Aaç oîvos Yuypùs éni rà ÉAxex évôéyerar, duypèc Su Tv Gépunv. 
8“Opra dt, ox pév° YuEros efvexa À xatayeïrar À évietar À épou- 
nrerat, &ç Üowp buypérurov. ox 8à orüpros, 6 pda oivos, xai 
Helpta lxatapbivar, olov xat pUXAa teuthitov À 0ovia Barrretar êri 
rà mhsiora® Éou 8€ r1 orübios, olov xiocoù pÜXA&, 6 Aeuxde, xal 
Bou orpuovérepe À abuporepæ, olov xioros te xal Béros, Poïc 


15. Lind. —? éx tnkeuç (rnétos Lind.) &ec vulg. - éxtnues os &dec Zwing. 
in marg. - Zwinger, qui traduit : ex liquatione sal , dit en note : Cornarius 
legit cum Turnebo, éxtñter wc &es. Sed tautologiam committeret, cum 
paulo ante raparAñotov 8a.aoon statuerit. Foes met : ex eliquatione salis; 
il lit donc &?64 Pour moi, je serais disposé à approuver la correction de 
Turnèbe ; mais de tels passages, si brefs et si incomplétement rédigés, ne 
peuvent que rarement être corrigés avec probabilité. —3 o. om. Lind.- 
éniXUBËv, rakvvOèv Zwing. in marg.- xatayuôëv K”’.- Ongles lépreux, ex- 
pression dont il n’est pas facile de déterminer le sens, et qui peut désigner 
soit des ongles rugueux et se détachant de la matrice, soit des ulcérations 
autour de la racine comme dans l’onglade. — # xpataiot (sic) À. Myrmé- 
cie, espèce de verrues qui, dit Celse, V, 28, 14, sont larges à la base et 
étroites au sommet , et qui surviennent de préférence à la paume des mains 
ou à la plante des pieds.— 5 éwcet (sic) pro iätat A.—6èmipooxeco (sic) Lind. 
—Totées, al. manu motéetv À. —7mepi Ouvéaueuws olvou E. —5 6pra, al. manu 
élpix A.-—elpix vulg. -etpra Lind.- eipiors EQ/.-eipla dë om. Mack. -Zwin- 
ger, dans son texte, a mis elpio Ôë entre crochets; de là la correction 
de Mack. La bonne lecon est celle de À. — °Y6yeos Matk. -oüvexa dans 
vulg.i leçon qui est répétée dans Lind. et dans Kühn.- év6anretes (sic) 
E.—éu6énretar Mack. -évéérentat Ald., Frob.-iu6énrnter vulg. — 1 oti- 
ÿros K’, Zwing. in marg., Lind., Mack. YüEioç vulg. - La correction 
semble sûre, Foes aussi met dans sa traduction : adstrictionis gratia. — 
Melpiorz EP’. -eïpux Lind.- eipia vulg. — ! xatagpnva Mack. - xarapñve 
vulg.-Post xar. addit ôüvatar P’,- oîov pÜAdotc rt. À é6oviotc P'. pull 
Ald., Frob. — 1 5 Er. Zwing., Mack. -& éve vulgs - toù Aeuxoÿ (E, al. maou 
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génitales , ardeur des oreilles ou des dents; on l’emploie chaud 
dans ces circonstances et dans les autres ; on consulte aussi la 
saison. Sel qu’on y fit fondre ; pour toutes les affections , 
lichens , lèpres, alphos, il exerce, épaissi au soleil , une action 
réprimante, surtout pour les ongles lépreux (vor. note 3), 
car il en triomphe avec le temps; il amollit les myrmécies 
(voy. note 4), et guérit les saletés dans les oreilles; il assou- 
plit aussi la peau, et aurait beaucoup d’autres usages s’il ne 
nuisait par son odeur, surtout aux femmes. On pourrait encore 
l'employer dans la goutte s’il n’entamait pas la peau. La lie de 
vinaigre exerce les mêmes actions. 

5. (Du vin.) Le vin doux employé avec persévérance suffit 
pour les‘plaies de longue durée ; on s’en sert aussi pour admi- 
nistrer les médicaments évacuants. Le vin astriugent, blanc 
ou noir, s'emploie froid pour les plaies, froid à cause de la 
chaleur. Règles de l’application : pour exercer une action ré- 
frigérante , soit en affusion, soit en injection , soit en bain, 
on emploie le vin à la température de l’eau la plus froide, Pour 
exercer une action astringente, on emploie le vin noir, avec 
lequel on imbibe les lainages , de même qu’on en arrose la plu- 
part du temps les feuilles de poirée (beta vulgaris L.) ou les 
bandes (voy. Des Artic. $ 63). Si l’on se sert de substances 
quelque peu astringenies comme les feuilles de lierre (hedera 
helix L.), on emploie le vin blanc, ainsi que pour les végétaux 
plus astringents ou plus secs, tels que le ciste (cistus villosus 
ou salvifolius), la ronce (rubus fruticosus L.) , le sumac (rhus 


in marg.) LQ, Lind., Mack. - Les traducteurs prennent &” Et: de Zwinger 
et toù Aeuxoÿ, et traduisent : at quæ majorem adstrictionem requirunt, 
iis similia, ut sunt hederæ albæ folia. Pour moi, je pense qu’il faut lire ôé 
re (ce qui sera parallèle à otpugvétepa, qui suit) et garder 6 Aeuxôs, sous- 
entendu oîvoç,{ce qui sera parallèle avec Ô péhaç oïvos, qui précède). — 
UYafupurepa À, FoesChouet, Lind., Mack.-ÿavBupotepa vulg.-ÿapapwrepæ 
Zwing. in marg.-xistos Zwing. in marg.-xio0ùs vulg.-Je pense qu’il faut 
lire xiotoc, ces deux mots étant facilement confondus ; il vient d’être parlé 
du x006ç. - goûc E, Lind.—3p0èv A.-6oùs vulg. 
TOM. VI. | ° 9 
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axurodeduxh, ÉkeMopaxos, xai 8ox paldacosiv ôst, oîov Antor 
épôov, 

6. To Yuypèv Spséer cà épubp, ol SXÂN at EAN ÉxOUer Emo— 
mhdrn, *ola of robe onAvas éyxnpobs [éxovrsc] dviayquorv, sùcip— 
xo1oÛ re xal émadoadpxoioiv, Éméputox Ôù péacu, xal far ?otpoy— 
Joe éoüaar, œidokixas Aéyouar, xat év aûrioc tüoc Gsppolovoinotms 
&viçtarar yevôueva, xai quvaËlv x yuvaxelwov dvadpouñs ür x 
xoüta, nat bn épeliopoë dépuaros, À iuatiwv Srpnyelwv éflet pa— 
phaer, xal &E (Opuorwv éfodou, À Èx équyeos Éfulpvns rod rüp À — 
Govre À Aoutpà GepuX, Tara Av Üorepov romon, TEte oùdauie 
éxôver. "Enet Séxéou ye 2x YÜyeoc yiverar, À ôxdSe TpnybveTeL xey- 


!‘Yrd nAëtn À.—7olx où Tobc onAnvas 6hunpolç (dyxnpous À, Al, 
Lind., Mack) ävioxouaiv, edo. DE xai &n. Üdnépév0pa (axépuôpa E, Frob.; 
dnépvôpa À, Lind., Mack, Kühn), péAuot 8è xai oïx vulg. - Manifestement 
cette phrase est altérée. Cornarius et Zwinger en traduisent la premitre 
partie, l’un par : Quales (papulæ) per splenia attractoria emergunt, et 
l’autre par : Ut in iis qui splenia attractoria sustinent. Foes la rend par : 
Velut in iis qui lienes habent tumidos exoriuntur. Le texte grec de vulg, ne 
répond à aucune de ces traductions. Je pense toutefois que le sens est au 
fond celui de Foes; et, pour l'obtenir, on lira : ofx of onAnves dyenpoi &- 
{oxouoiv, ou, en se tenant plus près de la leçon, olx of tobs oxdïvas 
dyxnpoÿs Éxovtes àvisyouoiv. J'ai donc ajouté Éyovtes entre crochets. Mais 
ce n’est pas tout : il n’est pas vraisemblable que l’auteur ait attribué aus 
æedopuot et éxa)6capxot une éruption dxépuôpoc; de plus mélaor se trouve 
sans rien qui lui réponde. En conséquence je lis ve au lieu de Ôb après eÿ- 
oépxouot, et dë pélaot au lieu de péhuat dé. — 5 orpoyyihat E, Frob. -otpey- 
yuhéovou, mut, al. manu in otpoyyülat éoüoat AÀ.—ai0ôkixas Mack, -6o 
Anxaç vulg.-Golfxac AÀ.-— Goliñvas Zwing. in marg, ex Cornarii conject.- 
ola otpoyyüha éévra, al86Aixac Xéyouot Lind.—-Galien a la glose : AtOUXxE, 
qu'il rend par : cercles formés à la surface de la peau, semblables à ceux 
que fait naître le feu, ainsi nommés de aïôeiv. Érotien, p. 64, a la glose : 
«ai0okxes, phiyctènes développées à la surface de la peau soit par l’action 
du feu soit par toute autre cause, ainsi nommées de afetv. D’autres ont 
défini les qiôoluxeç des boutons arrondis à la surface ; à la vérité, ces bou- 
tons sont produits par le chaud et réprimés par le froid; mais ce n’est paf 
ce qu'Hippocrate entend iti; car ce qui est chaud ne s’arrondit pas, à 
moins qu’il n’y ait forte chaleur, et, dans ce cas même, se durcit, loin de 
s’arrondir. Quelques-uns ont rendu les alô6Aixeç par ébullitions à la peau, 
lesquelles sont généralement arrondies. Glaucias, qui ignorait de quoi il 
s'agissait, a longuement écrit, prétendant que les alôolixes sont les rou- 
geurs qui se développent dans un bain chaud. » Foes, dans son OEcon. au 
mot aides, propose de lire ola otpoyyüa 86vta, correction qui me pa 
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coriaria L,.), la sauge (salvia officinalis L.), ainsi que pou les cas 
où l’on a besoin d’émollients, par exemple avec la farine cuite. 

. 6. (De l'emploi du froid et du chaud.) Le froid est avanta- 
geux dans les éruptions rouges , telles qu'il en survient çà et là 
de larges (Aph. vi, 93 Ép. vi, 2, 15), telles qu’en présentent 
les personnes qui ont la rate volumineuse (comp. Ép. iV, 37), 
rouges chez les individus en bon point et bien nourris, d’un 
rouge obscur chez les individus noirs ; il l’est dans les érup- 
tions arrondies qu’on nomme ætholiques, dans celles qui se 
développent sous l’action même du bain chaud, dans celles 
qui viennent chez les femmes par la rétrocession des menstrues 
à l'intérieur, dans celles qui naissent de l’irritation de la peau 
par des vêtements rudes qu’on n’a pas l’habitude de porter, 
par un flux de sueur, ou parce qu’on s’est mis soudainement, 
en venant du froid, auprès du feu ou dans un bain chaud 
(remarquez que, si vous tardez à vous approcher du feu ou à 
prendre le baïu, il ne se produit plus d’éruption). Mais pour ce 
qui gst déterminé par le froid ou pour ce qui prend une appa- 


raît superflue, et il ajoute que la glose d'Érotien est corrompue et ne pré- 
sente pas de sens. J’en juge autrement; il me semble qu'on peut l’en- 
tendre. D’après Érotien , les aiô6kxes sont des }üxtaivar; quelques-uns 
avaient prétendu que c’étaient des zôpata; à quoi Érotien répond que le 
chaud (qui est la cause des at66}xec) rerid les güuata non pas ronds mais 
durs. D’autres avaient dit qu'il s'agissait d’éxtécetç; Érotien ne remarque 
ren sur cette interprétation. Mais ii blâme Glaucias d’avoir vu dans les 
alôokuxsc les rougeurs causées par les bains chauds. Quant à cette dernière 
opinion, si on la rapproche du texte hippocratique, on voit que Glaucias 
a cru que l’éruption produite par le bain chaud se rapportait aux «002: 
xeç, et qu'Érotien ne l’a pas cru. —ävaôpouñs Lind., Mack ex Foesii 
conject. - ävaôpou vulg.—épeñtouoù Zwing. in marg., Mack. - épebtoudv 
vulg. - épsGvouôv Ald. —5rpnyeiwv sans variante. Buttmann, Gr. Sprachl. 
S 62, Aum. 3, dit que les neutres en etx des adj. en v;, qui ont été con- 
testés, doivent être protégés par trois passages : Soph. Trach. 122 (dans 
le chœur), et Théocr. T, 95, &üeia, et Aratus, 1068, Oñàetæ. L'exemple de 
&ôsta n’est pas bon; les critiques y reconnaissent un féminin, mais 6ñheux 
est un neutre, ainsi que ôÉeïa, dans ôÉeio yoéuoav, Hes. Scut. 347.—4üyew: 
A.— é0o6cais ELP'('.-raüra yap Av P', Mack. ëv dotépous pro àv Üor. EP”. 
-momoct vulg.— 7 tt À. — 5 éxoox AE, Ald., Frob., Zwing. -6ca vulg. - 
Yepyvwdex, al. manu x supra ÿ A.- pen Ald. 
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xpOôex, els’ épelxoüTa, ro pv quypov Blénret , vd Ôà Oepprov pe- 
Aéer. ‘À ÔE dupu pehée, ra Év &pôpororv toidfuara, xut dveu Ed- 
xeog moduypix, xal ordauora mheïota, voëro duypèv roX‘ xura- 
xedmevov Éntçer, ioyvaive: xat SGüvnv vapxoï, vépxn Ô8 uetpin 
Sduvns PAnxtixôve xat To Gepudv ioyvalvez xal madaoces. Too êà 
nodaypuxoïot, Tapédeot , TETévOIGL, cTuopoict, Th TotaÜTA" CUvVTE— 
.OLEÇ, Tpôuot, TaparAnyiat, T& Toiaüra" Pyahdotes, vapxat, évau— 
Ôtar, va Toraüre" xérwbev Férokmures, quhaosecar 8è êv T7 Qu- 
XP xefost, duxpoior ypeduevos pAXARov À tévavrla. Ta 8 &ç Tà 
&ppa ésxAnpuouéve À ünd phsyuovis note yevouévnc À dyxÜAN, 
Trpoupyraitura , ès &mxiov 89e op ÉYXÉOVTUS , TV HEÏpa ÉvarodToN. 
Kai dupara, daxpÜou rapryopixdv "xarahelpovra, xpoc Ta Opus 
Ainoç Tpoonvès, Gate un énteobar To LAUIES, xat voor Bolpiout 
duavipus xat nAñpuais c qÜoiv dyouou. "Opbañpoïar Beppadv, éduvr- 
atv, éunuñosat, Oaxputuv Oaxvedéwv, Enpoïoiv &naoiv. ‘T'd Quypi, 
10 Aywduvorarv, éEepubootat® voïor dE sidiomévorst ous Tpops xark phi- 


1018. [rai &kyñuata] äveu Ekxeog [nai] xoë. K’, Lind., Mack, ex Aph.- 
ondouota K’, Zwing. in marg., Lind., Mack, ex Aph.-cœpata vulg.- 
Tovtéwv T& RAciota pro toùto Lind.-xatuyeéuevov AE, Zwing., Lind,, 
Mack. - xarayebuevos vulg.—? fnfte: Lind. ex Aph.-tôp@otv vulg. — Zwin- 
ger et Foes traduisent : sudoribus affusam , l’eau froide versée pendant h 
sueur. Mais je crois, comme Lind., qu’il faut corriger ce mot sur l’aph. 
correspondant. — % Anxtixèdv AÀ.- Aurixov vulg.-zraparAnyix vulg., faute 
d'impression répétée dans Kühn.— 1 yon à (à om. K’) gwïwaec (1 
Xw). om. Lind.) vulg. - Zwinger a mis à ywlwowec entre crochets; Videtur, 
dit-il, in margine a quopiam loco glossæ adscriptum (cum verbum yaüor 
non assequeretur) a librariis in ipsum contextum postea translatum fuisse. 
Au reste cela a été très-diversement traduit; Cornarius : Talibus laxatis, 
claudicationes; Zwinger : Tales affectiones horum usu remittunt; item 
claudicationes ; Foes : Ejusmodi affectiones remittunt, aut claudicationes. 
Je crois le texte altéré; toutes les phrases parallèles se terminent par tà 
Totaüta, sans addition ; yæ«\wot paraît donc de trop; aucune de ces phrases 
n’a ñ; cette particule est également suspecte. Mais elle offre, ce me 
semble, un moyen de correction. L’inutilité même dont elle est dans le 
texte, montre que xwkwoueç est une variante écrite à la marge, de cette 
façon : à ywkwoteç. Un copiste inhabile aura, ce qui est arrivé si souvent, 
reporté la variante de la marge dans le texte. Mais quelle était la leçon à 
laquelle ywawores servait de variante? c'était yadotes, qui va très-bien 
avec les väpxe. Il faut donc substituer yadotes à yaüot et reléguer À 
Zwhwotes parmi les variantes, —‘ äro)ñues Zwing. in marg. - puhésectar 
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rence rugueuse en forme de millet, puis s’exulcère , le froid | 
est mauvais , le chaud y'est bon. Des affections sont soulagées 
aussi bien par le froid que par le chaud : les gonflements dans 
les articulations, la goutte sans ulcération, la plupart des 
ruptures sont amendées par d’abondantes affusions d’eau froide 
qui diminuent la tuméfaction et engourdissent la douleur ; or, 
un engourdissement modéré fait cesser la douleur (Aph. v, 25); 
mais le chaud aussi atténue et assouplit. Aux affections gout- 
teuses , aux atonies, aux tétanos, aux spasmes, le froid et le 
chaud ; aux contractions, aux tremblements, aux paralysies, 
le froid et le chaud ; aux relâchements , aux engourdissements, 
aux pertes de la parole, le froid et le chaud; les suppressions 
inférieures (v. note 5), mais user de précaution dans le traite- 
ment par le froid; or, on traite plus par le froid que par le 
chaud. Quant aux articulations devenues roides soit par une 
inflammation qui s’y sera développée, soit par une ankylose, 
il est très-avantageux d’attacher le bras à un vase rempli de quel- 
que chose de chaud. Et pour les yeux, on calme l’action du lar- 
moiement avec une onction ; les corps gras servent de protection 
contre les substances âcres , empêchant l’humeur salée de tou- 
cher les parties; pour les ulcérations de l’œil, laver et rem- 
plir, ramenant la partie à l’état naturel. Le chaud est bon. pour 
les yeux , pour les douleurs, pour les abcès , pour les larmoie- 
ments corrosifs, pour tout ce qui est sec. Le froid est bon 
pour ce qui est sans douleur et très-rouge (Aph. v, 23); mais 
chez ceux qui vivent sous son influence, il produit des engor- 


A.-Les suppressions inférieures sont les suppressions des menstrues, 
de l’urine , du flux hémorrhoïdal, de la diarrhée. — ® ôxôte vulg. — Il faut 
lire, ce me semble, rote.—7#poüpy” (xpoüpyou Lind., Mack) lécacôar 
vulg. -lacacôas est tout à fait inutile àu sens, puisque le verbe nécessaire 
est évaroëñoat. Cela m'a suggéré mpoupyraitara. —#6epuèv K',-6épuouc 
A. — La lecon de A pourrait faire songer à De vict. in ac. $ 7 (t. IT, p. 270): 
zvpin ôè Enph, &es, xéyxpor. Mais il n’y a rien à changer. —? xataheinovra 
A.—mpootvès Ald.—Giévne À, Zwinger.- Giévnrs vulg.- &youoav À. — 
# &voBbvoroi Zwing. in marg.-&voëuvouoiv vulg. -éEepÜBporor À.-éEeou - 
Opota vulg.-85 épubpoïor E.-5e pro üz Zwing. in marg., Lind, -&vôpæmot- 
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Ga rotéov, de porpadwdeæ , xart Gbpnex, xal SAXG cxknpé” dpyis 
8 xat dorépnav où ravu Évôéyerar, laiua êv YÜyer vôpéoucev, “EX- 
xeot ro pèv Wuypèv Daxvüdec, TOépua mepioxAnpuvet, Éduvwden dv= 
exrümyre motéer, relever, pehalver, fiyex rupetwÿsa, oraopobs, 
getavouc. "Eote Ôè Gxou nt teravu Gveu ÉAxeoc véw ebaxprup, Oépeoc 
“paécou, uypbù moXÂoû 5 xarayuarc Béprns ÉravaxAnov rotéer* Bépun 
de sara Bustas, Th GE év xepaAT xal xapnbapiac. To Ospdv êx- 
runtixdv, oÙx éni ravi ÉÀXEL, Méyiotov onpreïov Êç dapaheruv, dépyua 
ualôdoget, icyvaives, évwduvov, ftyév, GTA, TETAVUV Tapn- 
vopixôv * * ro D” êv xepaXT , xal xapnbaplo Avez mAeïotov Ôè Ouapéper 
éctéwv xathyuaot, uä&Alov dà roïoiv édukwpévorot , Frouruv DÈ pa- 
Aura tov év xepaXT rpomaotv Éxouciorot xal &xoucloior, xl fôca 
Üno Yôysos À Ovnoxer À ÉAxoUto, TÉce ÉAxcopaotv Éxoudiorgt ve nai 
dxouotoraiv, Sérocépuuatv, Eprrotwv écdouévotct ; °eAmvopévorty 
êv voüoorouv, 4x0, Édon, Ootépn, vobroior näot vù 1 6eppôv œihov 


ei &vwbüvoustv, éfepÜbpordr, rolai te eliopévoror Mack. - ouotpogäs Al 
—moiéev vulg.- xupadwèex À, Ald.-yoipadwôex Lind., Mack. &yupuwoôez 
vulg.-àyopwbea Zwinig. in rharg. -Cette phrase est altérée ; mais le sens, 
sinon le texte, est donné par un passage parallèle : ro Juypèv révu, qle- 
Géiv fnnrixdv xai BnxGdec, olov iwv, xpÜotalhos, cuocpentixdv ÔË, olov 
ra pnpeïa xai af yoyypévar” ouvaitiov xùi af cxAnpérntes (Ép. vi, 3, 6). 
” Notre phrase veut donc dire que le froid produit des èngorgenients dans 
Jes veines, ‘des tumeurs gcrofuleuses et des tubercules. En conséquence on 
changera d’abord motéeiv en xotéov. Puis, que faire de etôtouévotot ? Il faut 
‘üu l'entendre au sens de xAcovéxts xpeouévotot (Aph. v, 16), chez ceux 
‘qui usent du froid trop fréquemment, ou, si cela ñ’est pas possible ; sub- 
Stituer un autre mot, par exempJe œuvartioiot, qui m’est fourni par le pas- 
sage parallèle d'Ép. vi: cette correction signifierait : mais avec Les causes 
‘concomitantes le froid produit des engôrgements, etc. Le commietitaire 
de Galien sur auvaitioy ai oxAnpôtntes d'Ép. vi ferait songer à lire oxàn- 
poto au lieu de eifiopévotot. 


OÙ’ alu K”, Mack (oùdë Lind.);, — ? Bépua E, Frob: - neptoninpüvn 
E, Ald, Frob. - xepi oxAnpôvn A.-nuperwdex mouéee K', —5 xaréyuaic 
yiverau xai fépunç LQ”, Mack. - roiée: om., restit. al. manu A. füete AE, 
Zwing. in marg. — féetor vulg. - totot pro tà A.-+à Oë êv x. x. x. om. Lind. 
- Zwinger a mis ce membre de phrase entre crochets et ne l’a pas traduit. 
—äcpahkeinv Lind.—#rny à évrn xepaañ xapn6apinv Ave: K’, Lind., Mack. 
—Sroutéwv Lind.-voïot pro r&v Lind.- roïst (rüv Mack) êv tÿ x. Eluex 
Exovot sine ëx, xai &x. K’, Mack. -Zwinger pense que ëéx. et äx. ont été 
introduits à tort dans le texte, n'étant bien placés que deux lignes plus 
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gements dans les veines ; des scrofules , des tubetcules dans la 
poitrine et autres duretés (Ép. vi, 3, 6); il ne convient 
gaère au siège, à l’utérus, ni à ceux qui dans le froid urinent 
du sang. Le froid est mordant pour les plaies, il durcit la peau 
tout autour, il cause des douleurs non suppuratives, il rend li- 
vide, il noircit , il produit des frissons fébriles , des spasmes, 
des tétanos (Aph. v, 20). Il est cependant des cas où, dans un 
tétanos sans plaie, chez un jeune homme bien en chair, au mi. 
lieu de l'été , une abondante affusion d’eau froide rappelle la 
chaleur ; or, la chaleur dissipe les affections de ce genre 
(Apb. v, 21), ainsi que, pour la tête, les pesanteurs. La cha- 
leur est suppurative dans les plaies , maïs non dans toutes , et 
fournit , quand elle l’est, un signe très-important de salut’; 
elle ramollit la peau, l’amineit , amortit la douleur, caline les 
frissons , les spasmes , les tétanos, et, quant à la tête, dissipe 
les pesanteurs ; elle est particulièrement utile dans les fractures 
des os, surtout quand ils sont dénudés, et encore davantage 
pour ceux de la tête, dans les plaies faites à dessein ou acei= 
dentellement; elle Pest dans tout ce qui , par le froid , se mor- 
tife ou s’ulcère; elle l’est aussi pour les plaies artificielles et 
accidentelles, pour les excoriations , les herpès rongeants, les 
parties gangrenées dans les maladies , l’ouïe, le siége , la ma- 
trice ; à tout cela la chaleur est amie et décide les crises, le 


bas. Foes le suit, mais à tort ; il s’agit ici des plaies de tête faites soit ac- 
cidentellement soit par le chirurgien. —%ëxécæ Lind., Mack. —7 éri A, 
Ald.— Post élx. addunt Ô’ vulg.; t’ A; 0 E, Ald., Frob., Zwinger, -Cette 
particule paraît inutile. —* Ante àn. addit oîouv vulg.-Ce mot, pour le- 
quel Zwing. in marg. et K”’ proposent de lire o{ov, provient de la répétition 
de la finale de &xouaioroiv.—-ànooüpuaaiv À.—ànooûpuata vulg. —° pue. À 
Ev v. (oUdosaiv Zwing., Lind.) à ëv &x. à ëv £. % (ëv Lind.) üor. vulg.-à ëv 
oüxououv, dit Foes dans ses notes, lego cum interpretibus omnibus; aliter 
tamen habetur Aph. v, 22. Cette correction me paraît mauvaise ; elle n’est 
pas appuyée par l’Aph. parallèle ; de plus comment admettre des ps }œuvo- 
eva (lividités, gangrènes) à la matrice? je crois qu’il faut garder voücot- 
atv, supprimant seulement ?. et, pour le reste, se conformer à l’aphor. — 
rù [uëv]0. Lind.—xpivov Lind. -xpivov vulg.-ôrxécx À.-aluoppayins À, 
Ald. 
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xel xpivov, ro dE duypèv rokémiov xal xreïvov, rAñv éxogæ 
yésev Arc. | 

7. Oùtw fxutayuaic bypov, énlypraic éherrroiv, éxtôs 
Auv À 400vluv, xararhaou, éxooa À Vübte À Oépun & 
Bharter, 


tKatayüonoiv (xatoæyüaoioiv Ald.; xatoayvoeaiv Zwing., Lim 
d., dntxpionoiv (émypioroiv, Ald.; énmyoloeoiv Zwing., Lind 
érixoñouc sie À) &einrov (&kemrüv Zwing., Lind.) én:Ôéonar 
Ald.; émféceorv Zwing., Lind., Mack; énideoic A) ©. à 66. (88 
xatandacetc (xatanléceoiv Zwing., Lind., Mack; xataxhdoete 
raténhagte À) vulg.-86Ea co à Gedc Auüv ÔGEa oot, dti té oc Ré 
TopATOUS ,; AËYU ÊD TOU nepi Üyodv ypñatos A. 
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froid est ennemi et mortel (Apb. v, 22), excepté dans les cas 
où l’on s’attend à une hémorrhagie (Aph. v, 19 et 23). 

7. (Résumé) Ainsi affusion des liquides, onction avec les 
substances onctueuses, application de feuilles ou de bandes, 
cataplasmes , dans les cas amendés ou empirés par le froid ou 


le chaud. 


FIN DU TRAITÉ DE L'USAGE DES LIQUIDES. 


ITEPI NOYSON. TO IIPOTON. 


DES MALADIES. LIVRE PREMIER. 


ARGUMENT., 


Ce titre de livre premier des maladies est un fort mauvais 
titre ; car ce prétendu premier livre n’a rien de commun ave 
les livres suivants (voy. t. I, p. 359). C’est un ouvrage com- 
plet en soi et dont le but est de donner au médecin des idées 
générales sur les nécessités pathologiques qui font qu’une m:- 
ladie a telle ou telle issue , sur les hasards heureux ou malher- 
reux que rencontre le praticien, et/sur les conditions qu'il 
doit remplir pour exercer habilement. Vu quelques mots du 
début, on pourrait croire que c’est un livre de polémique, ou 
du moins destiné à munir d'arguments victorieux des méde- 
cins engagés dans des discussions et pour des motifs que nous 
ignorons. Quoi qu’il en soit de cette conjecture , les dix pre- 
miers paragraphes font un morceau très-intéressant et d’une 
lecture utile , car l’auteur nous y parle de choses qui sont aussi 
vraies pour le médecin d’aujourd’hui qu'elles le furent pour 
le médecin d'il y a vingt-deux siècles. 

On remarquera , 7, l'observation relative à l'influence de 
la fièvre pour atténuer et obscurcir l’état convulsif et spasmo- 
dique. Cette observation, qui se trouve en plusieurs autres 
endroits de la Collection hippocratique, paraît confirmée par 
les recherches des modernes. 

Le reste du livre, où il est traité de différentes nsaladies, 
doit être considéré, ce me semble, comme donnant un exemple 


propre à éclairer les principes posés dans la première partie. 
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Græce et latine ex vefsionë Geotg. Pylandri, Paris. 4840, 
in-4°, — Petri Salii divérsi comment: in quatuor Hipp. libros dé 
morbis, Francof. 460%, in-fol., 4644, in-fol., 1646, in-fol. — 
Græce et latine cum prælectione Jo, Martini, ed. a M. Renato 
Morello, Paris, 4637, in-4°. — G. D. Coschwitz de Spadone hip- 
pocratico, lib. I de morbis, Hal. 1724, in-4°. — Joh: Bubbe, de 
Spadone, réimprimé dans le denxième volume des thèses de 
Haller. — Giov. Maria Zecchinelli, Commento ad alcuni passi. 
d’Ippocrate, tendente a provare ch’egli a veduto gli aneurismi 
interni del petto, cosa commüunemente negatagli, Padova, 4825, 
in-4°, et auparaÿant dans Atti dell Acadefnia di Padova, t. VII. 


‘ Ce ms. appartient à la bibliothèque impériale de Vienne, etale n°1} 
d’après Lambecius, et le no 1rv d’après Nesselius, M. Villemain, alors mi- 
aistre de l’Instructien publique, et à qui je témoigne ici toute ma recon- 
naissahce, eut la bonté de fire eollationner pour moi les deux livres des 
Maladies des femihes, le livre des Femthes stériles , et le livre de la Nature 
de la femmé, seules parties de ve ihs. qui n’aiéhit pas été eollationnées 
pat Maek dans son édition d’Hippocrate. Depuis, j’etis quelque méfiante 
de la collation de Mack, êt, voulant en avoir le cœut net, je fis collation- 
ner, à mon compte cette fois, le premier livre des Maladies et quelques 
autres. Ce travail a été fait avec une extréme exactitude et un soin parfait 
par M. le docteur Poeschl de Vienne ; cela même m’a permis de recon- 
naître que la collation de Mack était plus exacte que je ne l’avais supposé. 
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4. Os àv spl tinoroc 0EAn épurdv ve GPO, xat *épeoraivr e 
dnoxplvecôa, xai dvrihéyerv GPO, évOuuéec dar ypù THde * rpürov 
pèv, &p” dv a voËsor yivovrar tou roïciv Avbponoroive Éterta Gt, 
éxdoa dvéyras Exer Tüv Svoonuatuv, dote, étav yévnrar, elvar à 
paxpà, À Bpaçéa, À Oavacuux, À ah *Oavaotua, YÉUTNOOV re roù 
cwuaros yevéoar, À A Éurnpov: xai éxéax, Érnv yÉvntar, évôou- 
ok, fai xuxx Gr” aüréwv dmobuiver, À dyabd* xal dy" éxolwv vou- 
onmätuv êc Oxoïx peranimre xai F6xôoæ Émiruyin Touéouciv di 
intpol Osparabovres rod dobevéovcac xal Téxdox dya0k À xaxd oi 
vogéovres Év rot vobcoir rdcyouaive xa *éxdou eixacin À Aéyera: 
À Touéerar Ünd Toù intooù rpds Tov vocéovta, À "On ToÙ voséovrx 
mpôc Toy inrpôv® xat M6x00x Axpubbie mouëerar Êv rh Téyvn xat Aëye- 
var, xat re pld év adrT, xl 14 uh GpÔ- xut 8 rt adrn ap}, 
À TEAeuTh, À pécov, À ÆAko rierüv Totobtuv, 8 tt xat GPO &Tode- 
deryuévov éorlv év adrh eîver, À ph elvare xat vé opuxpà xal tù 
peyaha, xat ré IrouAÂd xat rh GAlyu* xai 851 Anav 1° 2ariv &v adri 
Êv, Sxat Ore Êv navra® xat 1tù &vuort voñoul te xat Meimetv, xul, 
ei Oéor, xat noëñauc, xal Tù ph &vuor pire voñour, pute eimeir, 
price roïtjour xal 8 re ebyerpin v ar, xat 8 et Gyerpine xai 8m 


1’Iñoroc EHIJKO.-—inosus vulg. -0é611 GKZ, Aid, - 66e J. — ? fperione- 
vos E6, Frob.- épurävr J.- épuorüv K.-évôupetolar 0.- yiyv. Lind.- 
räot L.-voïoiv &v6p. räcat 0,-ônécx EH, Ald.- 6ox 6.5 vous. Lind., 
Mack.-wote 0.-ç vulg. — ‘0av. om. E9.- Éuxerpoy (bis) 0. 8ex 0. — 
57 vulg.- 11 faut lire el.-aûrüv E6.- &ponoilwv voa. ès ên. 84-voc. E.- 
ép’ vulg. —%6ox 6.-oi om. IJK, Ald. —? ox 6. —%60ox 8.—etxæain (E, 
al. manu &xapin) HJKQ'6.-àxupin vulg.- rorueror (sic) 0.-Ünè.... xoueta: 
om. Z.-voù om. E.— ?Üürxd 6, Mack.-—&nù vulg. — % 6ox 0. — af rs G.-év 
adtn..… 0p0ù om. Lind.— ‘à ve (& te om. H) vulg.-ve om, 6, — 25 &pyà 
6.—&rodeôeryuévoy ponitur ante rév vulg.- J'ai. déplacé ce met; voy. le 
passage parallèle & 9.-—éotiv om. FGIJZ.—#zxoxù EGHIK.— 1 Sotw 
adrñ ev (sic) 0.—15 xai mévra xai (xai om. Lind., Mack) Gte êv (évi 0) vulg.- 
L'opposition qui règne entre ces membres de phrase me paraît justifier ma 
correction, — #rà om., restit. al, manu E, — ‘ einetv xai et dén (ôée: GIJZ; 
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1. (Notions nécessaires pour discuter, en connaissance de 
cause, les conditions du traitement.) Celui qui veut, en fait 
de traitement , interroger avec justesse, répondre aux inter- 
rogations et contredire à propos , doit se recorder les points 
qui suivent : d’abord d’où proviennent toutes les maladies chez 
les hommes; puis, quelles sont les nécessités pathologiques 
qui déterminent la longueur ou la brièveté, la mortalité ou la 
non-mortalité des affections , ainsi que l’impotence ou la non- 
impotence de quelque partie du corps ; quelles maladies, une 
fois survenues , laissent du doute si elles tourneront à mal ou 
à bien; de quelles maladies en quelles maladies il y a trans- 
mutation ; ce que font avec chance les médecins dans le trai- 
tement des malades; quels biens ou quels maux échoient aux 
malades dans les maladies; ce qui se fait ou se dit de conjec- 
ture par le médecin au malade, ou par le malade au méde- 
ein; ce qui, en médecine, se fait ou se dit avec précision, ce 
qui est droit ou n’est pas droit; ce qui, en médecine, est fin, 
commencement, milieu, ou toute autre détermination de ce 
genre qui soit démontrée à bon droit y exister ou n’y pas 
exister ; ce qui est petit ct ce qui est grand , ce qui est com- 
pliqué et ce qui est simple; que, dans la médecine, tout est 
un et qu'un est tout; qu’à choses faisables il faut songer, en 
parler et, au besoin , les faire, mais à choses non-faisables ne 
pas songer, n’en pas parler, ne pas les faire; ce qu’est, en 
médecine , l’adresse de la main, et ce qu’est la malagresse ; 
ce qu’est l'opportunité, et ce qu’est l’inopportunité ; auxquels, 


ôéot EK) (18eïv 6, i8éerv H, pro et à.) (hic addit xai rouñoar, xai à puy 
ävuotra sic 0) mhte voñoar uñre (uAT’ 0) eineïiv (hic addit uñte ideïv 0) uit 
roujou vulg.-Il faut garder et Géor; mais du reste le ms. 6 fournit une 
excellente restitution. 
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xeLpbç, xet 8 &t dxatpin” xal tüv reyvéwv tüv dAuv ot ve doixe, 
xat 1hotv oùdèv Éouxe” xut Toù cuaros 8 re Oepudv À duypov, à 
Enpèv À Gypèv, xat 8 te ioyuopbv à éoûevèc, À ruxvèv, À *dpauév® xai 
éxooù rov moAüv Aya ylverar, À rt To Fxaxtov, À ènt To duswvov 
xaÙ 8 Te xaüç À aioypüc, À Boadéwcs À Tayéws, À OpOS SÀ ui 
dpôuc® Taal 8 Te xuxov êni xaxt yevomevov dyxôdv mouéer xx 
8 vu xaxov nl Fxaxt dvayxn yevéoôa. Taëra évôuunôevre Ou 
puAdagetv Get &v voir Aoyoroiv- 8 ve dv °DE œiç ToUTUY Epuapravr À 
Myuv, À épurüv, À éroxpivôpevos, xal Av rou\\ Édvra GA ya gf 
slvar, À peydha éôvra opixpd, nai Av Over édvra Suvork “97 
élvor, à 3 ve dv EXO Épaprévn Myuv, Praôrn quAdocovra yph êm- 
rlôeoôxe év Th dvrihoyin. | 

2. A paèv oûv voüsor ylvovrar éruoa, rüv uv èv té oopart 
éveovrov, &xo ve poÂñe xal phéyuatoc, tüv ÔE Étwbev, &nd Toww 
xat rpwuatov, xai bTo To Gepproë Gmep0epuatvovroc, xat Toù qu- 
Ap00 Bérephüyovroc, rai vou Enpoë BônepEnpalvorcoc, xat #riû 
Gypod érepuypaivorros. Kal À pv yoXh xai td phéyua yivomévorsl se 
Houyyiveras, xat dv aiel év T@ cwpate À mov À hacoov® rc Ët 
voÜgoug Tapéyet, Tac pv 4no oitlwv xal rotüv, thç Ôk drè soù 
Ospaoù Ürephepualvorcos xat and roù duypoë Érephüyovros. 

3. Avadyxn Ô r& Mroutde Éyer Gore yivecdar, Féxécav yévnru- 
êv pv soïor vpopaor veüpa à œayéa Tirpuoxomévous # ywAoüoba: 
xaÙ Tov pubv Tac xepaldc, Suahiora Tüv év voïar punpotouv* àxo- 


“How EHJKLO, Mack.—oloiv vulg. —? &riv (sic) L. À Gepuèv 6.—2A Enpèv 
ñ Quypèv IK.—37E. à 0. xai 6 T1 om. 0.-À addit ante ioy. 6.—4Post 
&p. addit À dypdv ñ Enpôv 8.—6ox 0.-nrouXv GIJKZ, Ald., Frob.— 
Sxdxeiov 0. —6% un ôp. om., restit. al. manu H. —7 xaœi 8 te xaxdv êni xax 
vEvôpevov &yafôv noué 0.—uai.… morées om. vulg. —#r@ xax@ E.-yevé. 
Gûar 0.-yivecdar vulg.-raur’ 6.—purasoev 0. —95€ FH6.- A vulg. — 
10 Ünoxpiv. 6. — xai Av mou} (no EHK}) éôvra omxpx vulg. - xal 
Av (nv 8) rouAA& (où 6) édvra dAiya pain (on 0 ; pñ Mack) ever, À pe- 
yéda Eôvra (ôvra 8) owxpa (H, addit. al. manu in marg.) 6, Mack. —1tœf- 
oo J.-Ah om. 0.—xai pro h K. — ‘’roûra L.-—0et 0.—émiti0é00a E.- àv- 
ruhoyin EHIJKLS.- évriloyia vulg.-vécor K. — 5 Ante &x. addit fuiv 6. 
— érpauu. GZ.-— AA xai Toù Bepuod vulg. -xai dnd Toù Bepuoù 6, Mack. 
— rai 0x. vulg.—xai om. HP'6, Lind., Mack. — 15 4at dx. vulg. -xai om. 
EFHP'6, Lind., Mack. — "7 xai….. ürepuypaivovroc om. 8.— Ma collation de 0 
indique cette lacune; celle de Mack énonce au contraire ces mots pomme 
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parmi les arts, la médecine ressemble, et auxyuels elle ue 
ressemble pas ; ce qui, dans le corps, est chaud ou froid, scc 
eu humide, fort ou faible , serré ou lâche; ce qui, de eompli- 
qué, devient simple, et teurne soit an pis soit au mieux; ce 
qui va de belle ou de vilaine facon , avec lenteur ou vitesse, 
drpit ou de travers; quel mal survenant à un mal est cause 
de bien ; et quel mal nécessairement survient à nn mal. Telles 
sont les. notions qu’il vous faut recorder et garder fidèlement 
dans les discours; en quelque point que l'interlocuteur s'y 
trompe ou discourant, ou interrogeant, ou répoudant, soit 
qu’il dise qu'une maladie compliquée eët simple , ou, grande, 
est petite, soit qu’il déclare possible ce qui est impossible , ou 
toute autre méprise de ce genre, c’est par ces notions que, 
attentif, vous le prendrez dans la réplique. 

2. (Origine des maladies.) Toutes les maladies proviennent, 
quant aux choses du dedans, de la bile et de la pituite ; quant 
aux choses du dehors, des fatigues, des blessures, et du 
chaud irop échauffant, du froid trop refroidissant, du sec 
trop desséchant , de l’humide trop humectant. La bile et la. 
pituite se forment avec l’être qui se forme, et existent toujours 
dans le corps, plus ou moins ; or, elles déterminent les mala- 
dies par l'intermédiaire, tantôt des aliments èt des boissons, 
tantôt du chaud trop échauffant et du froid trop refroidissant. 

3. (De ce qu'il y a d'inévitable dans les lésions patholo- 
giques.) Voici, le cas échéant , des conséquences inévitables : 
dans les plaies, la lésion des grosses parties nerveuses estro- 
pie, ainsi que la lésion des têtes des muscles, surtout aux 


existants.—voù om. E. 15 xa dr. vulg.-xai om. HP’, Lind., Mack.-Ante 
vx. addit toù K.—1’10ù om. E.—%zxai Üün. vulg.-xai om. HP’, Lind., 
Mack. —2 ouvyiv. 0.—Evyy. Lind., Mack. - nai Eve aiei v 0.—xaœi Éotiv Èv 
vulg.-vooous K.-magéyer 0.-mapéyeto vulg.-oituüiv 6.-nôtewv 0. &rû 
depprod Toù J.— àno Yuypou To J. —2 tou (sic) 0. — 5 6 rt &v 0.—-YévnTar 
L.- nayeïa E.— 4 ävayen ju. vulg.- &v. om. 0.—%xai pa). EH. - 
énobyfaxev 0, Lind., Mack.-@moûvione vulg.-à (sic) pro dë 0.-bayxt- 
ttv EL. 
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Ovnoxerv Ôà, fv Ti Éyxépadov Tow0, À payteny puehdv, 1 À frap 
À ppévac, À xüoTv, À pArGa aiu0B500v, À xapdinv ph ErobvicxErem 
Ô rirpwoxduevov év olor ture vüv uehéwv wh *éveln, &AÂX rou— 
réwv rpocuratw otiv. Tüiv à 'voucnuatuv Tà Tordôe Éyer évéyre 
Gotce Ün’ aürüiv dnéAuobar, ‘Etav yévovrar pbioic, ÉSouxb Gro— 
capxiôtoc, xai yuvaixa Féxérav éu6puor dyoucay repixksuuovin 4 
xaUooe Adôn, À mheupiris, À ppevitic, À épuolrehac êv rhotv baré- 
pnos yévntas. "Evôoraorta Ôà à vouée dxoAAüvar te xl pe" mapr- 
mheupovin, xaUcoc, Tppevitie, meupiris, xuvayyn, orapu}, fna- 
térts, omAnvtis, veppitic, Ouoevtepln, fyuvaixt doc afuarwën. 
Tà à rouade où Oavaotua, Av pen te adroïor rpocyévnrat® xéduara, 
Muehayyokn, rodaypn, ioxiàc, lreuveopudc, Terapraio , Tpivain, 
otpayyoupin, énôauin, Aërpr, Aeyhv, fäpôpiric* uxnpor di 
Brodxte And Tavos yivovrar rouAlot, énonmAnxtor pèv #5 yeïpac 
xal nxodae, xai ouvre Gxpatéec, xal rapanñyes Ünd pLeÀ« in y0- 
Ac, xwAot 08 Énd ioxtdwv, éupara dE rnpouvrat xat dxoÿv ÜTd 
phéyuatos xataornpléavroc. Maxoù SE ads évéyxn eîvar, pôior, 
duoevrapinv, roddypnv, xéduara, phëyua Aeuxdv, icyadx, otpay- 
youpinv, yeparréporor dE veppétiv, yuvatËt GE féov aiuatwn, aiuoÿ- 
botôae, cûpiyyac. Kaüooç 1958, ppevitic, "xepindheuuovin, xuvayyn, 
otapukh, nheupiris, vayéws xplves. Merarinrer Ôà téde- x mAeupl- 


: Hic addit à xoukinv 0.—alu6ppoov 8. -aluoppéov vulg. — 2? évens (sic) 6. 
ax om. EFGHIKO , Ald. - &\\ & L.-routéwv H.-roûtov vulg.-rpoct- 
rata K.-npocwrarov GZ, Ald. — 5 voo. EH6. -&069” EH. — 4 67° &v éxryé- 
vntas Dôpurre phiors, xat yuvaïxa 0.— pBiors [xai] 06. Lind., Mack. -Gôpoy 
K.- 56wp, al. manu Üüpot, dr oapxlôtoc E.- ünocapxlôtov FG. —5 Erav 
GKZ.- rep mheupovig 0.- mepirà. Lind. ubique, - xepinv. vulg. -xhevpite, 
poevici ubique IJKZ9, Ald., Frob.— 6 voïoiv Üartéporoiv Z. - Soraorà GU 
KZ.-voräôe (sic) 0.—vo&ôe EJ()”, Mack. -toraÿte vulg.—ä&xo1\dva: Kübn. 
-änok)üvar vulg.-à&noAüvar H.-mepi nheupovin 0.-mepirv. vulg. — #1. 
”_ æp. 8.-Ante ñx. addunt peviti IK.-onù., ñm. EH. -vepperimateni (sic) 
sine oxÀ., 0.—natitus, veppittç ubique IJZ, Ald., Frob.-oxà. om. FGIJ 
KZ. onAnvitus ubique Ald., Frob. — 8 yuvarti EP’. xaù y. Lind.— ? ôt 
om. restit. al. manu E.-aûrot; 6.-mpooyiv. (E, al. manu yé) 8.-xéôua 
(in marg. Ta où Oavéomua) E.-In marg. xédpara éotiv à ypovix mepi ra 
&pôpa voowbns Gixbeorc Tivès DE paarv nal Thv mepi Tà yevvntixà u6pra EG. 
—ueloyyoïn n (sic) roë. 6.—''rnv. (al. manu viv. H) 6. -Tiv. GUZ.— 
” ppt ubique 1JKZ9 , Ald., Frob.— &p0piris, Aexpñ, sine Acyàv, 0. — 
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cuisses (Goa. 498) ; on meurt si on est blessé à l’encéphale, à 
la moelle épinière, dans le foie, dans le diaphragme, à la 
vessie , ou dans une veine à hémorrhagie, ou au cœur (Aph. 
Vi, 18); on ne meurt pas quand on est blessé en des parties 
où ne sont pas ces organes, mais qui en sont le plus loin 
(Coa. 499). Quant aux maladies, la mort est inévitable lors- 
qu’on est affecté de phthisie , d’hydropisie anasärque, quand 
une femme enceinte est prise de péripneumonie, de causus , 
de pleurésie , de phrénitis (voy. t. IT, p. 571), ou d’érysipèle à 
la matrice (Aph. v, 30, 43). Il y a doute pour la vie ou la 
mort dans la péripneumonie!, le causus, la phrénitis, la pleu- 
résie, l’angine , le mal de la luette, l'hépatite , la splénite, la 
dysenterie, et, chez une femme , les pertes de sang. Ne sont 
pas mortelles, à moins de quelque complication : les fluxions 
aux parties inférieures , la mélancolie, la podagre, la coxal- 
gie, le ténesme, la fièvre quarte, la ticrce, la strangu- 
rie, l’ophthalmie, la lèpre (psoriasis), le lichen, l’arthrite; 
mais elles laissent fréquemment des lésions permanentes : ré- 
solution des pieds et des mains, impuissance de la voix, para- 
lysies par l'effet de la bile noire, claudication par suite de 
coxalgie, perte de la vue et de l’ouïe par des dépôts de pi- 
tuite. Une longue durée est inévitable dans la phthisie, la dy- 
senterie, la podagre, les fluxions aux parties inférieures , la 
leucophlegmasie , la coxalgie , la strangurie, la néphrite chez 
les vieillards, les pertes chez les femmes, les hémorrhoïdes , 
les fistules. Le causus, la phrénitis, la péripneumonie, l’an- 
gine , le mal de la luette , la pleurésie se jugent promptement. 
Il y a changement de pleurésie en causus, de phrénitis en pé- 


8 xov}haxtç J.—-moX. om. (H, restit. alia manu). — ‘ rovoi J.-x. om. 
(H, restit. al. manu) 6.-In marg. EurAnxtos, ànénAnxtos nai maparñé 
raurèv éotiv H. — 15 xai y. xai x. 6. —16x. om. (H, restit. al. manu) 6. — 
M poxpù Ta toudde (E,in marg.), Lind.-—+6onv (sic) 0. — "ioyias (sic) 0. — 
loyudta FGZ.-yaipecéporsr DE veppitis” yuvarxi 0 foùs (sic) aluatwëns, 
aluoppotôec, aûpiyyes 0. — almoppalôes, oûüpiyyes al. manu H.— # 6 6, 
Mack. — dë om. vulg. — * repunà. ubique 6, Lind.- repinv. vulg. 
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rt00ç 1 éç xaüaov, xal x *opevlridoc Éc rspimheupovinv' êx SÈ Arept— 
meupovinç xaücoc oùx àv yévorro* dc Guasvrepinv vetveoudc Gr 
Où Ousevreplns Acuvrepin” dx de Aetevrepine Fêc Üôpuna® Sxal dm 
Asvxaÿ phéyuatos c TÜdpora, xal èx nspimeugovine xal mAeupi=— 
Ludo à Éuumruov. 

L, Ta 908 ênt xuxoïioiv dvéyan xuxà yivecdas” Étyos Av Àaôn 
RÜp émuhaGsiv" xai veUpov Av dtaxonn, “aracudv’ xal pts Euupu— 
var Hôraxomév émipheyuñvai Te ioyupiic” xai nv à éyxépahoc oe100n 
Pre xai TovÉON, TAAYÉVTOS, dpwvov rapaypnue yevéobar vadyan, 
Xe pañte 6pv, pire dxoûsiv” Av DE TpwôT, ruperov re Émryevéoha 
xal yoXñs Éwerov, xal GnômAnxTO vu To owuaroc yevéoas, xul 
&rokécüœ mimhoov à Av Éxméon, avayxn Toëto énocaxunt lual 
Av aiua êx Tpomaros À phebdc un éç Thv vw xouh nv, dvdyen 
Toro HÜoç YEvÉGOœL. 

5, Koupot Oè, ro pèv xxbaraë eimetv, moddoË Té siouv Ëv 5 
TÉXVNn xat mavroïios, onep xal Tà !vougnuata xal Tù TabMuata 
xat routéwv af Bepuretar. Eiot dè dEüraror pèv, dcouoiv À éxbuyoust 
dei rt peAour, À oùprour À éromariont ph Juvauévoutv, À rv- 
yomévouotv, À yuvatxa rixroucav À Ticposxouévnv éradAdéar; À 
Bou touxdré éoriv. 18Kai obror pév of xaupot Obéec, xal oùx a puéet 


6Alyw Gorepoy éndAuvra yap of mouhol 8Aiyw Üorepov. ‘O pévru 


‘’Ec 0, Lind.-elç vulg.—xaù om. GI. — 2? veppiriBoc 8.— ete SZ. — meprnv, 
vulg. —5 zepiav. vulg. — ‘rauvsopdc (rnveapôc, al. many riv. H) à Ousev 
tepiny EH. -rnveopèç x Auevtepins êx dE Auevtepinc éç Üdpora xal onin- 
vôç olônpa ës Üôpunæ pro êc.... phéyuaros ës Üôpwra 0.-Mack cite ainsi 
d’après 6 : raveopdc Ex Auevrepinc, x Où Mevrepinc êc Üpurra, wai ëx 
Acvxoù phéyuatoc 6 Vopuna, aa onAnvès ofônpa ëç Üdpoza, — rivegud 
UK. -rivaopôs GZ.-retvaouds Ald., Frob.-ëx pro &nd EH, Lind. —5ei 
ÜB8pora K.—56xal.….. Gügwra om. FGIJKZ. —? Post 6. addit in marg. dl. 
manu xai onknv oiôioxetar H. —58 xai om. 8.-èx x. O pro xai ëx x. EH.- 
repinv. Vulg.- ëc om. J.—° 5 6.—yiyv. Lind. - ftyos Kühn. — fiyos ubique 
vulg. - énihabelv 8. —-EniAaubdve vulg. — !oxagudv notet (noret om., restit, 
al. manu H}) (0x. x. om. 6) vulg.- xaù om. 6. - Euveüvas 8. cuves vulg. 
- ovupñvar GIKZ, Ald.— 13. om. 8.—émipaeutva (sic) 9. - plcyuñva 
vulg.-6è pro te Lind. - 6 om. 0. —2+e om. 8.-novhon 8.- àvéyxn yev. f. 
— épñv 8.-6p&v vulg. — 5 ve om, 0.— yxai om. E.-émimaotev 6.-—8t om. 
(restit. al. manu H} 6. — 15 xAv (sic) 6.-—-pAspèc E. -nûoc Kühn. -#ûéoc vulg. 
-nvov E (H,al. manu) 6, Mack. — #xadanep IJZ.-1" 0.-—Eëv 0, Mack. 
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ripneumonie, mais non de péripneumonie en causus ; chan- 
ement de iénesme eu dysenterie, de dysenterie en lisnterie, 
le lienterie en hydropisie , de leucophlegmasie en hydropisie, 
te péripneumonie et de pleurésie en empyème. 

4. (Maux qui suivent nécessairement un mal.) Nécessaire- 
nent un mal sera suivi d’un mal, en ces eas : si le frisson 
rient, la fièvre surviendra ; une partie nerveuse , tranchée, 
imène Île spasme ; une partie nerveuse tranchée ne se réunit 
vas (Aph. vi, 19; Coa. 494), et elle cause une violente in- 
larmmmation ; quand le cerveau éprouve une commotion et 
ouffre d'un coup, nécessairement le blessé perd la parole, 
+ ne voit ni n'entend (Aph. vu, 14, 58; Coa. 489); si le 
cerveau recoit une blessure, il survient de la fièvre, des vomis- 
‘#ements de bile, et la paralysie de quelque partie du corps , et 
le blessé succombe (Aph. vr, 50; Coa. 490); l'épiploon, 
quand il fait issue au dehors , tombe nécessairement en pour- 
riture (Aph. vi, 58; Coa. 492) ; du sang qui, d'une plaie ou 
d’une veine, s’épanche dans le ventre supérieur (poitrine), 
devient nécessairement du pus (Aph. vi, 20). 

5. (De l'opportunité et de l’inopportunité.) Les opportunités 
en médecine sont, pour le dire en une fois , nombreuses et de 
toutes sortes, comme lea maladies, Les lésions et les traite- 
ments. Les opportunités les plus fugitives sont quand 11 s'agit 
de secourir un patignt qui tombe en défaillance, qui pe peut 
ou uriper qu aller à la selle, qui étouffe, ou de délivrer une 
fepme qui accouche ou qui se blesse, et autres tels cas. De 
fait ges opportunités sant fugitives, et il ne suffit pas d’inter- 
venir un peu après, car un peu après la plupart ont succombé. 
Ainsi l'apportunité existe quand le patient éprouve quelqu'un 


Art vulg. - mévrouot 8. -ravroïoiw (sic) Lind. — 1" voo. EH6.- routéwv H. - 
roüteov vulg. - ait (H, al. manu) 6, Mack. —- atom. vulg. - 6corotv 6, Mack. - 
Baou vulg.—éxpüyouor EHK, Mack, Kühn.-ëx Yüyouc el ô. - éxpuyoüct 
vulg, - tpwoxouévnv 0. — !6 xai om. Lind.- of xapoi 0, Mack.-—oi x. om. 
vulg. -&pxéce K’.-rouXdoi IZ, Lind. - rouot vulg.-noxkot EH6, Mack. 
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xatpôç téoriv, Énhv naôn Te Toutuv Gvôpuwroc à re dv vice po ToÙ 
vhv uyhv mebeivar wpslñon, *roù0” Érav Év xap@ péAnser. 
"Eote pv oùv oyeddv te obroç 6 xœpos xat êv voïuv &XAAott *vouat- 
paoiv® aiel ykp, év & dv vu open, v xaip@ Gpénoev. ‘Oxéce 
dE Tüv vouonpätuv À Tpuumatwv ph éç Advarov Soéper, SAÂG xp 
éoruv, dOuvar ve ylvovrar Êv adréoior, Txal ot té éoriv, Av ri ép0ü 
Oepareuon , maucaoflai, rouroior à Sépxéouct "yivomevar ai op 
Aeuur &nd Toù intooù ôtav yivwvrar xat yap ph Tapeovros Toù in— 
Tpoù, émaucavro dv. "Etepa 8à voucueré éoriv, ofor xaipds éoce 
beparevschar T0 put rc ÂLépns, Otapéper dE oùdÈV À avu rput, 
À SAyw borepov” Étepa À fvoucpard éoriv, olot xurpdc Oepareutt- 
var êmaë Ts Âmépns, xai émnvixe ye odÈV Giapéper Étepa Ô, dd 
Brpirnc À teraptrns Auépns” xat Êtepa TUE ToÙ pNvOs" 1 vo Êtepa 
Ye uk Tprôiv pnvüv, xat To Tpirou faragévou À pÜivovroc, oùdèv 
duapeper * rouoüror 17 of xaupoi eiauv évioiot, xat axpibeinv oùx Éyousiv 
&Anv, à ratrnv. Axaipin dé cru Ta rouéde * Éox pv rptot Det Oepa- 
mevecdat, Av Leonuôpin Bepareuntar, dxuipwç Oepareberat* &xai- 
pus À Mraërn, émet Éoa Taya forhv loyer Éç To xdxuov à Thv pÀ 
êy xatp@ Bepareirv, Av re ueonpéplns, Vivre dVè, Av re The vuxrds 


’Ectvom. FGNKZ.- L6.- 71 om. vulg.-&v épunoc (sic)6.— 6 &ävôp. vulg. 
— 6 &vBp. toûrwv J.—1&v 6. -Av vulg.-Struve (Lect. Lucianeæ, in Miscel- 
lanea mazimam partem critica,t. Il, p. 229) propose de lire 8 xt &v 4, 
Av tt; il est vrai qu’il conserve le texte vulgaire. Mais je crois que ce chan- 
gement n’est pas nécessaire avec les lecons fournies par les mss. -pebeivar 
8.—pelrévor vulg.—puebtévar AaGdv opeanôf À’. -wypen0n vulg. -opehñout 
0.— wgexnon EFGHIJKZ, Ald., Frob. —? roÿl’ &änav 6.-roùto xäv K°- 
coùto émàv (ërñv Lind., Mack) vulg.- Post xaip& addit A&6n vulg.-2467 
om. EFGHIJKO, Ald.-— œpéAnoev 6.- wpercitar (al. manu Xf H) vulg.- 
operñtar J.-opehetolar P’. — 4 voc. EH8.- œiei 6, Lind.— &eè vulg.- êtav 
pro ëv @ ä&v 0.-et pro &v EFGHIJKZ, Ald. — operñoet EGHIJKZ, Ald.— 
Spépn GH.- & évyivoyrar 8.-adroior EH6.—7xaœi EH6.- &X’ pro xai 
vulg.—et E6.—6epanebe: E. - 6epaneën H6.- raûeoôa 0. —5 oùx dpréouor 
vulg.- Cet oùx, quoique donné par tous les manuscrits, doit étre sup- 
primé; il est dû sans doute à quelque correcteur qui n’a pas entendu le 
texte. Suivant l’auteur, si le danger est pressant, les secours doivent être 
donnés à point; mais si le danger n’est pas pressant, les secours donnés 
suffisent quand ils sont donnés, ôtav yivwvta. Ces mots déterminent le 
sens et excluent la négation. — ? yvoueva Ald.-œi H.- ai om. vulg. - ogé- 
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de ces accidents : tout secours sauvant un homme près de 
rendre l’âme est un secours donné à temps. Et cette opportu- 
nité , on peut le dire , est dans les autres maladies : toujours, 
un secours qui a été utile est un secours donné à temps. 
D’autres maladies ou blessures ne sont pas mortelles, mais 
elles ont de la gravité, et il y survient des douleurs qu’un bon 
traitement peut faire cesser; en ces cas suflisent les secours 
donnés par le médecin, quand ils sont donnés ; car, même 
sans l’intervention médicale, les douleurs cesseraient. Dans 
d’autres maladies l’opportunité est de les traiter le matin, 
mais il n’importe pas que ce soit de très-bonne heure ou un 
peu après ; dans d’autres , l’opportunité est de les traiter une 
fois dans le jour, mais il n’importe pas à quel moment ; dans 
d’autres, c’est tous les trois ou quatre jours; dans d’autres, 
une seule fois par mois ; dans d’autrés enfin c’est tous les trois 
mois, ét il n’importe pas que ce soit au commencement ou à 
la fin du troisième mois. Telles sont les opportunités pour 
certains cas, et elles ne comportent pas d’autre exactitude. 
Quant à-l’inopportunité , la voici : traiter à midi ce qui doit 
être traité le matin, c’est traiter à contre-temps ; à contre- 
temps eu ce sens que les cas qui penchent rapidement vers une 
aggravation faute d’un traitement appliqué avec opportunité, 
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ou dans la nuit. Il en est de même si l’on traite en hiver ce 
qui doit étre traité au printemps , en été ce qui doit l’étre en 
hiver, si l’on ajourne ce qui doit étre traité dès à présent , et si 
l'on traite dès à présent ce qui doit étre ajoumné. Ce sont là 
autant d’exemples d’inopportunité. 

6. (De l'habileté et de l'inhabileté en médecine.) Ce qui est 
droit où de travers en médecine, le voici : de trâvers, c’est, 
‘la maladie étant ceci , dire qu’elle est cela , étant grande dire 
qu’elle est petite, étant petite dire qu’elle est grandë , c’est ne 
pas déclarer qu'un malade qui doit guérir guérira, qui doit 
succomber succombera, c’est ne pas reconnaître un empyëme, 
c’est, une maladie considérable se nourrissant dans le côtps, 
ne pas s’en apercevoir, c’est, besoin étant d’ün remède quel- 
tonque; ne pas le savoir, c’est né pas promettre de guérir le 
possible et prométtre de guérit l'impossible: En cela l’intelli- 
gence agit de travers, én ceci la main : méconnaître la pré- 
sence du püs dans üne pläie où dans üne tumeur, né pas re- 
connaître les fractures et les luxâtions, ne pas discernér en 
ruginant le crâne (Traité des plaies de tête, $ 10) si l’os est 
fracturé , ne pas réussir, sondant un malade , à pénétrer dans 
la vessie, ne pas reconnaître une pierre dans la vessie, ne pas 
s’apercevoir, pratiquant la suceussion , de l'existence d’un 
empyème, pécher dans l’intision ou la cautérisation en ne les 
faisant pas assez profondes ou assez longues , ou bien cautériser 
et brûler ce qu’il ne faut pas. Cela est de travers, mais ceci 
est droit : connaître les maladies, ce qu’elles sont , d’où elles 
proviennent, quelles sont longues, courtes, mortelles, non 
mortelles, sujettes à permutation, s’augmentant, décroissant, 
grandes, petites ; amener à bien dans le traitement les choses 
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faisables , discerner celles qui ne le sont pas et pourquoi elles 
ne le sont pas (Des artic. 6 58 ,t. IV, p. 253), et en ces cas 
procurer aux patients toute l'amélioration compatible. avec la 
lésion qu'ils portent. Quant aux choses administrées aux ma- 
lades , on distinguera ainsi ce qui est droit et ce qui est de tra- 
vers : humecter ce qui doit être desséché , dessécher ce qui doit 
être humgcté, ne pas administrer, dans les cas où il convient 
de donner de l’embonpoint, ce qui donne de l’embonpoint, 
ne pas amaigrir ce qui doit être amaigri, ne pas refroidir ce 
qui doit être refroidi, ne pas échauffer ce qui doit être 
échauffé , ne pas mürir ce qui doit être mûri, et ainsi du 
reste. | | 

7. (Biens ou maux survenant spontanément dans les mala- 
dies.) Voici des biens et des maux qui surviennent spontané- 
ment aux patients dans les maladies : chez un homme fébrici- 
tant et que la bile tourmente , si la bile se porte au dehors en 
temps opportun , cela est favorable, étant alors répandue et 
dissipée sous la peau, et plus facile à supporter pour le ma- 
lade , à guérir pour le médecin ; mais répandue et dissipée , si 
elle se jette sur quelque point du corps, cela est fècheux. Il 
est mauvais que, dans une pleurésie ou une péripneumonie 
ou un empyème, le ventre se dérange (Aph. vr, 16); mais 
chez un fébricitant ou un blessé la constipation ne vaut rien. 
Dans l’hydropisie, dans l’affection de la rate , dans la leuco- 
phlegmasie, une violente diarrhée est avantageuse (Aph. vu, 
19). I est fâcheux qu’un érysipèle répandu au dehors rentre 
en dedans , maïs avantageux que du dedans il vienne au de- 
hors (Aph. vi, 25; Coa. 360). Le vomissement qui survient 
dans une forte diarrhée (Aph. vr, 15) est favorable. Chez une 
femme vomissant du sang il est bon que les règles fassent 
éruption (Aph. v, 32); chez une femme qui est affectée de 
perte, il est bou que le flux se transporte sur les narines ou 
sur la bouche, Chez une femme prise de spasme après l’accou- 
chement il est bon que la fièvre survienne ; il est bon encore 
que la fièvre survienne durant le tétanos ou le spasme ( Aph. 


« 
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17, 97 3 Go. 348). De tels phénomènes se monttent , non par 
aucune ignorance ou habileté des médecins, mais spontané- 
ment et par fortune; et, se montrant, ils sont soit utiles soit 
nuisibles , ou, ne se montrant pas, ils sont soit utiles soit nui- 
sibles par même raison 

8, (Bien ët mal que le médecin fait par hasard.) Voici des 
tas où les médecins font du bien dans le traitement par ha- 
sard : donnant un vomitif, ils évacuent avec succès et paï le 
haut et par le bas ; donnant à une femme un purgatif chola- 
Yôgue dt phlegmagogue, ils ont déterminé l’éruption des 
Rplés qui he vehaiétit pas ; donnant à un patient affecté d’ab- 
cés de la râte un purgatif destiié à évacuer la bile et le 
phlegme , ils ont fait sortir par les selles lé pus de la rate et 
délivré le patient de son mali dorinant un évacuant à un cal- 
culeux , ils ont poussé par la force du médicament la pierre 
dans l'urèthre , de sorte qu’elle est sortie avec l’urine ; un ma- 
lade ayant du pus dans le ventre supérieur (poitrine) en une 
collection , ils donnent, sans savoir cette circonstance, un 
vomitif phlegmagogue , le malade vomit lé pus et se trouve 
guéri; un malade, à la suite d’un vomitif, étant pris de vomis- 
sements excessifs (t. IV, p. 199, $ n), ils le traitent; des 
déjéttions abondantes surviennent spontanénient ; et le vomis- 
sement 86 trouve guéri. En revanche voici des maux causés . 
par un hasard malheureux : on dônne nn vomitif cholagogue 
ou phlegmagogue , le vomissement rompt une veine dans la 
poitrine, sahs qu'auparavant le patient eût aucune douleur 
apparente en éetté partie, et une maladie s'ensuit ; on donne 
un vomitif à une femme enceinte, il survient un flux de 
ventre, et ellé avorte; on traite un empyème, le flux de 
véntre arrive ét emporté le malade; on traite les yeux et on y 
fait des applications , les douleurs deviennent plus aiguës, et , 
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si le sort le veut ainsi, l’œil se rompt , la vue se perd , et le 
médecin est accusé parce qu’il a fait telle application; ou 
bien , le médecin donne quelque chose à une femme en couche 
qui souffre du ventre , elle va mal ou même elle meurt , c’est 
le médecin qui en est accusé, En général, les, maux qui né- 
cessairement surviennent aux maux dans les maladies et les 
plaies, sont , survenant, imputés au médecin, et on ignore 
la nécessité qui détermine ces phénomènes. Un médecin , visi- 
tant un fébricitant-ou un blessé, fait une prescription, le pa- 
tient n’en est pas soulagé tout d’abord , mais il va plus -1al le 
lendemain , on accuse le médecin ; si au contraire il y a soula- 
gement , l’éloge est loin d’être pareil , car on se figure qu’il 
devait en arriver ainsi. Mais que des plaies s’enflamment , que 
dans certaines maladies des douleurs surviennent, c’est ce que 
les patients ne se figurent pas leur devoir arriver nécessaire- 
ment , comme il arrive nécessairement qu’une partie nerveuse 
tranchée ne se réunit pas (Aph. vi, 19; Coa. 494), non plus 
que la vessie, que l'intestin , si c’est un des intestins grêles : 
(Aph. vi, 24; Coa. 493), qu’une veine à hémorrhagie, que la 
portion mince de la joue , que la peau qui est aux parties géni- 
tales (Aph. vi, 19; Coa. 494). 

9. (Il n'y a point en médecine de précepte général.) Il n’est 
point, dans le traitement , de commencement démontré qui, 
à droit, soit le commencement de toute la médecine, il n’est 
rien qui soit le second point ; le milieu ou la fin; mais nous 
entamons la chose, tantôt en parlant , tantôt en agissant , et 
nous la terminons de même ; et, parlant, nous ne l’entamons 
ni ne la terminons par les mêmes discours , fât-il question des 
mêmes objets ; et, agissant, semblablement nous ne l’entamons 
ni ne la terminons par les mêmes actes. 
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10. (De l'adresse et de la maladresse de main.) 1\ y a 
adresse de main, quand, incisant ou cautérisant, on n'incise 
ou ne hrile ni partie nerveuse ni veine; quand, opérant un 
empy£me par cautérisation ou par incision , pn arrivp au pus ; 
quand on réduit régulièrement les fractures ; quand on remet 
régulièrement en place &e qui a été démis; quand, saisissant 
ee qui doit être saisi avec vigueur, on comprime; quand, sai- 
sissant ce qui doit être saisi doucement , on ne comprime pas; 
quand en applique un bandage sans rendre tortu ce qui est 
droit , et sans comprimer ce qu’il ne faut pas; et quand, pal- 
pant en quelque lieu que ce soit, on ne cause pas de la dou- 
leur inutilement, Ce sont là des exemples d'adresse; quant à 
saisir avec les doigts disposés gracieusement , droits ou de tra- 
vers , allongés ou courts (De l’offic. du méd. $ 4), quant à 
faire des bandages élégants et de toute espèce, cela n’est pas 
du ressort de l’adresse en médecine , mais en est indépendant. 

11. (De l'empyème du poumon.) Chez ceux qui ont un em- 
pyême dans le poumon, dans Île ventre supérieur.ou dans l’in- 
férieur, qui ont des tumeurs, soit dans le ventre supérieur, 
soit dans l'inférieur, soit dans le poumon, ou des ulcérations 
à l’intérieur, qui vomissent ou crachent du sang, qui ont 
quelque douleur, soit dans la poitrine , soit au dos dans les 
parties postérieures, chez ceux-là, disons-nous, toutes ces 
affections sont dues , poar les choses du dedans , à la bile et 
au phlegme, pour les choses du dehors, à l’air mêlé avec la 
chaleur innée , et aussi aux fatigues et aux blessures. 

12. (De l'empyème du poumon, suite de péripraumanie.) 
L'empyème du poumon se produit de cette façon : si, un pa- 
tient étant pris de péripneumonie, il n’y à pas dégorgement 
dans les jours critiques, mais s’il est resté dans le poumon de 
la matière d’expectoration et du phlegme, un empyème se 
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forme; traité immédiatement , le patient en réchappe d’ordi- 
naire ; mais s’il est négligé, il succombe, et il succombe ainsi : 
le phlegme se fixant et se pourrissant dans le poumon, cet 
organe s’ulcère , devient purulent , et il ne peut ni attirer à lui 
quoi que ce soit de la nourriture , ni se dégorger aucunement 
par le haut, dès lors le patient étouffe , la respiration est génée 
de plus en plus , il râle dans l’inspiration, qui se fait par la 
partie supérieure de la poitrine, enfin la matière de l’expecto- 
ration obstrue les voies, et il meurt. 

13. (Empyème du poumon produit par du phlegme descen- 
dant de la téte.) I] se fait encore un empyème quand du 
phlegme descend de la tête au poumon ; et d’abord en général 
cette descente n’est pas perçue ; elle provoque une toux légère, 
la salive est un peu plus amère que d'habitude, et de temps 
en temps survient un peu de chaleur fébrile ; mais à la longue 
le poumon devient raboteux, le phlegme qui s’y fixe et s’y 
corrompt, l’ulcère à l’intérieur, il se fait sentir un poids dans la 
poitrine et une douleur aiguë en avant et en arrière , et le corps 
est en proie à des chaleurs plus vives ; le poumon, par l’effet 
de la chaleur, attire à lui le phlegme du corps et surtout de la 
tête ; et la tête, échauffée, l’attire du corps. Ceci se pourrit , et 
le malade le crache un peu épais; mais à mesure que le temps 
s’avance , cette expectoration devient du pus véritable ; l’état 
fébrile croît en acuité, la toux est fréquente et forte, Finap- 
pétence fatigue; enfin le ventre se dérange, et il se dérange 
par le phlegme , lequel descend de la tête ; le malade, quand 
il est à ce point, succombe , comme il a été dit précédemment, 
par l’effet du poumon devenu purulent et pourri, ou par le 
flux de ventre. 
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14. (Empyème du poumon produit par ce que les médecins 
hippocratiques appelaient une rupture ; voy. t. W, p. 579. On 
a pensé que ces ruptures de veine dans la poitrine notées ici et 
ailleurs étaient relatives aux anévrysmes internes. Mais cela 
te paraît pas certain, Le langage de l'auteur hippocrutique est 
rop vague , et l’idée qu'il se fait de ces ruptures trop peu pré- 
tse pour qu'on puisse y reconnaître une description d'ané- 
rysme.) Un empyème se forme aussi dans le poumon de cette 
xcon : lorsqu'une des veinules qui sont dans cet organe se 
ompt, rupture causée par des fatigues , la veinule laisse écou- 
r du sang, d'autant plus qu’elle est plus grosse, d'autant 
noins qu’elle est plus petite; du sang, une partie est crachée 
ur le moment, l’autre, si la veine ne s’est pas resserrée , se 
épand dans le poumon, et s’y pourrit; et quand ce sang est 
jourri, c’est du pus que crache le patient; dans la suite il 
rache tantôt du pus tout pur, tantôt du pus sanguinolent , 
antôt du sang; si la veinule s’est remplie davantage, cette 
énitude dégorge du sang en abondance , et un pus épais est 
raché par l'effet du phlegme fixé et pourri. Le patient, si on 
e prend au début du mal avant que la veine ne donne beau- 
oup de sang ou ne se relâche grandement , avant qu’il ne 
maigrisse et ne s’alite, avant que la tête ne commence à se 
:onsumer ct le reste du corps à se fondre, le patient , disons- 
nous , réchappe de la maladie; mais s’il est négligé, s’il lui 
advient d'être atteint de tous ces accidents ou de la plupart , il 
succombe ; et il succombe soit aux mêmes lésions que j'ai dites 
plus haut, soit:au vomissement de sang abondant et souvent 
répété. Si la veinule ne s’est pas rompue complétement , mais 
qu’il s’y forme une convulsion, cette convulsion produit une 
sgpèce de varice ; il en résulte , à l’instant de la production de 
la lésion , une douleur légère et une toux sèche ; mais si le mal 
dure et est négligé, il vient du sang, d’abord peu et presque 
soir, puis davantage et plus pur, enfin du pus , et le patient 
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Ÿ 3 , 4 . / % / / , 

Êoa Éow dxpônhot Égtiv" ÉxOTEV OÙV HOVÉGN, XIPOOELÈER TE YIVET a 
xat metéwpa 5Evdov" xat Av mèv duehn0n, Taÿe nacyer ÉxpnyvuTar, 
CR , , 2 , rs \ 2 / \ 2 / l Ÿ 
xat TTUOUGL TE T0 TYÉWV ai, XAU ÉVIOTE XAL ÉÉOUOL, XQÙ ÉUTUOI 
pivovtar, xal 6 Ta mouXAà Gewbapnoav nv GE Bepareudéa dp- 
xomévou toù Svoucnuaros, «bûiç xatà xwpnv ibavouat mpèc rô ru 
pov rà pASGia, xat yivetar rametva. Kaï 6 mév mheuuwv dT0 rourur 
Éunuog yivetar, xat &n” «Ütob nücyouot te 7Tù rorabta xœi Teheu- 
rootv OUT. 
45. Tv Ôù dvw xouhinv Éuruor yivovrat rolayéc : xal yap Érav 
phéyua Gun êx The xepaXnc dÂec és Thv dvw xotkinv, Ponrevai 5 
l ’ Land . 9’ 2 _\ Lad Land « L4 . # 10% 
xal yivetar nov: *oÂmetar d’êrt rüv ppeviv xeUpÉvOV* oÂTETaL 
êv fuéonot uékiora duoiv xxl elxoot’ toüto oùv Oiacelerar, xœt Héy- 

Ù n [es 3 
xAudabetar To nÜov mpoc Tà mheupè rpocnirtov: oÙtoc Àv xaubi À 
run07, ‘npiv ypoviour to nüov, byrhs yiverar Gç Tà oÂAd. 13 L'ivovrat 
0ù Thv dvw xoukiny Éuruot xai Ex mheupiridoc, éxotav ioyuph YÉ- 

CS LT CS ! 
vntat, Xat êv Thot xupinouv Apépnor pite cunn pire mruoûÿ, dA 
ÉAxwO7 ro mAeupov bo Toù 15 mpoonertTwxOTIE PAÉYATOCTE xa yoÂnc 


1E. 0, Lind.-0o. vulg. -)}&ôns Bepareverv dote al ve (re om. E) phéées 
vulg.-)46nç dote bepareberv pAé6es 8. - Foes, dans ses notes, propose de 
lire Gepaneterv wote vas vdébag éEtévor Tov ye:p@v.— ÉEtepévar 6.— Post {E- 
pv addunt tépveoôat ELQ'.—:66ç om. vulg., faute d'impression. — àveuote- 
T0 0.— pheGia E.— éotiv EHQ'8.-eiorv vulg.—ôr’ &v 6.—-rovéon, al. manu E.- 
rovhon vulg.-xpiocoeidex (sic) 0.—1e om. EUK, Lind.-uetewpôteoæ P'Q 
—5 Evôov 0.— slow vulg. — {te xaœi vulg.- ve om. 6.— Eve te 8. — mod) Hi. 
-TanoAà E,-Grouv (sic) ëpOépnoav 0. —5 vos. E6.-név xaraywprv (sic) 
rpocninre te npôs To .-xpds EHQ', Lind., Mack.-eis vulg. —°+Tà àT 
vulg. -J’ai supprimé tè&, mais sans autorité de mss. —?Ttà& om. 6.-dûTux 
GI.-oûtw vulg.—8 0.—Ex ve (re om. Lind.) xep. vulg.—ëx rñs neg. 0, 
Mack. — &Aec &6p6ov vulg.-à8péoy om. E (H, restit. al, manu) IP'8.-2v % 
ävow xotin EP”. —5 onntetar K. -rüov 6.-nûoc vulg. —-? onretat à’ éri Tüv 
pAeGwv (sic) xexuuévov 0.—-onneTar... xey. om. vulg.-— Ma collation a ox- 
Gwv; celle de Mack, ppev&v, ce qui est la véritable leçon, soit qu'il y ait 
ainsi dans le ms., soit que Mack ait corrigé son texte, ce qui lui arrive 
parfois, — 13" 0.-Suoïv xai sixoot 0.-pun xai eixootÿ vulg.-voùr’ EH, 
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Spronve tout ce qui a été énoncé plus haut. Il convient à ces 
patients, si vous en prenez le traitement au débnt, de leur 
suvrir les veines des bras et de les mettre à un régime qui les 
rende aussi secs et aussi exsangues que possible. De la même 
manière sont lésées les veinules du côté qui sont superficielles 
à l’intérieur; quand elles souffrent , elles devicnnent vari- 
queuses et saïllantes au dedans ; et si on néglige le cas, il sur- 
vient ces accidents-ci : rupture , crachement et parfois vomis- 
sement de sang , empyème et d’ordinaire perte de la vie; mais 
si le patient est traité dès le début du mal, les veinules 
rentrent à leur place dans le côté, et la saillie s’en efface. 
Telles sont les origines de l’'empyème du poumon, les acci- 
dents qui en résultent , et la fin des malades. 

15. (Empyème dans la cavité de la poitrine produit 1° par 
du phlegme descendant de la tête sur le diaphragme ; 2 par 
une pleurésie ; 3° par du phlegme descendant de la tête et se 
fixant au côté ; 4 par une rupture.) Quant au ventre su périeur 
(poitrine), l’empyème s’y forme de plusieurs façons : le 
phlegme , quand il y descend de la tête en abondance, pourrit 
et devient du pus ; il pourrit répandu sur le diaphragme ; et 
cette pourriture s'effectue d’ordinaire en vingt-deux jours ; on 
pratique la succussion , et le flot du pus vient heurter les pa- 
rois de la poitrine ; ce patient , cautérisé ou incisé , avant que 
le pus n’ait vieilli, revient généralement à la santé. Un em- 
pyème se forme encore dans le ventre supérieur (poitrine) à la 
suite de la pleurésie, quand elle est forte , et qu’il n’y a ni 
maturation ni expectoration aux jours décisifs, mais ulcération 
du côté par l’effet du phlegme et de la bile qui s’y fixent ; 


Mack. — !! Supra lin. oxopniïetar K.-— nûov 6, Mack. -ntûos vulg. - rpoc 6, 
Mack.—êc HIK.-eic vulg.- xoooxinrov Kühn.- rooominroy vulg. — © xpiv 
9 (sic) 8.-nûov 6, Mack.-rûoc vulg.-xov\aa Lind. —  yiverar FGIK. - 
xarà (era Lind.) tv vulg.-xartà om. (H, restit. al. manu) 60, Mack. - 
Eurvov K.— fc 6xécav EFGHIJKP’('. - &r’ &v 6. -xptoiunoiv FGKL. - 
xptotuorot (H, supra lin.) J.— 5 xpoonentwxôtos 0. - npoonennyétos vulg. 
-renny0tos E.- aluaroc pro pÀ. J.-1e EIJKLS, Mack.-71e om. vulg. 
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xal éxôtav EAnoç yévnrut, !évadiôot àno Éwutoë rÜos, xat Êx Téiv 
nAnoioy xwpluv üro Gspuacinç dyer ép” *éwuro phéyuu” xul voër 
éxoTay can, mrüetar nüoc* éviors ÔE xut x Tiuv pAsGiuw Oradrdoi 
êç vo Elxos alua, xal ylverar onxôpuevoy nüac' nÜtos Àv mèv rupe 
Lpñpa dnoknp0n, byrhs yiveru: ç Ta roXkd* Av Où duen0T, de 
pôsiperar. l'ivovrar à Épnuor, xai ñv phéyuz Séx T6 xepaAñs fuiv 
mpôc T0 mAeupov mpoorayñ xal founn: v0TrE Yhp To nhEupov à à 
roX& xaievar, xat nacyer Oox nep x rheupitidoc, 6vav Épemuoc yé- 
vata. Divovrar dE xat Téxotav ümd ralaimepins , à x Yuuvacins, À 
GW Tuç ay À Éurposlev À Oriobev, Pay D dors Sp rapau- 
rixa nrÜcat alux, GAN év +9 cupxl *onddwv yévnras, xal À cùpé 
craobeïoa eipuon ixuada 8Aiynv, xat yévntar btomékëvos, x a tap= 
aurixa Lèv A aiobävnrar 6 mabbv énd pouns xal sûebins, 14v à 
xaÙ aioûnta:, unôèv mpñyua fyñontas obrus tav xaTaldËn ! otre 
aÜtov Üno rupetov Aentuvbnvor À rootwv À Aayvelns À &AXoU tu, 
BA oùpf À rerpwpévn ÉnoËnpaiverai se xai bnobepuaiveta, xel 
Euet ixudôa Eç ÉwuTv md Tüv mAnciov xal pe xat capxüv' 
êtav 10 eipÜon, oidioxetai te xal pheymalver, xal Gduvnv Tapéyet 
Aervhv xal Bye dpornv Te xak Enphv ro mpéirov, Éterta Séri pô 
Àov Ehuer te Eç éwurhv, xat GdUvnv Tapéyet ioguporépnv at Bye nv 
xvotépnv” xar mrûer To pèv rpürov bxonuov, éviore Où broméA Ôv 
xat Üparpov * Saw TO àv à ypôvos mpoin, ÉAxEL te U&A OV Êç Éwuri 
Xi onmeL* xau AÛTRÇ TAe cupxdc, mov mEMÔVOV ÉVÉvETO Tv AA" 


Broûro näv ÉAxos yivetau, xat GOUvnv mapéyer dEeinv xal muperôr 


l'Avaëidotar 4note (sic) aûTo ewurod (sic) rorov (sic) 6.- xÜoc vülg.- 
rüov Mack, —?évur& J.—3 nûov (bis) 6, Mack.-xuec (bis) vulg. -En Br 
6. — Grabtôor 0.—-Ürodepôn J.-novAda Lind.— 48 Gtaueknôn EH. —5 êx 16 
x. vulg.—ëx tñs x. (L vel Q’, non indicavit Foes in not. uter tñç habuerit) 
6, Lind., Mack. —5 oanñ mpôc rù nAeupèv wc 8. vote vel ré ve, sine y# 
rù (E, restit. al. manu rù) FGHIJK, Ald.- rou)à Lind.-mep om. E.- 
yivntar 0. — 707 &v 0.-Talan. év yuuvaaiouxs À Év œXdlw (sic) to payh 0.- 
n&G 1. —5xai, al. manu ph E.-ntüoc 6. —% Supra lin, vaaireæpoc K.- 
ip0on ixpadaoarynv (sic) 8.-Üüroné:0s 0.-rabüv, sine à 0. —1 v 88 ual 
aioBntou (sic) 0.—et 5è vai aioféverar vulg.-hv 8è xal aioôévnrar EH.- 
roñyux HIKL, Mack. -nrpäyuc vulg.- Ayñontat 0. —yñoetas vulg. — coûte 
H. — oûros vulg. — ‘! wc Taurov (sic) 0.- Post up. addit Ang0évra vulg.- 
J'ai supprimé, quoique sans mss., .ngôévrx, qui empêche la construction 
et qui me paraît avoir été produit par la répétition des premières lettres 
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ration , étant formée, donne du pus et, par la chaleur, 
à elle, hors des parties voisines , le phlegme , qui, venu 
uration , est expectoré en pus; quelquefois même lez 
les fournissent à la plaie du sang, qui devient pus par 
rriture. Le patient, s’il est traité tout d’abord, guérit 
lement ; mais, négligé, il succombe. Un empyème se 
aussi quand du phlegme s’écoulant de la tête se fixe au 
* pourrit ; car alors généralement le côté s’échauffe, et 
> ce que fait souffrir la pleurésie passant à empyème. 
cause d’empyème : dans des fatigues ou des exereices ou 
te autre facon il se fait une rupture ou en avant ou en 
et. V, p. 579, $ 3; Coa. 418), de telle sorte que du 
rest pas craché immédiatement , mais qu’une convulsion 
me dans la chair. La chair, prise de convulsion , attire 
u d'humeur, et devient sublivide ; sur le moment le pa- 
se s’aperçoit-de rien à cause de sa force et de son embon- 
, ou, s’il s’en aperçoit, il n’en tient compte; mais, 
| il lui advient d’être amaigri soit par des fièvres, soit 
»s excès de boisson ou de coït, soit de toute autre façon, 
ir blessée se dessèche et s’échauffe un peu, et tire à elle 
umeur hors des veines et chairs voisines ; attirant ainsi, 
: tuméfie, s’enflamme et provoque une douleur légère et 
aux rare et sèche d’abord ; puis, à fur et à mesure qu’elle 
davantage à elle , la douleur devient plus forte et la toux 
réquente ; l’expectoration est d’abord subpurulente , quel- 
s sublivide et sanguinolente ; mais, plus le temps avance, 
attraction augmente, ainsi que la corruption. Toute la 
n de la chair même qui, au début , était devenue livide, 
it une plaie, et provoque une douleur aiguë , de la fièvre 


ruvOnvar. — 2 rootv 6.-moococ E.-xôécuv H, Lind,- luyvins 60.— 
 Ald., Lind., Mack. -? vulg. -Enpaivetar EJP’. el; EH. — M Geipüon 
— 5 êxei pro éi IK.—Er pro ëni P’, Mack.-ve xai ès E.-Exetox 
«et te 0.—ioyuprv (sic) 0. — 6 xai repetitur E. -Eve te ÔË xai droné- 
x Üpatuoy 6.— 173 EH6.-&v om. FGIK. — Ekuetes pro Elxer ts 0.- 
— 8roûro néos (nüoç Kühn; #ûüv pro roc, E cum rüos al. manu, 
) yivetar vulg. - Toëro räv EXnoc vivra: 0, Mack. — # loyupñv (sic) 6. 
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xat Brya noXdv Te xal nuxvv, xut To nrüoua !eikixpives nTûe: 
roc * iv dË ypovion To roc év 17 xothin, duabepaaiverat *aüTob To 
coua nüv, uékota dE Tà éyyurétw, eomatvouévou DE ToÙ swwatos, 
Béxrixetar Td Üypôv, xal to pèv and Tov *dvw ëç Thv dvw xouimv 
élore cugbet, xal ylverar nôos, mpèç té Éveôvri, vo Ôë Sxat Ëç tv 
xérw xothinv bei, x Éviore tapaocetur À xouin 6m” œroù, xal 
uépOerpe Tov dvpuonov. Ta yap Éciovra Tv outiwv Gtcywpést 


Tämenta, xat Tpoph dx’ 


aÜtéwv où yiverar T& owpart* xal À To 
mTUOUaTOS dvw xAOæpaots oÙy ÉMAÀ yivetar, Te Otarebepuauévi 
The xounç xai GyoUone TAvTa xETw Ép’ Éuutv" xat Ümo pèv ro 
mtüouatos myiyetai te xal À féyyer où xabarpouevoc, bmd DE hs ya- 
otpôs frouons Ébaobevéer, at ds TanouAAX draplelpetar. Makiou *à 
Év tot rouabtnar tüv vouowv rù fsüux Toro À xeDaÂT Tupéyer, dre 
xotAn éobox Mxai dvw bnepxemmévn' éxotav yho dtabeppravO 1 üm0 
rfs rocks, ÊAxet &ç Éwurhv Êx ToÙ cwmatos To Àentoturov Toÿ ghe- 
yuaros êtav 0 AAI0P év adtT, émodidot makiv Les! xoù Tayd, xal, 
donep Elontar, rù pv abtoù Éç Thv vw xotAinv xataÿhet, To ‘à és 
Tv xérw * éxGTav oùv SpEnrar À Te xepahh Éeiv, xal ro &ÂdO cùpe 
Thxeoôa, oùx Et léuahbe, oùdÈ xaubevtes, meprylvovrat” xpatEet 
. yhp mpès pèv vo müov Th Émipbéovre xaxà 157 tk énopppéovra, af à 
cdpres Tmnxômevar p&Akov brd Toy xaxüv, 157 Tpepouevar bmd Tv 
17 éct0vtwv.. 

46. Oùror éxdaot totoutétpoma vousipata Toyouat xal dm voi- 
Twv, Evrot mèv du 8Alyou drdAluvtu, Évror JE mouAdy ypovov ÉAxou- 
otv° Gtapépet PS yap cœLx cwmaros, xai AArxin fAcxinç, xat maônut 


‘Eùx. E.-Eneuta pro nrûe: Lind.-xüoc (bis) Kühn.-7voç (bis) vulg.- 
xVov (bis) 6.-5E om. (H, restit. al. manu) 6. —?Ür aûroù vulg.—ÿdr om. 
0.—5 pékioca (ua). om. 6) éxt. vulg. —àvôpwnwv pro &vw L.- ec K.- 
ouppeïv G. -ouvpeï 6. -nüov 6.-rùo; Kühn.- nos vulg. —5 xœi om. GK 
Li. ei I. — 5 Siouv Epberpe (sic) 8. —? &onnta 0.—-adréwv 6.-aûtév vulg.- 
ôparG: 0. — Giafepmaouévns J.— ik ve Beppaouévne 0. —5 péyxe 0.-paroi- 
onc 0.-Tanox1à EJ.-Tà moxxa H16.—°%5 6.-r&v v. om. FGUK.—"*e 
xai E (H, cum éoüca post ävw).—émixemévn EQ'6.- dE pro yàp E. -— draûep- 
pabn G.— 11 rfi (sine dr) ävw xotin(; erasum) 8.—eic K.- &moëtdot 0.— 
Me xai EH6, Mack.—In marg. rù &huupov Ooxeï Xéyerv phéyua &kes E- 
Ray, xal Donsp etp. To èv adToÙ 0.—rayd, onep elpnrou (etpetat Lind.), 
nai aûToÙ TÔ pév vulg.— 1% 8 0,—8r’ àv sine oùv 8.-Te 0.-Te om. vulg. — 
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et une toux forte et fréquente; et l’expectoration est du pus 
véritable, Si le pus vieillit dans la cavité, tout le corps s’é- 
chauffe , surtout les parties voisines; le corps étant échauffé, 
l’humide se dissipe ; une portion, provenant des parties supé- 
rieures, afflue dans le ventre supérieur (poitrine), et devient du 
pus à côté du pus préexislant ; l’autre portion descend dans le 
ventre inféricur, qui parfois se dérange par ce flux et emporte 
le patient. En cffet , les aliments introduits passent sans diges- 
tion, et le corps n’en reçoit aucune alimentation ; le dégorge- 
ment par l’expectoration n’est pas facile, attendu que le ventre 
est échauflé et enträîne tout à lui vers le bas. Le patient est 
étouffé par la matière de l’expecioration , râle faute de dégor- 
germent, s’affaiblit par le flux de ventre , et meurt d’ordinaire. 
C'est suriout dans ces maladies qu’un tel flux est fourui par 
la tête, qui, en effet, est creuse et placée au sommet ; quand 
elle est échauffée par le ventre, elle attire à elle hors du corps 
la partie la plus ténue du phlegme ; qnand ce phlegine s’y est 
accumulé à son tour, elle le rend abondant et épais ; et, comme 
il a été dit, une part descend dans le ventre-supérieur, une 
autre part dans le ventre inférieur, Lors donc que la tête com- 
mence à fluer et le reste du corps à se fondre, les patients, 
même opérés par cautérisation , ne réchappent plus avec faci- 
lité, car plus d'humeur mauvaise arrive au pus qu'il n’en 
est évacué , et les chairs se fondent plus sous l’action du mal 
qu’elles ne se nourrissent par les aliments. 

16. (Difficulté de dire à l'avance la durée de ces maladies.) 
De ceux qui ont des maladies semblables et produites par ces 
causes , les uns succombent en bref délai, les autres traînent 
longtemps , car le corps diffère du corps, l’âge de l’âge, la 
lésion de la lésion (Des vents, $ 6); et les uns sont plus durs 
4 époiwc 0.-—xaubévros E. - xadévre (sic) K.—Tù nov 0. -Toù néous vulg.— 
5xai pro à GL.- 1 xai EQ'.-37Tà om. Ald. - Mack dit que À manque dans 
9; ma collation, au contraire, a cet ñ.—#à om. 0. —'7ë0. 8.—elo. vulg. 


— 6cot 6.— vos. EHIKS. -üiyou EHIJKLS. — 8Xiyov vulg. - ro) v EH. - ro-à- 
Adv Lind. — "yàp xai H6.— 1° xoù ñ Ald.-—xai À À. om. 0. 
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1 ratuatos * ?xal o uEv Takarupotepot eisiv Év that vousasi, 0 
$à ravréract tuharmwpéstv &dévatos. Oüxouv éoti vd ExprÉèc elôéva 
xat ruyeiv elmavra Toù ypôvou, v & éréAkuvtas, toùre eù * mod, 
oùr” ei GAiyov * Soùdè yap obros 6 ypôvoc axpl6 hs , à Evior Aéyoucr, 
Ge Tù moXÀ&, oÙdS abto Toüro éxmouéer diapépet yap xat ÉToc ÉTER, 
xa! don Gpns, fév à àv voséwoiv* SAN Hv Tic On mrept aüréwv éphax 
yvwoxev xat Aéyeuv, Tyvocetor Dôe mücav dpnv xat xoÂAULÉvOx 
XL TEPLYLVOUÉVOUS Xul TATYOVTAS REP àV TAGYWIV. 

17. Tv Ô xatw xouAinv Éuruor yivovrau, uatora paèv, Ovav 
phéyua À xoXN ousrÿ dhec peonyd Tic cupxôc xut Toù Dépuutos * yl- 
vovtat dë xat dno onaouüv, °xal ôtav phéGiov omaobiv bay’ T0 
aiua éxyubëv cÂnetar xal éxmver* Av dE à cùpé orac07 À phadbi, 
Ext Ex Tov ap’ Éwut phelwv aiua, xa roro cpmetat 1x Éxmuer. 

Toûtoroiv Av pév uw énoonuivn, xai To rüov É£EÀ0n, byLÉec yivovra” 
Av Ôù Éxpay7 adrouatov Écw, anoAhuvrar. Keyupévov dE 220 êv rñ 
xéTw xotAin , Gonep êv Th dv etpnrat Péyivecüat, oùx &v OUvarro 
Éyyevéodar, SAV Gonep paor elontar, Êv fiTüOL TE xat Êv œUpaciv 
éyylverar xat Div iv EvSov éroonunvn, duonetés yvüvat* oùdE yo 
Gtaceloavra oriv Seidévar" ywwoxetar dà pdhioTta T7 G0Uvn EvÜa &v 
En, xat Av xurarhdonc %1ÿ xepauirut À LAW TW ToLoUTE , Emo 
palver à éÀïyou. 


\ 


1 Post raô, addit xai Gpn opnc Év ÿ àv vocéwor vulg.- Voy., note 6, 
pourquoi j'ai supprimé ici ces mots. — ?xa olpar xaœù of ta. 0.—voüaga 
vulg.- voüootot E, Lind., Mack, Kühn.—oùx oûv éote tè àxpe6ëc eldéves 
xai Tuyeïv el mévra Toù ypévou ëv én6ow änoékÀUTar 0. —oÙxouv éort 1ù 
&xpi6è; Toù ypovou év & énokkuvra vulg.—-Je prends la leçon de 6, sauf 
elravra au lieu de et rüvre. Le participe ekxaç est particulièrement ionien; 
voy. Buttmann, Gr. Sprachl. $ 114, v. eineïv. —3 oùx’ et EH. —4 xouhdèv 
Lind. — 5 oùdè 8.-— oûte vulg.—-6v 6.-&v EH.-wc tà x. om. FGUKL.- 
rovA)a Lind.- éxmoéer 0.—éxnver vulg. —®év % àv vocéworv om. vulg.- 
Plus haut, note 1, j'ai supprimé xai pn œpns év À &v vocéwenw; là 
j'ajoute év % àv voséwotv, le tout sans ms. Cependant je crois la correction 
sûre : xai opn wpnc, si on le laisse dans les deux passages, fait une répé- 
tition inintelligible ; xæi œpn wpns doit venir naturellement après Era 
Eteoç ; enfin év % àv vooéwotv n’est traduisible que dans le deuxième pa 
sage, et ne l’est pas dans le premier. - é0é1n 6.-Gédet K.- aûtéwv EQ, 
Mack. oûrüv vulg.— 7 xai yv. EHIKQ/. -6 ôè (sic) L. - oÜte 0. — xepi yivopé- 
vouç 0.-—nepryev. vulg. - à EH8.— 5 cuvoräc «ans (sic) év t& péow tñc v6 0. 
— Léon yàp pro meony G.—? étav xai Ald, — # re wei 6, - éuxûe, al. manu 
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su mal dans les maladies , les autres sont absolument incapa- 
>les d’y résister. Done on ne peut rien préciser, ni réussir à 
ndiquer l'intervalle de temps où ils succombent, soit long, 
içit court ; car généralement ce temps n’a pas la précision que 
quelques-uns y attribuent, et cela même ne comprend pas 
outes les conditions, attendu qu’il y a aussi des différences 
tre Pannée et l’année, entre la saison et la saison où ces gens 
sont malades. Mais, si l’on veut avoir sur ces malades de 
justes notions et en bien parler, il faut savoir qu’en toute sai- 
son ils meurent, guérissent et souffrent ce qu’ils souffrent 
(Aph. IIT, 19). 

17. (Des collections purulentes dans le ventre.) Du pus se 
forme dans le ventre inférieur, surtout quand du phlegme ou 
de la bile se rassemble en abondance entre la chair et 
la peau ; il s’en forme encore à la suite de spasmes et quand 
unc veinule se déchire par convulsion ; le sang épanché pourrit 
et devient pus ; si c’est la chair qui éprouve une convulsion ou 
une contusion, elle attire, des veinules avoisinantes , le sang, 
qui pourrit et suppure. Ces patients, si le mal pointe au de- 
hors et que le pus sorte, guérissent ; mais, si le pus s’épanche 
spontanément en dedans, ils succombent. Le pus répandu 
dans le ventre inférieur ne peut se former comme j’ai dit qu’il 
se forme dans le ventre supérieur, mais il se produit, ainsi 
que je l’ai déjà dit, en des tuniques et des tumeurs, et, s’il 
pointe en dedans , le reconnaître est difficile, car on ne peut 
s’en assurer par la succussion. C’est surtout par la douleur, là 
où elle se fait sentir, qu’on le découvre; et, si l’on applique de 
l'argile à potier ou toute autre substance de ce genre sur le 
lieu, elle se dessèehe en peu de temps. 
éu (bis) H.- éxrotées (bis) 6. — éurûes (bis) vulg. - 61x00 GIJK. -5e x vulg. 
-1e om. 0.-napà E,— 15e xai HJKO.-voûtoic 6.-rù nüov 6, Mack. =HrU0c 
(rüoc Kühn) sine à vulg.-üyuès 0.-87 EH.- ôù nparñ Écw adroparav 0.— 
Badov 6.—1 êvy. ubique 6.-uoc om. 0. —sipnrai Lou J.— 1 Ecmw 6. aùûë 
L9, Lind., Mack. — oùte vulg. —!5 yvüvou 6.—13 vs 6. - àv 0. —àv om. vulg. 
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rhebpov" ÜnepEnouiverar d xai bmo xabpatos, xai bRO Tuperüv, 
xal üno takaurwoins xai axpasinç” xat éxdrav brepEnpav0T , Élus 
ro aux 20” Éwutov, mékiore mèv xai mheïorov x Tüv pLeyakwv ghe- 
Gôiv - abror yap adtüi Eyyutarw eiat, xx émixevrat Ën” «té Élus 
ÔÈ xat êx rüv &AÂAwvV Tov ‘mAnsiov* ÉAxer 0 To Aentotatov xat &oûe- 
véotatov. ‘Oxôtav 50 eipuon, muperos &n’ adtob.yivetar OEÙÇ, xai 
Pné Eneh, xai mAn0wpn év rotor otneor, xat Gduvn dEËn Év Toioi 
Eurpoobev $xat Ontobev, paktota dE xatà Tv fayiv, ÉTE Tv phe- 
GGiy Tov eyahwv dtabepparvouévev" xat éméouciv &AXoTE Tpuèv Üpar- 
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2 , 8 , \ u / ÿ 2 À LA 
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Xñbic. Toûte Av piv do À Tpiov À Tesstoumv To mAEïoTOv ÂpepEu 
Giayu07 xat meruotT ro ÉvOov és +0 ÉEw, byrnç yiverar &ç Tù roXa 
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HémôAhutar" énmokhutar Ôë 01 SAiyou, Être Toù mAeUWovOs Grau 
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Ëtr déxerat oùdèv, oùte dv dvadroot obdèv, AÀX Diépherpev. 
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18. (De l'érysipèle dans le poumon. Ce paraît étre une af- 
fection aiguë du poumon dans laquelle un érysipèle surverait, 
re qui élait Jugé favorable, ou rétrocédait , Ce qui était jugé 
funeste.) L’érysipèle se forme dans le poumon, quand cet or- 
gane a un excès de sécheresse. Or, l'excès de sécheresse s’y pro- 
duit par la chaleur; par les fièvres, par les fatigues, par l’in- 
tempérance. Quand il est desséché excessivement, il attire à lui 
Le sang, principalement et le plus des grandes veines (elles lui 
sont le plus voisines et gisent sur lui); mais il attire aussi des 
autres veines qui sont proches, et il attire la partie la plus 
ténue et la plus faible. Ayant ainsi attiré, il provoque une 
fièvre aiguë , une toux sèche, de la plénitude dans la poitrine, 
une douleur intense en avant ct en arrière, surtout au rachis, 
attendu que les grandes veines sont échauffées. Les patients 
ont des vomissements tantôt sanguinolents, tantôt livides ; ils 
vomissent aussi du phlegme et de la bile ; ils ont des défail- 
lances fréquentes, défaillances qui proviennent du déplace- 
ment subit du sang. Ce sont là les signes principaux quand le 
poumon est affecté d’érysipèle et que la fièvre est continue. 
Chez ce patient, si en deux, ou trois, ou quatre jours au plus, 
il y a effusion et métastase du dedans au dehors, la santé se 
rétablit d'ordinaire ; s’il n’y a ni effusion ni métastase, il se 
forme corruption et empyème, et le malade succombe, et il 
succombe en peu de temps, le poumon étant tout entier puru- 
lent et putride. Si, répandu au dehors, l’érysipèle se tourne 
au dedans et saisit le poumon, il n’y a aucune cspérance de 
salut, car, lorsque le poumon préalablement desséché attire à 
lui, il n°y a plus de métastase possible; mais, dès lors, en 
raison de la chaleur et de la dessiccation, il ne reçoit plus 
rien, ni ne se débarrasse de rien par le haut , et le patient suc- 
combe. | | 
19. (Des tumeurs dans le poumon. On ne soit pas bien la 
différence entre ces tumeurs qui suppurent dans le poumon et 
l'empyème du poumon indiqué plus haut.) Les tumeurs se for- 
ment ainsi dans le poumon : quand de la pituite ou de la bile 
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s’est amassée , elle pourrit, et, tant qu’elle est à l’état de cru- 
dité , elle produit une douleur légère et une toux sèche ; mais, 
quand il y a maturation , la douleur devient aiguë en avant et 
en arrière, et des chaleurs et une toux forte saisissent le ma- 
lade. Si la maturation et la rupture sont très-promptes , si le 
pus prend la voie d’en haut et est expectoré entièrement, ct si 
la cavité où est le pus s’affaisse et se dessèche, le patient guérit 
complétement. Au contraire, si, même avec une rupture et 
une maluration promptes, avec un dégorgement, la cavité ne 
peut se dessécher entièrement , mais si la tumeur fournit par 
elle-même le pus, le cas est funeste; car le phlegme affluant 
de‘la tête et du reste du corps dans la tumeur, pourrit, devient 
pus et est expectoré; de là la perte du malade. Et il succombe, par 
le flux de ventre à la suite des accidents que j’ai indiqués dans 
les cas précédents, tout en parlant et en ayant sa pleine con- 
naissance comme auparavant ; il se dessèche et expire, toutes 
les veinules du corps se fermant, attendu que le sang en a été 
consumé par la fièvre, et quelquefois par la longueur du temps, 
par la grandeur de la maladie, par le mal originaire et les 
complications survenues. Dans le cas où la rupture ne peut s’en 
faire en beaucoup de temps ni spontanément ni par les re- 
mèdes , le patient se fond par les douleurs intenses , par le dé- 
faut d'alimentation , par la toux, par la fièvre , et d'ordinaire 
il succombe. Si le pus fait éruption alors que le malade est 
déjà amaigri et alité, il n’y a guère de chance de salut, et la 
mort arrive de la même manière. Si la rupture et la matura- 
tion sont, il est vrai, très-rapides, mais qu’ainsi müri, le pus 
s’épanche en grande partie sur le diaphragme, le malade pa- 
raît d’abord être plus à l’aise ; mais le temps marche, et alors, 
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ou bien le pus est entièrement expectoré, la cavité qui lé con- 
tenait s’affaisse et se dessèche, et le malade guérit; ou bien, 
après un plus long intervalle de temps, le patient s’affaiblit, 
ne peut expecliorer; on l’opère par cautérisation ou incision; le 
pus est évacué, et d’abord de cette façon aussi il paraît étre 
dtÿenu un peu plus à l'aise, mais il n’en finit pas moins par 
succomber aux mêmes accidents indiqués dans le premier cas, 

20. (Des tumeurs du côté. Des ruptures.) Des tumeurs se for- 
ment dans le côté, et par le phlegme et par la bile, de la 
même façon que dans le poumon ; elles viennent aussi à la suite 
de fatigues , quand quelqu’ une des veinules, prise de convul- 
sion, se rompt, ou, prise de convulsion sans se rompre entiè= 
rement, devient le siége d’un effort, Si donc il y a rupture im- 
médiate, le sang épanché de la veinule pourrit et devient pus; 
si, au contraire, il y a eflort dans la veinule, cela d’abord 
cause de la douleur et des battements, puis, avec le temps, la 
veine laisse aller du sang dans la chair, et ce sang , pourri 
dans la chair, devient du pus. De la même façon , la chair, 
ayant fortement souffert, attire à elle hors des veines les plus 
voisines un excès de sang, dont il se fait du pus immédiatement; 
ayant moins souffert, l’attraction et la transformation en pus 
sont plus lentes d'autant. Chez quelques-uns, quand les con- 
vulsions dans les chairs ou dans les veines sont faibles , il n’y 
a pas suppuration, mais il surgit des douleurs de longue durée 
qu’on appelle aussi ruptures (Des vents, $ 11). Tout ce qui 
arrive dans la chair arrive ainsi : quand la chair a souffert, 
soit d’une convulsion, soit d’un coup, soit de toute autre façon, 
elle devient, comme je l’ai déjà dit, livide, et livide non par 
un sang pur, mais par un sang ténu, aqueux et cn petite 
quantité; mais, quand elle a été desséchée plus que d’ordi- 
naire, elle s’échauffe, cause de la douleur, et attire à elle l’hu- 
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mide hors des veines et chairs voisines. La chair ainsi humec- 
tée outre mesure, et ce liquide à son tour étant échauflé en 
excès par la chair elle-même, tout ce qui avait été attiré se 
dissipe par tout le corps, de telle sorte cependant qu’il en va 
plus dans les veines que dans les chairs , car les veines attirent 
plus que les chairs , bien que les chairs attirent aussi. Lorsque 

la petite quantité d’hamide venant de la chair arrive dans la 
masse de l’humide du corps , elle n’y cest ni visible ni doulou- 
reuse, ct, à la longue, elle devient saine d’altérée qu’elle était. 
Mais, si la chair s’échauffe davantage et attire plus d’humide, 
elle cause de la douleur; partout où ce qui vient d’elle se jette 
et se fixe, une souffrance aiguë se fait sentir, et quelques ma- 
lades s’imaginent que la rupture s’est déplacée ; mais cela n’est 
pas possible, En effet, une plaie ne peut se déplacer; or, de 
telles lésions ont beaucoup d’analogie avec les plaies. Mais 
c’est le liquide fourni par la chair qui s’élance par les vei- 
nules. Quand ce liquide s’est échauffé, épaissi et accru, il 
cause de Ja douleur jusqu’à ce qu’il soit devenu semblable au 
reste du liquide en ténuité et en température (De l’anc. Méd., 
$$ 14 et 19; de la Nat. de l'Homme, 4). Quant à ce qui se 
passe dans les veinules, toute veinule qui subit une convul- 
sion reste cn place ; mais, après cette lésion , qui.est l’effet de 
la tension et de la violence, il se forme comme une varice; 
elle s’échauffe et attire à elle une certaine vapeur humide; cette 
vapeur vient de la bile et du phlegme. Le sang ct l’humide ve- 
pant de la chair se mélent; par ce mélange le sang est rendu, 
là où la veine se trouve avoir subi là convulsion, un grand 
nombre de fois plus épais qu’il n’était auparavant , et il de- 
vient altéré, plus stationnaire et plus abondant; étant devenu 


plus abondant, le trop-plein se transporte là où le veut la 
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chance, et y cause une douleur aiguë , de telle sorte que quel- 
ques-uns croient que la rupture s’est déplacée chez eux. Si le 
déplacement s’est fait sur l’épaule, on ressent dans le bras pe- 
santeur, engourdissement et lenteur (Aph. vr, 22). Mais s’il se 
fait sur la veine qui se rend à l’épaule et au dos, la douleur se 
calme d’ordinaire sur-le-champ. Ces ruptures sont encore pro- 
duites par les fatigues, les chutes, les coups, les efforts pour 
soulever un poids trop lourd, les courses, la lutte et toute autre 
cause de ce genre. ’ 

21. (Des plaies pénétrantes de poitrine.) Dans les em- 
pyèmes, suite de plaies pénétrantes faites par une lance, un 
poignard, une flèche, tant que la plaie a respiration au dehors 
par la solution primitive de continuité, cette voie lui sert à la 
fois à attirer à elle le froid et à exhaler loin d’elle le chaud, 
et permet l’issue facile du pus et du reste. Si le dedans et le 
dehors guérissent en même temps, le blessé recouvre complé- 
tement la santé, Si le debors guérit sans que le dedans gué- 
risse , il se forme un empyème (Coa. 421). Si, malgré la gué- 
rison simultanée du dedans et du dehors, la cicatrice inté- 
rieure devient faible, inégale et livide, elle se déchire parfois, 
et c’est encore une cause d’empyème; elle se déchire aussi 
quand le patient se fatigue trop, ou maigrit, ou a soit de la 
pituite , soit de la bile qui vienne se fixer sur la cicatrice, ou, 
pris d’une autre maladie, perd l’embonpoint. Une ulcération 
s’étant formée soit ainsi, soit parce que le dehors s’est cica- 
trisé avant le dedaus, il en résulte une douleur aiguë, de la 
toux et de la fièvre. L’ulcération attire à elle le frais parce 
qu’elle est pleine et trop chaude , et elle exhale le chaud ; le 
pus s’évacue, le traitement se prolonge, ct le patient guérit 
plus lentement ; quelquefois même il ne guérit pas. En effet, . 
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la chair de la plaie se cuit par la chaleur qui est dans le corps, 
et elle s’humecte outre mesure, au point de ne pouvoir ni être 
séchée, ni produire une cicatrice, ni guérir; mais, à la longue, 
le patient succombe avec les symptômes indiqués dans le pre- 
mier cas. S’il advient que la blessure ait atteint quelqu’une des 
veinules plus grosses, ct que le sang s’épanche en dedans et y 
pourrisse, un empyème se forme. Le blessé peut guérir radica- 
lement à condition que ce pus soit expectoré totalement , que 
la veine lésce se ferme, et que la plaie se cicatrise en dedans 
et en dehors. Mais la plaie ne péut se réunir, ni la veine se 
fermer ; loin de là, elle rend, de fois à autres, du sang qui est 
ou vomi sur-le-champ, ou craché, ou qui même se corrompt et 
est expectoré sous forme de pus; alors le malade est perdu 
d'ordinaire, ct il succombe soit tout d’abord à un vomissement 
de sang, soit plus tard aux accidents indiqués dans le premier 
cas. Souvent il arrive que chez ceux qui éprouvent une lésion 
de quelqu’une des veinules intérieures soit par blessure, soit par 
quelques fatigues, soit par des exercices, soit partouteautre cause, 
la veinule, après réunion et guérison apparente, se déchire au 
bout d’un certain temps, et elle se déchire par les mêmes 
causes que plus haut. Cette déchirure est suivie d’hémorrhagie, 
et le patient tantôt succombe sans délai, vomissant du sang en 
abondance et souvent ; tantôt, vomissant de fois à autre du sang 
pur, mais crachant chaque jour du pus abondant et épais, 1l 
meurt comme, ou à peu près comme il a été dit pour les autres 
maladies. 

22. (Des différences de ces affections , suivant l'âge parti- 
culièrement.) Dans ces affections et autres semblables , il est 
très-différent, pour la facilité ou la dificulté à en réchapper, 
d’être homme ou femme , jeune ou vieux, jeune femme ou 
femme déjà âgée, et, en outre, d’être malade en telle ou telle 
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saison de l’année, et de relever de telle ou telle maladie; il y 
a encore des différences entre affection et affection, plus grande 
ou plus petite, entre corps et corps, entre traitement et traile- 
ment. Avec de pareilles différences , il est nécessaire que le 
temps diffère aussi, plus long pour les uns, plus court pour 
les autres, que les uns succombent et les autres non, que chez 
les uns les affections soient permanentes et plus considérables, 
chez les autres moindres et de peu de durée, que chez les uns 
les maladies se prolongent jusqu’à la vieillesse et ne finissent 
qu'avec le palicnt, et chez les autres amènent promptement la 
mort, Chez les jeunes gens, ces affections, provenant, comme il 
a été dit, de fatigues , sont plus communes et plus intenses, 
causent plus de douleur que chez les autres, et se manifestent 
tout d’abord, soit par un crachement, soit par un vomissement 
de sang ; quelquefois aussi ils ne s’en aperçoivent pas, à cause 
du bon état du corps. Au contraire, les vieillards en sont at- 
teints rarement, et, quand ils le sont, ils en souffrent moins, 
vu qu'ils sont plus faibles (Aph. 1, 14; 11, 39); ils s’en occu- 
pent davantage, ct se soignent mieux. Ainsi, à l’origine, ces 
affections arrivent moins aux vieux qu’aux jeunes, et, quand 
elles sont arrivées , elles sont plus faibles chez les vieux , plus 
fortes chez les jeunes. Les jeunes, chez qui le corps a du ton 
et de 1a sécheresse, qui ont la chair compacte, forte et appli- 
quée aux os et la peau tendue sur la chair, sont exposés, quand 
ils font des efforts plus considérables que d'habitude , et sur- 
tout des efforts subits, à de violentes convulsions et à des rup- 
tures nombreuses et diverses des veines et des chairs ; et , de 
ces accidents , les uns deviennent apparents tout d’abord , les 
autres ne se révèlent que plus tard. Mais , chez le vieillard > 
il n’y a pas beaucoup de ton, les thairs sont flasques autour 
des os, la peau l’est autour des chairs, et la chair même est re- 
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lichée et faible ; il ne peut donc éprouver des accidents sembla- 
bles à ceux du jeune homme, et, s’il en éprouve, ils sont faibles 
et tout d’abord apparents ; conditions qui rendent d’autant ces 
affections, à leur origine, plus difficiles à résoudre chez les 
jeunes gens que chez les vieux. Puis, quand la maladie est 
devenue visible , et que le patient crache du pus ou du sang 
où l’un et l’autre, les jeunes , chez qui le corps a du ton et est 
“ompacte, ne peuvent facilement expectorer le pus des ulcères 
siégeant dans le ventre supérieur (poitrine), car le poumon, vu 
sa densité, n’attire guère dans les artères (bronches), et les ar- 
tères (bronches), vu leur ténuité et leur resserrement, ne reçoi- 
vent pas le pus, si ce n’est peu et peu souvent, de sorte que 
nécessairement ce liquide s’accumule ei s’épaissit dans la poi- 
trine et sur les ulcères. Mais, chez l’homme âgé, le poumon est 
plus che et plus creux, et les artères (bronches) sont plus 
arges, de sorte que le pus ne séjourne pas dans la poitrine et 
ur les ulcères ; ce qui s’en forme est nécessairement expulsé 
on haut par le poumon dans les artères (bronches\ et expectoré 
russitôt. Ainsi, chez le jeune homme, les lésions étant plus 
ortes , et l’évacuation des crachats ne s’opérant pas comme il 
:onvient, les accès fébriles deviennent plus aigus et plus fré- 
quents, des douleurs intenses se font sentir tant au lieu affecté 
que dans le reste du corps, vu que les veinules ont du ton et 
du sang ; quand tout cela s’est échauffé par soi-même, les dou- 
leurs se portent tantôt sur une partie, tantôt sur une autre, et 
ces patients succombent ordinaire en peu de temps. Mais, 
chez les hommes âgés, comme l'affection est moindre, et que 
le livu affecté se débarrasse par l’expectoration, les accès fé- 
briles sont moins forts.et moins fréquents ; il y a des douleurs, 
mais légères. À la vérité, les vieillards eux-mêmes ne guéris- 
sent pas de telles affections, seulement ils les gardent et se 
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consument longlemps, crachant tantôt du pus, tantôt du sang, 
et parfois ni l’un ni l’autre; finalement le mal meurt avec eux, 
et ils périssent surtout de la sorte, quand une maladie ana- 
logue à celle qu’ils portent les saisit; alors, ayant cette nou- 
velle maladie, et l’ancienne devenant par là plus forte, ils 
meurent d'ordinaire. Tels sont les effets que produisent, 
plus que toute autre maladie, la pleurésie et la péripneu- 
monie. 

23. (De la fièvre.) Voici comment naît:la fièvre : la bile ou 
la pituite étant échauffée, tout le reste du corps s’échauffe par 
leur intermédiaire; c’est ce qu’on nomme fièvre. Or, la bile et 
h pituite s’échauffent, du dedans par les aliments et les bois- 
sons, qui, ea même temps, nourrissent et font croître ; du de- 
bors par Jes fatigues , par les plakes, par un excès de chaud, 
par un excès de froid; elles s’échauffent aussi par la vue et 
louïe, mais c’est ce qui agit le moins. 

24. (Du frisson.) .Le frisson , dans les maladies, vient, 
d’une part , des venis du dehors, de l’eau, du serein, et autres 
influences semblables; d'autre part, il vient des aliments et des 
boissons ingérées. Il prend particulièrement de l'intensité 
quand la bile et la pituite $e mélent dans le même point avec 
le sang, soit l’une des deux, soit l’une et l’autre ; et encore 
plus , si la pituite se mêle seule ; car naturellement la pituite 
est la plus froide des humeurs , le sang est le plus chaud, et 
la bile est un peu plus froide que le sang. Quand donc ces 
humeurs, soit l’une et l’autre, soit l’une des deux, se mélent 
avec le sang, celui-ci se coagule, non complétement néan- 
moins, car l’homme ne pourrait vivre si le sang devenait bien 
des fois plus dense et plus froid que dans l’état naturel. Le 
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atténué , faible et peu étendu; dès lors, nécessairement, la 
sueur sort chaude du corps. La sueur froide provient d’un mal 
plus considérable, et d’un reliquat encore plein de force, non 
müri , non atténué, non consumé ; dès lors, la sueur sort plus 
froide, plus épaisse, et plus fétide. On le voit manifestement 
en ceci : ceux qui ont des sueurs froides font généralement de 
longues maladies , le mal laissé dans le corps conservant encore 
de la force; mais ceux qui ont des sueurs chaudes sont dé- 
livrés plus promptement de leurs affections (Aph. IV, 492, 
VI, 85). ° 

26. (Mode de production de la pleurésie.) La pleurésie et 
la péripneumonie naissent ainsi : pour la pleurésie, la cause 
en est dans des boissons fortes prises avec excès. En effet, le 
corps entier est échauffé et humecté par le vin, et c’est parti- 
culièrement la bile et la pituite qui s’échauffent et s’humec- 
tent. Quand donc, ces humeurs étant mises en mouvement et 
humectées, il arrive que l'individu, ivre ou non, est saisi de 
frisson , le côté, qui naturellement est la partie du corps la 
plus dépourvue de chair, et qui, loin d’avoir rien en dedans : 
qui l’appuie, est adjacent à une cavité, le côté, disons-nous, 
ressent particulièrement le froid. Après le frisson et le refroi- 
dissement , la chair qui est au côté et les veinules se resser- 
rent et se contractent ; et ce qu’il y a de bile et de pituite dans 
la chair même ou dans les veinules de la chair est, en grande 
partie ou en totalité, sécrété en dedans vers le chaud, vu qu’en 
dehors la chair est compacte. Cela se fixe au côté, cause une 
douleur intense, s’échauffe, et, par la chaleur, attire à soi la 
bile et la pituite hors des veines et des chairs voisines. Tel 
cest le mode de production. Quand ce qui s’est fixé au côté 
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müûrit et est expoctoré, le patient guérit. Mais si, dès le dé- 
but, çe qui se fixe au côté est considérable, et si d’autres ma- 
tières continuent à y affluer, les malades sueeombent sans dé- 
lai, ne pouvant cracher à cause de l’abondance des crachats, 
ou ils deviennent empyématiques ; en ce cas, les uns succom- 
bent, et les autres réchappent. Cela se manifeste dans les sept 
jours, ou les neuf, ou les onze, ou les quatorze (Coa. 373). La 
douleur ressentie à l'épaule, à la clavicule et à l’aisselle est 
produite par ceci : la veine nommée splenitis va de la rate au 
côté, du côté à l'épaule et au bras gauche ; l’hépatitis se com- 
porte à droite de la même facon. Quand done Îa partie de ces 
veines appartenant au côté est saisie par le frisson et que le 
sang qu'elles contiennent a froid, la contraction s'étend jus- 
qu'à l’aisselle , la clavicule et l'épaule ; de là, douleur. Sem- 
biablement , la région dorsale s’échauffe par l'humeur, pi- : 
tuite et bile, qui se fixe au côté. La douleur gagne quelquefois 
aussi les parties situées au dessous de la poitrine; et souvent, 
si la douleur se porte en bas, il y a communication avec la 
vessie par les veinules, et une urine abondante et bilieuse est 
rendue. On regarde le frisson comme étant la cause et le début 
de cette maladie. | 

27. (Mode de production de la péripneumonie.) La péri- 
pneumonie se produit quand, la pituite et la bile étant mises en 
mouvement et échauffées, le poumon, par l'effet de la chaleur, 
attire à lui, des lieux voisins, une humeur qui s’ajoute à celle 
qui est déjà en lui. Il échauffe tout le corps et çause de la 
douleur, surtout dans le dos, aux côtés , aux épaules, au ra- 
ehis , lieux d’où il attire à lui le plus d'humeur, et qu'il des 
sèche et échauffe en excès, Quand cette aitraction est opérée, 
et que la hile et le phlegme ont pris siège fixe dans le poumon, 
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la matière pourrit et devient du pus. Si la matière pourrie est 
expectorée dans les jours décisifs, le patient réchappe; si le 
poumon, outre la matière qui lui est arrivée au début, en re- 
çoit en outre de nouvelle, et que l’expectoration et la matura- 
tion soient empêchées par l’abondance de ces afflux, les ma- 
lades succombent généralement. S'ils vont jusqu'aux vingt- 
deux jours et que la fièvre tombe, sans expectoration ce- 
pendant, un empyème se forme, et il se forme surtout dans 
les cas où la pleurésie et la péripneumonie ont le plus d’in- 
tensité. 

28. (Péripneumonie et pleurésie sans expectoration.) I] y a 
aussi une péripneumonie et une pleurésie sans expectoration, 
toutes deux par la même cause, par sécheresse, Or, les choses 
chaudes, quand elles échauffent en excès, et les choses froides, 
quand elles refroidissent en excès, dessèchent également. Le 
côté et les veinules qui sont dans le côté sont frappés de coa- 
gulation, se contractent , et tout ce qui s’y trouve de pituite 
et de bile est durci par la sécheresse et cause de la douleur, et, 
par la douleur, de la fièvre. Dans ce cas, il convient d’inciser 
la veine du bras nommée splenitis ou l’hépatitis, suivant le côté 
où est la maladie. De la sorte , la douleur du côté et du reste 
est mitigée. Car la veine laisse aller, avec le sang, qui est lui- 
méme malade , la plus grande part de la bile et de la pituite 
qu’elle renferme. Quant à ce qui en est dans la chair, les mé- 
dicaments, les boissons , et les fomentations appliquées à l’ex- 
térieur le dissipent, de sorte que la maladie se disperse dans 
tout le corps. C'est là ce qu’on appelle pleurésie sans expec- 
toration. La péripneumonie a ce caractère quand le poumon 
est desséché, lui aussi, en excès. La part de bile ou de pi- 
tuite qui est en lui, il ne la mürit pas facilement, et il n’ex- 
pectore pas les crachats ; la part d’humide qui lui vient soit. 
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des boissons, soit des potuges, soit des lieux voisins, 5l la 
cénsume entièrement pur excès de sécheresse et de chaleur. 
Dans ce tas, il convient de prendre des boissons qui humectent 
lé pournon et qui fassent expectoter; car, s’il n’ÿ a pas d’éx- 
pectoration , lé poumon devient plus dur, se dessèche et cause 
là mort du patient. 

99. (Du causus.) Le causus attaque de préférence les 
bilieux, mais il aitaque aussi les phlegmatiques. Voici com- 
ment : quand la bile est mise en mouvement à travers le corps, 
s’il arrive que les veines et le sang absorbent de la bile et ab- 
sorbent aussi la plus grande part de ce qui existait antécédem- 
ment dans les chairs et le ventre, le sang , qui naturellement 
est l’humeur la plus chaude du corps, étant de surcroît échaufté 
par la bile en outre de ce qui, se trouvant dans les chairs et 
Je ventre, en a été attiré, le sang, disons-nous, échauffe à son 
tour le reste du corps entier. A la vérité, les parties inté- 
rieures, à raison de l’abondance de l’humide, ne peuvent 
être desséchées complétement (car, si elles sont desséchées, 
l’homme meurt); mais les extrémités du corps, qui sont sè- 
ches naturellement, se dessèchent, la plus grande partie de l’hu- 
mide s’en consume , et, si vous les touchez, vous les trouvez 
froides et sèches. Pour cela, les malades attaqués de causus 
sont brûlés à l’intérieur par la fièvre, et sont froids à l’extérieur, 
la langüe ét la gorge deviennent Aprés ct se sèthent par l’éffet 
du souflle intérieur et de la chaleur, Quant à la bile qui se 
trohve dans le ventré et dans la vessie, celle qui est dans le 
ventre ést rendue quélquéfois par le bas, mais, le plus sôu- 
vent, elle est vomie dans les premiers jours ou dans les quatre 
ou dans les cinq. Voici pourquoi elle est vomie : le ventre su- 
péfleur(poitrine), étant échauffé, attire à lui, et le vomissement 
s'opère, C’est pout la même raison que du causus et de la 
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pleurésie il y a surtout métastase en péripneumonie ; en effet, 
le ventre supérieur, étant échauffé en excès , attire à lui ; le 
poumon reçoit, et il se fait une péripneumonie; ce qui cause 
généralement la mort , les malades étant dejà faibles, et ne 
pouvant, à l’arrivée d’une nouvelle maladie , durer le nombre 
de jours nécessaire pour la maturation des crachats dans le 
poumon. Îls succombent d'ordinaire par faiblesse ; quelques- 
uns pourtant réchappent. Quant à ce qui va de bile dans la 
vessie, cela rend l’urine épaisse. Le phlegme et la bile rendent 
épaisses les déjections alvines quand il y a des déjections, 
attendu que les matières contenues dans le ventre sont brûlées. 

30. (De la phrénitis.) La phrénitis se comporte ainsi 
(voy. t. IT, p. 571): le sang dans l’homme apporte la plus 
grande part de l’intelligence ; quelques-uns même disent qu’il 
l’apporte tout entière. Quand donc la bile mise en mouvement 
a pénétré dans les veines et dans le sang, elle ôte à ce liquide, 
en le déplaçant et en le changeant en sérum, sou Imouvement 
et sa constitution habituelle , et elle l’échauffe. Échauffé , il 
échauffe à son tour le corps entier; dès lors le patient délire 
et est hors de lui, vu la force de la fièvre et le changement 
qu’a subi le sang par sa modification séreuse et dans son mou- 
vement. Les malades atteints de phrénitis ressemblent surtout 
aux individus en proie à la folie atrabilaire. En effet, c’est 
quand Île sang est gâté par la bile et le phlegme que les mé- 
lancoliques sont pris de leur mal et qu’ils délirent ; quelques- 
uns même ont le transport. Il en est de même dans la phré- 
nitis. Au reste, le transport et le délire sont moindres en 
proportion que la bile est plus ou moins faible, 


6. —wvôpuroc (sic) 0. -6 &vôpuonos vulg. -bré ve voù À. roû rupero vulg. 
—Ünè toù rup. Toù nAñ0eoç 0. — 19 Gioupñozoc vulg. 80 oùpñoroc H.-xevñ- 
ooç 6.—yev. H6.— yiv, vulg.-éwboinc 8. —etwbuins vulg.- elwbeinc K.- 6è 
om. FGIJK.— ‘y, om. (E, restit, al. manu) H.-rñc om. K.-uelayyol 
Gear 0.—67” àv 0.—Ünd rnç xoXñc J.- véaov K.-Eyouot G.- rapévoor EH, 
Lind., Mack.-nrapévoios vulg. — 2 6 aütws 0.-voaoûtw pro oùtw K'. 
— Srñs xOMe 0.-Toù phéyuatoc (rod afuaros K) pro rs xoAñs vulg. 
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SA. Yommov À xal meAËvoy 1 Ev r9 mAeupiruët xal meprrheupo- 
vên #b mrûüaov G1ù #08e mrvouct * xarapyks piv &c Td rouÀd oùbs. 
spa trouctv, oÙte mel:Ëvèy, oËre Éparpuov” lBévas SE ph? rhv voicu 
loxuphv doücav, éxdtav rd siakov ürérayu dpEwvra rréetv!xal xà- 
Oalpsodar Are tôre. IIréerar dE and Sturdoros tliv phebüiv, ft 
pv tAeuplridoe "êx rüv &v sheupii, ris Où neprtheumovine Ex vü 
év ‘ri mhepovt, %al Gépuadinv énéyet &g” Éwurv* Av GE 7 Pnyu 
inc En 6 rhv voüaov Éyuy xal cabuxos, dnd re rpocne Auépit 
aie ral Üparuov ral relBvby av ettlw rés: 4b 8 milbih 
and v6ù aluuros ylveter, Av SMyov cuuulynta e mouXù #læhov, ntl 
ua rapaurixe neëntess, AAA Éuuévn finoand Lbv al Éxreôni 
gprévov év Tr cupLore, | | 

32. ‘Aroüwmonoust à &no pv Mere mheupiribes, éxétav rod 
dv sv épyhv Th nhsupü rposnayf phéyua rs xal y0X), noX 
Mrs rposeniBbvT nai éx roù EXXOU cwpatoc, xal uÂte réa Apeths 
no rAG0606 lrobruv, pire cfruv” riurhüvrer Ëà af éprnplas 6r 
rüv éveovruv, phéyuuros le xul nuou, tôrs Ôà Géyyst, nal dvervii 
tuxvdv re xul aütobev dvcfev, réhos Où éroppacosvas néviu, xl 
éro0vronsts Tôv aürov Où rpémov rorov xal x napenkeuovins ri 
Avvras. 


33. “Ocou dù Ünd xaucou dnobvionouct ; nävrec Ÿko Enpasinc 
érobvioxouciv, érofnpalverar 10 mpüroy pv aûtiüv Tù dxpurique, 


'Ev te tÿ nÀ no év th nepinÀ, 0.—vù fr, om. (K, restit. al, ianu) 4 
=n0Â0 EHKO6.-oùûdérepa 6, Mack. =od0érepe vulg.—?1oy. éoù. r. voucor 
0.82 &v tb otalov 8. 6x. dë vè o. vulg.-4pË. brômaxu nrüor (sic) Î.— 
Sao om. L, Lind. «xa0a{psoûa FGHIKO , Ald.— xaGalpstar J, -rabaipevt 
vulg.-Tout ce passage me paraît altéré et inintelligible, En effet, l’auteur, 
se proposant d’expliquer la formation de l’expectoration sanguinolente et 
livide, dit qu’elle ne se voit pas au début. On attend alors qu'il va direà 
quel moment et comment elle paraît ; et, de cela, il n’est plus question. On 
né comprend pas non plus ce que veut dire Éepuacinv néyes ép' Ewurhv: 
il semble qu’il faudrait 9” éwuré. Maïs tout cela est incertain , et les mss. 
he donnent pas de secours. —‘ürè (', Lind., Mack. -Giacréoe FGEL, 
Lind., Mack. — # x om. 0. — 67% om. E. —? fwyuatins à 0.— # xat ponitur 
anté aîua Ô.—* Ante xal addit xûoc (nüos Kühn ; nüov E) vuig.- réoçom. 
(# , restit, al. manu) 0.-cuvuloynto 8. -ougyioyntat E, Mack. - ovopiyr- 
rar GIJK, Ald, -rourbv G. — # &xÀ' EIKG. - éuuévn Mack, -éuuéve vulg. - 
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. 81. (De lezpectoration sanguinolente et livide.) L’expeciv- 
ration sanguinolente et livide dans la pleurésie et la péripneu- 
motiie se produit ainsi : au début, en général, le patient ne 
rend des crachats ni livides ni sanguinolents, et il faut savoir 
(voy, note 3) que la maladie est intense quand l’expectoration 
est utt peu épaisse dès le début , et que le dégorgément com- 
thence dès lors (Coa, 373). L’expectoration vient de la disten- 
sioh des veines, de celles du côté dans la pleurésie, de celles 
du poumon dans la péripieumonie, et la chaleur est attirée, Si 
le patient est porteut de ruptures (voy. 6 20, p. 177) et mal en 
point, du sang et des matières sanguinolentes et livides sont, 
dés le premier jour, mélés aux crachats. Le livide vient du 
sang, il résulte du mélange, avec beaucoup de trachat, d’un 
_ peu de sang qüi, f’étant pas expectoré aussitôt, séjourne demi- 
pourri et affaibli dans le corps. 

89. (De la mort dans la pleurésie et la péripnéumoñie.) On 
succombe à la pleurésie quand, dès le début, béuucoup de 
phlègre et de bile sè fixé àu côté, qué beaucoup coftintie 
d'affluer du reste du corps, et que l'abondance de ces humeurs 
empêche le malade d’en triompher pat expectoration et pat 
iaturätioh, Les attèrès (bronches) se remplissent des matières, 
phlègme et pus, gui s’y trouvent ; alors le patient râle; il res= 
pire fréquemment et du haut de la poitrine; enfin tétit s'6b 
strue, et il succombe. C’est de cette même façon que tue la pe- 
ripneumonie. | 

33. (De la mort dans le causus.) Mais ceux qui meurent 
du causus meurent tous de sécheresse ; d’abord se dessèchent 
les extrémités’, piéds et mains , puis les autres parties sèches. 


éuu. om. 0.-mévn GJ.-uéve Ald.-refnAvopévoy 0.— 1! «ÿç om. 6, Mack. 
—6t äv 0.— 1e KJ0.- 0ë (0ë om. G) vulg. — routwv 6.-7. om. vulg.— 
ze om. 8.-Tôte 0, Mack.-roùro pro vote vulg.- féyxet 0.-avwbev om. 
dans vulg. par une faute d'impression qui est répétée dans Kühn. - àxo- 
ppécetat E.-Te névra 0.-&nobvicxerar Ald.-roürov om. K6.— 15 ÿë E (3° 
6;re K; yüo L, Lind.).-6è om. vulg.-aût&v pèv mpüroy 0. -dxpornpia 
GHI. 
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nébeç ve xal yeïipec, Érerca Où Tù émiEnporepa” ! éxovav ÔÈ Exxautt 
2xal érobnpavôn ravcdraat rù bypèv êx roù cwuaros, Td iv alua 
mhyvural te mavrehc xal Yüyero, vo ? D X)o cûua éroEnpulverat, 
xal obrus énoûvioxes. 

34. Yrd Où rie ppsvirudoc *émÉAXuvrut Môs* rapappovéouaiv à 
79 vobcw à muvrès, dre voÙ aluuros ÉpÜapuëvou rs xai xexevruie 
vou où Tv éwButav xlvnaiv xat Etre mapappovéovtec, oXÉTL Tüv Tpor- 
pepouévov déyovrar, 8 re dEtov Adyou* P6rav ÔË xpoïn 6 Ypüvos, ua- 
paivovral $re xal pivBouoiv Ünd re "roû nuperoë xai nd Toù pri 
Tpépeodar xœl npüira pv Ta Év Toioiv éxpurnpiouct ?puivUber ve xal 
ôyerar, Éreura Où vù ên' éyyuréte. Kat Yüyeds *ys xal mupèç xol 
révuv dpyhv Tabrnv loyer” Srav ro aiua èv rot phebiv' bd où 
phéyueros duy07, erarinres re xol Euorärar Les EAdocs En, 
x@Ù tpéper, Téhoç d dÜyerar névra, xal &robvhoxes. | 


1'Oxôte FGK. - ër” &v S’ 0. —2re xaù 8, — 5 8” 0. Ovhoxet sine oÙÛtuws FGI 
JK. — ‘&néduvtar 0. —&néAAutat vulg. - oütew 0.-voüce EH6, Mack, - véow 
vulg.— éxp0apuévou G.-xexvnpévou 0.—-éxxexivnuévou vulg.— où 0.-où 
om. vulg.-subotav (sic) 0. -elwbutav vulg.-elwbeiav K.-elwbuiav I, Frob, 
— oÙre rt vulg.-oûtére (sic) 0.-6 vom. K.-8 ve xai 0, — 5 Sr” &v 0.6 
pro ôè H6.—617e om. 6, = unvÜBouarv 36. —7 où om. J. — éciévas dc vd cûux 
(H,al. manu spépeoôai) 0.— &xpornpiouct H. —* unvüber GJ6. pue ve 
(tai Enpalveter al. manu) xai dÜyerar (xévra al. manu) H. - ri 6.—? ye EH. 
-0t vulg. — +ù êv vulg.-Tù om. J6, Mack. — 1! re xai om. 6. - Euvorätu 
0. -cvonäta: vulg. — 24&))0, par une faute d'impression de Frob, répétée 
dans vulg. et Kühn. 
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Quand l’humide est complétement tari dans le corps par com- 
bustion et dessiccation , le sang se coagule tout à fait et se re- 
froidit ; le reste du corps se dessèche , et le patient succombe 
ainsi. 

34. (De la mort dans la phrénitis.) Dans la phrénitis, voici 
comment arrive la mort : le patient délire continuellement 
dans le cours de la maladie, vu que le sang est gâté et se meut 
d’un mouvement qui ne lui est pas habituel. Dès lors, étant 
dans le délire, les patients ne prennent pour ainsi dire plus 
rien; mais la maladie dure; l’amaigrissement et le marasme vien- 
nent par l'effet de la fièvre et faute d’alimentation. L’amaigris- 
sement et le froid s'emparent d’abord des extrémités, puis des 
parties les plus voisines. Telle est l’origine du froid, dela fièvre 
et des souffrances. Quand le sang est refroidi dans les veines 
par le phlegme , il se déplace, il s’accumule tantôt ici, tantôt 
là, il tremble ; enfin tout se refroidit , et le patient meurt. 
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ARGUMENT. 


Le traité précédent est une sorte de discours sur la méde- 
eine, destiné à indiquer au médecin les points et les arguments 
qui doivent donner l’avantage dans la discussion. Celui-ci est 
un livre de médeeine populaire qui a pour but de mettre 
l’homme du monde (idtrnç) en état de s’aider lui-même dans 
ses maladies et de comprendre les règles qui dirigent le méde- 
cin. On y remarquera la mention très-fréquente d’un livre in- 
titulé papuaxirie, qui semble avoir été une sorte de formulaire 
et auquel l’auteur renvoie. Ce livre des Hippocratiques s'est 
perdu , comme tant d’autres, avant l'établissement des grandes 
bibliothèques d’Alexandrie et de Pergame. 
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ÉDITIONS ET TRADUCTIONS. 


Ce livre a été publié sous le nom de Polybe par Albinus Tori- 
nus, Basil. 4544, in-£°.—Joh. Varandæus a publié des commen- 
taires sur ce livre, Lugd, 4668; in-fol. 
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4. “Avôpa yph, *Oortc dort ouverdc, Auyisauevoy 87 voïoiv àv- 
Opworouor nelorou dErév éotiv À dyueln, éniorasbar no Thç Éwuroi 
vrouns v Thor vouoorcv mpehéeobar” énloractor dè Ta Péxo vo 
intpov xal Acyépeva xal rpospepomeva mpôc To cüux +0 *Éwuro 
xal Grayivoaxeive énlorucbat 08 rouruv Éxaota, Fêc &oov six 
iDuornv. Tor” oùv ériorauro dv riç péliota elôc xal émurnbeur 
Srdôe - vouchpara roïuv évOporoust ylverat ravra md yoXTis xal 
phéyuaroc: À À yoXh Sxal co phËyua Ts voboouc nupéyer, rar À 
r@ copart °À ÜrepEnpalvntar, À brepuypaivntar, À ÜnepOepuivr 
rat, À Onephüynrar. Iécyer Où roûra Td pAËyua xal À ok xal 
&nd outlwv xut rorüiv, xat érd rôvuv xat rowudruv, xal érd 
Écuñs xat dxonc xat Obros xat Axyvelne, xat &md Toù SGeppoÿ 1 
xaÙ duypou” racyer Où, Stav tobtuv Éxacta Tüv elpnpévev à pr 
êv tr déovre rpospépnrer Drû coporr, À à Tù elwbdta, À rhclw 
re xal iogupérepa, À ÉAdoow ve xal obevéorepa. T'à pv oûv #vou- 
chpara yivera, roïaiv vôpémoiciv Étavre dd routéuv, Asï dl 
pds Tara rôv Ouwrnv érloracder, éxéox 1 eixdc yivoaxetv id 
rav 8oa Où vobs yerpotéyvac slxdc érloractar xat mpospépei xii 
Btayerpiquv, tepl #88 roûrwv xal Tüv Acyouéveov xal Tv mouwvpt- 
vov oÙdv re slvas Tov ÜOuoTnv propn Tivt LEuu6aAkeoôat. "Hôn où 
roÿruv é00ev Éxaora det rdv iduornv érloracat, Éy® ppécw. 


!Toùto dë 6 l'anvoc toù IloïüBou éyet eivar FG. —28ç FG, Ald.=ai- 
roïot pro &vôp. H.-# (H, al. manu) 6, Mack.- om. vulg.- voéaorerw H, 
Lind., Mack, Kühn.-voüonotv vulg. — 3 ürd (H, al. manu) 6.—&nù vulg. 
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EH , Mack, Kühn. — ériotato vulg. - Arlotaro Lind. — 61à 6è vocñuata l. 
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Lind.—#xai om. J.-vécous H.—°3 om. 6.-Ürepuyp. à brepEnp. 0.-À 
* dnepuyp. om. GJK.— xd rorüv vulg.-&rxù om. EH6, Lind., Mack. — 
"'änè tp. vulg.-äxè om. EH6, Lind., Mack. — " änd 6, Mack.-@nd on. 
vulg. — Xayvinc 0.— 1 6eppoÿ ve xai W. EH6, Mack. - 6epuoù (Gepelèu FGU 
K) xai &rd (xd om. Lind.) où 4. vulg.— ‘et 6.-7.... cwuatt om. Kübz. 
—"#7$ om. P’, Lind. — voa, ubique EH6, -routéwv E.-toütuwv vulg. — 
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-1. (Utilité pour l'homme du monde d'avoir quelques notions 
médicales, et indication de ces notions. Toutes les maladies 
proviennent du phlesme et de la bile.) Quiconque est sensé 
doit, réfléchissant que pour les hommes la santé est du plus 
haut prix, savoir se secourir dans les maladies par son propre 
jugement, savoir même discerner ce que les médecins lui 
disent et lui administrent, et savoir tout cela dans la mesure 
qu’il convient à un homme du monde. C’est à quoi on réussira 
en prenant surtout connaissance des points suivants et en s’y 
appliquant. Les maladies proviennent toutes, chez les hommes, 
de la bile et du phlegme. La bile et le phlegme produisent les 
maladies, quand, dans le corps, l’une de ces humeurs éprouve 
un excès ou de sec ou d’humide, ou de chaud ou de froid; or, 
un tel excès dans le phlesme et la bile provient des aliments 
et des boissons, des fatigues et des blessures, de l’odorat, de 
l’ouïe, de la vue, du coït, ainsi que du chaud et du froid ; cet 
excès est déterminé quand chacune des influences susdites est 
administrée au corps ou comme il ne convient pas, ou contre 
l'habitude, ou en plus et trop forte, ou en moins et trop faible. 
Ainsi c’est de là que pour les hommes naissent toutes les ma- 
ladies. 11 importe que là-dessus l’homme du monde sache ce 
que doit savoir l’homme du monde; quant aux prescriptions 
et aux opérations qui sont du domaine des hommes de l’art, il 
importe aussi que l’homme du monde soit en état de concourir 
par son propre jugement à ce que le médecin dit et fait. Je 
vais donc indiquer où l’homme du monde doit puiser ses no- 


tions sur chacun de ces objets. 


7 elxdg-em. Ald.-—yiv. om., restit. al. manu H.—  idtms (sic), et Go... 
éniotacÿar om.ô.—Gruyerpitectar G.— GE est pour èn.-xai EFHIJ6, Lind., 
Mack. xai om. vulg.-motoupéveoy 6. —% x? 6.801 pro eivat K’, Mack. — 
A g. 0. -routuv om. 6.-06x60ev Mack. -Tôv iduornv 0. -Tov iô. om. vulg. 
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2. 1"Hv ëç vhv xepahv 6Svar Éprécuot, toutou Thv xepañih 
.Euvupéper Giafepuaiverv Xobovta modAG Bepuü, xal mrupyir 
Brouéovra ohéyua xat pÜbns bnebayev” txal Àv pv mpùç Tate 
&rahldoontar tic dOUvns, Gpxet caëra Av dà LA dmaÂdoontut, 
xabpar rhv xepahhv pAlyrut, Stoutav À Éophurt xat ré dur, 
ofvov à ph mpospépeiv, or’ àv À mepuubuvin fnatamtae” tv yüp 
ofvov 8rav bspuh Éoüca À xspakh ondon, À repuoduvin icyuporion 
yiveran TT Où hynuara éonirrer ünd où pAyuator, Étav êv si 
xepaX7 xivn0èv dôpou07" Av dà dote xal dAlote éduvn xal fox 
rodivin éurinen à Tv xegakhv, opskéer pév xat Taüra mpocpspt- 
eva GpsAéer à, °xal Av aiua doupeô xd TüY uxTÂpuv, À dm 
ris pheods rh dv r@ perwnw* Av Êà rouuypôviov xak ioyupor 
vobgnua év Th xepaX yivnrau, xal à émaXkdoontar, xedaphelonc 
ris kepaññc, À caca de vourou Tv xepadhv, À Tac PAG xx y 
éroxaoat Trüjv ap Aoumüv xd Toutuv poüvov Anis Üytéa yevi- 
oûar. 

3. Tobe voséovras y0% axometv edbs dpyomévouc êv T7 xuruota- 
ges rüv vouongaruv, ôtou àv déwvra, xal olouç Te êvrag ‘'paput- 
xeubvar, xai AR 8mep dv tis OEÂn mpocevéyxos * iv Où, Thv dpi 
napels, teheutwons Tñç voboou rpocpépnç, v dnerpnxôtt Hôn 1} 
Bowpartr, ei det Êv ioyupov TL mpocevéyrat, XIVOUVOS MapTuvE 
p&ov À Mémiruyyaverv. 

La. *Hv éç rh Gra éSüvn éuréon, hobeiv 8 Evuoéper roXXS Oepuë, 
5x0 rupiñv Th oTa xal VV pév wpdç Tadra epiicrnrar rà phéyur 
Aenrüvomevov &nd vis xepaññs, xat ñ dÛUvn dnokelrn, dpxét 


1'Av E.—10, 8. xat depuo vulg.-xa om. K.—3 mouedvra 0. -breté. 
vetv (H, al. manu) 6. -ürayewv vulg. — ! xai om. EFGHIK. — ? Siautav 0. 
.Bvo. (ubique) EGHIJK, Ald. -éotav ph ñ neptwôuvn 0.—6rpadveolar, 
forsan npadveror aut rpaüvnrar L.-mpaüvnrar Lind.-orxéon EFGHLKI.- 
onäoet vulg.-reptwbüvn 6.-ioyupotépa, al. manu n H.—?&xù F.-roù 
om. EFHJK6, Lind.-— xeuvn0ëv 6. —5oxotodiver à éurintn 8. — unir E- 
éprinte vulg. —?xnv (sic) 0.—1#moïuxp. EHIJ8.-yiverar J.—1+ù yüp 
Aoumdv [xai] &xd Lind.-uôvwv EHB.-uoûvev J.-üyiatx B.—1[ûE) ypn 
Lind. - ei ev6ùc EGHK , Ald. — # ôxou G. — li xai papu. 6.- 6 v1 (al. manu 
6 ep H) 0.—é6éan H.-napñ: E.— 15 vécou IJK.- rnpocy. om... alla manu 
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tt (loxvovmn, E al. manu toyupôv t1, FGHUJK, Aïld.) (couate Gù Brevioyovt 
6) vulg.-Je lis et Set £vaulieu de Oébrev ou Séderev des mss.— 1? &re. 13: — #0. 0: 
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2. (Maladies de la téte. Douleurs de téte,) Si des douleurs 
se jettent sur la tête, il importe d’échauffer la tête du patient 
avec des affusions abondantes et chaudes, et de provoquer l’is- 
sue du phlegme et de la mucosité en déterminant l’éternuement ; 
si, à l’aide de ces moyens, la douleur cesse, cela suffit; sinon, pur- 
ger la tête du phlegme, alimenter avec des potages et de l’eau, 
et interdire le vin jusqu’à ce que le mal de tête ait cessé. En 
effet, quand la tête étant chaude attire le vin à elle, la douleur 
devient plus forte. Les douleurs surgissent par le phlegme 
quand, mis en mouvement, il s’est accumulé dans la tête. Si la 
douleur et le vertige saisissent la tête par intervalle, il est utile, 
à la vérité, de faire ce qui a été dit plus haut, mais il est utile 
aussi de tirer du sang des narines ou de la veine frontale. La 
maladie devient-elle, dans la tête, longue et durable, sans 
céder aux purgations de cette partie, il faut inciser la tête 
du patieut ou brûler circulairement les veines; car, de tous 
les autres, ce moyen est le seul qui donne espérance de 
guérison. (Un moyen analogue a été proposé, Bull. de l’Acad. 
de médec., t. XIIT, p. 1027, 1848.) 

3. (Agir au début.) C’est au début , quand la maladie com- 
mence à prendre de la consistance, alors que les malades sont 
en état d’être évacués et de recevoir tout ce qu’on voudra ad- 
ministrer, qu’il importe d'examiner de quoi ils ont besoin ; 
mais si, laissant passer le début, vous prescrivez vers la fin 
de la maladie, il est à craindre, dans le cas où il faudrait pres- 
crire quelque moyen énergique, que, le corps étant déjà affai- 
bli, il n’y ait plutôt insuccès que succès. 

4. (Affection des oreilles, de la gorge, des gencives , de la 
luette, des dents.) Si la douleur se porte aux oreilles , il con- 
vient de faire des affusions chaudes abondantes et de fomenter 
la partie; le phlegme atténué à l’aide de ces moyens se dé- 
tourne-t-il de la tête, et la douleur s’apaise-t-elle, cela suffit ; 
— rai Oepu vulg. -xai om., restit. al, manu H.—"®xat om. 6.-nupräv 6. 


—%et J,—rpèc +. om. (E, restit. al. manu post zepiiot.) FG (H, restit. al. 
manu) JK.-&roïstmn Codd:, Lind,, Mack. -änoïeinet vulg.- put 0. 
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radra* Av Ôù ph, Tov lounéiv proto papuauxov rioat vw, 8% 
phéyux xabuipes, À Thv xepahv xxbnipar, 16 xabalperar vo The xe- 
paññs phéyua To di dAynux xal robro yivetar, Étav Écuwbev tpù 
rhv dxoïv phéyue tx sic xepaXñs mpuonion. “Hv 8 Frè rap 
TV pépuyyx pheyuivn, dvayapyapiter on" ylverar 8 xai raÿra 
dnd phéyuatos® Av dE Th oùAu À 0re rüiv Éd T9 YAWOON pAryunivr, 
tauacantoior p%00ar dnd ghéyuatos Ôë xal 7radra yiveras. “Hv 
Ôù ñ otapu)} xaraxpeuao0% xat rviyn, Évior Oà voüro xwhéouot Yep 
vapeva, rapay puma pév roïoiwv évayapyaixTotor xphobat, oxeut- 
Gov &ç yéypartar-êv roïct papuaxoraiv Av OÈ mpos Tara fu} 
toyvh yéntat, Omiofev Euphouvra Thv xepakhv, otxbac mposbalhe 
duo , xat toÿ «Üuaros dparpéerv Ge nAeïotov, xal ‘évaoraout éricu 
To Deüua To phéyuaros” Av dE Mundè rourout xafiorntat, cya- 
cavra payarplo To Dowp 1éEmyayeiv, cyaçetv 0, ÉTav-Td axpov 
Onépuôpov yévnrar Av SE ph rouoürov yevomevov Tun0T, pAcyual- 
vetv ébéher, xat Éoriv Ôte Méfarivov Érvtke” yiverar ÔE 1°xa Toùto 
bo phéyuuroc, Otav x ris xepadñc OxApbelonc 46 poov xaraÿfut, 
Oou SE nept Sddvras yiverar dAyiuera, hv pèv Bebpoévos À xal 
1xcvénrat, Étarpéerv: Av dE uh Bébpurar, undè xivénror, dduvnv Bi 
RAPEYN, XaUoavTæ énoËnphvar œpehéer DE xai TA DLLATORUETE" 
af SE éduvar yivovtat, Étav phëyua ÜmEdOn Or Tu bits Tv 600v- 
ruv' éshlovrar Êë Txal Biépooxovrar of pèv Ürd ohéyuuros, of à 
nd autiwv, v qÜaer Sofevées mot, xal xouA nv ÉxOVTES, Kai HET Y- 
votes v Toouv oÙAotot xaxo. 


‘Et EHO. - päppaxov EFIJK6, Lind., Mack. - papuaxwv vulg. - reïou 8. 
rt vw Lind.-&ye pro xaaiper 0. —?&@ x. Tè Tr. xep. om. 6.-Tù om.(E, 
restit. al. manu) GJK. — 5 »oi [àà] tr. Lind.— 4 &xd 0.— 5 ra om. J.— pépuya 
1. —v pheyuñvn va nept rhv pép. E.-paeyuaivn 0. - vayapyæhixtout (àva- 
yapyaoiotort H; évayapyapioroic 8) xpñoôa, sine xpn EH8.— 6 +1 post ÿL 
EH6.-1àv yhüooav 0. - oXeyuñvn E.-Gôtouaontoïor GHIJK, Ald. - Gtauäon 
totot (sic) 8.—7aœûta K.-yivovrar IJ.- xvyf 0.-xaloüat 6.-—avayapya- 
ptotoior (sic) 8. -papuaroic 8. — 3 1loyv pA yivntar 8.—-Eupioaxvra 6.-xp0- 
6&Xhewv LIK.—? &vaoréou Kühn.- à&vacräca vulg. — ‘ unôè EFGHW, 
Frob,-pà vulg.— 1! éfiévar EHQ'6.- oyiterv FIK.-0 6.- yévnrar EHO.- 
viv. vulg.—" yev. oi. (H, restit. al. manu) 6.-é0é1e EFGUKO.-08e 
vulg. — 5 ärvoov, supra lineam eadem manu éfaipvns H.-ànvouv (sic) pro 
8e, 0, — M xai om. 0.—&nè Lind.-6xApôeions Codd., Ald., Foes Chouet, 
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sinon, le meilleur des autres remèdes est de donner un vomitif 
phlegmagogue ou de purger la tête avec un des médicaments 
par lesquels le phlegme de la tête est purgé. Cette douleur 
aussi se développe quand du phlegme se jette du dedans de 
la tête sur l’ouïe. Si les parties d’entour la gorge s’enflamment, 
il faut gargariser; cela provient encore du phlegme. Si les 
gencives ou quelqu’une des parties sublinguales s’enflamment, 
employez les masticatoires ; c’est encore le phlegme qui est en 
cause. Si la luette devient pendante ct suffoque, ce que quel- 
ques-uns appellent gargareon , aussitôt on mettra en usage les 
gargarismes préparés comme il est écrit dans les Remèdes; au 
cas où cela ne procure pas l’atténuation de la luette, on rasera 
le derrière de la tête, on y appliquera deux ventouses , on ti- 
rera autant de sang qu'il sera possible, et on appellera en ar- 
rière la fluxion pituiteuse. Ces moyens même sont-ils insuffi- 
sants , on incise la luette avec un bistouri, et où en fait sortir 
l’eau ; cette incision sera faite quand l’extrémité en est de- 
venue un peu rouge; si On incise avant que cette extrémité soit 
dévenue telle, la luette est exposée à s’enflammer, et il est des 
cas où elle a causé une suffocation soudaine. Le phlegme produit 
encore cette affection, c’est lorsqu’il descend en abondance de la 
_tête échauffée. Quant aux douleurs causées par les dents, si la 
dent est cariée et branlante, il faut l’ôter ; si, sans être ni ca- 
riée ni branlante, elle excite cependant de la douleur, il faut 
la dessécher en la brûlant ; les masticatoires servent aussi ; les: 
douleurs se font sentir quand du phlegme va sous les racines 
des dents. Les dents sont rongées et cariées , les unes par le 
phlegme, les autres par les aliménts, quand naturellement 
elles sont faibles, creuses et mal fixées dans les gencives. 


( 
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Lind., Mack, -0aïvelonc vulg. — dt’ &v éx Tr. x. Baaphions ür’ &v &péov xar. 
0.— t5xevénrer EH. -—xvéerar vulg. — éEepéerv 0.— 157 unôë GIK.-à pù E 
(H, cum ôë al. manu) 6.-napéyn 6, Kühn.-nrapéyer vulg. - Gtauacñnara 
GK, Ald.-&taoiuata, al. manu pa H.—" ua B16p. om. (H, restit. al. 
manu) 6.—ürè (bis) EHQ'6.-&nù (bis) vulg.-oituv 0.-@ofevets 0. -EGor 
JK6, Ald. . 
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5. *Hy de tév 19 iv môunoc yévnrer, olov *npiyuæ Rvéeru, 
xa droyxéer êx ToÙ puxripos ëc To nAcyiov® éÉœpéerar à Bpéye 
Gishxdmevos éç To atôpa Ex 176 ivds” of dë xal papuaxoraiv xor- 
rovra qÜerat à *Üxo phéyuatos. Tara mèv Üca and trhic xapaic 
Soûsrar vouchpara, nkèv 6pOaAudv* raëra de ‘iDlwç yeypaeron, 

6. Ilspt Où rüv xark xouAlnv vouonpatuv évôuuéesdar xp cdi 
mheupiris, TmeprrAeumovin, xasoc, ppevitis, abtar xaéovra 
dEstar, °xat yivovraz pèv paliota xal icyupotatar ToÙ suive, 
yÜvovrar SÈ xat roù Bépeos, Aoov Où xal ahaxtepa" Av À rupa- 
TUAAVNS, Taüra Àv xal motéwv xal Eumbouhetwv Tuyydvotc pékiora, 

7. IAeupèris” muperèc loyer, xal voû mheupoë dduvn, xat épi 
rvoln, xal Bi£" xal rù olehov xur” &pykç pv btoyohov mrûee, nat 
Oùv 0ù reurraïos yévntar A Extaios, xat Ümomuov. Toûte voù pv 
meupod 176 Gduvne Oidovar, 8 ve énooTioer &nd Toù mAeupou rÔ Ts 
phéyux x Thv xohfv À yhp 8Üvn obtus àv en paexwTétn” Th 
dE xotkinv 1 Geporeterv brad yovre xat YÜyovre xAU SET: cru Yap Ti 
vouot T7 l'Evuraon Euupopwrara* mpospépery dà morév ve xol 1 fé 
pnua, xal Tà nôpara Gidovar SEbtepa , 6 To alelov évaxadatpntat 
&nd roù nAeupob ôrav SE xabaipecdar dpnrar To nov, Beppraivorra 
1Euupéper vd mheupov Éuwev menulvev Ta pds lTù mAsupov: mp0 
cûev Où où Euppéper* Enpaiverar yüp. l'iverar à ñ voUsos abrn pé- 
Aota pv êx noclwv, Étav Ti, bypakovros Toù owpatos, À pelu 
À Vhpuv fryoon: yiveras ÔE xal Aus. Kpiverar Où à voücoc, à pv 


1 ’Ey om. E.-rwvnoc 0, Lind.- yévnte 6, - éyyévntes vulg, —2npfyus 
(sic) 0.-xpfoux Foes in not., Lind., Mack. - Foes, pour lire xoñoua, 
s’appuie sur Gal. Gloss. : rpñoua, éupÜonue, xal noñôtoc, tie duguof- 
GEUX , AA TpnorixWTATOV, Tà éupuornrixwratov. Cette glosé ne parait pas 
se rapporter à notre passage ; d’ailleurs tous les mss. ont uniformément 
roñyue. Foes traduit : Velut quiddam flatu distentum.-nviyecar 0. si 
vetat Foes in not., Lind.-#"e xai vulg.-ve, qui est nuisible, vient sans 
doute par répétition de la finale var. -êç EH6, Lind.-eis vulg. —? à:à pro 
ëx J.- papuäxors 0.— 4 and Lind. — 5 qüera (H, al. manu ov) 6. -géovra 
vulg.-dp6auias K.-—6ywpis E (H, al. manu ldiwc) 0.27 meparà. Hô, - 
mepurv, Vulg.—-xaeuvro 0.—85xai om. K.-uèv om. FGUK, —* +08” EH, 
nov 0.-0cuu6. EHJK6.-ruyyavors FGIJKO.-ruyyxévns vulg. - aisdov 8. 
+ ciaov vulg, — 1 xa GIIK, - érootñon EH. — 1! Ündyeiv Osparsbevre tai 
#éxovre xAGouart 0. -Ündyovre Kai YÜyovcx HIJK, — 129. 0, — 15 gypse, (k 
Lind.) vulg. - Evuyepwtata H,-ouppeporara KIJK, Ald., Frob, = 1 güg. 
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5. (Polype du nez.) Si un polype s’engendre dans le nez, 
c’est une affaire de respirer, et la narine fait une saillie de 
côté. On l’extirpe en le tirant hors du nez dans la bouche avec 
un lien ; il en est encore que l’on consume à l’aide de mé- 
dicaments. Le polype est le produit du phlegme. Telles sont les 
maladies qui proviennent de la tête, excepté les maladies des 
yeux; celles-là seront traitées à part. 

6. (Maladies du ventre, c’est-à-dire de la poitrine et de 
l'abdomen.) Quant aux maladies du ventre (poitrine et abdo- 
men), il faut se recorder ceci : la pleurésie, la péripneumonie, 
le causus , la phrénitis sont dites maladies aiguës ; elles sur- 
viennent le plus souvent et avec le plus d’intensité en hiver; 
elles surviennent aussi en été, maïs moins et avec moins de 
force; si vous vous trouvez présent, vous serez le plus utile en 
agissant et en conseillant comme il suit. 

7. (Pleurésie.) Pleurésie : il y a fièvre, douleur de côté, 
orthopnée , toux ; la salive est d’abord crachée subbilieuse, 
puis, le cinquième jour ou le sixième , subpurulente. En ce 
cas, pour la douleur de côté, on donnera ce qui détournera du 
côté le phlegme et la bile ; car, de cette façon, la douleur sera 
très-adoucie; on soignera le ventre à l’aide d’un clystère éva- 
cuant et rafraîchissant ; c’est une précaution qui importe beau- 
coup à la maladie tout entière. On donnera des boissons et des 
potages ; les boissons seront acidulées de manière à débarras- 
ser de la matière de l’expectoration le côté; quand l’expecto- 
ration commence à devenir purulente, il convient d’échauffer 
le côté par le dehors, et de müûrir ce qui y adhère ; avant, ces 
moyens ne conviennent pas , car ils dessèchent. Cette maladie 
provient surtout de boissons , quand, le corps étant ainsi hu- 
mecté, l'individu, soit ivre, soit à jeun, est pris de frisson ; elle 
survient aussi d'autre facon. Cette maladie se juge, la plus 


(ubique) EH6.-nopara 10. dë dEürepov 8. cishov (H, al manu) 8.-cixhov 
vulg. — 9. 0.— 1616 nAsup@ EHO.-nociwv EHQ'6, Mack. réa Lind. 
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Bpaxurérn É600un, À à paxporarn reréprn xal dexrn xal iv 
pv év Tarn mruoô7 xat xafapôn To nÜov &mo Toù rheupoë, dy 
yiverar” Av d ph nruoôr, Éumuos ylvetur, xal À voUooc paxpr. 

8. Kplvecôur 206 éoriv êv thor vobrouciv, Srav aüéwvrat af voucn, 
À papalvovcar, À pecarinrooiv Ÿèç Étepov volonua, À Teheutüarr, 

9. Iepernheupovin® ruperos loyer xat Pré” xal énoypéunreter td 
pv mprov phéyua mayd xal xuGapov, *Exrn SÈ xal EGÜdUn Énéye- 
Aov xal Ünonéltov, dydon dE xal évarn ünémuov. Toëte Av pr 
GS0vn Éyyivnrar À Toù vwrou ñ Tüv nheupéuv, Otdvar Onep Év ti 
mhevpiridt Toù nAeupou vie dune Év Th papuuxitit yéyparrar” 
SBrovoiot d ‘xal fopruuor xal rnç xotAine Êc Tv btoywprou xat 
Yubev Txark Tabra Bepareteiv tn mheuplrite Exwç OÈ To aiahov x 
roù S mAeumovos évaxabapeirar xal To nüov, 1Ôdver papuaxa Tora, 
ofatv 6 rheüpuov Éypaiverar, xal xaÜaiperar ro nov Evo. “HI Gt voÿ- 
coç aÜen yiverar, tav Ex rc xepaXñc pAëyux &ôpaov fuT ëç tù 
mhetpova” Éctt dre xat Ex mAeuplridoc meblotarar Êç mepinheupe- 
vinv, xat x xaugou” xplverur Ôà év fépnouv, À pèv Bpayurérn'iès 
Teccapecxaidexe , À dE puxporarn év duoiv lGeoüomiv elxoat® dtu- 
geuyouot ÔË Taurnv 8AMyor yivovrer DE xai Épruor êx TaÜTnG TA 
voÜgou, Av (eh év Thot xupinatv 6 nAeüpuv xaÜap0T. 

10. Dpeviris érav Ad6n, muperdç loyer BAnypdc To rpüirov, xal 
Sduvn pos TX bnoyévÈpua , MA RO 0È rpôc Th deEua 18c Td frap° 
Stay DE Terapratoc yévnrat xal reunraïos, 8 ve muperdc IoAUPOTEPR 
yiverar, xal Bai Gdüvar, xat ro ypoua brdyokov yivetar, xal vou vo 
rapaxont. Toute, Tic uèv 80uvns, dmep Ev r7 mheuplridt, Gid0- 


'Khv 0.—20 Eonv EH.-roior HJ.—Selc 0.— ‘ren Exty vulg. sf om. 
(H, restit, al. manu) 6.-êvarn HK6.-Evv. vulg. — Éyyivnras EGHHK. -ày- 
vévntar Mack. -Eyyiverer vulg. —5néroust 0. —6xai om. K.-Üroyopnor xai 
QUE (sic) 8. — 7 xœi pro xatx EP”, -xai xarà Q”. -6nwc EH6.—5 xv, (ubique) 
GIK.-àvaxafaiontar 0.—-àvaxalépar (avaxabäpar E) vulg.-6 EFGHIR, 
Lind., Mack. -6 om. vulg.-Üypaiveror à nv. K.-7À. xafaipetar xai dyp. 
ro nvov ave 0.-—9%6pouv 0.-eic IS, -0È être 8.-usôlorarar EHK6. - uebis- 
tar Vulg. — xai xaüaov vulg.-xai ëx xaüoou EH6. 6° H.—11£v om. Lind. 
—Téocapor xai déxa E.-Téooepes xaidexa (sic) 8. —"deoucaiv (sic) 6.—Geov- 
cas vulg.-taürnv om. FGJ.-Euruot xai 6.-—vôoou 8.-uù om. G.-vaia 


77, Auplauouv 8.—138 &ç pro Ôë npôs EH, - 6è &ç Q’, Lind. —“xpès EQ6, Lind. 


+: Sat om. EFGJ, —#rapaxémre 0. 
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courte en sept, la plus longue en quatorze jours, et si, à ce 
jour, le pus est expectoré et évacué hors du côté, le patient 
guérit ; sinon, il se forme un empyème, et la maladie devient 
longue. 

8. (Définition de la crise.) Une crise dans les maladies c’est 
ou une exacerbation, ou un affaiblissement, ou une métaptose 
en-une autre affection, ou la fin. d 

9. (Péripneumonte.) Péripneumonie : il y a fièvre, toux, ex- 
pectoration d’abord d’un phlesme épais et pur, puis subbi- 
lieuse et sublivide au sixième et au septième jour, subpuru- 
lente le huitième et le neuvième. Au patient, si la douleur se 
fait sentir au dos ou aux côtés, on donnera ce qui est écrit 
dans la Pharmacie, à l’article de la pleurésie, pour la douleur 
de côté. En fait de boissons, de potages, d'évacuation et de ra- 
fraîchissement du ventre, le traitement sera le même que dans 
la pleurésie. On administrera, pour procurer l'expectoration 
des crachats et du pus , les potions médicamenteuses qui hu- 
mectent le poumon, et évacuent le pus par en haut. Cette ma- 
ladie survient quand du phlegme découle en abondance de la 
tête dans le poumon ; parfois aussi d’une métastase de pleu- 
résie ou de causus en péripneumonie. Elle se juge, la plus 
courte en quatorze jours , la plus longue en dix-huit. Peu ré- 
chappent de cette maladie. L’empyème peut en être aussi la 
conséquence , si le poumon ne s’est pas purgé dans les jours 
décisifs. ' 

10. (Phrénitis ; voy. pour cetle fièvre t, IT, p. 571. Ici 
l’auteur paraït décrire la phrénitis d’après son étymologie, de 
ppéves, diaphragme, et insister particulièrement sur l'affection 
des hypochondres. Dans le fuit, les fièvres rémittentes et 
pseudo-continues affectent les organes de celte région.) Phré- 
nitis : il y a une fièvre obscure d’abord, et de la douleur aux 
hypochondres, plus forte au côté droit vers le foie; mais, 
quand le patient est au quatrième jour et.au cinquième, la 
fèvre et les douleurs croissent en intensité , la coloration de- 
vient subbilieuse, et l'intelligence se dérange. Dans ce cas, 
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var, xal pAuaiveiv, ‘{v° ñ GSUvn Éyer” vhv xotAinv ë Oeparaüerv, nai 
tENa mouéerv Th aûrd, nAdv Toù roroû rorûi dé PAGÔ&E Tv Au 
&rw dv *édéAnc, rdv olvou, À Soc xal ét xai Udwp Guddvor * Saivo 
OÙ où Eupapéper Toû voÿ rupuxémrovroc , oÙte Êv *TaÜTn T7 voucy, 
Voëre dv roi AAnor” Aoûuiv Ôà noXë xal Gspuis aura Tv xepu- 
Av êv TauTn TA voüow TEuupépez” mahucoomévou yap Toù cuparo, 
xal (0pèç p&Xhov yiverar, xat À xouhin xai td oùpov Suayupées, xel 
aürèç Saurou éyrpuréorepos yivetar. “H à voücos yiverae Éd yo- 
A6, Étav xuwnbeïox pds Ta on Aayxva xal Tac ppévus rpoaien" Pxpi- 
verar Ôù À pv Bpayurémn ÉGdouain, ñ dE puxpordrn Évexatain: 
Orapebyouc à xai raurnv GAlyor” pebiorarar GE xa °abrn Éç mept- 
RAeupovnv, xal Av meruoth, 8AlYOoL drupelyouarv. | 

11. Kaügog 108 dtav Eyn, rupetoc loyer xal Gtba ioyupr° xal à 
yhüoca rvpnxén xat péaiva ylverar roû mveduaroc bré ye Éspui- 
FnTos, Xal To ypwpa Ündyohov ylverur, xai Ta lümidvre yokwdex, 
xalra pv ébu Quypès ylverar, ti 150’ Ecw Bepuds. Toëttw 1 Euppéper 
YÜoyuara rpocpéperv, xal rpùç Thv xouinv, xat ÉEwÔev rpùc Tù cûpa, 
puhuaodpevov ph ppiën' xaÙ ré te nôpata xal rà Éoprpura Guvat 
muxv 1x0 xar’” 8Alyov de Yuypérura, rhv À xouknv Gepuxeder, 
. 16xAv pv a ÜToyewpén Ta éveovra, xAUga * düyev ITÔè x} GS à 

Yuxporäroroiv À éonmépar À Où Tpirnc ‘H ÔÈ vousos abrn yiverar 
Ünd yoAñs, Étav xivnbeïox évrds ToÙ cwparos xaruoTrnpien- puéet 
Ôù xal ç nepirheupovinr eblotacbo + xpiverar Ô à pLèv Bpayurér 


1 *Hy pro {v” à EH8.-Eyn vulg. = moutv J.-x. om. Hô.-votoiv adtoion 
pro rà at (E, cum nouéewv post adroïoi) Q'6, Lind.-a«ûtoÿ pro ara J. 
—*i0éin, al. manu nç H.-6e1ñon 8.-x2àv oivou ponitur post xpñoûx 
EH6.-à om. 8. -xai Üôwp om. K. - 8&156var om. (E, habet &tôov, quod ponitur 
post é0ékme) H. Post ô:ô. addunt % Üôwp JK6.—5 olvoy FGJIK. — cup. 1.- 
rapaxértovroc (H, al. manu) 6.-rapaxonévros vulg. - oüt’ (bis) 6. —‘aûti 
EHKQ’, Lind.-r&v ruperüv pro Th v. FGIS. - Post voüow addunt vév nv- 
perüv EKQ), Lind. —5 Post oùre addit al, manu vôv rvper@v H.- how EH 
Q'6, Lind., Mack. -érépnoiv pro TAouv vulg.-&)Anor om. K.—Sxai xata 
vulg.—xoi om. EHQ/6.-Ante xatà addit à K.-rñc xepañs EHQ (6, sine 
vñc), Lind., Mack. —7o. 6.- nothla 6.-Gioywpet 0.- aûrou EGHIKS.— 
sh GE voücos ( 8ë v. om., H restit. al. manu, 6) xp. (addit ë 6) vulg.-Ta 
xUtérn E.-E65ouaia G.-é65ouaïa IJK.-—-£656un 0.-Evôexérn E0.-Geus- 
rain K.—#oûrn 6. -Sépuyov 6. —105è om. K.-Tpnyén KO.-Thnyxein vulg. 
vtpixein Ald.- 11 brè Gepuétntos roù xv. EHKS, Lind., Mack. 2 Gmiévta(E, 
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pour la douleur , on administrera ce qui a été dit à l’article 
pleurésie , et on fomentera l’endroit douloureux ; on aura soin 
du ventre, et du reste on fera la même chose. Il y a une ex- 
ception pour la boisson : on emploiera , il est vrai, la boisson 
que l’on voudra, à condition que le vin sera exclus ; on peut 
encore donner le vinaigre, le miel et l’eau. Le vin ne convient 
pas quand il y a délire , soit dans cette maladie, soit dans les 
autres. Il importe , dans cette affection, de faire des affusions 
chaudes abondantes sur la téte; car, le corps étant assoupli, 
il y a davantage tendance à la sueur, aux évacuations alvines 


et urinaires , et au retour de l'intelligence. Cette maladie est . : 


produite par la bile, qui, mise en mouvement, se fixe aux vis- 
cères et aux parties phréniques. Elle se juge, la plus courte en 
sept jours, la plus longue en onze. De celle-là aussi peu ré- 
chappent. La phrénitis peut également se changer en péri- 
preumonie, et, quand il en est ainsi, il y a peu de chances de 
salut. | 

11, (Causus.) Causus : la fièvre et la soif sont intenses ; la 
langue devient rude et noire, sans doute à cause de la chaleur 
du poumon ; le corps prend une teinte subbilieuse ; les excré- 
tions sont bilieuses ; le patient est froid en dehors, chaud en 
dedans. Il importe d’administrer des rafratchissants à l’inté- 
rieur et à l'extérieur, prenant garde de ne pas prévoquer de 
frisson. On donuera les boissons et les potages fréquemment, 
peu à la fois, aussi froids que possible ; on soignera le ventre; 
s’il n’y a pas de déjections, on prescrira des lavements ; les la- 
vements aussi froids que possible seront donnés ou tous les 
: jours où de deux jours l'un. Cette maladie provient de la bile, 
qui, mise en mouvement, s’est fixée à l’intérieur du corps. 
Elle est sujette aussi à se transformer en péripneumonie. Elle 
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Tévarn, ñ Où maxporarn *reccapecxardexaTn" xat Av pLèv Sppetaati 
ëç mepemheupovinv, 6Alyor raveuyouciv* Av Où ph meruorn, dtupeu- 
qouoe modo ado èv oùv dEetar xahéovro, xat Det Taëtus oÙtu 
Oepareuerv. 

42. *‘Oxdoor GE &ARor vo yemmüvos muperol yivovrar, eïte it 
olvou, elte £x xômou, etre 58 GAkou vivèc, puhdaaecfar xp pebt- 
otavrar yap éviore &ç tas Gslas voucouc. “H Ôà peréatacic aùrüv 
Tountn yiverar Orav, Ériv JUo xexuvnpévev Toù phyuutés ve xal 
ris AoXn, un 74 TEumpépovte npocpépnre ti cwparte, ouotpepi- 
peva aûrk mpôc.ÉœuTa To ve phéyua Xai À OX) Tposrirrer ToÙ cu- 
pros À dv tn, xai yiverai 9 mheupiric, À ppevitte, À mepirh- 
movin” quhdaces@ar oùv ph Tobs mupetobs Tobc Ev Ti pemuävr" À à 
quaxh Ecru fouyin xai loyvacin xat the xouAiNÇ xÉvVWGL" Éogri- 
paor dE xai népact Oudyetv, Étwe àv 6 rupeToG HET. 

13. Téiv voucwv oyeôov ri maliota af dEetur xat amoxrelvouat xal 
émiroverarai elor, xat dei mpùc adras puhaxns Te mhelornç xut Be- 
pareins dxpiéeoTétns, xai dmo Toù Geparelovtos xuxdv pv pndèv 
mpooyivesfar, SAÀ Gpxéstv Tù x” adtüv Tüv vouonuatwv Üräp- 
xovru, dyxbov Sà 8 re 1 âv ofdc ve À xat Av pv, 8p0üic Oeparebovros 
ToÙ intpoù, Ümo meyéBeos T6 voUcou xparéntat 6 xéuvewv, oby cod 
intpoù abrn À auaprin Éotiv: Av dE, un Pepuretovros épis 137 
YLVWSxovToG , ÊTd Tic voUgou xpaténtat , ToÙ inTpoù. 

Ah. Toÿèe dépeos rade Myivera* ruperoc loyer ioyupôs xal dtpa, 
xal épéouarv Évior yokñv: évioust à xat xatw Giayopéer” roûroict 
138 miveuv Gddver xal fopeiv, 8 re v co Doxén émiThôerov elvar” fr 
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se juge, la plus courte en neuf jours , la plus longue en qua- 
torze. S'il y a métastase en péripneumonic, peu réchappent ; 
sinon, beaucoup réchappent. Telles sont les maladies nommées 
aiguës, et tel en doit être le traitement. 

12. (Fièvres d'hiver.) Quant aux autres fièvres qui survien- 
nent en hiver, soit par le vin, soit par la fatigue, soit par toute 
autre cause, il faut y prendre garde, car elles se changent par- 
fois aux maladies aiguës. Celte métastase se fait ainsi : quand, 
les deux humeurs, phlegme et bile, étant mises en mouvement, 
ce qui convient n'est pas adminisiré au corps, ces deux hu- 
meurs, phlegme et bile, se condensant l’une avec l’autre, se 
jetient sur telle ou telle partie, selon la chance , et il survient 
ou une pleurésie, ou une phrénitis, ou une péripneumonie. Il 
faut donc se précautionner contre ces fièvres d’hiver, et la pré- 
caution sera le repos, l’atténuation du corps et l'évacuation du 
ventre ; on tiendra le malade au régime des potages et des 
boissons jusqu’à ce que la fièvre diminue, 

13. (Gravité des maladies aiguës ; responsabilité du méde- 
cin,) Des maladies , les aiguës sont, on peut le dire, celles qui 
emportent le plus de monde, qui causent le plus de souffrance, et 
qui réclament le plus de précaution et le traitement le plus exact 
(Aph. 1, 6}. Celui qui traite ne doit ajouter de son fait aucun mal à 
la maladie, qui en a bien assez par elle-même, et doit y apporter 
tout le bien qu’il lui est possible. Si, le médecin traitant bien, 
le malade est vaincu par la force de la maladie, la faute n’en 
est pas au médecin; mais si, le médecin ne traitant pas bien 
ou méconnaissant le mal, le patient est vaincu par la maladie, 
la faute en est au médecin. | 

14. (Fièvre d'été ou fièvre causode.) En été, il survient ceci: 
la fièvre et la soif sont intenses ; quelques-uns vomissent de la 
bile, quelques-uns même en rendent par le bas. À ces patients 
vous donnerez en boisson et en potage ce qui vous paraîtra con 


P'6.—yivovro vuig.—Gtbo H.-xaù Ev. dpoüot yo 0. —15 8 om, 6.-boprv 
Frob.-évoñv Ald.-pupäv EFGIJK.-xa f. ponunt post elvos H6. 
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8 rposlornrar rpèe rhv xapôlny yoXh À phëéyua, éximivovrss Ua 
Yuyobv À mekixpnrov, éuoëvruv hv À À Yasrhp WA Éroytwpér, 
xAbouar ypñqôac À Bakdvew. “H ÔE voücoc ylverar ro xoXnie” dmal- 
Adocovror 38 maliota É68ouator À ‘évatator. *“Hv O8 toù ruperë 
éyovros un xadalpwvcar pire xéto pire dvw, môvos à évT xx’ 
Eruv vd oùua , Étuv À Tprtaios À Terapraïoc, papuéxy broxadiper 
dapp xérw, À môpart® Proust Ôà fépnua &nd xéypou À &\f- 
tou, xl mépacr toïstv adroïiar Oeparateiv” racyouct Ôà xal rare 
êrd yokñc. “Hv à rh pv Eu Suh rupoône À opéôpa, Th Ô' dou, 
xal À VAGooæ Tpnyén xal médave yivnras, xak of mode act af yaïpss 
äxpur duypal, ToËre pépuaxov pv ph Gidovar, Oepurebsw de 
Rpocpépuv fÜyuara xai mpoç Thv xouA inv xal mpèe rd Ado aùpa. 
Kodéeror à 7xauswônç 6 ruperoç obroc” xplvetar à paliora exe 
vaïos, xal évôsxatatos, xai Tecoapecxaidexataïos. “Hy 8à rù xüp 
Aap6dvn xal uen, roû Gë awparos Bapoc aûrèv Éyn, voùrov, Ex 
pév &v vo rüp Eyn, hopfuauor xx nôpust Oepureterv rav D pi 
Exn, dudôver xat outiu” xabipar OÈ de rayiora papuaxp, Av % 
&ve Goxén oo deiofar, Av Te xaTuw. 

45. “Hv Gà ruperoc uèv un Éyn, ro Où otôue rixpov Éyn, xal vù 
cu Bapuvnrar, xat.doitén, pépmaxov Giddvor macyer Ôà rare 
no xoXñs, dtav êç tés pAO&Ç xat TA dpôpa xaraormplen. #*Oxôour 
dé AXdar OduvaL Év ro Béper xaT Thv xotAinv yivovras , 1éxdcas pv 
Rpôs T4 Énoyovôpra xal Thv xapÜinv, mekixpnrov Édapèc roréwv, Écu 
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venable. Si la bile ou le phlegme se fixent au cardia, les pa- 
tients, buvant de l’eau froide ou du mélicrat, vomiront ; les 
évacuations font-elles défaut , on emploiera lavement ou sup- 
positoire. La maladie est produite par la bile. On s’en tire d’or- 
dinaîre le septième ou le neuvième jour. Si, la fièvre durant, 
il n’y a. d'évacuation ni en bas ni en haut, mais que tout le 
corps soit dolent , il faut , au troisième ou au quatrième jour, 
provoquer des évacuations alvines par un médicament léger ou 
par des boissons ; on fera le potage avec le cenchros (panicum 
miliaceum, L.) (voy. note 5) ou le blé, et on traitera Ie malade 
avec les mêmes boissons ; cela est aussi l’effet de la bile, Si à 
l'extérieur le malade n’est pas très-fébrile, mais qu’il le soit à 
l’intérieur, et que la langue soit âpre et noire, les pieds et Îles 
mains froides, on ne lui donnera pas de médicament évacuant, 
mais on le iraitera en administrant des rafraîchissants et au 
dedans et au dehors. Cette fièvre se nomme fièvre causode; 
elle se juge surtout le dixième jour, le onzième et le quator- 
zième. Si la fièvre prend et quitte, et que le corps soit pesant, 
on traitera le malade, tant qu’il aura la fièvre, avec des po- 
tages et des boissons ; quand il ne l’a plus, on lui donne même 
des aliments ; on lui administrera aussitôt que possible un mc- 
dicament qui évacue soit par le haut, soit par le bas, suivant 
le besoin. | 

15. (En été, embarras gastrique ; douleurs du ventre.) S’il 
n’y a pas fièvre, mais que la bouche soit amère, le corps pe- 
sant, l'appétit nul , on donnera un médicament évacuant (Aph. 
IV, 17 et 20); cela provient de la bile , qui s’est fixée dans 
les veines et les articulations. Quant à toutes les autres douleurs 
qui, dans l'été, affectent le ventre , pour celles qui affectent les 
hypochondres et le cardia, vous préparerez trois cotyles (0 litr. 
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tpeïe xotUdac, 8506 mapuyéac, Ds mueïv yAuspOv" xal Émiaav Ek- 
qov povov, lxat EuvBahpôels mupt xal fuariorouwv, émeite nv dt 
Séreuécavte Ut mpoctorñrar xat nviyn, œUûtc Éuerov roueloôw' À 
Aoëgas adrov mo AG xt Gepué, bmoxAusat, xal yAdouatu mpoari- 
Oévar, ékv 3 $ Gduvn Éyn° méoyouot à Tara paliora nd voù pAly- 
putoç, Étav xivnôèv mpoonéon npôs Tnv xapôinv® Oléovœr À voit 
Th votaUre GAyruara dÂyéouat, xai téiv papudxwv à yéypartar 
This Sduvne rauovra Êv 17 papuaxitio. “Hv dè Susbiorito À Gôuvn 
&Xdote AA rhç xoudine, xai émuperos À, Aouetv moXAG ai Éepp, 
xal riverv iôôvar rh SGuvnc evexa, à èv Th mheupiridt yéypartu, 
À tüv dAov 8 tt Av oo Soxén° Av À ph dralkdoantar The Éduvre, 
ÜnoxaOipar paopaxw xdtw, outiwv À dnéyecôar, Éwc àv À dduvn 
Éyn° T& ÔE vouaUra dAynuara S80x obtuc ravätar, nd yo 
yivetat. “Oou GÈ xétuwev Toù éupaloÿ ÉdUver yivovrar, üro- 
x}AUcat maux xAUouari” Av Où ph rabnra, pépuaxov Goüvat 

, 

XATU, 

16. ? “Oxoou dë SGüvar Éarivnc yivovtas Év To cwuurt dveu tu- 
pero , MEuuvéper Aoûerv moXÀG xal Bepuo, xal yAuatverv Tù yap 
phéyua xat À yohh Euvearnxota pv ioyupé ÉoTi, xat xpurtéer xuŸ' 
éxotov &v Toù owuutos ot, xai novoy te xat GdUvVnV icyuphv rapi- 
Et, Giaxepuuéva dà dofevéorept ’êcrt xaf” 6 &v eüdnA& À Toÿ sù- 
LL&Toc. | 
17. TX dt voucnuara, ou toù Gépeoc Pyiverar, elw0e yivecbat 
oÜruce Étav td ca Ünd Toù ÉAïou 0alp0, Éypulvetar* yparvo- 
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81) de mélicrat étendu d’eau ; vous y ajouterez du vinaigre, 
et vous ferez boire cela tiède; puis, après l‘intervalle d’un peu 
de temps, le malade, échauffé en outre par le feu et les 
couvertures , vomira ; si après le vomissement il y a retour des 
accidents et suffocation , faites vomir derechef, ou bien, après 
Javoir lavé avec de l’eau chaude et abondante, faites-lui 
prendre un lavement, et appliquez des fomentations tant que 
la douleur dure, Ces accidents dépendent surtout du phlegme, 
qui, inis en mouvement, se jette sur le cardia. Aux personnes 
affectées de la sorte on donnera encore les médicaments qui 
sont écrits dans la Pharmacie comme calmants de la douleur. 
Si la douleur se porte tantôt sur un point du ventre, tantôt sur 
un autre sans qu'il y ait fièvre, on lavera le patient avec beau- 
coup d’eau chaude, et on lui fera boire, pour la douleur, ce 
qui est écrit à l’article pleurésie, ou on lui prescrira tel autre 
calmant qu’on trouvera convenable. La douleur persiste-t-elle, 
on prescrit un médicament évacuant par le bas, et, tant que 
la douleur dure, l’abstinence des aliments. De telles souffrances, 
qui soul erratiques de la sorte, proviennent de la bile. Les dou- 
leurs qui surviennent au-dessous de l’ombilic réclament un la- 
vement émollient ; si elles ne cèdent pas, un médicament pur- 
gatif (Aph. IV, 18). 

16. (Douleurs naissant soudainement sans fièvre.) Pour 
toutes les douleurs naissant soudainement dans le corps, sans 
fièvre , il convient de laver le patient avec beaucoup d’eau 
chaude et de fomenter. Car le phlegme et la bile, condensés, 
sont puissants, dominent dans le point du corps, quel qu'il 
soit, où ils se sont fixés, et causent beaucoup de travail et de 
douleur ; mais , disséminés, ils sont plus faibles dans la partie 
où l’action s’en fait sentir. | 

17. (Origine des maladies d'été.) Les maladies qui vienuent 
en été se produisent d'ordinaire ainsi : le corps, étant échauffé 
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pevov Ôà vooéer, À nüv, À ç 16 Ti àv xavaornplen T0 pAËyuX ua 
#4 xoxr. “Hv pèv oûv ic adtà *épyôueva Gepureün , oùre paxpà yi- 
vera, oùte émixtvouva® 5av à uh Üepaneun, À xaxüç *Oepareln, 
préer xal maxpôtepa yivesdar, roXkaxes dè xat xrelves. 

18. Kai totraior d x vetuprator nuperol Ex tüv aürüv yi- 
veofat mepÜxaoiv® aÜtn À xaToTaoL TÜV vouonatimv paca 
pèv Toù Gépeoc Tyiverar, Évlouot dE xui Toù yemmüvos. Torvaïo à 
ruperdç 8ruv Éxn, Av uv oot Joxén dxafapros Elvar, °1Ÿ verdprn 
papuuxoy Gobvar Av dE pn oo doxEn papuaxou delcbar, GiGovar 
Sodpuaxa rotk, (oioiv peracricerat 6 uperdc À érokeler, did 
var 08 Gorep yéypartau év root papuaxoiot* xl T7 av Anet fo- 
pute xal mot& ratäv, Tais OC Ô1ù mécou, citioust Dixyepmtt- 
xoïor. 1 Aœubaver 0’ ds ért ro mouAd ox rt mheïotov: àv Ôà ui 
Bepareuntar, é0éAet mebtotoucor às rerapraiov xat 13}ivecbar mou- 
Auxpôvioc. “Hv 1#0È rerapraïos Aau6avn, ñv uÉv éxdôxpros À, xa- 
Balperv mpûrov pèv rhv xepalnv: xal 15 Giulimdv tpeïs À Téooxpas 
Auépac, pépuaxov ôdvar dv xar” adrhv rhv Anbiv* Gtakeriv À 
xate Ooüvar Étepov êv adt7 T5 Anber* Av 0 rpèc Tabra 16 LL} Taun- 
var, ualimwv mükv, Aoûdaç moXÀG xa eouû , OoUvar Tüv papud- 
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par le soleil , s’humecte ; humecté, il devient malade soit en 
totalité , soit dans la partie où se fixent le phlegme et la ile. 
Traitées dès le début , ces maladies ne sont ni longues ni dan- 
gereuses ; mais, non traitées ou traitées mal, elles sont sujcties 
à se prolonger, et mainte fois méme elles tuent. 

18. (Fièvre tierce et fièvre quarte.) Les fièvres tierces et 
quartes proviennent aussi de telles influences. Ce sont les 
maladies qui règnent principalement en été; cependant elles 
règnent aussi parfois en hiver. Dans un cas de fièvre tierce, si 
le corps vous paraît impur, vous donnerez, le quatrième jour, 
un médicament évacuant ; si le médicament évacuant ne vous 
paraît pas nécessaire , vous administrerez les potions médica= 
menteuses qui déplaceront ou feront cesser la fièvre, et vous 
les administrerez comme il est écrit dans la Pharmacie; pen- 
dant T’accès, le patient ne prendra que des potages et des 
boissons; dans les jours intermédiaires, des aliments relà- 
chants. Ce n’est pas une maladie qui soit très-intense, mais, 
si elle n’est pas traitée , elle est sujette à dégénérer en fièvre 
quarte et à durer longtemps. Dans un cas de fièvre quarte , si 
le corps «est impur, on purgera d’abord la tête; après un inter- 
valle de trois ou quatre jours, on donnera un vomitif au mo- 
ment même de l'accès ; après un nouvel intervalle, on donnera 
un purgatif dans l’accès même. Cela ne réussissant pas, après 
un autre intervalle, on lavera le malade avec beaucoup d’eau 
chaude , et on lui administrera les reinèdes qui sont écrits ; les 
boissons, les potages et le reste du régime seront les mêmes 
que pour la fièvre tierce. Cette fièvre est ordinairement de 
longue durée, mais il arrive aussi qu’elle dure peu. La fièvre 
tierce et la fièvre quarte naissent de la bile et du phlegme ; 
c’est pourquoi j'ai: traité ailleurs de ces deux fièvres (Traité 
perdu ; vor. t. I, p. 57). Les potions médicamenteuses qu'on 
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donne pour ces fièvres ont la propriété de mettre.le corps à 
l'aise en sa chaleur et sa fraîcheur habituelles, sans qu’il soit 
échauffé ou refroidi anomalement; il faut les donner comme 
‘ileest écrit dans la Pharmacie. 

19. (Leucophlegmasie.) Dans la leucophlegmasie, le corps 
est gonflé tout entier par un œdême blanc ; dans la même jour- 
née, le malade paraît étre tantôt mieux, tantôt pis, et le gon- 
flement devient plus considérable ou moindre, tantôt sur un 
point du corps, tantôt sur un autre. On administrera les pur- 
gatifs qui évacuent l’eau ou le phlegme. Le régime en aliments, 
en boissons et en exercices sera tel que le malade soit aussi 
desséché et atténué que possible. Cette maladie naît du phlegme, 
quand, un patient étant pituiteux à la suite de fièvres de longue 
durée, le corps devient impur, et que le phlegme se jette dans 
les chairs. Ce phlegme n’est en rien plus blanc que tout autre; 
mais Ja peau paraît plus blanche, car le sang devient plus 
aqueux à causé de la surabondance du phlegme, et il n’a plus 
sa bonne coloration; c’est ce qui rend les malades plus 
blancs , et la maladie est appelée leucophlegmasie. Si le traite- 
ment est pris dès le début de la maladie, la santé se rétablit ; 
sinon, la maladie se change en hydropisie, et emporte le pa- 
tient. 

20. (Engorgement de la rate. « L'hypertrophie de la rate, dit 
M. Pallis, Remarques sur les maladies endémiques de la Grèce, 
dans Omodeï, Annali, 1849, t. CII, p. 58, est une affection qui 
s’observe chez les enfants de l'ile de Spezzia durant l’époque de 
la dentition ; elle est accompagnée de phénomènes scorbutiques, 
tels que ecchymoses de la peau, hémorrhagie des gencives, » 
Il est probable que l’auteur hippocratique a eu des phénomènes 
analogues sous les yeux.) Des individus qui ont la rate grosse, 
ceux qui sont bilieux ont mauvaise couleur, des ulcérations 
de mauvaise nature. sentent mauvais de la bouche, et sont 
maigres; la rate cet dure et ne varie jamais de volume, et il ÿ 
a constipation ; ceux qui sont phlegmatiqnes éprouvent ces ac- 
cidents à un moindre degré, et la rate est tantôt plus grosse, 
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tantôt plus petite. Chez ces patients il convient, s'ils paraissent 
avoir des impuretés, de purger et la tête et le reste du corps; 
si la purgation n'est pas nécessaire, on mettra les phlegmati- 
ques à un régime qui les dessèche et les atténue par les ali- 
ments, les boissons, les vomissements, les exercices aussi fré- 
quents que possible, ct les promenades ; au printemps on les 

fera vomir avec Fellébore. Quant aux bilieux , le régime sera 
humectant; on provoquera les selles et les urines; on tirera 
souvent du sang de la veine splénitis (veine du bras), on èm- 
ploiera les diurétiques qui sont écrits comme amollissant la 
rate; dans l'été on administrera un évacuant , et ce sera un 
cholagogue. Des splénétiques , quelques-uns ne sont pas sou- 
lagés par les médicaments qu’ils boivent ni par le reste du 
traitement ; la rate n’en devient pas plus petite, mais les choses 
administrées sont vaincues par la grandeur de la maladie ; 
avec le temps, chez quelques-uns, la maladie tourne en hydro- 
pisie, et ils succombent; chez d’autres, la rate suppure ; 
on cautérise, et ils guérissent ; chez d’autres enfin elle reste 
dure et grosse , et le mal vieillit avec eux. Cette maladie se 
produit quand, à la suite de fièvres traitées mal , la bile ou le 
pblegme, ou même tous les deux, se sont fixés dans la rate; 
cette maladie est de longue durée, mais elle n’est pas mortelle. 
Des médicaments qui sont donués pour l'affection de la rate, 
les uns purgent par la vessie et dégorgent la rate, les autres 
ne procurent, ni par la vessie ni par toute autre voie, au- 
cune évacuation sensible , et cependant la rate s’en trouve dé- 
gorgée. 
21. (Zléus.) Dans l’iléus le ventre devient dur; point d'é- 
vacuation alyine; l’abdomen entier est douloureux ; fièvre, 
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soif ; quelquefois mème le malade est si travaillé qu'il vomit 
de a bile. Dans ce cas, on humectera au dedans ct'au dehors, 
on lavera avec beaucoup d’eau chaude, on fera boire ce qui 
provoque les selles et les urines, et on administrera un lave- 
ment si le patient peut le recevoir; sinon, on adaptera un 
ayau au pied d’une outre, on la gonflera, et, par ce moyen, 
a” injectera dans l'intestin beaucoup d’air; l'intestin et le 
rentre ayant été ainsi distendus, on ôte le tuyau, et on injecte 
aussitôt un lavement. S'il est reçu, il y a selle et guérison; si, 
même de cette façon , il n’est pas reçu , le malade suceombe 
d'ordinaire au septième jour. Celte maladie survient quand 
une grande quantité de matières fécales s’est salcinée dans 
l'intestin ; le phlegme s’agglomère autour de cet amas, et l’in- 
testin se gonfle tout autour de ces matières endurcies ; les mé- 
dicaments pris par le haut ne sont pas reçus, mais sont revo- 
mis, et les lavements administrés par le bas ne pénètrent pas. 
C’est une maladie aiguë et dangereuse. 

22. (Hydropisie.) L'hydropisie se produit d'ordinaire quand 
un patient reste longtemps le cerps impur à la suite d’une 
longue maladie. En effet, les chairs se consument, se fondent 
et deviennent de l’eau; elle provient encore et de la rate ma- 
lade, et du foie, et de la leucophlegmasie (v07. $ 19), et de la 
dysenterie, et de la lienterie. Provient-elle de l’impureté, Île 
ventre se remplit d’eau ; les pieds et les jambes se tuméfient ; 
les épaules , les clavicules, la poitrine et les cuisses se fondent. 
Si vous prenez le traitement au début avant que l’accumulation 
de l’eau ne soit excessive, vous administrerez les purgatifs qui 
évacuent l’eau ou le phlegme , mais vous ne mettrez pas en 
mouvement la bile; le régime en aliments, en boissoug, eu 
exercices et en promenades sera tel que le patient devienne 
maigre et sec , mais que ses chairs soient aussi fortes que pos- 
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pacrubelog Üäaroc. "Orav à dnd qgrAnvx, À xavos, À Acura 
phéyuaros, À Gussvrapinc ëc Üopune peraoth, Oeparetav be vaio 
adroiot tEumpéper* Giapetyouct Où où aa Tüv ykp vaucquatur 
tu &v Étepav Ep’ Étépe vévntar, &ç T4 noÂÂ dnoxtsiver” Otav yüp 
2 gofsvet to cwpart dvrt Ünd Tic rapolonc vousou ?étépr VOUS ÉT- 
yévatas, rpourdkutar bd dobeveine, toiv À Tv Étépav voUoov iv 
Üatépnv yevouévnv teleurioa. "To *0ù Uwp ylverar obtwc émebav 
al oapxes Ünd œAéyuutos xai ypovou xai Svousou xal dxubapaine 
xal xaxobspaneinc xal muperüiv GLapbapiiat, rnxovrar xai ylvovra 
Üop* xat ñ pmèv xothin où Gadidot vo Üdwp ès Émurhv, xUuxAy de 
rep adrhv yivetar, T*Hv pév oùv ro Tüv pappaxwv xal A SAR 
Otairns mpehéntat, xat À Yacrhp Aanacdetur gÜroù * SAv Si pu, tu- 
Ov deivar Toù Uatos” touvetar dà À map Tov éupahov, À Érioûer 
xatk Tv Auyôva* Guapeuyouce dE xl Évreuev GA You. 

23. Avosvrepin 8tav yn, Gun Éyet xata nücav tv xoum, 
xal orpépos, xal Giaywpéer "oki re xat phéyua, xal aîua #Euy- 
xexaupévov. Toutou xaônpac Thv xepalñv, pipuaxov. riau dv, Ë 
re phéyua xabaiper, xot rav xouAinv yaAaxTt Ép0 Gtaviag, vo EX 
cûpua Bepameterv: xai Av pèv dmupos À, Tv pv xoAinv Avrapoit 
xal mioct xa Auxéot xal Éypoïaiv bnéyeuv aie rù Évedvta, xal Aoûe 
BrokÀG xat Oeput Ta xdtw ToÙ épadoë, Av Gun Éyn° TA Oà rouaTs 
xai rù foguata xat Tù autlx mpoopéperv xaTk Tà YEypaLuéve À 
r qapuuxiriôs. “H GÈ vobsoç yiverar, merddv 4ohN xai phéyux xa- 
rasrnpiën Éç The pAGuG xai Thv xouinv’ voaées piv td tua xal 
Otaywpéer épOapuévov, voaéer Dè xai ro Évrepov xat Etstar xal à- 
xoüTa. Diverar 0è aÜrn À voUoc xat muxph xai moÂUTOVOS xal 8a- 
varwônc" kel Av pèv Ête Toû owmaros loyuovros Bepamebnra, Xrk 


12. EH6.-9 EH.—2ëèv àodeveine (sic) cé 6.-6vre om. (H, restit. al 
manu) 0. -étépns pro mapouonç FGIJ.-véoou K.—5 étépa 6 —- anse 
EP’.-&nù 0.-A om. (H, restit. al. manu) 6.-érépnv om. E6. —44ù GHIS, 
Ald.-ôn vulg. —5 voücou EH, Lind., Mack.-vocou vulg. -Gaôtôot EHU 
K6.- perad:dot vulg. -tè EK.-+ù om. vulg. —Sëès om., restit. al. manu H. 
— yiverot Ô x. nepi avTAv E. — 7 ai nv vulg.-xai om. EHO, Mack. -opehei- 
tar 6.—-)anacontar Lind., Mack, Kühn. —#ei EHO.-rouveror 6, Mack.- 
téuv. vulg. —?yo)ù, al. manu ñv H. — "0. EH. -papuäxeuv Ald,—1!xiv 
0.—œneipoc J,-rhv xouinv pèv E.- uèv om. J.-Anapotç 6.—alei om. 8. — 
Ur. xai om, 0,-Éyet 0. -répata 0. —15+à om. E8.-outia H. - xqi pra 3458 
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sible. Cette maladie est mortelle, surtont si par avance le 
rentre se remplit d’eau. L’hydropisie provient-elle de la rate, 
ma du foie, ou de la leucophlegmasie , ou de la dysenterie, 
Ï faut traiter par les mêmes moyens ; mais peu réchappent. En 
ffet , quand une maladie vient s’enter sur une autre, elle tue 
e plus souvent; le corps est affaibli déjà par la maladie ac- 
uelle , et la nouvelle maladie qui survient emporte le malade, 
a débilité ne donnant pas le temps à la maladie secondaire de 
e terminer. L’eau se produit ainsi : les chairs, étant consu- 
sées par le phlegme, par la durée, par la maladie, par l’impu- 
eté, par le mauvais traitement et par les fièvres , se fondent 
t deviennent de l’eau ; le ventre ne transmet pas l’eau en son 
antérieur, mais le liquide se répand autour de cette cavité (c’est- 
dire dans le péritoine). Si donc le patient est soulagé par les 
nédicaments et par le reste du régime, le ventre se vide aussi ; 
inon , on évacue l’eau à l’aide d’une incision ; l’incision se pra- 
ique ou à côté de l’ombilic, ou en arrière au flanc. C’est encore 
ine maladie dont peu réchappent. 

23. (Dysenterie.) Dans la dysenterie, la douleur occupe 
’abdomen entier ; tranchées , évacuation de bile, de phleyme 
t de sang calciné. Après avoir purgé la tête , on fait prendre 
in vomitif phlegmagogue ; ayant lavé le ventre avec du lait 
suit, on soigne le reste du corps; s’il n’y a pas de fièvre, on 
lébarrassera continuellement le ventre des matières à l’aide de 
substances grasses, onctucuses, douces et humides, et, s’il y a 
louleur, on lavera avec beaucoup d’eau chaude les parties 
sous-ombilicales, les boissons, les potages et les aliments se- 
ront suivant ce qui est écrit dans la Pharmacie. La maladie se 
produit quand la bile et le phlegme se sont fixés dans les veines 
:t le ventre ; le sang devient malade, et sort corrompu par les 
selles ; l’inteslin aussi devient malade, il se râcle, il s’ulcère. 
C’est une maladie longue, douloureuse et dangereuse ; si on 


FG.— Mèç de vs IK,—15 xoù om, H6.-—15 5 6.-xovaunovos Lind., Mack 
.xnv 0.—-Biapnysiv Ald, 
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Graguyeiv” Av dt An éxtsrnxdroc nai t76 xouÀnÇ mavréraaiv | Fhxu- 
mévnc, tons oboeuia ÉATIS. 

24. Aerevrepin" tk oitla diuycwpéer Sonrra, bypa Ébuvn Gë Foëx 
Eve: AenrÜverar dé vd oœpa Toürov Oepareberv roïctv aèroïouv, Voix 
robe Ünd Gusevrepins éyouévouc. H ÔË vocos vivra, Érav £x Tic xs 
paXñs xal Tic Ave xotAine xutapboos yÉvnTar Toù phéymuros à Thv 
xatuw xotAlnv' êruv à #roëro À, rù outia Ür” adroÿ Yüyetar, xai 
bypaiverar, xal ñ dpodos adrv Féonntwv Tayein Yivetær, xai 70 
cou thxetar, Eu pv où meTTOÉVUY Tüv ottiwv Êv TH XOLÀN LP0- 
vov fxavov, ua dE Üno sic xothlne epuñc éouonç æapa quo 0e- 
HLatvoÉvuov. 

25. Ardpfora Où 6% poxph 8tav Éyn, Gtaywpéer rpéitov uv tà 
éduovra bypa, Énetsa phéyua xat Éoûter uèv énrexüic, 6no dE Ti 
TnoÂ\ñs dxpwprotos dobevhs xat Aertos yiveræ. 'Toûrov dve dre 
Enpaiverv À ÀËGopov mirioxwv xat Tv xepalhv xabatpwv pÂiyua, 
Pôtavigar dE xai Thv xotAinv yahaxre Ép06, Éneuta TEAÀR œurlos 
xat rovoïar depareterv, do” dv Enpaveïrar À 1°re xothtn xat vd aûipu 
näve à BE voUcos ro ré adrov yivetau, dp” dv xat À Aeuvrepir. 
AËtar af voüoor, 12% +e Guaevrepin xat À hervtepin 1xa Giépoir, 
raparAnotat elor, xal det aûrkç otre 0 0œ * Tov Èv xx Tappoov dr 
Aapôavev Toy dnd Ts xepaXTe ai The dv xotA in, À drotoëren' 
TOÙ yhp vousmatos À gÜaic Évrebbev yivetor, xat 1° oÙdeic oùdév où 
péubetar vhv Gravorave oyeddv À xai TéAX& voucnuara Dôe Bei cxo- 
… me, ôxoGev Exdoto À Duo yiverar” xai 16 Üce cxonûv xal Aaubé- 


vuv Thv &oxhv Tv vougruatiov HxroT” àv Épapravotc. 


tEtlxwopévne KJ0.-tuwñc om. (H, restit. al, manu) 0.—[xa] üypa Lind. 
— où xivée Gal. in cit. in Comm. Aph. vi, 1, L.-Aerxtévovror EH8.-xi 
rù vulg.-xai om. H6, Gal. ib.-voürous al. manu H.-olov pro toërov À. 
—èv coïouw vulg.-év om. EH6, Mack. -roïoiv om. 6. —3 olot (olo: om. JA 
6) roùs U. 8. éyouévous EHKJQ’, Lind.—oïnv ÿ. 8. éyouévous Mack. —vois ÿ. 
Ô. éyouévors vulg.— ‘roûcorz al. manu H.-% 6.-% om. vulg.-ÿür auto 
rè oitia 6.—5 éonxros al. manu H.-royein om., al. manu ëèv tzyein H.- 
êv rayer 0. —-xai äua 8. -Gespuaivéuevoy vulg. -J’ai fait cette correction sans 
mss. — 6 om. 0,.-Gtaywpen 0.—xpora GIK.—-éoiévra EH6.-eto. vulg.- 
En. dë œhévua 0, Lind.—?#x. om. (H, restit. al. manu) 8. —#Troûrou <à (r 
6) &vw EH6. —? sai tv x. Guav. EHO, Mack.— En. t& te &Ada a. xai xotount 
0.— re 0, Mack.-te om. vulg. — ‘! üo’ EHP”.-aÿûtar ai v. om. 0.—CfñT 
Aetevr. nai à duo. E.-xai à Bvoevrepin sine mai # eu. 9. — rai 8. om. (H; 
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commence le traitement , le corps ayant encore de la force, il 
y a chance de guérison ; mais , si le corps est déjà fondu et le 
rentre complétement ulcéré, le cas est sans espérance, 

24. (Lienterie.) Lienterie : les aliments passent sans être 
digérés, les selles sont liquides ; il n’y a pas de douleur, muis 
le corps s’amaigrit, On traite ce cas par les mêmes moyens que 
la dysenterie, La maladie se produit quand de la tête et du 
ventre supérieur (poitrine) il se fait un flux de phlegme dans 
le ventre inférieur ; à ce point , les aliments sont refroidis et 
humectés par ce phlegme , ils passent rapidement sans être 
digérés ; et le corps se fond , d’un côté parce que les aliments 
ne sont pas cuits un temps suffisant dans le ventre, d’un autre, 
parce qu’ils sont échauffés contre nature par le ventre échauffé 
lui-même, | ” 

25. (Diarrhée.) Dans la diarrhée de longue durée, les ali- 
ments passent d’abord sous forme de selles liquides, puis du 
phlegme est rendu ;le malade mange, il est vrai, passablement, 
mais il s’affaiblit et se fond par l’abondance des évacuations. 
Dans ce cas, on séchera les parties supérieures en adminis- 
trant une potion d’ellébore et en purgeant la tête du phlegme 
(par des errhins); on nettoiera aussi le ventre avec du lait 
cuit; puis le traitement sera du reste en aliments et en bois- 
sons qui dessécheront et le ventre et le corps entier. Cette ma- 
ladie est produite par les mêmes causes que la lienterie. Ces 
affections , la dysenterie, la lienterie et la diarrhée, sont ana- 
logues , et il faut les traiter de manière à intercepter ou à dé- 
tourner le flux venant de la tête ou du ventre supérieur (pot- 
trine) ; en effet la nature de la maladie est là , ct personne ne 
vous blâmera de voir ainsi la chose. En général , pour toutes 
les maladies , il faut examiner où en est la nature; c'est avec 
un tel examen ct en saisissant le commencement des maladies 


que vous commettrez le moins de fautes. 


restit. al. manu) 6.-raparkroto: E (H, al. manu) 9.-iioôar E6.-pev om. 
{H, restit. al. manu) 6.-£vteube 0. — 'f odêetx oùn. {H, restit. al. manu) 6.- 
géuÿearro H.-— 1567, EH6. - ot 6.-fxtare LIJK,-fxior’ om. G. 
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26. Triveouèdç ôtav Àd6n , Otaywpéer alua guédev xai UÜEx, al 


môvos Êv 17 kate xoukin yiveru, xai makora Ütav *ëç EpoËov Un 
roûrou Euupépes thv xoëkinv uuypaivetv xai Amaiverv xai GAcaivers, 
xai Ünayetv Tè Éveovra, xal hoûetv Opus, nAñv The xepaAñc. De: 
ÔË À vobcos abTn Ta ottia mel PreAéeiv” oÙ ap oTpopor xevouévne 
rh xothnç mo voû aluros Guebrôvrog xai The MUENS xal mpooni- 
nrüvruwv Tpùç To Évtspo yivovta” *évdvruv dë Tüv cttiwv, focov dE 
rrapéyer vo évrépeo. Kai yiverar pèv dnd rüv adrüv, Gv xal À Bucev- 
tepin, dobeveotépn dë xai SAryoxpovin, xat où Oavarwônc. 

27. “Orav Ôù & ofvou À febwyinç xohëpn Adôn À Gidpboux, v 
pêv Gtapboln Évupéper duavroteberv, xat Av Otbos EXN Sotvov Suddvar 
Thuxbv, À otéupuha yhuxéa, êç Éonégnv Gè Gidover taüre, à xal 
roïorv Ünd papuaxou xexaBapuévorov” hv d A Trabnrar, DEAN À 
raÿoa, Éuerov nd outiou À Spuxlou notñoat” xal Tapaypua dvé- 
onaotat vw À xétw Epodoc xx Av dax UONS juAS puxbiv À êpe- 
GivGwv, xal ofrw menacer. TT GE yokëpn Euupéper, Av èv du 
En, Gidovar À yéypartar èv Toïat papmaixoiot mabovra Thv éduvmr, 
rhv 1008 xotinv Osparetetv tv ‘re vw xal Thv xéTw, Giuypaivovra 
rôuuot, xat mahkdogovra +0 cœua Aoutpoïoi Oepuoïor, nAv Tic ke- 
paññs" xal 8 re Émetos res ebmeréotepos yiverar, 1? Av écin ve dypèr, 
18 ka Ta MPOSESTNAXÔTE AV ÉrEpéETat, Xai À xATw Üroywpnoi Ed 
Aov Gtaywpéer” Av dE xevdc À, éuéetar Braiwc, xat broywpéet Braii- 
rapov Èç Écnépnv à Gdvar xal roûrw, Écanep 1Frûi papuaxom- 


1Tnv. 6.-uéhav (H, al. manu) 6, Mack.-ué). om. vulg.-u6Eav FGE.- 
évyivetor 0.—2ëê6 E. —eic vulg.—ên EFGHIJK6.- {En vulg.— E£n Ald. -roûrou 
EHLJK6. - toërov vulg. - xouinv E, Mack. — xotAtav valg. — &hecivev EHKS, 
Ald., Mack.—deaiverv vulg. —3 moréeuv 0.-Béhev K'.—-rponmimnrovres FG, 
Ald. —‘éveovrwv Lind., Mack. -f500v 6, Mack.-ftrov vulg.—GfEr 0." 
péxeiv FGJ.— 55 (ürè HK) eû. vulg. -Ür” om. 6.-1Av pèv Gtépporav GI. 
—Grappoin KO, Mack.-—Grappoix vulg.— 6616. oivov YA. xai ot. 6.—êc om. 
FG.-roïic à. p. xexafapuévoic 6. —7 mavonta EHP’, —-ëGékerc 13K., -6Qex 
EL. -oirou E.-oitwv HK.—5vaxetou E.-—papuaxiou al. manu H.- àvé 
onaotat 0. -ävaonätar vulg. -ñ, al. manu à H.-7 K6.—? oappaxüv (sic) 
J.-oûtw 0.-oÙtws vulg.-rematoetar (E, cum xov al. manu) FLJKP’, -#ov 
raûcerat Vulg. —-matovtat 0, -Tñs 600vns (H , al. manu Thv SG vnv) 6. — # re 
6.— 11re om. 0.-Üypalivovra nwuaot 0. -ebnperéotepos (E, al. manu sèx- 
téovepoç) LQ, Lind., Mack. — © rai nv vulg.-xai om. 6. — 13 xei EFGIJQN. 
atom. vulg.-@nepetror vai Av xaruw dnoxwpries 0.— 1 veverg vuig. 


DES AFFECTIONS. 239 
26. (Ténesme.) Dans le ténesme, du sang noir et des muco- 
és sont rendus par le bas , de la douleur est ressentie dans te 
ntre inférieur, surtout quand on va à la selle. En ce cas , il 
porte d’humecter, de graisser et d’échauffer le ventre, d’éva- 
er les matières, et de laver ke corps avec de l’eau chaude, la 
te exceptée, [1 est ordinaire que cette maladie consomme un 
cès d’aliments ; en effet, les tranchées sont produites lorsque, 
ventre étant vidé, le sang qui passe et les mucosités tombent 
r l'intestin; mais l'intestin ‘en est moins irrité, quand il y a 
5 aliments. Cette affection a les mêmes causes que la dysen- 
rie, mais elle est moins grave, de courte durée et non mor- 
le. | 
27. (Üholéra et diarrhée.) Dans le choléra ou la diarrhée, 
ites d’excès de vin ou de table, pour la diarrhée , on fera 
ûner le malade; s’il a soif, il boira du vin doux ou de la pi- 
sette douce ; le soir, il prendra ce qu’on prescrit aux person- 
»s purgées par un évacuant ; si la diarrhée ne s’arrête pas, 
que vous vouliez cependant y mettre fin, vous procurerez le 
"missemept après avoir avoir fait prendre des aliments ou de 
au de lentille; aussitôt l’évacuation par le bas éprouve une 
vulsion vers le haut. C’est encore un moyen d’y mettre fin 
1e de nettoyer avec une décoction de lentille ou d’ers. Pour 
. choléra, s’il y a douleur, il convient de donner ce qui est 
rit dans les Remèdes comme calmant la douleur, et de soi- 
ner le ventre, tant celui d’en bas que celui d’en haut {abdo- 
er -et poitrine), humectant avec des boissons , assouplissant 
vec des bains chauds le corps , excepté la tête, De la sorte, 
uelque liquide étant introdait, le vomissement est plus facile, 
»s matières adhérentes sont expulsées par le haut, et les éva- 
uations alvines vont mieux; mais, si le malade est vide, il 
vacue par le haut et par le bas avec plus d’effort. Le soir, à 
aï aussi on donnera ce qui est presvrit pour les personnes 


xevoonc Foes in not. ex Cornario, Mack.-xevéon 6.-Lisez xevoç 7. — 
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réovre. D'iverar 1 08 voûte vù éAyiuara, dou £x moclwv yiveret à À 
sdwyinc, *8tav Tà outla xal Th nora nhéw ToU skOTOs Êç Tv xot- 
Ainv écékôn, xui Ta éwôev eiw0oTE Ürephepuaiverv T0 OLA XUVÉN Jo 
Av xat PhÉyUX. 

28. Zrpayyoupins rpônor iv root Fxal ravroïor” Euppéper à 
Ékwbev pév ro cûua pmahaocerv Aoutpoïor bepuoïotv, Écwbev Ôë dw- 
ppatveuv rhv pv xothinv orriouaiv 0D° üv eûpoos Écra, Thv ÔÀ xüoru 
(movoiouv bp” Dv rd obpov &ç rheïorov Ptayeïiras* GLÔGvar À xa rüv 
Gtoupnrtxüv pupudxev, & yéyparrat év Th papaaxiriÔt Talovra Tiç 
éüvns. “H GÈ voücos ürd froù wAéyuatos yiveras* xai Otav pv À 
xuorus Enpavôn , à duy07, À xevw0, 6Süvnv trappe” Grav dà 6yp 
re xui nAfpns À Xat xeyuuévn, focov” à à voücos Toïor plv me 
AaoTépoust paxpotépn yivetat, ?roïor dE vewréporct Bpayurépn, Üaw- 
TwÛnç DE OLdETÉPOLT IV. 

29. ’Toyuks 08 tav yévnres, SÔvn Aapbdver àç TV rpocquen 
toÙ iogiou xat 1186 dxpoy To nuyaiov xat l1Ëç Tov yhoutov + téÀoc Ôë xal 
Quù mavros toù oxékeoç nhavätat À Sduvn. Toûre Euppéper, éravi 
8G6vn yn, pahdoserwv xa0” éxoïov &v Tuyyavn Toù oxéÂeoç ormpi- 
Gouoa À GdUvn, ëv outpoiot xal yArdopast xat rupinor, xai Ti 
xothinv bnayeiv” 8tuv Ôà Awpron À ÉCUVN, pépuaxov CoÙvar xaru' 
xoi paeta Taûta meïv lPyahx Ovou Éghov: Gidovar DE this Cuve À 
yéyoartat rap rotor paouäxototv. H ÔË vaÿaos yiverar, érudbr 
40 xai ohëyua ëç Tv aimdBfoov phéba xarasrnpien, À &E Étépre 
voucou, 17 dAÂWS, éxocov &v Toù aluuroç bTd pAéyuaros xai "r 
A6 vosñon Euvsornxoc* Toûro yo nhavärar dv To oxéAoc Gi Ti 
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H.-£0p00v pro oùpov K.—5 Gieict E (H, al. manu ôtayeïtez) P'()0.-—Groyét- 
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Gtenatovra 0. —6roù om. K.-oiéparos (sic) H.—7 à xev. Lu. E.-0 EH. 
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odbetépors 0. — 19 GE om. I. -et; J.— ‘és om. GI.— "és om. E, Mack.- 
9%. EH.-0. vulg.-roûtoy Ospaneuerv pro toûte..….. Êv 6.—énoïov EHR, 
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purgées par un évacuant (voy. 41). De ces maladies, celles qui 
proviennent d’excès de vin ou de table naissent quand les ali- 
ments et les boissons sont pris en plus grande quantité qne 
d'habitude, et que les choses du dehors, dont l’effet est d’échaul- 
fer le corps en excès, émeuvent la bile et le phlegme. 

- 28. (Strangurte.) La strangurie a des formes nombreuses 
et variécs ; il convient d’assouplir le corps en dchors par des 
bains chauds, et en dedans d’humecter le ventre par des ali- 
ments qui le rendront coulant, et la vessie par des boissons 
qui procureront la plus grande quantité d'urine. On donnera 
aussi parmi les médicaments diurétiques ceux qui sont écrits 
dans la Pharmacie comme calmant la douleur. Celle maladie 
provient du phlegme ; quand la vessie est sèche ou froide ou 
vide, elle cause de Ja douleur ; quang elle est humide, pleine 
et développée, elle en cause moins. La strangurie, plus longue 
Chez les hommes d’un certain âge, plus egurte chez les jeunes, 
n’est mortelle ni chez les uns ni chez les auires. 

+ 29. (Mal de la hanche.) Dans le mal de la hanche (sciatique 
et coxalgie) la douleur occupe la jointurce de l’ischion, l’extré- 
mité du siége (coccyx) et la fesse ; finalement elle se promène 
dans tout le membre inférieur. Il convient, tant qu’il y a dou- 
leur, d'employer les émollients sur le point, quel qu’il soit , du 
membre inférieur uù la souffrance s’est fixée, bains, fomenta- 
tions, applications chaudes, et de relâcher le ventre; quand la 
douleur s’est adoucic, ou donne un purgatif, puis on fait boire du 
Jait d’ânesse cuit. On donne en outre les médicaments qui sont 
écrits pour la douleur dans les Remèdes. Cette maladie vient 
quand la bile et le phlegme se sont fixés dans la veine san- 
guine, soit à la suite d’une autre maladie, soit autrement, sui- 
vant que telle ou telle quantité de sang a élé viciée et coagu- 
lée par le phlegme et la bile, car ce sang se promène le long 
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Yublx hic alwoBboou xx Éxou àv oh, À ÉBuvn xeT Toro vin 
06 mŒALOTA Vive, ñ Ôù voUcoc poxpn ylverer xat Érirovoc, du- 
varobne À où tv Où êc Ev te yuwpiov reracenpls n À 830vn xat 077), 
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Tuy/avn éobcu f éduvn, xalsiv à ré ouoAiver. 
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du membre inférieur par la veiné sûrigüine, et, là où il s 'arrête, 
lu donleur se fait surtoat sentir, La maladie est longue et déc 
lourcuse, mais non mortelle. Si la douleur se fixe en un point 
particulier et ÿ demeure satis que les médicaments puissent 
l'expalser, on caulérisera le lieu douloureux quel qu’il soit; 
la cäutérisation sera faité avec un moxa de lin écru. 

80. (Ærthrite.) Dans l’arthrite, la fièvre survient, une dou- 
léur aiguë s'empare des articulations da corps, et ces douleurs, 
tantôt plus aiguës, tantôt plus douces, vont se fixer tantôt sur 
une articulation, tantôt sur une autre. 1} convient d’appliquer 
sur la partie douloureuse des rafraîchissants, de débarrasser le 
entré des matières par des lavements ou un suppositoire, et 
de donniér én potages et en boissons ce qui vôus paraîtra utile. 
Quand la douleur s’est relâchée , on donne un purgatif, puis 
bn fait boire du petit lait euit ou du lait d’ânesse. Cetie male- 
die provient de la bile et du phlegme, qui, mis en mouvement, 
se sônt fixés sur les articulations ; elle cst de courte durée et 
aiguë , mais non mortelle ; elle attaque les jeunés plus volen- 
tiers que les vieux. 

31. (Podagre.) La podagre ést la plus'violente de toutes les 
maladies articulaires, la plus longue et la plus tenace ; ellg sé 
produit quand le sang qui est dans les véinules a été vicié par 
la bile ct le phlegme ; et, comme là sont les veines du corps les 
plus ténues et les plus étroitement serréès , ainsi que des nerfs 
et des os nombreux et rapprochés, là aussi le mal a le plus de . 
persistance et de ténacité. kes mêmes moyens qu’à l’arthrite 
œnviennent ici; la maladie est longue et douloureuse, mais 
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roù xovôurou GA yov, xuisiv ÊÈ Go} iv. 
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33. Taüra 501 Émiorauevos dvhp idtwrns oùx &v Éotuws ÉpriTrer 
êç dvnxeota vouoruata" ‘xal ap vouoruara elwôsv ro ’ouxpar 
mpogaoiuv meyéhx xai nohuypovix yivecur. Kaï 80a pèv oucluv À 
notoiv épôpeva éotiv À fopnuatuv À gapuaxunv, Sôcx GSuvnc elvexz 
GiSoTar, dxivêuve sriv mavra npompéperv &st, Ékv xard T@ YEÿpAL 
péva npocpéonc” dou Jè naÜaiper Tüv gapuixev yoXhv À wAËyue, 
Êv Toüroratv of xivôuvor yivovtar xat af aitiar soir Oepæreuouct' 
PouXdosesôxt oùv yo ravra pilote. M'Tadre piv Éca xark xo- 
Ainv vivace voucñata nAñv mept ÉMTUUV xat pÜLWVOVTEY xai Th 
Juvarxeluv, taüra ÎÔÈ ywplç yeypabstar. 

34. Duüpure oo pustar, révra bd ghéyuarocs À afuatos que- 
rar Orav dè Üro Tpwuatos À nrouutos &Oporc07 , Euupéper #8} roi 

“ru, té uv xatar)}docovra xal cdpuaxx miricxovra Ouxyeiv, vd 
xatanhäosovte memalveive xal Oixyéer pèv Tüv xararhacudsu 
Éca Crouk édvre bypaives, xat ph on& ëc Éwurd- nenaiver &t do 


LS 


: A’ êv EHK.-votç peyédou: 6. —voïor peyédororv Mack. -v. uey. om. vulg. 
—h 00. om. H.—iyxarareinnrat EHIJO, Lind.-éyuataïinrrar K.-xate 
Aeirnror Mack.—éyratareimeror vulg.— 2ixtepov ë EHK6.-—vûv GE ur. vulg. 
— yéyeanta:, al. manu po H.-xa0xipsev J.—-oœnu. te (re om. EHK6) x. x. 
8 (6 rt EHKG) vulg. — 46: om. 0.—* 0 E.-6ë om. (H, restit. al. manu) 0.- 
éuninret EFGJ.-ë; H, Lind.-ei; vulg.—Sxoi y&o v. om. Ô.-—vouc. om 
H. - &sl wôev (sic) pro etw6. 0. —7 ou. EHK6.-p. vulg.- rposécuwwv E (H, al. 
manu) K, Lind.-oitwv 6. -syoueva 0.— 8 [nai] dx Lind.-Evexx Ô.- &ei ante 
rpocp. HK.-& deï mpoopéperv, et àei om. 0.—?ouratr. EHK.-—taÿta pa). 
0.—va (rù om. H) por. vulg.—1[xai] taëra uëv Lind., Mack.— 1! cë 0. - 
väp vulg. — 6 6oa E.-mévra ponitur ante 60a 6.- Ante Gtav-addunt el 
(À H) yèp Ürd pXéyuaroc, et 5è om. EH6. -8à legit Cornarius et superiori- 

“bus adjungit, Foesin not, -voaünaroc E6.— 1 5ë EHK9, — 4 Gioryetv 0, =rü 


DES APFECTIONS. 245 


non mortelle. Si la douleur reste fixée sur les gros orteils, on 
brûlera les veines (comp. pour l'ustion des veines, Des Lieux 
dans l’homme, $ 40) de l’orteil un peu au-dessus du condyle, 
et’on les brôlera avec du lin écru. 

82. (Jctère.) L'ictère doit être trailé ainsi : en dehors on 
assouplira le corps par des bains chauds; on humectera le 
ventre et la vessie, et on donnera les diurétiques indiqués ci- 
dessus. Si l’ictère est intense, après avoir purgé la tête (par les 
errhins), on administre un purgatif cholagogue, puis on se sert 
des diurétiques. Cette maladie est produite quand la bile mise 
en mouvement se porlc sous la peau. 

33. (Remarque sur l'utilité des notions précédentes.) Avec 
de telles connaissances un homme du monde ne tombera pas 
aussi facilement qu’un autre en des maladies incurables ; car 
c’est ordinairement de petites causes qne les maladies devien- 
nent grandes et durables. Pour tout ce qui tient aux aliments, 
aux bois:sons, aux potages, aux médicaments donnés pour la 
douleur, on les administrera constamment sans aucun danger, 
si on les administre conformément à ce qui a été écrit. Mais 
il n’en est pas de même des évacuants cholagogucs ou phlegma- 
gogues ; là commencent les dangers (Epid. v,t. V, p. 199) et 
les accusations contre les médecins; il faut donc s’en garder 
particulièrement. Telles sont les maladies qui surviennent au 
ventre (poitrine et abdomen), excepté l’empyème, la phthisie 
et les affections des femmes. De celles-là il sera traité à part. 

34. (Des tumeurs.) Les tumeurs proviennent toutes du 
pblegme ou du sang; quand la collection est la suite d’un 
cuup ou d’une chute, il convient, pour les unes, de les dis- 
soudre à l’aide de cataplasmes et d’évacuants pris à l’intérieur 
pour les autres, de les mûrir à l’aide de ca!aplasmes. Sont ré- 
solutifs les cataplasmes qui , étant chauds, humectent et n’atti- 


rent pas à soi; sont maluralifs ceux qui, échauffant, conden- 
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depuatvovra *Euvayer- Étav 8Ù Tun0%, À abrouarev fay, enguany 
Avaxabalperv +d bypéve Scav GÙ muogfooüvea mavonser, de Pix 
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squi, Si qu incise ; où si l'ouverture se fait spontanément, on 
purge l’hugeur à l'uide d’un médicament ; quaud l'écoulement 
du pus « cessé, on traite comme une plaic. 

35 (Hèpre, prurigo, gale, lichen, alphos, alopécie, fauus, 
serofules.) La lèpre, le prurigo, la gale, le lichen, l’alphos, 
lelopécie , proviennent du phlegme ; ce sont là plutôt des dife 
formités que des maladies, Le favus, les scrofules, les pustules, 
les boutons, l'anthrax sont produits par ke pblegme. 

86. (De l'emploi et de l'effet des médicaments.) On em- 
ploiera ainsi qu’il suit les médicaments purifants : aux per- 
sonnes bilieuses , on donnera les cholagogucs; aux personnes 
phlegmatiques, les phlegmagogues ; aux personnes mélancoli- 
ques, les remèdes qui purgent la bile noire; aux hydropiques, 
les remèdes qui purgent l’eau. Les potions médicamenteuses 
qui n’évacuent ni la bile ni le phlegme doivent , introduites 
dans le corps, manifester leur propriété en refroidissant, en 
échauffant , en desséchant, en humectant, en contractant, en 
résolvant. Les médicaments qui procurent le sommeil doivent 
mettre le calme dans le corps. 

*- 37. (Examen du malade.) Quand vous visitez un malade, 
demandez-lui ce qu’il souffre, par quelle cause, depuis quand, 
si le ventre est libre, et quel régime il mènc. D'abord on exa- 
minera si la maladie est produite par la bile ou le phlegme, 
qu par tous les deux , sachant bien que nécessairement elle a 
pour cause soit l’un et l’autre, soit l’un ou l’autre. Puis on 
verra si le malade a besoin d’être desséché ou humecté, qu si 
une partie du corps a besoin d’être desséchée et une autre 
d’être humectée. On recherchera si la maladie réclame un 
traitement ou par le haut ou par le bas au par la vessie, si 
alle est dans l’augment ou dans la décroissancé, si elle se ré- 
sout ou sc change en une autre. 

88. (Des plaies.) Dans les blessures, il faut prescrire la 
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dpt xal 8E0ç, *xal opetv. Ta phsyuaivovra Yüyei xarar}douan 
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dar À over xaramhæat. 1’ T'ogoërov Êè ypévov xarankaouuta süÿ 
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Eupoipet, mpoç taûra yap À cùpE Oahher. 

39.17 "Oxdootciv &vBpwrot surioteiv À Toroïciv bytaivovrec Ëc Ba 
rav ypüvrer, Éx Toûtuv ypà Tüv nascdvruv yproûme pos Tobs vo- 
céovruc oxeualovra Oepud xl duypà xat ypà xal Enpa êx pv du- 
xpv depu, êx À Oepuüiv à depuk, ral Enpà x ph Enpôv, xal 
ta Aouna xuta tov œürov Tpdmov. Amopéeiv CE Aoû yo, oùdS roi 
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diète, débarrasser le ventre des matières, soit par un lavement, 
soit-par un purgatif, donner pour boisson de l’eau et du vi- 
naigre , et pour nourriture des potages. On rafraîchira avec 
des cataplasmes les parties enflammées ; ces cataplasmes seront 
ou des bettes (beta vulgaris, L.) cuites dans de l’eau, ou du cé- 
leri (apium graveolens, L.), ou des feuilles d'olivier, ou des 
feuilles de figuigr, ou des feuilles de sureau, ou de ronces, ou 
de grenadier doux. Ces feuilles seront employées cuites ; mais 
on emploiera crues celles de nerprun, d'agnus-castus (site 
castus, L.), de sauge, de tithymalc (euphorbia characias, X..), 
de pouillot verd, de porreau, de céleri, de coriandre, ou de 
guède (isatis tinctoria, L.). Si vous n’avez aucune de ces 
plantes ni aucun autre cataplasme, pétrissez de la farine avec 
de l’eau ou du vin, et appliquez-la. Ces cataplasmes sont utiles 
aussi longtemps qu'ils sont plus froids que la plaie; mais, s’ils 
sont plus chauds ou également chauds, ils nuisent. Les sub- 
stances grasses ne conviennent ni aux parlics enflammées ni 
aux plaies sordides, ni aux plaies putrides ; ce qui convient 
aux parties enflammées , ce sont les applications froides ; aux 
plaies sordides et aux plaies putrides les substances âcres et 
qui, ayant quelque chose de mordicant, mondifient. Quand 
on veut incarner, il vaut mieux employer les applications 
grasses et les applications chaudes, car cles font Lourgeonner 
les chairs. 

39. (Des aliments ct des béissons.) Les aliments et les 
boissons dont les personnes se servent en santé doivent, se 
trouvant sous la main, étre utilisés pour le cas de maladie, et 
rendus, par la préparation, chaudes, froides, humides, sèches, 
c’est-à-dire qu'avec des substances froides on en fera de 
chaudes, avec des chaudes on en fera qui ne le seront pas, 
avec des sèches on en fera qui ne seront pas sèches, et le reste 
de la même facon. Il ne faut pas vous laisser embarrasser, et, 
tandis que vous ne savez pas vous aider de ce qui est à votre 
portéc et que vous cherchez ce qui cst absent, demeurer inutile 
au malade. Étendez judicieusement votre recherche au delà 
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de ce qu'on emploie pour les malades, et vous trouverez quèl- 
ques secours. 

40. (Du potage, pégaua ; on appelle jépaua un potage à 
l'orge ou à tout autre grain; quand on voulait le rendre très 
léger, on ne donnait que l'eau où le grain avait bouilli, De la 
botsson des malades.) Pour potage on donne, dans toutes les 
maladies, ou Îa ptisane (orge mondé), ou le cenchros (panicum 
miliaceum , L.), ou la farine, ou le blé. Quand vous les don- 
nerez pour relâcher le ventre, ils seront légers , bien cuits, 
plutôt doux que salés, et chauds; si vous les donnez pour for- 
tifier ou pour restaurer, ils seront épais , assez gras et médio- 
crement cuits. Pour boisson , si vous voulez faciliter les selles 
et l’urine, vous donncrez du vin doux ou de l'hydromel ; si 
vous voulez resserrer, un vin astringent , blanc, léger, coupé 
d’eau; si vous voulez fortifier, un vin astringent, noir. Quant 
à ceux qui ne boivent pas volontiers du vin, on leur don- 
nera des potions dont la préparation est écrite dans la Phar- 
macie, | 

41. (Régime des personnes qui viennent de prendre un éva- 
cuant.) Aux personnes qui prennent un évacuant, on donne, 
après l'évacuation, si elles ont de la fièvre, de la lentille, du 
cenchros léger, ou de l’eau d’orge (la ptisane et le cenchros 
sont légers ; le blé est plus nourrissant que ceux-ci, et la fa- 
rine l’est plus que tout le reste; on aromatise la lentille et on 
la donne en petite quantité en second lieu , étant un potage 
léger et restaurant ; on y mêle ou du sel ou du miel, du cumin 
et de l'huile, ou un peu de pouliot vert et du vinaigre). Si 
elles sont sans fièvre, on donne le dedans du pain blanc écrasé 
dans du bouillon, ou de la pâte d'orge avec une salaison bouillie, 
qu de la viande bouillie d’une brebis aussi jeune que possible, 
ou d'une volaille, ou d’un jeune chien, ou des bettes, ou des 
çourges, ou des blettes; après avoir mangé, elles boiront du 
vin odorant, vieux, blanc, étendu d'eau. 
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42. (Moyen de remplacer le bain.) Les personnes à qui 
il ne convient pas de se baigner sc feront oindre avec de 
l'huile et du vin chauds , ct se feront frictionner tous les deux 
jours. 
“43. (Alimentation propre a relâcher ou à resscerrer le ventre, 
a humectcr le corps ou à le dessécher.) Voulez-vous, chez une 
personne indisposée, relâcher le ventre par l'alimentation, 
vous donnerez de la pâte d’orge avec le nets, qui sera ou des 
salaisons marines cuites dans la sauce, ou des viandes cuites de 
jeune brebis, de chevreau, de jeune chien , de volaille, et des 
bettes ou des blettes ou de la patience, ou de la courge, si c'en 
est la saison ; pour légumes verts, le céleri, lancth, l'ocymum 
{(basilic?); pour vin, un vin mielleux, vieux, blanc, conpé 
d’eau. Quand vous voulez dessécher le corps, vous donnez du 
pain et des mets rôlis et secs, tout cela chaud ; en fait de viande, 
les membres charnus, les poissons de roche; pour légumes 
verts, la rue, ou le thym, ou l’origan, et le vin noir astrin- 
gent; on préparera les mets avec du sel et du cumin ; quaut 
aux autres condiments, on les emploiera aussi peu que pos- 
sible. Quand vous voulez restaurer un convalceseent, vous don- 
nerez, d’un côté, les mêmes substances que lorsqu’on humecte 
le ventre, d’un autre côté, des viandes nourrissantes au lieu de 
viandes d'animaux qui tettent, des volailles et des lièvres au 
lieu de viandes de chien ; de ces viandes ct de ces poissons, on 
cn fera rôtir quelques-uns, et on les apprêtera aussi bien que 
possible. Dans les maladies où il convient de dessécher, on ne 
fera qu'un repas Re. jour; on feslera, pour le boire et le 
manger, au dessous de son appétit; on consumera ces aliments 
par les exercices et les promenades, et l’on dormira aussi peu 
que possible. Convient-il au contraire d'humecter , point d’abs- 
tinence ; on mangera et boira à sa suflisance ; on ne s’exercera 
pas, et l’on dormira autant qu'on voudra, 
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#4. (Remarques particulières sur l'emploi des médicaments.) 
Ce ‘que les malades désirent en fait d'aliments, de mets, de 
boissons, on le leur permettra, pourvu qu’il n’en doive résul- 
Ter aucan dommage pour le corps. Quand vous commencez à 
xjoùter ou à retrancher quelque chose aux aliments ou aux 
boissoris, fàites par degrés les additions et les retranchements. 
À ceux qui sont en état de manger des aliments solides, on ne 
donnera pas de potages, qui sont un empêchement à l’alimen- 
Yation ; on en donnera à ceux qui ne sont pas en étal de man- 
ger. Si vous voulez donner quelque chose pour restaurer, don- 
nez du gruau ou du blé mondé ; ce sont en effet des potages 
ourissarits; vous les donnerez après le repas du soir. 

45. (Utilité de la connaissance des médicaments.) Y\ faut 
s'instruire des médicaments qui se donnent eh potion, et de 
ceux qui s’appliquent sur les plaies ; c’est une connaissance de 
première utilité ; en effet, ce n’est pas par réflexion qu'on les 
découvre , mais plutôt par le hasard, et ce ne sont pas plus 
les gens du métier que les gens du monde. Mais ce qui est trouvé 
dans la médecine à l’aide de la réflexion concernant les ali- 
ments ou les médicaments doit être appris, si vous voulez ap- 
prendre quelque chose, auprés de ceux qui sont en état de dis- 
cerner les choses de l’art. 

46. (Étudier l'état du malade avant de lui donner des ali- 
ments.) Après les potages on donnera les aliments solides aux 
inalades, qui par dessus boiront an vin odorant. Avant les ali- 
menis sblides et les boissons ou avant les potages, soit que 
vous ayez mis le malade aux uns ou aux autres , vous exami- 
nerez son élat corporel et mental, ct vous les administrérez 
après cet examen; c’est de cette façon que vous lui ferez le 
plus de bien. 

47. (Étudier les propriétés des aliments.) Les propriétés de 
thaque aliment doivent être déterminées d’après ceux qui ont 


œwv (nbique) Kühn.-oücav (ubique) vulg.-rrsssuovav 0.—dpeyudv E.-A 
p' Ocex. om. E TH, restit. al, manu) P’. 


256 DES AFFECTIONS. 

opovhv À épeuyuov rapéyer À oTpôvov, À Giawpéet, À (17 Otayopén, 
xai pavepa éotiv te vaüra épyaberar, *xat amd vou cuv y pù Th Ma 
cxoneîv® Eye y2p °rù Éxactz tov édecuatuv, Ccôte ‘xai Gyehéer xt 
Bhanrei GXÂAX Th pév paveporeoa Éariv Épyatoueve & Épyabetar, tà 
dt duuIpozepr. Ta outix xat Th ha oxeuatev xat Gicovar roiar 
R] , er + / ue 4 . / r , CE: / 
obevéouctv, Üg” bv pire qÜou Éctat, unre OEupeyuin, prite Votpi 

4 LU Ô « 4 # / . / ” ? 

poc, pute inv dixyopéet, pite inv Erpaiverar tata Ôà yiverai 
Dôe° é à ñ \ 4 eh LT bed vas . 
Gôe* éox uv À xotAin xpatéet, xal To cûua ab:à avadsyerar, aire 
piv oÙte QÜoav mupéystar oÙte orpôpov” ñv de Un À xoLAn *xpatéy, 
&nô Teüzuv xai quon xut oTpôpos xat TAXE Ta Touxüre yiverae 
TKovgorata Toy outiuv xat rov éVov xat Tüv rotüv, Écæ pétpu 
éctovta &ç ro cou À 8Alyw Pnéw Tov petpluv, pire rATpWIV rap- 
per, dite oTpOpov, uite pÜouv, rite dAÀo tév ToucÜ uv prôèv, xai 
néooetal re tapiotu, xt mecadueva diaymoëer, xxt Gvk nücav Vtt 
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fuépnv éciovra &ç Tv xokirv dunorata lléctt, xat Otav Gi ra 


Auuo0 écéA0n. Bapéa Cè, dou prétoux rehetueva À ÉÂaooe véiv patplur, 
rAñguaiv xat T'rovov rapéyer xa0" fuépnv à urdè 1 oËov re écbien 
adte une Riveiv, GAÂX novov mapiyer” 15018 oivou Cà dvtu aùta 
À rivn À Soin, xai oÙtu nôvov rapiyer, xal où uxyopéer dvk x0yar. 
"Es 'üyuirv dpiora, ou éiyiota éoucvra adrapzet Éote xai Ayoù 
xal Gibnc &xos elvar, xai mheicrov ypôvov rù cüua œùrk éperat, 


1 Eoriwv 0.-Écuv om. vulg. —?xa om. 6.-T& te 4)).o vulg.-rve om. (B, 
restit. al. manu) 60.—3%tà 0.-Tà om. vulg. —‘xat om. E. — lost à at- 
dit toa vulg.-t&rka om. 6.-çpavepwtepa 0. pavepotata vulg.-Ante 
pav. addit H pavepw:, quod est erasum. -&pivôputepa 6.- aira 0. - exevalti 
K.-rvot; &obevotoiv 6 — dEuceyuin EHIJK.-dEvoryuin 6. - dEupeuypin vulg. 
—5oxôtos 0.- Ctaywpéet HIK6, Lind., Mack. -Giaywgén vulg. -Graypepée 
E. -Engaivntar G. — fxparn 0. -Tà aa E.—?xouga (sic) 6. Ante ë: addit 
és mv xouinv H.—viv xouinv pro tù cüya, quod est in marg.,F. —® his 
0.-rAnpwor 0. —°?+Te om. 8. — re tv vulg.-Thv om. 6,.—eis J.—1Eota 
8.— 6oa pro ôtav Lind.-te)eoüpeva 0. 60x pro ëläoow 6. -manpwor 0. — 
2 rovoy.…. à Om. G.— rai un Teréerv (rekée 0) pro xa0”... unôt vulg.- 
xa0”.... oütw nôvov rapéyes om. J. - Le texte de vulg. n’est pas intelligible. 
Cependant il me paraît possible d'en déterminer le sens : cette phrase ei 
la contre-partie de la précédente, où il est dit que les aliments légers n'it- 
commodent jamais soit qu’on en use tous les jours soit qu'on en vs 
à des intervalles éloignés. Elle doit donc signifier que les aliments pe 
sants ne peuvent pas être d’un usage journalier, et que, même pris à de 
intervalles éloignés, ils incommodent. Je crois étre sûr de cette restitutios 


— 
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une propriété manifeste, telle que de causer des flatuosités, de 
l'irritation , de la plénitude, des renvois, des tranchées, des 
selles, de la constipation. Là la propriété est manifeste, et c’est 
à ces aliments qu’il faut rapporter les autres. En effet, chaque 
aliment a ce par quoi il sert et nuit; mais les opérations des 
uns sont plus manifestes , celles des autres plus obscures. On 
préparera et on donnera aux malades les aliments et les mets 
qui ne provoqueront ni flatuosité , ni rapport aigre, ni tran- 
chées, qui ne relâcheront ni ne resserreront trop le ventre. En 
voici les caractères : les aliments dont le ventre triomphe et 
que le corps accepte ne causent ni flatuosité ni tranchée ; ceux 
dont le ventre ne triomphe pas produisent flatuosité, tranchée 
et le reste, Les plus légers des aliments, des mets et des breu- 
vages sont ceux qui, introduits en quantité modérée, ou un 
peu au-dessus de la quantité modérée , ne donnent ni pléni- 
tude, ni tranchée, ni flatuosité, ni rien de semblable, qui se di- 
gèrent très-vite, qui, digérés, provoquent une selle, et qui 
n’incommodent aucunement, soit qu’on en use tous Îles jours , 
soit qu’on n’en use que de loin en loin. Sont pesants ceux qui, 
pris en quantité modérée ou au-dessous de la quantité modé- 
rée, causent de la plénitude et de la fatigue; il n’est pas pos- 
sible de les manger ou de les boire journellement ; ils incom- 
modent ; il n’est pas possible non plus de les manger ou de 
les boire à de longs intervalles, ils incommodent même de cette 
façon , et les évacuations alvines ne sont pas en proportion. 
Les meilleurs pour la santé sont ceux qui, introduits en très- 
petite quantité, suffisent pour calmer et la faim et la soif, qui 
sont reçus parle corps pendant le plus de temps , et auxquels 


quant au sens; mais il est fort possible, quant aux mots ; que la correction 
que je propose ne soit pas la véritable, car elle s’éloigne notablement des 
finéaments des manuscrits. — ‘‘ ouov ta (sic) 0.— 15 pre I. — Gi... ma 
péxe om. FI.-&v vu 6, Mack, Kühn.- aüûç vulg. - nivp À éobin 0. -miver 
‘& dobier vulg.-— river À éofieiv EK.- àvéhoyov 0.—xatà pro ävà (H, al. manu 
supra lin.) Q, Lind.—" dyuwinv E, Lind., Mack.- dyeinv vulg. —byinv 0.- 5° 
(6 0) &o. EHK. — ôhiya J6,-aûräpun 0.-8ipous (H,nç al. manu) 6. 
TOM. Vh. 17 
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.xat Graywpéer lxark Adyov. Es icybv À dpiora, Éou odpre que 
rhelornv xal ruxvorarnv, xat T0 aie RaYÜVEL, Xai OLaywpést xata 
AGyov tv éctôvruv, xal To cûua mheïotov ypvov évabéyetar. Tà 
Aurapù xat °Tà move, xal à tupodex xal melirwôez, xal và onou- 
pôevra GEupeyuinv pakora mapéyer xal yoëpnv xal ovrpépov xal 
pÜouv xal mAnopoviv Vroréer 8à roûro aûro xal Étav rAelw mi 
péyn À rin À Oo oÙn ve mébur À xouAin. Totorv éofevéouctv dv plv 
xœera Àdyov TAs vobsou xui Toù awparoc 10m à àv Audcic, bravall- 
oxet Sraüta vo oûiua, xat oùte ÉvOeéc éativ oÙre mAñpec® Av ÀÈ Éue- 
ravne 700 xœupoù À ért rà À ênl à, BAaGoc ën” dupérepa. “Ou 
tv outiov À Tov Ébuv À Tov roréiv ro cûua évadéyerar maeta, 
drd Teoutéuv oùre orodpoc yiverar oùte pÜox oùrs GEupesyuin te 
go &s Thv xoulnv écéAôn, San” abtoù onx To coux To aûré éme 
mhôsuov, xal Gabevéorepov Aôn Td Aotnov dvdyxn Elver, Gore etpi- 
gov À pÜoav À GARO rt Tüv Totoutuy év + xotAN HA ROM. 

48. Tv olvov xal of yAuxées aa of «ûornpot xal oi pal- 
Apot Taœol rhv xoukinv Ümayoucr paire Mxul Sioupéovrar xal 
rpépouct, xul oÙre œüoav rapexousiv oùte otpépor oùte xl- 
cuovny. 

49. Kpeüiv và Olepôa xat trà Sonta dofevéa pv xpdç Ty io 
dugôtepa, êç dà Thv Gragwproiv Tù uèv Ôlepôx érirhdste, Tà à 
êntà oracuwrepa® à C8 petple Épovra xal “Édraros xal xt 
ctos metpiwç xal &ç Tv toy Eyes xat êç ch Gixgopnouv, tà à 
évopotega mpôc pèv Thv ioxüv éminôeu, mpoc dÈ Tv Bot 


av 1 où, 


1Karokiyov 0.— 0e om. 0.-nurvérnre J. —2adrà Béysror K’. — 3 cù on 
6. —tvpwôn sine Ti 6.—xai pe. om. 0.—oioaucevra J, Ald. - onoaueivr 
0.—dEvpeyuinv EHIJKG, - GEvpeuypinv vulg.-s pélista vulg.— &ç om. (E, 
restit. al. manu) HK6.—4xotet 0.—toùto to auto H6.-"iç mhëie 0,7: pro 
ti FG.-xarapayn 0.-oîx te vulg.-ofn te 6.-vTots 6.-— Gièwç (bis) vulg.- 
äv om. FGIJ.— 5roûta om. (H,restit. al. manu) 6.—5 xop05 À Emrz 
(éxeta K°) vuig. —*apoÿ À ni çà À éri ra Coray Mus. Ox. Consp. p. 16. 
= rüv buy À Tüv oitwv 0. —?7vouréwv E, Mack.-robrev vulg. -ékupeyuh 
ÉHLK6.-éEupeuyuin vulg.-xothiav J.—5rà àn” 6.—àn” adrév K’, Mak.- 
aÿr® om., restit, al. manu H.-énirfôetov dv EHKQ”, Lind.-&a1’ 6 n0.- 
root H.—9%7r. of. of yaukeïc xei abat. ai mélypor (sie) nai raœkmet à — 
10 r6 vulg.=xeÙ pro te EHK6. -où Gioupéovrar 8. - nhersuovav 6. —1tcà om. 
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les évacuations alvines correspondent, Les meilteurs pour for- 
üfier sont ceux qui produisent le plus de chair, et la chair la 
plus dense, qui épaississent le sang , qui donnent des selles 
proportionnées aux ingestions, et qui sont reçus pendant 
le plus de temps par le corps. Les aliments onctueux, gras, au 
fromage , au miel, au sésame, provoquent partieulièrement les 
rapports aigres, le choléra , les tranchées , les flatuosités et la 
plénitude ; ce même eflet est produit quand on mange ou boit 
plus que Îe ventre n’est capable de digérer. Chez les malades, 
quand vous donnez ce que vous donnez conformément à la ma- 
ladie et à la complexion , le corps consomme.le tout, et n’é- 
prouve ni défaillance, ni plénitude ; si vous vous trompez soit 
dans un sens, soit dans un autre, il y a dommage des deux 
côtés. C’est des aliments, des mets ou des breuvages le mieux 
reçus par le corps qu’il ne provient ni tranchée , ni flatuosité, 
ni rapport aigre; en cffet, une fois qu’ils ont été introduits 
dans le ventre, le corps en attire ce qui lui est utile, et le 
reste devient nécessairement plus faible, de manière à ne 
produire ni tranchée , ni flatuosité, ni rien de semblable dans 

‘Je ventre. | 

48. (Des vins.) Les vins doux, les vins astringents, les vins 
mielleux anciens sont particulièrement laxatifs , diurétiques 
et nourrissants ; ils ne produisent ni flatuosité, ni tranchée, ni 
pléaitude. | 

49. (De la cuisson des aliments.) Les viandes bien cuites, 
soit bouillies, soit rôties, sont les unes et les autres de faible 
verta pour fortifier ; mais les viandes bouillies favorisent, les 
rôties relardent les évacuations alvines ; les viandes bouillies 
ou rôties, modérément cuites, ont aussi une vertu modérée et 
“pour la vigueur et pour les selles ; les viandes peu cuites sont 
bonnes pour fortifier, mais ne le sont pas pour les évacuations. 


6.—aobevéotepa b. —btaywpnot 0. émrhe 0,—"? énsenc xoù bminot (sic) 
L.-— 15 Lot. \oxdv om., restit. al, manu: -Gvaywpnos 0, —14 oÿx émvér 
£a EHKQ (émTAôte 6). 
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50. Tüv sitiwv xal rüiv norüiv à npocgoporara Tù cwpert xol 
pahiora abrapxex xal ç toophv xal éc dyielnv, and Toûtwv aûtén, 
Bvov tie adroïor ph Év Te xœpéi gore À RAcoot FoÙ xapoÿ, al re 
voügor xal éx 3Tüv veÜsuv of Odvaror yivovrar” ta 0” ŒAÂAX outia xl 
rotk 80 ph roratcnv Cüvapuiv À yet, œutxpov mév Ti @oedéEt, Av T4 
xaÙ madvra arotouv év xatpéi yoënrat, œuxpà Ô xx Bharret, ir 
dupirepa dé écriv dobevéa, Wote dyalov ti rorñout xal Féjote xuxo 
Lorr Où rov outlov xal rov rorüv à thv Oüvaurv Éyer tabtnv, tbe, 
&proç, u&ta, xpéu, Ixus, oivos, Tobtwv pévrot tà pv pr@Aov, tà à 
ñocov. 

51. 7“Oxdoo Enphv Starrav Grartoivrar, roûtoust pi Ebv vi otriy 
rù morov Giôdvar, SAÂ& perk Td cutlov, Gtahimav roukbv ypvov® xal 
bte pêv Erph À ixuaç dno Enpüiv ®rüv oitiuv yevouévn °rù oûua 
Enpaiver” Av 0 Eua ri ati rlvn, vorepotépn À Tpoph !yivouivr 
Üyptepoy To ca mouéer. Apros 6 Oepudc xal Ta xp Th Dept 
aûra ép” Éwutüv écbtôpeva Enpaiver* ñv Ôë Ebv bypio OudGie À rt- 
Tivetv rapaypiua nt ro oitlw, où Enpuiver. 

52. 1°O &oros 6 xaOapüv rüv &heüpuv éç ioybv xal xopudhv Euu- 
popustepos À 6 dvepeuxroc, xal rpécparos À Éwkoc, xal vüv dksi- 
Puy mpocpatuv À ralatotépuv. Tà SAgira ébpéxTuv Tüiv xptdéu 
mepiyuôa érrionévev iayupôrepa À BeGpeyuévev, xal pécpara À 
raatdtepa, xal ñ päba rponepupnmévn icyuporépn À (LA Tporsqu- 


A FGHJ.-+à pro & vulg.-év r@ 6.-oûrépxn 0.—2xa &nd vulg.-xa 
om. FGJ6.-roûtuv tüv aûrüv 0.-7@ EHK9,-T$ om. vulg.-à om. Gl.- 
nelwot 0. — Tv EHQ'6, Lind., Mack.-rüv om. vulg.-6è EHK6.—‘èm 
G.-pévro: vulg. -pév rt EHIJ6.—dpshéer J.—et tic E.-Ta mévra vulg.-1à 
om. Codd., Ald.—aûtois E0.— ypénrar 0.-ypftar vulg.-@ote xai &yabév 
TL Houoat ka ogte xai xaxdv 0.—5 dote. om. H.—Srüv om. 6. -Tatrm 
tv OÛv. yet EHKO.-uäta (ubique) Kühn.-uata (ubique) vulg. -[xoi] soû- 
twv Lind. — 76001 0.—-oùv ELIKS6.-Ebv om., oùv al. manu H. — cit rù xô- 
tov 0.—diaheumiv (sic) 0. —#rüv EHK('6, Lind., Mack. -tüv om. vulg.- 
vuvouévn 0. —9Tù aitiov (r@ oitiw EHUK ; +& oitw 6) vulg.- 10 ou pro 
tà ortiov Foes in not. ex Cornar., Lind., Mack. - Correction indubitabk. 
=Enpéver (sic) IS. — 10 mivmv étiwrepne (sic) 8.— 1! ëoücax EHK(6. — 
xpéara 0. xpén K.—-Éaurav 0.—13 jv.... Enpaivez om. J.-Gént (sic) pro ët !. 
- Sans doute pour ôè ñ.—oùv IL. -Giôuws vulg.-&è&s Lind., Mack. - fre t. 
— K (6 EIK6) &pros 6 (6 om. 6) xaBapôs (xaBap&v 8) vulg.-oup. 0. -tug- 
gopwtaros EFGHKP/Q', - ouuoopératos IS. —1*6 om. (H, restit, al. mant 
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50. (Des aliments dont la vertu nutritive est puissante.) 
Les aliments et les boissons qui profitent le mieux au corps et 
qui suffisent le mieux à la nourriture et à la santé sont ceux-là 
même qui, pris à contre-temps ou en excès, produisent les 
maladies, et, par les maladies, les morts. Les autres aliments 
et boissons qui n’ont pas la même vertu , n’ont qu’une petite 
utilité, même quand ils sont employés avec un à-propos par- 
fait, 1ls ne sont non plus que peu nuisibles , faibles à la fois 
et pour faire du bien et pour faire du mal. Les aliments et 
les boissons dont la vertu est puissante sont le pain, la pâte 
d’orge, la viande, le poisson , le vin, à des degrés divers ce= 
pendant. 

51. (Du régime propre à dessécher le corps.) Aux personnes 
qui suivent un régime sec, on ne donnera pas la boisson avec 
l'aliment, mais après, et à un intervalle considérable; de la 
sorte un suc nourricier sec est produit par des aliments secs et 
dessèche le corps. Mais, si l’on boit en mangeant , la nourri- 
ture , devenue humide, communique au corps de l’humidité, 
Le pain chaud et les viandes chaudes dessèchent, si on les 
mange seuls ; mais, si on les donne avec du liquide, ou si on 
boit aussitôt par dessus, ils ne dessèchent pas. 

52. (Comparaison de divers aliments par rapport à la vertu 
nutritive qu'ils possèdent.) Le pain fait avec de la farine blutée 
vaut mieux pour fortifier et restaurer que le pain non bluté ; 
le pain récent que le pain vieux ; fait avec de la farine récente 
qu’avec de la farine vieille. Le gruau provenant de l’orge qu’on 
ne fait pas tremper, mais qu’on se contente d’humecter pour la 
piler, est plus nourrissant que le gruau de l'orge qu’on a fait 


0.—ävepexrdç vulg.-—dvœpextôs, al. manu supra lineam ouyxomotèc EH. 
- &vspuuros (sic) 0. - &veperxrès Lind., Mack. — xai om. K.-Ewdoc H.-f 
xpocpäatwv 0.-raaorépov EHKP/(/6, Lind., Mack. -mraluotatuv vulg. 
—1"rôv xp. anxo6péyuv (a656ywv K') vulg.-àro6péywv Tüv xp:0iwv ERK 
(&rd Bpégov tôv xp0Gv 0). -La correction de K’ est bonne; &6p6ywv ou 
&Gpérxtwv est opposé à Bebpeyuéveov. — # ralaiotépuwv sine à 6, Mack.- 
Post uäta addunt à E (H, al. manu) K.-xponespupuévn, emend. al. manu 
(bis) E. -6 om. 8, 
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pnuévn. ‘O olvos Stayeduevos ! xal érobuyôusveg xal StnBedpeve 
Asnrovepos yiverar xal dofevéatepoc. ‘Là xpëx Th piv ép0ù, Àv ph 
dispÜa momonc, doûsvésrepa xal *éappôtepa, Th Où ênra, Av “Et 
nta, xal T4 mahoid & drouc À Ghwv, dobevéorepa nai ‘Awpporepa 
Tüv npogpétuv. Ta aafevéa Tov oicluv xal 5k xoUpa Tv pv xo- 
Alnv où Auréet oÙ0È To oœpa, durs oùx Gvordéet Gepparvomeva oùd 
mAnpoi, GAAX mécoerat Tayd xai necodueva Gtaywpéer À O8 ixus 
dm” adrov té cupatt Sdobevns yiverur, xal oùte adEnv oûre io 
&éinv Adyou mapéyer. Ta ÔÀ ioyupk Tüv attiwv dvoudésr te 8tav à 
Tv xotAinv écéAôn, xal nAñpooiv napeyet, xai mécoetar pëv *oyo- 
Auitepov xal dtaywpée” À 0 ixukc nr” adrTov loyuph xat dxripatx 
Trposytvouévn ioyuv te rapéyer To cupart roÂÂv xal adEnv. Kpeuv 
xoupotata ç T0 oùpx xuvetx xl Gpviletx xat Auyéa 5Tà Oteqla” 
Bapéa 0 rù Boerx at Tr poiperx, merpuurara CÀ rpdc Thv quo xdl 
£p0ù xat nTk xx byiaivousr xal dofevéouar Tà prhetx- Th BE Üsta 
18c ebeËfnv pv xat loybv movéouot xal yuuvabouévotatv &yaa, dobs- 
_véouot Àë xal iôubrnov ioyupotepa® xal rù Opera Tv fLépev xougé- 
tepa art, diort xæprèv oùy Oorov écbiet” Gixpépet dà ST xpéa tüv 
xmnvéwv xl 6xdox xaprov Éaôier xat ôxoox ua ÉoÔier” xat 6 apr 
où rwbro Araot rose, GAÂX 6 prèv ruxviv te Thv cdpxæ Toù fapelou 


mapéyer xul ioyuphv, 6 d &parñy te xal byphv xat &obevée. Ék 


1°H pro xai 0.—dinôeômevos 6. —Gimboüuevos vulg.-yiverar post ào9. EH 
K6.-—xpéara pro xpéa Tà 0.1 xoup6tepa EHK('8. 8" 0,28€, yévme 
(yév. om., H restit. al. manu, 0) vulg.- onà &E 6pouc pro na. &E Gtouc À 
—“yxovpotepa EHKQ'6.-Tà de à&ofevñ 0.-récoetar 0.—-Aanäsoere vulg 
(supra lin. xatepyäterar K).-Grayepet 8. —5 &ofevèc 8.-adEnv 0.-œdbavé 
vulg.—Soyoxuôtepov (G, supra lin. fpaëtrepov) IS. - cxodérepev f. -où 
(où om., E restit. al. manu, HIJK6) Gtoy. vulg. -ioxvupn, EHK(Q/6, Lind. 
Mack. -loyupotépn vulg. —?yiv. EP’.-moiñv om., restit. ai. manu H.- 
AOvia ai 6puidia 0. Axyerx G. —#rà B.-rà om. vulg. -8iep0x EH6. -Éghù 
vulg.-fBôix 0. —%+à om., restit. al. manu H.-yoipra J6.—-petpuorepa [ue 
tpuotata, H al. manu vepa, 0, Mack) (ôë 6, Lind., Mack) xpdç ôè (ôë om, 
H restit, al. manu, 6, Lind., Mack) thv quoav (püoav Kühn ; oüorv 16) vulg. 
Il faut lire qÜouv; voy. plus loin p. 210, 1. 16.— # xai 6.—xaœi om. vulg.- 
Üyiaivouot [dë] Lind. -uñrix 0.—5è om. FGIl.— ‘'ê&; EK6, Lind.-elç x 
sûef. vulg.-xai om. EFGJK6, Lind., Mack. -uèv om. K.—xat êc tayv L 
—Rovouor xai yuuvabomévors 0. —-idiérnoiv GJ.-Tà 8 bñpea sine ai K.-bf- 
peta Lind., Mack. — npia (sic) 1J6.-Gñpea vulg. - fuepéwv EHK. - pepév 
— " Ante rà addunt xai HKQ', Mack. -xpéa om., restit. al. manu H. -éées 
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tremper, et récent plus que vicux ; la pâte d'orge pétrie est plus 
nourrissante que non pétrie, Le vin transvasé, rafraîchi, et 
passé à la chausse, devient plus ténu et plus faible. Les viandes 
bouillies ou rôties , si vous les faites très-cuites , Sont moins 
nourrissantes et plus légères ; les viandes conservées au vi- 
paigre ou au sel sont moins nourrissantes et plus légères que 
les viandes fraîches. Les aliments peu nourrissants et légers 
n’incommodent ni le ventre ni le corps, attendu qu’ils ne se 
gouflent pas par la chaleur, qu’ils ne causent pas de pléuitude, 
qu’ils se digèrent vite, et que vite ils sont évacués ; mais le suc 
nourricier qu’ils fournissent au corps est faible et ne procure ni 
croissance ni force de quelque importance, Les aliments nour- 
rissants se gonflent quand ils sont dans le ventre, causent de la 
plénitude , se digèrent plus lentement, et plus lentement aussi 
sont évacués ; maïs le suc nourricier qui en provient, étant fort 
et sans mélange, procure au corps beaucoup de fotce et de 
croissance. Les viandes les plus légères pour le corps sont 
celles de chien, de volatile, de lièvre, bien cuites. Sont pesantes 
celles de bœuf et de cochon de lait. Celle qui tient le véritable 
milieu pour l’homme, soit bouillie, soit rôtie, dans la santé 
ou dans la maladie, c’est la viande de mouton. Celle de pere 
est bonne aux gens de peine et à ceux qui se livrent aux exer- | 
cices athlétiques, comme leur donnant embonpoint et vigueur ; 
mais, pour les malades et les gens du monde, elle est trop fürte. . 
Le gibier est plus léger que la viande d’animaux domestiques, 
attendu que les fruits dont les uns et les autres se nourrissent 
ne sont pas les mêmes. Les viandes diffèrent suivant que l’anf- 
mal est frugivore ou ne l’est pas. Et les fruits ne produisent 
pas le même effet chez tous les animaux, mais ils rendent la 
chair de la bête de. boucherie les uns dense et forte, les autres 
lâche, humide et faible. Les poissons sont, en général, un ali- 


(bis) HK. -6oa (hjs) 0.—1Tè aûrèv 0.-radtd Lind.-Tè ar vulg.-ruité 
EHP/Q.-6 pv 0.-rù pév vulg.—tepiou 0, -tepeiou ponitur post ioxvgnv K. 
— 1 à üè 8.-Tù 8 vulg. | | 
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pèv rù tEpnav eipñofot, iyQuss xoüpov Édeapua xa épBot xal érrol, 
_xal aro do” téwurüv xal pe” Étépuy oiriuv* aûrol F5è Éuriov Bta- 

gépouaiv Ge" xat of plv Aruvaïot xal mioves *xat moréuot Bapürr- 

por, oi &à dxtaïot xoupotepor, xat Évbol érrüv xouporepor, Touré 

ra uv ioyupà GiSdvar, Érav dvaxomloat riv Bobkn, Tù DE xobpe, Érur 

logvèv Gén *xal Aerrèv morñoat, 

53. To Aoutodv ro Oepuèv, vd uv pétprov palace td où xai 
aber” ro Où mhstov Toù xarçou Ta pv Enpà ToÙ cwuaroc dtuypalve, 
à Sù Gypà énoënpalves, xat rà pv Enpà byporvoueva Gobevelny xal 
Auroupinv rapéget, vù Ôà ypa Enpavôueva Enpacinv xal Bip 

54. Aaxyavuov TOè.1à oxôpoôu xal ÉpOà xat érra xal Sioupnruk 
xat ÉToywpntixx xœi mods Tà Syuvarxetx Etupopa. Kpopuua êç tà 
oùpa érirideua” 6 Yap Êros SpuuÜTnTR Tiva rapéyer dote Otapwpten" 
robtoraiv De yproûa, SAÂX toïoiv dofevéouar À æpospéperv. Li- 
Ava Vxal E708 xat ou Otoupnrixa, xal Tüv oekivwv Th Éksta tir 
Apépuv Mréova Eye: Ouvauiv. Koplavov ebxépôtov xa Staywpntt- 
xov, xal ÉpÜdv xal ouov. "Qxuov xat bypov xai duypov xat Meëxap- 
&tov. paca Ta pèv £p0% Gioupnrixé xal Giaywpnrixk , 12Tà À oud 
xauuarwdex xui pheymatwodea. “Porn xopiotixov xai pheyuarüde, 
xat Ebv puev tû nupñve otécmov, äveu G roû ruprvos dixyugn- 

‘ixOY. 

55. Ta Oepu rüv oitluv Enpè pv fornor, vd yhp Gypov 1rù b 
FA xoûin dvabnpaiver, Üypà Ôè Fôvra, Giuypaivovra +7 Bepuornri 
bnayer- rà otpupvà Enpalver xol MEuvayer Td aûua, eiat Où xal avé 


12 ELJK.-oûp. (etp. al. manu) xoÿo. y6. etpñoôat (etp. erasum) Edeoua 
H.-cuu. xoü9. 10. elpñobar aideoua 0.—xoùgov iyôüec EK.—? éœutü 8. 
—5 8 EHK, Mack.-i9 é. vulg.-£v9’ om. EHIJKO, Mack. -éourov 0.08 
om. (H, restit. al. manu) 6, Mack. —‘xai ot vulg.-oi om. 6.—&xrator da 
Aâaotoc vulg. 601. om. (H, restit. al. manu) 0.-£pôoi 6.-Siegôor vulg.— 
#&xd roUtuv vulg.-änd om. EHK6.-rovtéwv EHK.-5én EHK6. -Séot vulg. 
—%7 (H, al. manu xai) K0.-)umoGuutnv 8.—Xurobvuinv G , Frob. -Xvm. 
Onuinv Ald.-ôtÿoc H.—7 Post ôè addit rà &nd oxop6dwv G.-8i r& om. À. 
-tà Om., al. manu +à pèv H.-Post tà addunt uèv EK. —5 yuvaxa (sic) 0. 
Sup. EHK, Lind., Mack. -oûpo. vulg. -xpéuux GI, Ald. —s om., restit 
al. manu H. - Sptuürare G, Ald.-roûrorc 6. -voïs 8.—9 xx om. EHKS.- 
Tév cehivov EHK6,-u&))ov pro rüv celivov vulg.-fuspéwv EHK.-ip- 
pv 6. —1 & xai (xai om. EHK) x. vulg. -& xai om. 6. -nhéeo EHK, - rein 
0.—xoplavov.... ouèv om. J.-xop{avvov HK86,-Ante eûx. addunt xai EHX 
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ment léger, soit bouillis, soit rôtis, soit seuls, soit avec d’autres 
mets. En voici les différences : les poissons d’étang, les poissons 
gras, les poissons de rivière sont pesanis ; les poissons des bords 
de la mer sont légers, et plus légers bouillis que rôtis. Quand 
on voudra restaurer, on donnera les aliments nourrissants, 
les aliments légers quand on voudra réduire et atténuer. 

53. (Du bain chaud.) Le bain chaud pris avec modération 
assouplit le corps et le fait grossir ; pris avec cxagération , il 
humecte les parties sèches , dessèche les parties humides; or, 
les parties sèches humectées causent faiblesse et défaillance ; 
les parties humides desséchées causent de la sécheresse et de 
la soif. 

54. (Légumes verts.) Parmi les légumes verts, l'ail bouilli 
et grillé est diurétique , relâche le ventre et favorise les men- 
strues. L’oignon est diurétique, le suc en a une certaine âcreté 
qui fait couler l’urine; c’est à cette fin qu'il faut l’employer, 
mais On ne le donnera pas aux malades. Le céleri (apium gra- 
veolens, L.) cuit et cru est diurétique , le sauvage a plus de 
vertu que le cultivé. La coriandre cuite et crue est cordiale et 
relâche le ventre. L’ocimum (basilic?) est humide, froid et 
cordial. Le porreau cuit est diurétique et favorise les selles; 
cru , il échauffe et est pituiteux. La grenade est restaurante et 
pituiteuse, Avec le grain elle resserre le ventre; sans le grain, 
elle le relâche. | 

55. (Substances chaudes, astringentes, acides, salées, onc- 
tueuses, douces, huileuses.) Les aliments chauds, s’ils sont 
secs, resserrent, car ils absorbent l'humeur qui est dans le 
ventre; s’ils sont humides, ils relâchent par l'humidité et la 
chaleur. Les aliments astringents dessèchent et contractent le 


0.— 1: eüxaprov 6.-Ante oups. addit xai 0.-oûpnrixà EHK.— "ra (ta 
om. 0) uà dè vulg.-Tà 6 ouà EHK.- xavuarwn xai pheyuatoën 6. -oùv 
136.— 1 coù om. EH. — 1 rù om. G (H, restit. al. manu), Ald. — Post à 
addunt à GIJ.-Tà 88 orpuova 0.-Eupalvez H. — 16. EH, Lind. - 0. vulg. 
- dnéyer 0.—slol 8 om. (H, restit, al, manu) 6.-évrouéovra 0. -xomu- 
‘otixà 0. 
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cuua® Ta ÔGéa Rerréver, One éurotéovta’ Ta GAdupa Grayopées 
xat Gtoupéetau Tù Airapà xai Ta miova nai Th yAuxEE Éypasinv à 
xaÙ Qléyua mapéyes, xouiotixt 105: xoloxdven xal vsutha xdl 
BAñra xai Aërada T9 dypornte 'ôtaywpnrixd" xpauôn dE Éger sv 
pruvrnra &ç To Gixympéev, xal ua elyupos” Tupèc xal orcaur 
nul orapie, xourorixù xal qhsyuarwôen yhuxeï olvor xal meluer- 
deic xai xowiotixol xal Gtouontixol xal pAsyuarmdesc, où dè aôorm- 
pot &c iaybv xal Enpacinv émerndero, Soüpnrixot Gè xœi tüuv aüorm- 
püv 8oot Aentol te xel mahatol xai Aeuxot, *EXatov mai Sox Srouare, 
xoptotixx xal pheyuaTwodex. 

56. Axyavuvy Tüv épôüv Otoywpéer, 8ox quoet TÜypérara écr 
À dpuornta À Oepuornra per, Gidovar S rare yAreporepa xel 
TUXEPUITE PE, 

57. * Zixuoc réruv xat Gtauparrixby xal Gtaywpntixdv vo xoUpov" 
6 à Etepoç réruwov YUEw Tivù mapéyet xat Ofbav aber Tpopà à 
&nd odberépou adrüv ylvetor et uh ent tie, HAAÂ oÙ0È phaïpor 
dm” oùdetépou f'oùdëv dérov Adyou. 

58. To péke Ebv pv Étépors Éofrôpevov xal rpéper ral eÙppotav 
napéye, adto Où êp’ Éwuroÿ Aerrûver u&AAov À xouiber, xal yèp 
Gtoupéerat xal Grxxaôaiperar WÆROV TOÙ perpiou. 


‘A om. FGIJ.-Dans Mack et dans Kübn la ponctuation est : xaporn 
8 noïoxbvEn xtA.— xokoxüvr 0.—xokoxbvenv FGJ.-BAire E.-fiira L- 
Adralov K. - Ante 1% addunt xai E, Frob., Mack, Kühn. —? Post 3. addunt 
éort K6.- 3 EHK. — 5 Evyvaov 6. —aoragic EHK. -aotapns (sic) 0.-yaunsis 
olvor (sic) xai ekmôets 0.-yauxds oivos xal meMetÔNS (HeambAc H; pen 
ôds EK, Lind., Mack) vulg.-Gal. GL, p. 592 : pehmBéæ, où pévov rèv 
AÔ0V, &AA& ral vo pédeTe eiyuévov, dc Ev To xpotu Ilepi voüowy peltow” 
év GE té aûTS xal mekiypouv évouäter xai TÔv TotoüTov olvov. — 4 Epupes vai 
vulg. - äupuw om, (H, restit. al. manu) 8.-oûpntixoi xai pheymarwôerx 0.- 
énurhôtot 0.— 5 oûp. 6 xai (at om. GJ) aüornpoi nalœol Bot Asvxeol & 
*al Aertol tuyyävouoiv vulg.-oùp. (ôtoupnrinoi P7) GE xai Tüv atornpv 
naatoi Égot À. te x. À. tuyyx. Q', Lind., Mack. op. (ätoupntexoi E) dt nai 
Tüv atornpév bot Aentoi te xal rakauoi xai Aeuxoi E (H, al. manu tuyyé- 
vouotv) KO. —5totaûta E (H, al. manu supra lin. Aro EAatwôn) 0. -)ouuûn 
vulg.—rov pèv K.-Giaywpet 0.—7Üdyp. éariv à ôpuôrnta (Spruôtara E) 
K9, Lind.- üyp. à ôpuÜtara éoniv vulg.— #0. d taëra, Evupopa (a. l) 
éonuv eic (ès E6) &poôov (äpodov FIJ), yarap. (xai yep. 6) xa tœxeparepz 
(ra xeporepa E9) vulg.- à. D Tabra yAapwrepa al raxepwrepa” [oûre ya] 
EUupopé éotiv ç äpoôov Lind.- La correction de Lind. ne me paraît ps 
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ecrps, ils causent aussi de la constipation. Les aliments acides, 
ayant un effet mordieant, atténuent le corps ; les aliments salés 
favorisent les selles et l’urine, Les aliments onctueux et gras 
et les aliments doux produisent de l'humidité et du phlegme, 
Mais sont restaurants. La courge, la bette, la blette, la pa- 
tience (rumex palientiæ, L.) sont, en raison de leur humidité, 
relâchantes; le chou a une certaine âcreté quile rend relâchant ; 
en même temps, il fournit de bons sucs. Le fromage, le sésame 
et le raisin sec sont restaurants et pituiteux. Les vins doux el 
‘ mielleux sont restaurants, diurétiques et pituiteux. Les vins as- 
tringents sont bons pour fortifier et desséchet ; parmi les vins 
astringents, les vins légers, anciens et blancs sont diurétiques. 
L'huile et les substances analogues sont restaurantes et pitui- 
teuses. | 

56. (Légumes cuits.) Parmi les légumes cuits, sont relà- 
chants ceux qui natutellement sont très-humides ou ont de 
l’âcreté où de la chaleur; ôn les donnera tièdes et bien 
fondus. 

57. (Melon, concombre.) Le melon est diurétique, rélächant 
et léger, le concombre a quelque chose de rafraîchissant , et 
calme la soif ; mais ni l’un ni l’autre n’alimentent, ou du moins 
ils n’alimentent que très-peu; en revanche, ils ne peuveñt 
causer non plus qu’un mal insignifiant. 

58. (Miel.) Le miel mangé avec autre chose est nourrissant 
. et donte bon teint; itiais, mangé seul , il atténue plutôt qu’il 
ne restaure, car il pousse aux urines et aux selles plus qu’il ne 
cohvient. 


la vraie, Ebupopé éotiv èç épodov est évidemment supérflu ; c’est, suivant 
moi, une glose de êtaywpéet, mise en marge et puis intercalée dans le texte 
& une mauvaise place. J’ai supprimé ces quatre mots, — ? oixvog (sie) «&t 
avtuwv (sic) nai Gioupnrixdc na Gtayuipnrixds xai xoUpos 0.-8" EHK8. — 
“x. om. (E, restit. al. manu) H6.-—Qüë 0. -ve pro vivk EHK6,- toc He. 
— digos EK. — oùdetépou (oÿGerépuv E) toütwv (æürév EHK8) où (où om; E 
* HKO) yivetar vulg. — 1! &AX om. EH6: — " oû6ë FGJK, Ald, - 6 + oùde me 
pro odôèv EP’.-8 v1 xai, al. manu oùdèv H.—oû8ëv & #1 xai 0. - où KIKO. 
— 6’ H.-éwutroÿ GJ6.- éwroù (sic) EFL. - fwuté vulg. 
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59, t'Tù Stagwpnrixa év 17 xouin eppaiveras tayd, xa dep 
vépeva papalvetar xal rxetar, xai Triv Oraywpnerv D1ù rouro va 
xEtnv Tapéyer” Écu à oréciua rüiv oitlwv, Fxal Oepuuiverur Bpa- 
déws, xal Bepuarvémeva Enpalvetar xl Euviorarar, xal Già voùro 
mepioxknpa yivdueva où Giaympée. Ta Stepropnruxk Éyyuké Fier 
xal qÜoet Oepuù , vù D obpnrixà Enpà xal Quypa. 

60. ‘O oïroc xat 6 olvoc Gtapépoust pèv xat œèrol Evvtüv quael 
êc oybv xai dobeveinv xal xoupornta xat Busürnra dragéper Ôà xal 
xopn xwpns E7 *ôxoinc àv À, xui eüuDpas Éoüou xœ dvubpos, xal 
edhhuog Txal mokbaxtoc, xai dyalh xat phaëpn, dote Éravra rare 
SEuu6aXherar éç To isxupôtepa Éxaota süv ottiwv elvar xal dofevi- 
OTEpa. h | 

61. *‘Oxéoo éyralvovres dprogayéev elbôao1, Taüræ Side 
toUtorct xat Év Thot vousosoiv. "Orav À ottix À nora mAëw Toù Elu 
Ootos tic Adôn, 17 ph Tà slw0dte Tehéon, érepécat rapay pra dpt 
otov. "Oruwpr xat Gxpodpux Giù toûe era 70 outiov Aurnporepa 
éove xai Üyiaivovre xat dobevéovre, tt BeGpuwxoros pèv SAtynv ér' 
adrév ixuadu oxx To cüua Av de vnoriç 'écbin, rhelw. *Ooa Ta 
outiuv À pÜouv À xaüua À Oneiv rapéye À TAnouov}v À orpdpr, 
#ovoc Éririvôuevos äxpnros énadocer rüiv ToLoÛTUV * TO Ya p cùpa 
Btadepuarvomevo bTd roù olvou Pära]docerar rù Évedvra 1% Üsp- 
pornte, And Tov ottlov 1xal tiov norüiv [xai] vüv épnoiv évlore 


UT Gtoupnrixa (Gtaycwpnrinà 0) Geppaivépeva Ev t. x. Beppraiveraé 1 (tr 
om. H, restit, al, manu) vayd xai Geppaivôpevx (6epuaivôpeva om, K 
restit. al. manu, FGUK, Lind.) papaiverar vulg. - 11 faut prendre &zye- 
pntix® de 6; puis, des deux Beppavôueva, en supprimer un, mais non 
celui qu’omettent les mss. —? taywopnor 0.-rayeiav 0. -royeinv om. J.— 
Prat Oepu. (Bepu. te 0) Bpadéws xai Oepuavépeva HO.-xaœù Gepyr. za tayé: 
Oepuaivoueva vulg.-Enpaiverar xai om. FGIS.—:£, EHK, Lind.- 0. vulg. 
— Ga ro rotoütov EHQ' (rotoüto 6). —5ré arr 8. -Yuypà nai Enp 0.- oiros 
K, Ald., Frob. -Exurév HLJK. —56 67. EGHO, Ald. - émoiors 3. — 7 xoù ré 
oxtds (sic) 6. —" ©. EHLIKO. -toyupérepé (oyupotara 0) te (re om. EHK®) 
vulg. - Exaota post eivar 0. —° dx. H.-Goot 6.-äpropayéeiv 6, Mack.-a@p- 
topayetv vulg.-eiwbaot HK6, Mack.-eiwbecav vulg. -tatç voücors 6.-vais 
voücototv Mack.-o1va (sic) À xôta nréw 0.-—71; }d6n om. (E, al. manu 
AG6n is) FGHIJKB , Ald. — y ph vulg.-Je lis à pour v. — àxepéon 0.- 
énépar J.-outov H.— 11 &iunérepa 6.-pévoy pro pv P'. -8Aiynv 8. -0N- 
ynv om. vulg:-xudôo EH6.-ixudôas vulg, — 2 éori E. —Éoôier 0. — 5 gapé- 
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59. (Des aliments relächants et des aliments resserrants.) 
Les aliments relâchants s’échauffent vite dans le ventre; 
échauffés, ils se consument, se fondent, et de la sorte provo- 
quent une prompte évacuation ; les aliments resscrrants s’é- 
chauffent lentement , échauffés se sèchent, se condensent, et, 
de la sorte, devenus durs, ne provoquent pas de selles. Les 
aliments relâchants sont de bon suc et naturellement chauds ; 
les aliments diurétiques sont desséchants et froids.’ 

GO. (Différences des substances alimentaires suivant le ter- 
roir.) Les blés et les vins offrent des différences pour la force 
et la faiblesse, pour la légèreté et la pesanteur; il faut aussi 
tenir compte de la contrée d’où ils proviennent, suivant qu’elle 
est bien arrosée ou mal arrosée, exposée au solcil ou ombragée, 
bonne ou mauvaise ; toutes ces conditions contribuent à rendre 
chaque aliment plus fort ou plus faible, 

* 61. (Remarques détachées; conseils divers ; précautions à 
prendre.) À ceux qui en santé ont l’habitude de manger du 
pain, on en donnera aussi dans les maladies. Quand on prend 
des aliments ou des boissons plus que de coutume, ou qu'on 
ne digère pas la portion accoutumée, le mieux est de vomir 
sur-le-champ. Les fruits verts et les fruits à écailles pris à la 
fin du repas, incommodent et en santé et en maladie, parce 
que le corps, quand on vient de manger, n’en tire que peu de 
suc nourricier, mais il en tire davantage si on les prend à 
jeun. Quand des aliments produisent des flatuosités ou de la 
chaleur, ou de l’âcreté, ou de la plénitude, ou des tranchées, 
da vin pur bu par dessus dissipe ces accidents; en effet, le 
corps, échauffé par le vin , se débarrasse des matières , grâce à 
cette chaleur. Par des aliments et des boissons semblables, 
tantôt le ventre est relâché, tantôt il est resserré, tantôt les 
évacuations sont comme elles doivent être. Pourquoi en est-il 


xer post orpégov EHK.— 16 oïvos EH. -6 olvos à érim. 6 &xpnroç 0. — 
bäérarkdoce ts 1à Êv. Bepuotntr 0.— 6 te xai 0. — !? J'ai mis entre crochets 
e vai, que je crois devoir être supprimé. - ôt pro pèv 6. 
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pèv Starapasosrat à xouin, dvlore dé foravau, éviore Ôë !xutà À5- 
yov Ouaywpéer” diore 208 raûta oÙtws Éyer; mpürov pLèv # xouin, 
tmv byporépn éoüoa xal Orav Enporépn ürodéyntar + auriov, 5 [o] 
Gupbelper Érera Orauv merabohh yévnrat tete êx Quyeoc c 6ad- 
roç, Elre êx Oahmeoc ëç Doc, dLapÜeiper” DOTE Evayxn Tv xoMmv 
dnè Tüv ouTiwv Toy atov xat motüv À aÜTà Faëra xaL pra ken 
répnv yiveobar xai sxAnporepnv. Tv Foutiwv xal Thiv morüv xai 
roy uv, rhv dprou xal pébnç xai xpeov xgl IxOUwv xt ofvou 
xal Uoatos, TéA de mévra Aentés uèv xal dabevéas 7rkc opeheia 
napéyer Sc Thv abEnouv xal *Eç Thv ioydv xal ëç env byieinv” Aems, 
xai doûevéa ka à xaxk &n” aûréwv yiveras. 1 Oxécauc rüiv vocedvr 
Tav M Evvegéuc of rupsrol Éxoueiv, &XAX Gixheimovrec Aupédvouat, 
routéouat Tà qurie OiÔGvar geta Tv. Anbiv, rexuarpoevoc 1670 LÀ 
Êt veobpüott 6 nuperoc Émineneirar, GAN An TEnEMpÉvEV TV 0t- 
rlwv. Oivos xat pËA xaAAtoTa Pxéxpnrer évOporoigv, Dv wods TÂv 
pÜotv xat byralvouor xat daBevéouor cbv xatpüi xal perpiornti 1 xpog- 
péporvro” xat &yalk pèv adtà &p” éwurav, &yaôà dà 15xat cuuuoyé- 
peva, va me dx où ye xal &Elnv Adyou deheinv per. “Ocz 
byraivouar 11 Fou pOpe, raûra xul voéoust TpospepéuEva toxupéreqé 
éott, xal 18 0et aûtéwv dpatpéovta thv dxuhv dLDOvœL" va où . qépet 


abtè To cüpa, GA mäAhov Bhanrtet À wpehéer. 


_ fKoi uaràx vulg.-xai om. EK6,—256è om., restit. al. manu H.-oùtwx 
rare EH.-npôrepov FG, Ald.-Enpôrepov FG.— ünodéëntar EHK. -— outiov 
H.—3 où om. vulg. - J'ai ajouté la négation ov; les mss. E et 8 ont xoian 
Lieu de où.— Graybsipn E. — feïr’ èx Yokews ais OaX., eir” x danuoc (sic) éc 

YÜxoc 0.—Yüyos Kühn.-YÜyxos vulg.-àrè 0, Mack. - Ÿrd vulg. -Tüv arûv 
om. FG (H, restit. al. manu), Ald.-Tüv adrov dirlwv 6.-51à sine aùrèK 
— 5 civeov Ê.—Srüv om. J.- äproc J.-uiv om. FGI.-—7xai vas vulg. -Ce 
sai m’a paru inutile. —5 xai ès Lind.- abEnor 6.—°2ç om. 6,— Üyretav 0.- 
tà om., restit. al. manu H.-aûrév 6.—1 6x. H.- 8oov: 8.—ouveyüc 8. 
Exwow E (H, al. manu). -&tahefnovrog J.—routéoiot H.- rourotor vulg.- 
Xi 6.— 16 wù 8.-uñros vulg.- érws un EHKP'(", Lind., Mack. -ên 
0.— éni (éxi om. K) vulg. - vec6purt K.- veo6purouc al. manu H.- veorpôn 
FG. - veonpurt (sic) J.- veo6puwret 6.- émipaivnrar EHKQ, Lind. — ërinéon- 
tar vulg.-éniméoeutat (sic) 0.-&11ù EHK6.— 1 xéxpnrar EH. -xéxpira 
vulg.—év &vôp. vulg.—-ëèv om. EHLJK6. - &àv6pwnotç 6.- nv om. EH6.-à pro 
àv PQ. cv EHKQ'.-vhv em. vulg.- &obevouor 6.— Ebv Lind.—# rpospepé- 
veve (H, al. manu zpocpépoivre) 0.— 14 éurà G (H,al. manu) K, Ald.-éaura 
EFIJ.— 15 xat om 0.-ouwus. 6, -Euuu Lind, - 8’ pro #6 6. xoi Sex vulg.- 
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ainsi? D’abord le ventre, soit qu’il soit trop humide, soit qu’il 
soit trop sec au moment où il recoit les aliments, ne les digère 
pis; puis, quand il survient une mutation soit de froid en 
chaud, soit de chaud en froid , il les digère. De la sorte Îles 
mêmes aliments et les mêmes boissons peuvent relâcher ou res- 
serrer. Aliments, boïssons, ragouts , tous, excepté le pain , la 
pâte d’orge, la viande, le poisson, le vin et l’eau, n’ont que de 
ibles utilités pour la croissance, la vigueur et ka santé, mais 
en revanche ne produisent que des incommodités légères et 
faibles. À ceux des malades dont la fièvre est non pas continue 
mais intermittente, on donnera les aliments après l’accès, pre- 
nant garde que la fièvre reprenne le patient non peu après qu'il 
a mangé, mais quand la digestion est faite. Le vin et le miel 
sont merveilleusement appropriés à l’homme, si, en santé 
comme en maladie, on les administre avec à-propos et juste 
mesure suivant la constitution individuelle. Ces substances, 
bonnes prises seules, le sont aussi prises avec d’autres, ainsi 
que toutes celles qui ont quelque utilité considérable. Les sub- 
stances avantageuses aux gens en santé sont trop fortes pour 
les malades, et il ne faut les donner qu'après en avoir émoussé 
la pointe ; autrement le corps ne les supporte pas, et il en est 
plus incommodé que reconforté. 


xai om. H6.— 6e pro ye 0. Eyer FGHO.- rapéyet vulg.—" ©. 0. xai om. 6. 
—Ev vaïç voüaorc 8. — ëv rio voboost EHK (voüonot Q'). -Ante xpoo®. addit 
xai J.—18 81’ vulg.-ôei E6, Lind., Mack. - aûtéwv H.-aûrüv vulg. - àpar- 
poüvræ 0. — 1 v E (H, al. manu). - pépn E.- Post &}Aù addit à al. manu H. 
— Brénre: L&oy EHK6. 
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N. B. Dans le premier livre Des Maladies on trouve fréquemment, 
donné par un seul ms., le ms, 6, cette forme-ci : àt” oùv épüdpnoav, p. 164, 


e . 
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note 43 Ôt” oÙv Épôsipe, p. 168, note G; à oùv Epleps, p. 172, note 13: 
81 oùv épO&pn, p. 174, note 7; à oüv évôäpnazv, p. 182, note 16; &v où 
Egôeipe, p. 188, note 4 ; 8” oùv Exivnce, p. 200, note 8. Ces formes, je ne 
les ai pas admises dans le texte; mais actuellement je pense qu'il aurait 
été mieux de le faire. En effet elles sont données par un très-bon manu- 
scrit; et elles appartiennent à l'ionisme, puisqu'Hérodote en offre des 
exemples, Dans le Trésor d'Henri Estienne on lit: &v apud Herodotum sepe 
apéhxst, qui ipso etiam intercidit verba compnosita, interjecto scilicet 
inter præpositionem et verbum, quæ alias conjuncta esse solent. Dicit 
enim &x’ &wv Edovro pro &réëovto, et &£ &wv ethov pro éEet2,ov ; itemque xat’ 
&v éxaluÿe pro xatexæube et &nè wv EGaÿes pro àné6æbe. Dans ces 
exemples &v est tout à fait surabondant comme oüv dans les passages hip- 
pocratiques cités plus haut, 11 faut donc, je crois, restituer à ce livre hip- 
pocratique l’ionisme dont il s’agit. 


IIEPI TOTION TON KATA AN@POIION. 


nd 
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: ARGUMENT. 


Ce traité commence par développer une idée qui se trouve 
ailleurs dans la Collection hippocratique (Ép., vi, 2, 3 : oup- 
poux pla, oûunrvoux pix), à savoir que le corps vivant est un 
cercle où tout est source et confluent. Puis l’auteur déclare que 
le point de départ de la médecine doit être la constitution du 
corps, c’est-à-dire ce que nous appellerions l'anatomie. En 
effct il donne une esquisse excessivement abrégée des organes 
et particulièrement des veines, des nerfs ou tissu fibreux et 
musculaire et des os. L'origine des veines y est placée, comme 
dans la plupart des écrits hippocratiques (voy. t, I, p. 215), à 
la tête ; et c’est conformément à cette notion hypothétique que 
les fluxions sont supposées descendre de la tête et se porter 
dans tout le reste du corps. Sept fluxions sont distinguées : la 
première se rend aux narines ; la seconde, aux oreilles ; la troi- 
sième, aux yeux; la quatrième, à la poitrine, où elle produit 
la pleurésie , la péripneumonie, l’empyème et la phthisie ; la 
cinquième, sur la moelle épinière, où elle produit la phthisie 
dorsale {Comp. la phthisie dorsale dans le livre Des Affections 
internes); la sixième, sur les vertèbres, ct elle produit une 
hydropysie ; la septième, sur les hanches , où elle produit la 
coxalgie et les claudications. Le traitement de ces diverses af- 

‘fections est donné avec quelque détail. L’auteur est peu par- 
tisan de la saignée, même dans la pleurésie, On remarquera 
une pratique ($ 40) depuis longtemps abandonnée, à savoir la 
cautérisation des veines; cette cautérisation sc faisait particu- 

TOM. Vi. 18 
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liérement dans des affections chroniques de la tête, des 
yeux, ete. On remarquera aussi, 6 39, la mention de la mé- 
lancolie avec penchant au suicide, contre laquelle l’auteur 
recommande la mandragore. 

Là ne se bornent pas les objets dont s'occupe le traité Des 
Lieux dans l'homme. Il y est question de l’ulcère malin, de 


l’angine et des fractures du crâne. Enfin il se termine par un 


appendice sur différents déplacements de l’utérus. 

Avant d'arriver à cet appendice , qui est assez mal lié au 
reste, on rencontre des considérations générales de diverse 
nature. Cependant on peut y signaler deux points principaux. 
Le premier est relatif à la difficulté de la médecine, qui, tou 
jours dépendante du temps, de la mesure, de la circonstance, 
en un mot de la variabilité infinie du sujet et du milieu, est 
hors d'état d’assigner des règles fixes, et réclame, pour chaque 
cas , le tact et l'expérience du praticien. C’est là qu’on trouve 
une proposition dont l’homœæopathie s’est emparée, à savoir 
qu’une maladie peut être produite et guéric par les semblables. 
Le second point , au contraire , a pour objet de faire voir que 
la médecine est déjà toute découverte et toute constituée, 
qu’elle renferme les plus belles doctrines , et qu’elle n’a pas 
besoin de l'appui de la fortune pour traiter heureusement les 
maladies, Cette réalité de la médecine et cette indépendance 
où elle est de la fortune étaient, à ce qu’il paraît, un thême 
favori des médecins de ce temps; car il en est aussi parlé et 
dans le traité De l'Art et dans celui De l’ancienne Médecine. 
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41. ’Euol *0oxéet pyà pv oùv oddeuta slvat où cupuarog, GX 
rävra époiwe Gp{h xat ravra Tekeutr” xUx hou yap ypapévroc apr} 
où ebpéOn xal Tüv vosnuatuv &Td Tavroç pole TOÛ awpatos 
pèv Énoôtepov, nepuxdc * vocouç Adtecdar xat p&AÀOV movéstv, 5ù à 
bypdv Aacov: rù pv yap àv T@ Enpo vooqua réyvural Fe xai où 
Gtaraber, rd 9” êv ri bypis Otagfet, xal Toû cwparos &AAote do 
malota Eyes, xat œiet metahAdocov &vauatv moréer, xal Goo 
raberur, SWote où memnyoc. To dà cwuatos Tù pédeæ ÉxaGTE Sd 
Etepov tv étépw , Témôrav évôx À Évôx épurñon, voUcov rapautixa 
ROLE, À xotAin Th xepaXñ, xat à xepah STo cupEt xai Th xouir, 
xal TAXE énavra otre xara Àdyov, Gonep À xothin Th xepadT, xal 
2f xepahh tar oapél xal +7 xoukin. ‘H yap xouAin 6x 0Tav brex- 
Jopnciv ph motën Thv petpinv, xal éoin ç adrhv, &pôer Th dypi- 
Tntt TO oùua Th GTd Tv outiwv Tüv rpocpepouévwv aÜrn à À 
Üyporne &ro rs xouAinç émoppacaouévn Ëç Thv xepuhñv Mount 
pnoëv dôpén” xal à iv xepahhv nv épixntar, où yuwpeupeévm 0 
TV TEU/EWV TV Êv TN xEpaÀT, Set À av TÜUYN , KA RÉPIE Tic XEPU- 
fs, Lai êç Tov Éyxéowhov dià Aertod Tob éotéou ‘xai À èv Êv té Ostie 
ÉvOiGuxev, À Où mept Tov éyxépadov Où Aerroë roù éotéou” xat Àv ui 
éçThv xouAiny mkv Goixnter, 17 xotkin voUcov éroincev” ñv Ô’ A 
Ten TÜ4N, EAN vobcov motéer, xal TX obrus, donep roëro, 110 


1Tonovuc évouétouor Tà pépia ToÙ cwuatoc, oÙùy ol vewrepor pévoy, &la 
#oÙ Tov maludv larpüv oùx ôkiyor Gal., De Loc. aff., I, initio. — 
2Goxet C. -oùv om. C. —3% àpyh A.-ueéwv pro vos. Lind.—vouc. ubk 
que Mack.-änd C.-Ent vulg.-névra Zwing.—‘vésors vulg. (voücux 
Lind.).-vôsous ACE, Ald., Frob., Zwing., Mack. - 5’ À, Lind. —®#e om. 
A.—où om. C. -ä))o tè A.—&)hor’ vulg.—aiei À, Mack. - &ei vulg.-uera- 
Jascov À.—6üote est pour &te, comme partout dans ce traité. —7x 
Mack. - vécov C. — fai ve vulg.-te om. ÂCE, Ald., Frob., Zwing.- 
räévta À.—? à om. Zwing.-Tiot te vulg.-7Te om. C. — "6x. E, Ald.-êx. 
vulg.-rotéet A.-—éoin to outiov K’, Lind., Mack. - äoôeiv A.—aûtà vulg.- 
aÜtn À.- éppacoouévn K’.— 1! bôomwpnoev C. — 2 fei (sic) Ald. — pein pro 
pet à C.- rep} pro nép& C.— 1 &Ainv C.-&)1x pro &X1n À. —#rù om. 
À.-voceôpeva À. -vécous À. 
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1. (Le corps est un cercle. Les parties se communiquent 
espectivement leurs sensations et leurs maladies.) À mon avis, 
ien dans le corps n’est commencement , mais tout est sembla- 
lement commencement et fin (Des maladies, I, 66 1 et9, 
. VI, p.141 et p. 157); en effet , un cercle étant décrit, le 
ommencement ne peut être trouvé (voy. De la nature des os). 
Je la même façon les maladies prennent origine dans tout le 
orps. Ce qui est plus sec est naturellement plus exposé à con- 
racter les maladies et à souffrir ; ce qui est humide l’est moins. 
jar la maladie en une partie sèche, se fixe et n’a point d'in. 
ermission; mais, dans une partie humide, elle est flottante, 
>ccupe surtout tantôt un point tantôt un autre, et, changeant 
oujours, procure des intermissions, de plus elle cesse plus tôt, 
zu qu’elle n’est pas fixée. Les parties du corps, où que la 
naladie fasse irruption, se la communiquent aussitôt l’une à 
autre , le ventre à la tête, la tête aux chairs et au ventre, 
st ainsi de tout le reste exactement comme fait le ventre pour 
la tête, et la tête pour les chairs et le ventre. En effet, le 
ventre , quand il n’évacue pas d’une manière régulière tout en 
recevant des ingestions, arrose le corps par l’humidité prove- 
nant des «liments ingérés; cette humidité, exclue du ventre, 
se porte en masse à la tête; arrivée à la tête, et n’étant pas 
conduite par les canaux de cette partie, elle coule là où la 
chance veut , soit autour de la tête, soit dans l’encéphale à 
travers l’os mince. De cette humidité, une portion a pénétré 
dans l’os ; l’autre autour de l’encéphale à travers l'os mince. 
Si elle va de rechef dans le ventre, elle cause une maladie 
dans le ventre ; si elle va ailleurs , elle cause ailleurs une ma- 
ladie ; et ainsi de suite , dans les autres cas comme dans celui- 
ci, les parties sont cause de maladie l’une à l’autre. Et de fait 
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Etecov t@ Étépw voUoov noter xai xx XAsTov oÛTuc Ebrpexitet cù 
voseupeva dx Tüv Ta VOUGOU TotEuvtuv” oÙtw ykp Av xEAXtOTa th 
&pynv To lvossuuévou tic iwro. To Ôè cüua adto Éwuté Tubro 
êott xal éx tüv aûrv cûyxeutat, ôpoiwc *ÈÈ oùx Éyovrev, xal tà 
opixpè abto xai tà psyaha xet Th natw xai r& dv xt El tic 
BouAetar roù cuparos éxolaGm pépos xaxiiç F'xouéstv 7d oquxpt- 
Tatov, Tüv td cœua aiobfostar Thv œeïouv, Éroin dv ru À, Gi véb 
Bt Toû cmparoc Tù ouixpôrator * révra Éyer, Éaa nep xai 1d péy- 
otove toëro À émoiov &v re räôn, To cpuxpôratov Éravapépet æpx 
Thv éporôvinv Éxagtor npèc rv Éuroë, Av Te xaxdv, * Av se éyaln 
4" xal Giù raüra Txal &Ayée xal Hôetar bd ÉOvsOoG roù ouixporaTe 
rd oûua, 8re év +ù ouuxpordry mévr’ En và pépea, xel vaÿre 
éravapépouorv &ç Ta opov aûtüiv Éxacta, xai éExyyéAAoUG: æévra, 
2. Duotç dé Toù cwupatos, épxn roù év inrpexT Àcyou* xpatu 
SStxrérpnrar À écaxobouev- rà pv hp mepl 1 ta Tépré xevei, 
oùx *écaxouet SXÂo À Yopov xat ixynv” 8 ve àv Giù Tic pAVIYIX 
êç Tôv éyxépahov Édé)6n, ° roûro Giappadéws axoUsTat TabTr” xal por] 
pou did ris uiveyyôs Éort rs nept tvov ÉyXEÉpAÀOV TEpiTeTauév. 
Kara 8 rc fivac Tprua plv oùx Éveotiv, coupdv à, olov oxorjls' 
xal dx roëro Guù mhéovos dxoûet À Soppaiverar” xark moXd yap'oxi- 
Ovatar ñ dun Th éspprauoc. Kaï ç robc dphakpobc pASGLx Art 
êç Thv Gbiv 2x où éyxepahou Où Tniç piviyyos Th Trepue rouen qé- 
povra” rare ÔE Tù phëGix Thv Ébiv Tpépouor Ti Gypa To xala- 
pordre ri &nd voë éyxepalou, &ç 8 xal éupaiverar êv roïsn 


tNoceopévou À. — 28" À. oùv pro &ë Zwing. in marg. -oùx om. in trans 
latione Cornarius. - Éyovtoc vulg.—éyévrev A, Lind. - abroù Lind = 
3 moueiv À.—6tav xou uv Baxtruléc tou #ANYA, xdéoa  notvevia À uetà 7 
cpua xpôs Thv Yuxhv TETAUEvn sl piav ouvrakiv Thv soÙ épyovtoc ëv ati 
ho%ero te xainioz äuax Euvrkynoe pépou; novñoavtoc ËAn, xai oüte né 
yopev Étt 6 ÉvOperros tèv Étutulov &kyet Plat, Pol., v,t. IE, 462, C. —‘révm 
C.—5viv om. C.—6ÿ se C. —7xai om. A.-—éôvous C —- Eve pro Em A.- 
écryyékouor ACE. - Giæyyélouos vulg.—* Giaretpntén pro Gta. ÿ C.- 
[uai] noürov [uèv rè oœua] tarérente Lind. — * Evax. C. — etcax. vulg. — 
# roïvo om. C. - &tappabèc, oagi: Erot, p. 124. — rc AC, Ald., Zwisg. 
- vhs om. vulg.—"ogitea (sic), supra lin. oi C.-xAciovo: A. —üouà À. 
dcppronos C. -dcpphoens À.-9e6ix C.— 5 plebia À. — Mroû, al. mani 
To A.-—ë; om. K', Mack. - Ecw pro €: 8 A.-—Ev oafveræ pro êuæ. A.-La 
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le meilleut traitement des parties affectées se fait par les par- 
tes qui causent l'affection; car c’est de cette façon qu’on 
portera le micux le remède sur l’origine de la lésion. Le corps 
est, eh soi, identique à lui-même et composé dés Mômes par- 
ties ; mais non Semblablement disposéés , aussi bien ce qui èst 
petit que ce qui est grand , aussi bien ce qui est én bas que te 
qui est en haut. Veut-on, prenant {a plus pétite partié, ÿ pro- 
duire une lésion, ivut le corps réssetit cetté souffrance, quelle 
qu'elle soit, et il la ressent parceque la plus petité partie a 
tout ce qu'a la plus grande. Cette plus pelité partie, quelque $en- 
satioti qu’elle éprouve, soit agréable, soit désagréable, la 
porle à 5a partie congénère. Aussi le corps ressent-il peine et 
plaisir pour là partie la plas pétite ; c’est que la partie la plus 
pétite a toutes les parties, ét ces parties ; portant réspective- 
men£ à leurs congénères, donnent l’annoncé de tout, 

2. (La constitution du corps es Le point de départ du rai- 
sonriement en médecine. Oreillés. Narines. OEil. Méninges. 
La constitution naturelle est le point de départ du raisonne- 
ent en médecine. D'abord il y a une ouverture par où nous 
éntendons; en effet les environs de l’orcille, étant vides, n’en- 
tendent rien autre chose que le bruit et la clameur; mais ce 
qui pénètre par la méninge dans l’encéphale, est entendu 
distinctement ; c’est le seul pertuis qu’il y ait par la méninge 
étendue autour de l’encéphale. Âux narines il n’y a pas de 
pertuis, mais il y a quelque chose de mou comme une éponge ; 
cela fait qu’on entend à un plus grand intervalle qu'on ne 
faire; car l'odeur se dissipe loin de l’odorat. Quant aux yeux, 
des véinülés ténües se porterit de l’eñcéphale à la pupille par 
la méninge enveloppante ; or, ces veinules nourrissent la pu- 
pille par l'humidité la plus pure provenatit de l’encéphale, 


suppression de &ç est une correction de Cornarius, qui traduit en effet : 
humore, qui etiam in oculis apparet. Cette correction a été consignéé 
par lui dans K”’, qui est un exemplaire d’Hippocrate annoté par lui et con- 
servé dans la Bibliothèque impériale de Vienne; Mack l’a adoptée. Cela est 
inutile; voyez uné expression pareille p. 280 ; 1. 23. 
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Gpluluniquv Taûra CE Ta oébia xai droobevvüaot ès Oste Gray 
Enpavdäiatv, Muviyyes ù toëts siotv af robs ép0œÂuOdS puhacaoucu, 
À pèv énévw mautéon, À 0 à peéoou Àertorépn, À dÈ Tpitn XerT} 
À +0 bypov puhdacouox* toûtuv À piv éradvo xat PTayutépn, VOL, 
Av xwpw0T* À dE Où méou érixlvôuvos Sabrn, xal Stav buy, &kt- 
oyeu ofov xüotic À OÙ rpfrn À Aerrorérn réurav érixlvôuvos, À d 
Gypôv puAdocouca. Mrviyyes Ôà SV eiot vo éyxspahou, * f pèv av 
mayutépn, “h Ô Aenth Toù Éyreptdou érropévn, oùx Eve à aÙti 
énhv TpwbN. 

3. DAébes à mepalvousr pv éç Tv xopuphv Gi The capriç 
SÉyousar mpôç Td Éatéov, pépovrar Oà Giù the cupxoc , duo LV êx TAç 
xopupñs xat” Î0Ù À af éppéec quyxhelovrat xat rekeutüarv TËç Tux 
xavOobs tüv épOaApüv, mix BÈ mo rc xopupric ç ThV Diva péperat 
xaÙ oyiterar &ç rov OvOpov tic Divos Exdtepov® ŒAhur duo phibss 
rapa Tobç xporapous HÉpOVTUL Êv JLÉGU TÜV XPOTÉPUV Xat TV TV, 
Sat ruétouor tac Sets xl opÜtouatv aiel* poëvar yko aÜrat oùx &p- 
Gouat rüiv pAcGGiv, SAN énotpéretat 6 adrüv rd *alque* ro Ô dmo- 
Tperôuevov érocumboudeuet ri mtfféovtt xal T0 Lèv érorperdue- 
vov Boulouevov äéroyewpéerv, to Ô’ dvwbsv “émufpéov BouAdpevor 
XATU HUPÉELV, ÉvTaU0x DOebpevé Te xai Gvayedueva pos Ana 
xai xuXAOUMEVX, Gpuymov mapéyouor toior pheGioroiv. “HI Gè dj 
Pré dnd Toù éyxepadou dyp Tpéperar Étav ÔÉ vi To Ed Tüv ghe- 
Güv Adôn, r7 ÉÜoer Tapacserar, xat oùx éupaiverar àç adTd, xal 
mpoxivéecôar doxéer Êv «dre torè uv ofov elSwhov pvidwv, rorè #8 
olov puxol péavec, xai TéXXX obdèv drpexéwc xar” SAnOeinv Sbvarar 
épäv. "AXar duo pAëbec Év péow tTüv te ruv xal tüiv SAÂWV qe 


1 Dhebia C. —2raxutépn A.-mayurén vulg.- Érot., p. 212: xwpubt, 
46)46n, napeunodoôn. —3xa aûtn xai Otav K’, Mack.-xai aûütn être 
Lind.—4à pu. &. x. om. AC.—5ÿ ent xai pro à ôè À. T. éyu. ànt. À 
(sine xxi C, Ald.). —Sépyouca: (sic) K’.-aœi om. C.—7é; vobc ôpbaïmois 
rüv xavôGv A.-0’ AC, Ald.—5 at riétouoat A.- D’après M. Andreæ, Die 
Augenheilk. des Hipp., p. 55, rtétovot signifie ou maintiennent les yeuz 
en place ou pressent les yeux.-xlei moüvar À.-—&et° pôvor vulg. (aid 
Lind.). —?phéyua AÀ.-àänoouu6ouheües…. àmotpenduevov om. À. — # ävo 
xupéev L, Zwing. in marg., Lind., Mack. —‘'émppéôn C.-xai vù pro 
xaäatw C.-M0oûueva À.-xuxhetpeva E.—17r@v &. t. ë. Üypav A.-püace 
À, Ald.— xp, A.—eis A.-ç om. K’.-rpoxptvéeaôas (sic) C. —tote (bis) 
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en laquelle même on peut se mirer ; aussi ces veinules, ve- 
nant à se dessécher, éicignent la pupille. Trois membranes 
protègent les yeux , l’une en haut plus épaisse , l’autre inter- 
médiaire plus ténue, la troisième ténue, qui retient l’humeur. 
De ces membranes, la supérieure et plus épaisse cause une 
maladie quand elle est lésée; l'intermédiaire est dangereuse 
aussi , et, quand elle se rompt, il sort au dehors comme une 
vésicule; mais la troisième, la plus ténue, celle qui retient 
humeur, est tout à fait dangereuse. Deux méninges envelop- 
pent l’encéphale, l’une supérieure plus épaisse , l’autre ténue, 
touchant à l’encéphale et qui ne redevient plus la même quand 
elle a été lésée. 

-3. (Description des veines. Dans cette description les veines 
sont supposées partir de la tête.) Des veines se rendent au sin- 
ciput par la chair en se tenant près de los; il s’en porte, à 
travers la chair, deux venant du sinciput et allant directement 
là où les sourcils se ferment et finissent au grand angle de 
l’œil, et une venant du sinciput , allant au nez et se parta- 
geant des deux côtés au cartilage nasal. Deux autres veines 
longent les tempes par le milieu de l’espace cntre les tempes 
et les oreilles; ces veines pressent les yeux et ont de perpé- 
tuels battements; car, seules entre les veines, elles ne ser- 
vent pas à l'arrosement ; ; mais le sang en est détourné ; le sang 
détourné va à l'encontre de celui qui afflue; le sang détourné 
voulant s’en revenir et celui qui afflue d’en haut voulant aller 
en bas, il en résulte choc des deux courants ct tourbillonne- 
ment, ce qui produit le battement des veines. La vue est nour- 
rie par l’humeur provenant de l’encéphale ; si elle prend 
quelque chose à l’humeur venant des veines, cet afflux la 
trouble, on ne s’y mire plus , et on dirait qu’il s’y meut tantôt 
une image d'oiseau , tantôt comme des lentilles noires , et le 
patient n’a de rien une vue nette et exacte. Deux autres veines 


AE, Zwing., Ald.-rTù pro rotè (bis) C.— 18’ A.-r&xov (sic) C. -xata- 
Anbet fiv S0varar C. -8ivavrat A. 
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Ev, at gépovror êç vù dre, xæt muétouor rà ra" EXXUL êde phébte 
x rh touyxAsleuç roù daténu £ç Tac dxoùç pépovræe, A Ô xéru 
<oÙ cwparoc retpaguévar, Ôüo uv phEOSÇ maph Tobc.révovtas Hi 
tpayxhhou, pépovrar 20 xal map Tobs onovdtouc, nat Taheurünr 
és Toùs veppouc” abrar de xal Sêc robe 8pyixs repalvouatv, xal Grav 
«Ürat movécustv, diua obpéer Gvôpwros. Aa ÊUo PAGES ére ht 
xopupns pépovrar & vobc mou, xat On xai ouai. xæheovrat. 
AXkar Do phéGec énd this xopupñc map rh Dre Év roic Éurpeet 
Toù tpaynAou Éxatépabev &s Tv xotAnv phEGa FxaleopmEvnv Dépot, 
“H Ôù xofn phèg repaiverat pèv &ç 6 oicopayos, mépuxe dE pere 
moù Te Bpôyyou xai où olopayou” péperar Dé Gik Tv peviv nai 
Où the xapOine xai metaëd Tév ppsvüv, xat oyiterur Ét vob Bo- 
Güivag xal &ç Tobc punpobs évroc, xul vèc Gixcpaykc Év roïst pnpoict 
motéetar, xal &ç vhs xvÂuas pépetar Tévrdç mapk Th opupd «bre 
xal Axaprov motéouot tov Avôpurov Êtav arorun0cotv, Sa xai à 
Tobç meythous duxtudous teleutüiorv. "Ex 0è rs xolAnç pAebds dx 
mÉpuxEv À Thv jeïipa Thv dprotephv : *wépetar à’ broxa Te To or 
vos &ç Thv Aurépnv tv éprorephv, 68ev 6 onAv éronmépuxs O1 Toù 
émimAdou, xat rhv émoreheuTnotv loyer Ës Tov xifupov- dronéqux 
dù xura Tac ppévas, xal Euubahde +7 dptain xare Toù plpou où 
&yxvos, xat ToÙ onmAnvos Tauverat abrn xal SAÂN de Tv detre 
Tôv aUtov rpomov éronmépurev &nd Th > 1Anc. Kowvwvéouot ds rüiai 
af phébes xal Biuphéouciv 6 Éwuraç” af pèv yap oplouv Éuurais 
Eum6aA hour, af à O1 Tüv phebiwy Tov diatetaeévwv &rd Tüv ge 
Güiv, af Tpépoust Ths cépxac, Tarn Giapféouot mpos Éwura. 

L. Ka no vov phebüiv 8 re &v vdonua yivntur, fadv éorw À 
&nd tüv vebpuv* Guxpfet hp obv Tü bypo To éveôvre év Tor het, 
xat oùx drpeuiter xxl À œÜou Thor phebly év Éyoù Écrev êv tn 


lEvvxlnosws À.-auyxAloews E.-auyxkiscoc CG.—28è om. K’, Mack.- 
opovôvaous À.—58ç om. À.-mapaivouoiv À.- rovhowatv À, Zwing, 
Lind. - œlva (sic) pro alua C.-&vôpwnos À.-&vôpuros vulg. — 4 &Aa…. 
xakéovrar om. À.—opaiat (sic) E, Ald. -œuio (sic) C. —5xakcoupévar (sic) 
Lind.— re om. C.—7?ëv voïç pro évrè: C. —5@ Ald. — ? péperor… pi 
otepñv Om. À.—-Emmhoiou A.-Eyer À.-àyywvos C. — 1 &yxüvos pro on. 
À.-räuveter À.-téuv. vulg. —'xouins vulg.-xotins K', Lind., Mack. + 
xoins est la lecon suivie par tous les traducteurs, — ‘? çpñeiv À éwutaie C. 
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sont au milieu entre lex ureilles ct les veines; celles-là se 
portent aux oreilles et les pressent. Deux autres veines, allant 
de la fermeture de l’os, se portent à l’ouie. Quant aux veines 
tournées vers le bas du corps, deux veines sont le long des 
tendons du cou, elles 5e portent aussi le long des vertèbres 
et finissent aux reins; clles arrivent aussi aux testicules, et, 
quand elles souffrent, l’homme urine du sang. Deux autres 
veines se portent du sinciput aux épaules et sont pour cela 
dites scapulaires, Deux autres veines se portent du sinciput, 
le long des oreilles, dans la partie antérieure du cou, des 
deux côtés, jusqu’à la veine dite cave. La veine cave marche 
avec l’œsophage ; elle se trouve entre la trachée et l’œsophage, 
elle passe à travers le diaphragme , à travers le coœsur et dans 
l'intervalle du diaphragme, elle se partage aux aines et aux 
cuisses en dedans, fait les divisions dans les cuisses , et se 
porte aux jambes en dedans le long des malléoles ; ces veines, 
coupées, rendent l’homme impuissant (Des airs, des eaux et 
des lieux, $ 22); elles se terminent dans les gros orteils. De 
la veine cave une veine se rend au bras gauehe ; elle se porte 
par dessous la rate au flanc gauche, auquel tient la rate par 
l’épiploon, et se termine à la poitrine; elle est née vers le dia- 
phragme, et se joint à la scapalaire au-dessous de l’articula- 
tion du coude; on ouvre cette veine pour les affections de la 
rate; à droite une veine naît semblablement de la veine cave. 
Toutes les veines communiquent et s’écoulent l’une dans l’autre; 
en effet les unes s’abouchent avec elles-mêmes, les autres sont 
en communication par les veinules partant des veines qui 
nourissent les chairs. | 

4, (Comparaison des maladies provenant des veines avec 
les maladies provenant des nerfs ou tissu fibreux et musculaire.) 
Aussi une maladie provenant des veines est-elle plus com- 
mode que provenant des nerfs ( {issu fibreux et musculaire); 


mai 5’ änd Tüv pheblwy Tüv énoterauévuv &nd Tüv pAeG&v À.— 1 voua, 
(ubique) Lind,-ÿpaïov E, Ald., Zwing., Lind. -péov C. -ñ ärà C. 
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cucbl. "Ta 8 veüca Encé té éorr xal dxollia, xat mpôç Ti Gotlu 
repÜxaotv, xal rpépovrar Où To rheïotov dnd vou doTéou, FpÉporru 
êù xal dnd tic oupxdç, xal Thv yporñv xat Thv ioybv perakb vi 
éotéou xat Ts cupxôès mepÜxaot, xat Üyporepa MÉv elot Toù Gctéou 
xal oapxostôéorepa, Enporepa 20° eiolv À ai oaprec xat Gcroub- 
ovspa- véanue à” 8 re dv éç adrk ÉAbn, Éovvural re xal érpeuite iv 
ro adro, xal xahemôv éotiv éEdyerv” madiota 0’ Ecépyovreu téravol 
Te xat AAÂa, y” @v Tpouos Td aûue Aaubaver xoÙ Tpéerv more. 

5. Ta Où veüpa nrébouor à &pôpe, *raparetaméva TE eict 
rap” 81ov ro aûua* isybouar ÔÀ paliota Êv éxeivorat TOU wat 
xa Saiet moyÜrara Éonv, êv olar roù cuparocs af adpxec Élayiotal 
eiot. Kai vo pv oûux nüv ÉurAsov vetpuv: mepl È To rpocure 
xat vhv xepañhv oùx Éore veüpa, © SAAX Îvec rapduotar Tvebpois ue- 
tafb roù te dotéou xal nc capxdç ertôrepar xat otepewtepar, ai 
Ôè veupoxofAtor. 

0. SA xepahat Bapac Épouarv, af pèv tpeïc, af 8 Técoupas* ai 
pv récaapac lyousat, xurk và Gore *Exarépuev Éaph, &XAn êu- 
mpocbev, SAÂn Métémiobev rc xepadñc, oûtw pèv À Tàç récoupre 
Éxovou* à ÔE Thç tpeic, xark Th Gra ÉxaTÉpuEv, xat Éurpocbe— 


donep à f vaç vécoupuc Épousz, où Giamépuxev oÙdE TaûTn fai — 
Oycvotepor 9° slot rhv xepakhv of Tac mAéovas bay Épovrec. E-w 
raotv éppuar lôrrAdov ro Éatéov, xal À cuyxhELTLe Tüv YevÜwY ëv TE 


1Xpory ACE, Ald., Zwing., Lind., Mack.-ypoñv vulg.—12ôù C.- à 
om. À.— ëè AC.—Epyovrar À. — 4 rapateraugévn C.—elorv À. -êon vulg. 
— alei À, Mack, -&ei vulg. -Eurkeuv C, Ald. —6à&))’ À. —ves C. —?vete 
puv C.-at ôè veupoxollio om. Lind.-veupoxoilit C.-Struve, dans ke 
Dict. de Schneider, Suppl., pense que l'opposition exige edpuxofhuos al 
lieu de veupoxothtos, et qu’alors, d’après une tournure connue, il fat 
sous-entendre ai pèv devant Aentotepar. Mais que sont ces fibres, seu- 
blables à des veüpa, et dont la cavité est large, süpuxol}tos ? je pense que 
dans un passage aussi obscur il ne faut pas toucher au texte. Ces fibres 
vevpoxoilot seraient-elles les conduits que l’on trouve à la face, à savoir 
ceux des glandes parotides et sublinguales ? —# Ante ai addunt in titubo 
&p0pæ AC. —? êx. [éor:] paph Lind.— 1° étoxioôn pèv ris C. - oÙtwz C.— 
‘xera om. Lind.-&ré [éotiv] ëx. Lind.— " xoi pro à C.-papñ A.-C 
passage difficile est ainsi dans les traducteurs : At velut in eo capite, quod 
quatuor habet suturas, hac parte, posteriore scilicet, nulla sutura ena- 
scitur, Cette traduction s'éloigne complètement du texte. Pour moi, j'à 
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elle s'écoule avec le liquide contenu dans les veines, et n’a 
pas de fixité; et par leur nature les veines sont dans l’humide 
au milieu des chairs. Mais les nerfs sont secs, sans cavité, 
et appliqués contre l'os ; la plus grande partie de la nourri- 
ture leur vient de l'os, il leur en vient aussi de la chair; pour 
la consistance ils tiennent le milieu entre l’os et la chair , plus 
humides il est vrai et plus charnus que l’os, mais plus sces 
que la chair et plus osseux. Une maladie qui y survient, s’y 
fortifie, reste fixée au inême point, et il est difficile de la 
chasser; ce qui arrive surtout ce sont des télanos et autres 
affections produisant le tremblement et faisant trembler le 
corps. 

9. (Des nerfs, ou tissu fibreux et musculaire.) Les nerfs 
pressent les articulations et sont étendus dans toute la lon- 
gueur du corps, puissants particulièrement et toujours le plus 
gros Jà où il y a le moins de chairs. Le corps entier est plein 
de nerfs ; cependant au visage et à la tête il y a non pas des 
nerfs , mais des fibres semblables aux nerfs, plus ténues ct 
solides, placées entre l’os et la chair; quelques unes sont des 
nerfs creux. 

6. (Description des os et de leurs attaches.) La tête a des 
sutures , tantôt trois , tantôt quatre. Daus la tête à quatre su- 
tures, une est aux oreilles de chaque côté, une autre en 
avant, une autre en arrière ; telle est la tête à quatre sutures. 
La tête à trois sutures en a une de chaque côté aux oreilles, 
cl une en avant. Dans celle-ci, pas plus que dans la tête à 
quatre, il n’y a de suture en travers (voy. note 12). Ccux qui 
ont un plus grand nombre de sutures ont la tête plus saine. Aux 
sourcils l’os est double. L’articulation des mâchoires est au 


traduit mot à mot. Il ne serait pas impossible que cette phrase fût une ré- 
ponse au passage du livre des Plaies de tête où il est dit $ 1: « La tête qui 
n’a de proéminence ni dans un sens ni dans l’autre a les sutures disposées 
comme la lettre chi, X. » —1?8È A.-nheiovas À. - Ante év addunt in titulo 
&pôpa AC. — 1! &inAdov A. 800 (mX0ev L, Mack) vuig. -cüxdetatv (sic) 
C. -yevvowv C. 
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+0 lysveiw péaw xal dve pds F9 xepu. Zrovôtouc of pv ri 
vac, of 20à SAdacevac dyoucev* xat of mèv ?rAéavac Éyovres, *Ouoir 
Sadvrou eluootv eioiv, dv Soft uv dvw npdc T7 xepaXñ, ot 8à xarw 
node + É8on. Heupal érrd* à pv diodev vob wpæerog pds où 
oroväthouc, à 49° Éurposbsv év T@ otépve mpèe éwurdc. Kuïèe 
&pôpa Éyouse, rà pv &v méces voû orépvou xark rdv Bpéyyov, xutk 
tadre Apôpwvrar Ta ÔÈ pos Toùs duouc xexliuéva pd 1kç ra 
cac, at éxl vois œuouc aist mepuxariv. AÙ 8È mhdtar mpôc 1 
yuia p0puvear, ém:6aAlougar ét vd Goréov To ëv Ti yule, 
Tlapà dà ro éatéov lrspéver So maprixoueiv, À pèv Évbobev, à “à 
dxrdc, af modç Tac mhatas té Gare rpoorsquxuiar À Hp0puvres 
Karuw 0” êv xü dyxüve, xatw pv repôvn HpÜpwvrut xat Tà æsqu 
x0ç xothavüôes, dvu GÈ ouixpr TAc RepOvnc És Tov dyxva TO 1€ 
Éctéov xai À mépovn éç ro aùro cuu6aAovTe Épôpov èv ré 15 xubit 
ousouciv. ILapà 108 rov niyuv mepdvar rapnxouct Asntal ravu rée- 
capes, af mèv Ôuo dvw, af 08 Güo xérw” xal æpoc MEv Tov dyave 
êvo mepôvar 1 miquxviar de éx roÙ égréou 8 repÜxaGUw, abtas oùv 1ÿ 
avé reguxutar rupà Tù Toù darsou dpôpov HpOpuvTar £ç  rù xu 
Girov- af S xétw xaluevar xal évrdc xexdiuévar, «bras dpapOTepol 
Euu6GANUGAL mods Thv TEpOvNv Tv dvwbev xd roù yuiou qepqui- 


I Tevüw A.—év pro mpèc A.-opovètrouc (ubique) À. -xAsiovas (bis) À 
—1ÿ" A.—3éacoovas Lind., Mack.-Ce changement de x. en ëx. est 
adopté par les traducteurs. Pour quelle raison, je ne le vois pas. — { &voiv 
8ù bvrus elxoaiv Eyouor, av Toïs 8” oydtoug (sic) elxoctv sloiv A. - Géovtu 
C. -Ce passage me paraît inintelligible, avec ou sans l'addition fournie pr 
À. Le texte est altéré ou se rapporte à quelque erreur d’anatomie. Comp 
rez Des Articulations, $ 45, t, IV, p. 195, note 13, où l’on voit que des 
commentateurs avaient prétendu qu'Hippocrate ne comptait pas dansk 
rachis la portion cervicale. —5 6 pèv C.-E0pn Tñç xepaañs pro xepaÿ AC, 
Ald.—56 Gë C, Ald. —? &pôpa in titulo C; &pôpa Tv nAeupéwv A.—"àù 
C.—éœurèv C. —°à Lind., Mack. —&pôpors pro uoic A.— aie E.-àsi vuls 
(&ei om. A).—yuix A.—y6a C. — 1° Ante èm:6. addunt tà d mpôc ToÙs pou 
C, Zwing. in marg.-ëm6&iouou (sic) C.-Üyüw pro yviw C.—1"Érot, 
p. 304 : nepôvag, tas novôvAWBELS Tv ÔaTüv Éravagtaceic oÙTes KeïTe VV 
(in libro de Locis in homine): érè 8è vi rûc xepuidoc tévce vhv Mr. 
Aaryopac Ôë à KÜünpiôc pnot Tà npontpetixà vadpa nepôvac aûtav ah. 
Gal. Gloss., p. 544 : nepôvnv, morè pv dotoüv 8)0v xbdou, os &ù is 
guoiv abroÿ, nosè Où émipÜasws éxaväoraqv. Pour moi, je pense que sr 
p6vn, qui proprement signifie boucle, a ici le sens d'attache, C'eat, à mes 
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milieu du menton et, en haut, à la tête. Vertèbres : les uns en 
ent plus , les autres moins; ceux qui en ont plus , en ont dix- 
buit (voy, note À), dont les supérieures sont vers la tête et les 
inférieures vers le siége. 11 y a sept côtes, jointes en arrière 
aux vertèbres, en avant à elles-mêmes dans le sternum. Les 
clavieules ont des articulations, d’une part situées au milieu 
du sternum contre la trachée (c’est là qu’elles s’articulent), 
d'autre part inclinées vers les surfaces plates qui sont toujours 
aux épaules (omoplates). Les surfaces plates (omoplates) sont 
articulées avec les membres et surplombent l'os du membre 
(humérus). Près de cet os sont deux attaches , l’une en dedans, 
Fautre en dehors, qui forment F’artieulation par la jonction 
des surfaces plates (omoplates) avee l’os. En bas au coude, 
Particulation se fait par une attache dans la cavité naturelle ; 
un peu au-dessus de l’attache au coude, l'os et l’attache se 
rencontrant forment une articulation à l’olécrane. A l’avant-bras 
s’avancent quatre attaches très-minces, deux en haut, et 
deux en bas; au coude , deux attaches situées en haut naissent 
de l’os ; formées ainsi avec l'os près de l'articulation de l'os, 
elles s'articulent à lolécrane. Celles qui sont en bas, étant 
tournées en dedans, et se rencontrant toutes deux avec lat- 
tache supérieure qui vient de los, s’articulent en dedans du 
membre et forment ce qu’on nomme l’attache , par leur ren- 


gré, le seul moyen de se tirer de cette description, qui reste toujours fert 
embarrassée. Ce qui me paraît écarter le sens d’apophyse donné par des 
commentateurs anciens, c’est que l’auteur attribue très-clairement , un peu 
plus loin, p. 288, 1. 15, le nom de äixpcos aux apophyses,— % 0” A. - at om. 
À.- at [uëv] xoùc Lind.-ai Mack.-vTànadra (sic) C. — 15 kp0povro wétu at 
8” (Bè C) év + vulg. -ApBpovrar”. xare d” év 5 A.— lnepwvn CG. -nEepôvn 
Aoparas À.-xéte mepuxvtor (nepuavia À) vulg, -xarà Tà repuxès uo:1a- 
väôec pro xéru repuxviar ©, Zwing. in marg., Mack. - ävo 6t ou:xp@ om. 
C.-vaÿrd À.— 5Érot., p. 212 : xu6itTw , Buxyet6s gnot xuGoeLdet dotapie , 
r«ÿ nrépvn’ oÙ dë mhcious, T@ ayxüivr. Gal. Gloss. : x0BiTov, TÔ wAéxpavov, 
Prep rai &yxwv” Aioaxoupiôns DE Tôv x6vUAOY Toù fpayiovos oÙtuç wvo- 
uéoôor pra. - ri xuBério (rg ya) nouéouoiv Mack, — Ga post #ñyuv A. 
800 dvew, af àë om, C.— 17 nepüxaiv OC. — UnepÜxaoiv om. C.— 19 xepu- 
age C2 cv Lind. 
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vnv, évrès Toù yuiou 1 ApÜpuwvrar, xel mépovnv xaXEUMEVNV Toéous, 
brut Éwutais EuubaAouoat êv té xu0ire évroc. Katu GÈ pôç riv 
tEtpa ro 8ctéov Eplpov ? Éyer ai D nepôvar Taûrn éraXG éoûon, oi 
pév Süo oùx éEnxouaiv &ç T0 &pôpov, À d’ &vew xat À xaTo obv rù 
dorée HpOpuvrer mode Thv ysïipa. A dù yeïpec dpôpa Éxouor old: 
ca yap datéa mpdc Éwutà ouubadkhoust, mavra pôpa mouéousiv. 
Aaxrudor &pôpa Épouar *roXdù, Éxaotoc tolu, Év pèv dnd ré évuyt 
dv péow voù re Gvuyos xal où xovÜtAou, 5 EXO Év rù xovêtlw, À 
aa SEuyxaumrouar robs SaxrÜdouc , EAXo rpirov, À 6 Oéxruho drd 
the Xetpès émomépuxev. Ev Ôà roïoiv ioyloustv dp0pa vo eloiy ai 
xotÜdœ xaeümevar, xal of pnpol &çc Tara évipOpuvzas” mapà de 
rods pnpobs mepdvar Ovo rapñxousiv, À mèv évrds, À À’ ÉxToc, xal &c 
ro dpôpov oùderépn Étnxer oÙd’ ÉtEpbEV, SAÀX Tpdç TÙ ÉGTÉM Tpoc- 
TepÜxaot npdç té unpô. “O à pnpds dvwbev pèv, À &ç Thv xotüny 
éu6aXhe, TOlxporde Éote rorde dixparotntr” ri pèv ToÙ ÉvTroç xaxA- 
pévou tüv ixpaiwv ét Toù dxpou Sémimépuxev aTpoyyoAov xal Actor, 
6 ka &ç rhv xorUAnv ÉubaAder, to 9” Etepov vd ÉAuooov sav Gixpalur 
Pro éxrdç MA Aov Étw étéyet, xat pulverar êv Tü Tuyalw xärw, xai 
ioxiov xahéerar. [pos Où 1x0 ydvu ro écréov toù pnpoÿ Toudvô’ évri 
Otxparov - sé Sù Gixpalw Urobrw rd Sotéov À xvUN xahcouévr ofov 
êv ytyYYAdUE Évipuootar” dvwbev Ôà Toù évnpuoouévou À pLÜÀn ért- 
xetrat, À émoxwhuet êc To dpOpov # évarentäuevov ÉcÉ var Thv bypo- 
mnva Tv dnd Ts capxoc. [up GÈ rhv xvAunv meodvar Ovo rapr- 
xouotv, at xatwev mèv Tpoc TOù HoÛds ÉÇ TA coup veheutüoty, 
&vuev Ôà rpoç Toù yOvaros oûx Éénxouar mpoç To &pOpov. Mpoc à 
rov mode À aviun xurk Th opupè dpôpoy Éyer, xal AO xarwrepor 


1"Hpôpov (sic) A. -Il est impossible de rien voir de plus obscur que cette 
description de l’articulation du coude ; elle semble même, à certains égards, 
faite d'imagination, comme la description des veines, qui, dans les livres 
hippocratiques, sont supposées partir de la tête. On pourrait croire que 
le texte est altéré; mais cela n’est pas probable; car les critiques anciens 
s'étaient partagés sur le sens des mots, si bien que xepôvn était interprété 
par éminence osseuse, par radius, par nerfs, par os entier du membre, 
et xüGirov par coude, par calcanéum, par olécrane, par condyle de 
l'extrémité de l’humérus, Que tirer de passages où le sens des mots est 
aussi incertain? Au reste, comme on l’a vu plus haut, j'ajoute une nou- 
velle conjecture, traduisant repévn par attache. —?Eyn À. -&nmadñ doûes 
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contre commune dans l’olécrane en dedans (voy. note 1). En 
bas, vers la main, l'os a une articulation ; à la main, qui est 
molle , deux des attaches ne s’avancent pas dans l’articulation ; 
celle d’en haut et celle d’en bas se joignent avec l’os à la main. 
La main a beaucoup d’articulations; en effet autant d'os se 
rencontrent, autant il y a d’articulations. Les doigts ont beau- 
coup d’articulations, chacun trois : l’une au-dessous de l’ongle, 
entre l’ongle et le condyle, l’autre dans le condyle là où les 
doigts se fléchissent, la troisième là où le doigt naît de la main. 
Aux banches il y a deux articulations nommées cotyles, les fé- 
murs s’y articulent ; aux fémurs sout deux attaches l’une en 
dedans, l’autre en dehors ; elles ne font saillie ni dans l’ar- 
ticulation ni sur les côtés, mais elles sont adhérentes à l’os 
de la cuisse. Le fémur, à son extrémité supérieure, là où 
il entre dans la cotyle, est bifurqué de la facon que voici : 
à l'extrémité de la bifurcation qui regarde en dedans, est une 
tête lisse qui est reçue dans la cotyle; l’autre bifurcation , qui 
est moindre, est tournée surtout en dehors, se montre en 
bas à la fesse et est nommée hanche. Au genou l'os de 
la cuisse est également bifurqué; dans cette bifurcation est 
engrené, comme en un ginglyme, l’os dit de la jambe. En 
baut de cet os engrené repose la rotule, qui empêche l’hu- 
midité provenant de la chair de s’introduire dans l'articulation 
venant à s'étendre. À la jambe s’allongent deux attaches qui, 
. d’une part, en bas, se terminent vers le pied aux malléoles, 
et d'autre part en haut ne s’avancent pas dans le genou. 


i 


C.- àrahat éoüoat vulg. —3 Ewurac C.—-Euu6. Lind.-}au6avouot, al. manu 
ouu6ihouot À.-6xéoa yap dstéotor Euu6&AAoOUOL, mévra aplpa rotéouot, 
Érot. au mot &pôpa, p. 68. —4mxoXdà om. À.—5 &))0o 8ë év Lind., Mack.- 
4 C.—6o. A.—7dixpouoc, al. manu xpe À.-Gixpavos L.-Érot., p. 118 : 
Gixgava, Ta Oinpnuéva els bo xai olov Glynkx xai Gixépupa. — !répuxev K”. 
_8ç pro 6 C.—®+ù om. Lind., Mack. — 1° ri A.-vor6vôe CG. — !'roûto A. 
—yuyy) po À.-yry}üpeo vulg. -pvulin À.—17 àvanentäamevov À. -àvarenta- 
mévov (sic) C, Ald., Zwing., Lind., Mack. -ävanentauévev vulg. — # ai 
Ald.-roùc nôoûac A.—êc A.—èç om. vulg.-yoüvatos A.—1oùô Lind.- 
oùôt Mack. 
TOM, VI. 19 
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av apupliv, nat dv rotor moalv dp0pa noXkk, Gonep xal Ev ! ri 


peosive Üau yhp tôstéa, rooadra xat Papôpa, xal Év rotor Baxri- 
Aotet rôv nodüiv rèv dpubuov *iox xatk Tù adta. Acôoa GE moll 
êv to cuuart qutxpà, oÙy buoiws mäoiv, GAXR GXÂX &Xdo1GT vaÿra 
Êè td ysypauueva näciv éuotw elaiv, Fuai phiGes af yeypaupéva 
rRäotv éuoimg aloiv, LG re ghEGLX siquv didots, &AN oùx dix 
oynu. 

7. SMüla mäalv art qÜret, xat Bray aôrn xxaph À, Éyiaivoust 
Tà pôpr, xai id voùro ebxivnra doriv, Téote éAtobaivovren mp 
£wura. Iévoc S nat Oduvn Yivetat, Étav and T%6 oapxds bprai 
buñ Snovasagnc t1° modrov pv nyvutar To dc0pnv, où ap ktcbriEh 
À dyporne À énephvnxuta dno 176 sapxos” Éneta, Got ToXÀN My 
Pyevousvn, at oùx dpdouévn x T7 qapxos aisl, Énoaivetar, xl 
Gqte rohkN éoÜx xai où yuwpeüvros Toù &plpou Expert, XUXUG 
nernyvia peteopites 1114 vebpa, oîgr ra dp0cov auvbédstar, xoi dûera 
mouser xat Cixhenumiva, xat dk Toro ywhot yivovrur, xat ray LV 
roûro m&kdov Pyivnrar, &)ASN, Érav 1305 Focov, ocov. 

8. Eç dë vév xouAinv xat Ta écÜiomeva xai 1°rà mivoueva yu- 
péouaiv, x ÔE 176 xoukinç vec ç Tv xügriv, À dunôet To bypoy, té 
TAMEVAL ELGIV. 

P. “Poor Gè yivovrar ral Giaÿuyouevne Th capxès Airv, xal 1551 


1Tats CO, —?cà dorée vulg.-J’ai supprimé cet artiele inntile. Voyez la 
phrase parallèle p. 288,1. 6. —5 xai tà äpôpa A.— les manuscrits et Vulg 
ont partout l'accent circonflexe sur ce mot.-—T& avt AÀ.—raûta vulg.-puxpà 
ÇC.— Puai ph. ai yeyo. nm. ôu. eloiv À.—-xal.... eioiv om. vulg.-gséia À 
— Snepi Tovwv Tv ëv Toïc &ppotoiv in tit. A.-uütx E, Ald., Frob, 
Zwing.—pütar näoi Eiot puoirai, Tav C.—ËÉvestt À. -4004p0 pro xalasi 
% À.-—Post roïro addunt xai AC. — 7 wote a ici le sens de &te.—06)100ivovre 
C.- dio0vovra (sic) E, Ald., Frob., Zwing.-üyodoe C. —5 rovroäon 
Ti npütov À.-novnoton" To npwtov vulg.-uèv yàp pro pv K'.-uèv [6x] 
Lind.-à éneppuñuor A.—neppnauta (sic) C.-ôt: pro oote Lind.—°yeve 
pévn A.-vevouévn (sic) C.-veuouévn vulg.-aiei E, Lind.-àei vulg.— 
Wéxpet AC, Ald.-éxyet vulg.—éryeitar K”, Lind.-petewpttor CG. —1Ante 
ra addit T0 &p0pov A.-Post aôeta addit dë C.-)evuéva A. —yiyv. (ubique) 
Lind.— "yivnrou A, Kühn.- yivetas vulg.-yivnre u&lov om. C.—%Ÿ 
AC, Ald., Zwing. — ra om. C.-ives À. -ñ À. -f vulg.-Geüemet (sic) C 
—  Gabeppaivonaivns xal Üropheyuavousnç À.-Üneppheyuaivouonc vulg 
—pheyuaivw, pheyuaoiæ, pheyuatwôns sont employés dans ce traité avet 
un sens tout spécial : ils signifient non pas phlegmasie ou phlegmatiqu 
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Vers le picd Ja jambe a une articulation aux malléoles et une 
autre au-dessous des malléoles. Dans le pied, comme dans la 
main, Îles articulations sont nombreuses, car autant d’os, 
autant d’articulations; aux orteils le nombre des articulations 
est le même qu'aux doigts. En outre, il y a dans le corps 
beaucoup de petites articulations qui ne sont pas semblables 
chez tous, mais qui varient suivant les individus; au lieu 
que celles qui vicnnent d’être décrites sont semblables chez 
tous, de même que les veines qui ont été décrites; toutefois il 
y a aussi de pcliles veines qui varient suivant les individus, 
mais qui sont sans importance. 

7. (De la mucosité des articulations ou synovie.) La muco- 
sité (synovte) existe naturellement chez tous ; quand elle cst 
pure, les articulations sont saines et se meuvent facilement, 
les os glissant librement les uns sur les autres; mais quand 
la chair, ayant souffert quelque lésion , y envoie de l’humi- 
dité , alors surviennent travail et douleur ; d’abord l’articula- 
tion devient immobile, car l'humidité provenant de la chair 
n’est pas onctueuse; puis, étant venue avec grande abon- 
dance et n'étant pas alimentée incessimment par la chair, 
elle se sèche ; vu cette abondance, elle ne peut être contenue 
dans l’articulation, elle s’épanche, et, se consolidant mal à pro- 
pos, elle soulève les nerfs qui lient l'articulation, les détache, 
les relâche; ce qui rend le patient boiteux, d'autant plus que 
le désordre est plus grand , d'autant moins que le désordre est 
moindre, | 

8. (Communication du ventre et de la vessie). Dans le 
ventre vont les aliments et les boissons; du ventre partent des 
fibres étendues jusqu’à la vessie, qui filtre le liquide. 

9. (Des fluxions et de leur mécanisme.) Les fluxions sur- 


avec la signification que nous leur attribuons, maisaccumulation de phlegme, 
c'est-à-dire de sucs, et, de là, turgescence, et même embonpoint. Aux mots 
phlegme, phlegmasie, phlegmatique, j'attribuerai constamment le sens 
que lui donne ici l’auteur hippocratique ; il est impossible de faire autre- 
ment ; j'en avertis ici le lecteur.-#üyoc Kühn.-Wüyos vulg. 
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bepuatvouévne xai bropheymavouonc. “Poor ë Si pêv To Yüyos yi- 
vovtat, ténotav T0de yivntat , Ütav À cùps 1 év rh xepahñ xal ai 
phébec rerauevar fêwoiv: abtat, ppikdonc Thc upxoc xat Ëc px pi 
&puxvoupévne xal *éxghubaonc, éxbAiboucr rrv bypornre, xat a 
cdpxes &ux abtar dvrexbAiboua Éç puxpov doixvebmevar, xal di 
Toixec vw 8p0al yivovrar Gore navrofev due icxupüs mekomevnt 
évreudev 8 1 v Féxph6n, pet À av ruyn. “Peï dE xœi di Tv Bepui- 
tnta, Otav af dapxes dparal yivomevar Giodous Sroumowot, xa 50 
Üypov Oeppavhev Aenrotepov yévntai mäv yap To dypov Oepuarvous- 
voy entôtepov yivetar, xal näv lé to bneixov bei: makota ©’ Étuv 
Ainv Ünepphsyurvn , dix T00e Éet” af cdpxec SAinv uen yivôue- 
var 8 ru àv ph Étvuvrat yupéetv, °$et ro bypèv +0 ph Guvaueve 
{wpÉES Dar, ei OÀ À àv rÜyn” émiv À ÉmaË eüpoor af boral yévuv- 
rar, Det 18ç ro yuplov à àv TÜyn, ot” dv ouunteyOüotv ai dtobot 
roù boou O1 licyvornta Êtav To coua Enpav0n: dore ykp To cuua 
xotvovéov 1 aûto Éwuté Giahapéaver xai ayer, xx0” 6 ve av Üypov 
éruruyn, Éç Éwuro To Enoôv' dyetv ÊË où yaherdv adro Éoruv, Moore 
ToÙ cwparoc xevob Te xat où œuvordéovros bd ioyvdrntos. “Orav à 
à xatu Enpa yévovra, Th 159” Eve bypk (uaAXoV SE Th dv bypa 
dore tebyen, af yap phéGes dvw mAÉOVÉS eloiv À XdTtw, xat af apres 
16 hdtrovos bypornroc deduevar ni év 1% xepaXT), dyer Oh ro Enoù 
ToÙ cupatos T0 Êx Thç xEpaANG Dypov' xai Eua xat ! Giodot elot Tù 
yovri H&X Ov, À ré dyouévy: xal yho aûrai xepÜaivouciv Gore Er 
pat doüsat, xat äua xal Ta Üypà mépuxe xaTw ywpéerv, xat 1 
18 Bpayén Ti dvaYxN YEVNTAL. 


‘ Post yiv. addunt ônétav tode yévntat À, quædam exempl. ap. Foesin 
not. -ôm. t. y. om, vulg. —?7 C. — 5 ë&oiv (ubique) AC, Ald., Zwing.- 
aütar yäp K”, Lind., Mack. — ‘éx0iubaons À, Zwing., Lind., Mack. -yivur 
tar C.- névrwbev C.—5Ex01167 C, Lind., Mack. - bein pro pet ÿ C.— 
Srouwor E.—7é; A.-ëê6 om. vulg.-Ünepoheyuaivn Ald.-—zté6vôe Mack. — 
at Av pëv pro Ainv G.-yevou. À.—ôre pro 6 tr: Mack. -5ivovra: A. — foi 
pro feî C.—Ennv.…. Tüyn om. C.-foiat (sic) vulg. -forai E, Mack. - poia 
Zwing.-Ce mot ne se trouve dans les lexiques qu'avec le sens de gre- 
nade.—Wëç ro L, Zwing. in ,marg.-xai ro vulg.-xat èç ro K’, Lind, 
Mack. -6ôoi A.— !! Post ioyv. addit [rhv yevouévnv] Lind. —-8tav ôë vè K. 
— "'auté A.—15 giyet A.—-éwur® À.-10 ACE, Ald., Zwing.-rù om. 
vulg. — wç ye pro wote quædam exempi. ap. Foes in not. -Gove Ert tû 
(haud dubie toÿ) o. K’.— 15 5 Mack. -3’ om. CG. — 1 ë]é&trovos AC, Lind. 
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viennent et quand la chair est refroidie en excès et quand elle 
est échaufféc en excès et en état de sub-phlegmasie {voy. p. 290, 
note 15). Les fluxions provenant du froid (quand c’est le froid 
qui les produit) se font lorsque la chair qui est dans la tête 
et les veines sont tendues ; les veines , vu que la chair frisson- 
nant se contracte et exerce une action d’expulsion , expriment 
le liquide, les chairs contractées exercent une expulsion en- 
sens inverse, et les cheveux se hérissent étant pressés forte- 
ment de tout côlé à la fois; de là, tout ce qui est exprimé 
s’épanche là où le veut la chance. La fluxion par la chaleur 
se produit quand les chairs raréfiées ouvrent des voies et que 
le liquide échauffé est devenu plus ténu ; en effet, tout li- 
quide échauffé perd de sa densité, et tout s'écoule dans ce 
qui cède; c’est surtout quand il y a excès de phlegmasie, 
que la fluxion s'opère; alors , les chairs étant trop remplies, 
ne peuvent pas contenir tout le liquide, et ce qui ne peut étre 
contenu s’épanche là où le veut la chance; une fois que les 
conduits sont devenus coulants, la fluxion se fait sur tel ou 
tel lieu jusqu’à ée que les voies de la fluxion se ferment par 
la détuméfaction, le corps se séchant. En effet, le corps, 
communiquant partout avec lui-même , saisit le liquide 
en quelque lieu que ce soit et l’attire vers la partic qui est 
sèche; et la chose n’est pas difficile attendu que le corps est 
vide et détuméfié. Quand les parties inférieures sont sèches 
et les supérieures humides (les vaisseaux d’en haut sont plus 
humides, car les veines sont plus nombreuses en haut qu’en bas, 
etleschairs de la tête ont besoin d’une moindre huinidité), quand 
donc les parties inférieures sont sèches, la partie sèche attire 
l'humidité de la tête; en même temps les voies sont ouvertes 
plutôt à ce qui arrive qu’à ce qui s’en va, car elles gagnent 
à cela, étant sèches; de plus les liquides vont naturellement 


en bas , même pour la moindre sollicitation. 


—é\éocovos Mack.—ékétroves vulg. —17Gt6ôniot pro Ô. eloiv À. — 15 Bpayén 
C.-Bpayein vulg. 


+ 
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40. “Péor à dnd rAç xepadñc Emra° 6 iv xark rhc bivas, 6 
xerk Th wta, 6 à xurk robe éphauobs obror of 1 Sdot xatapavies 
x the xepaññs toïorv éphahuotaiv. “Ernv 8 &e rov xidapov fui 
ro Yuyouc, xoAh ylvetar, tua Adov dE et êc Tov xiGæpov bro Yuyox 
uù Tode, Or eüpoov *ylveras &ç Tdv Bpdyyov, Ware oùdÈ Euyxexahuu 
pévove Émd Où rod YÜyous xal xémog Éyer Did roûro robe Om rie ye- 
As éxoméveus, Ote ai aûpxec, Erav Fyeuuin À, oùx Gvperiitouc, 
SG ociovtas, xat cedmevar Loybéouat, xal xomiüioiv, Gate asile 
pevar Süomep év Trio Édorropinoiwv" xat Éurvor yivovrer, ôtav à 
aov Ki0œpov fn, xat pOioivres. “Orav D’ &ç rdv müehov Édoç yÉvne 
rai, piaus 7 data yivetar. “Orav F0 Omodsv és robs omovôuhou, xa 
dc rés odpras un, Uopud yiverar, rai THd art °yiyvooxerv, Enpà 
Tù Emmpoobev, À xepahh xal ai fives xat of 6pÜaluoi xa voici 
8pOaApoïor yiverar PaubAuwoasv, xat yAwpot yivovrar xat To EX 
cüux, xal oùx llanontuse oùdèv, oùd” Av mouAb fén” 80e yhp 6 fous, 
dia This capxdç Léonc péwv, Tic ÊTuo0sv nai the Éurpoobev ÉrecTpau 
mévos, Enpà 11à Éurpoodev norésr, thv d’ Oniofev dpder oépxa, na 
Av évroç maddov npèç Tv xotAinv, 17 Éxrdc mpoç Thv Bivôv” 
roûro êè éxrdç LEA NOV À évrôç atepawrepoy +0 où, xal oTevwrépus 
Giurproins Éper mate 105 Aenta éobaar éuuriAëovTat, xai Gxéov- 
qu abtar cpioiv Éwutaic, xat dos où JUvatar Tautn iévar oùdsis" 
Mat d’ ebpurepai té eloiv af évrdç xal Aentorepa Tà puerabb Éyouaai, 


1'Péeg xatappevées (sic) A.-oûror [8è] ot 5. Lind. -—?8è C. -—3 péhora 
A.— 1 yiyvetar C.—-w3 ôn pro dote Lind.-où, al. manu oùGë A.—Euvre. À. 
—Evyrexauuévov G.—5yemin ñ, al. manu etyuuin À.-eyuuin 9 vulg.- 
x0Xù à Mack.—-Eyn püve C.-Eye uñv ñ Vaticani Codd. ap. Foes in not.-Îl 
faut lire 7euuin , expliqué dans le Gloss. de Gal, par Yüyo:s, ÉTyo:.—" &ontp 
om. C.- fée Ê.-0ë Mack.-5’om. C.—7 àïatx Mack.-&)n vulg.-Gal, Gloss.: 
dax, gôiars oÙtw: vôouartar v t@ Iepi Ténwv Tüv xata àvOpwrov, À 
ofov TupAñ xal àopatos.-àïatæ est la véritable leçon. Voy. Rosenbaum, 
Allgemeine medic. Zeitung, 1837, n° 124,—58 0ë AC. —®? yvwooxeiv AC: 
Av (ñv om. CE, Ald., Zwing.) Enpa Ta Eumpootev %, à vulg.—Enpa và ue 
npooBev, À À. —14u6)}0wotv, alia manu &u6)0woot; À.-C'est l’explica- 
tion donnée par M. Sichel (Mémoire sur le glaucôme, p. 136), qui rend 
Xwpoi par pâles.— 1 gmonruetv A.-nourd E.-no2d vulg. —"+à [uèv) 
Eur. Lind., Mack.—"ÿ om. C.-fivov A.-fiva vulg.—-payiv Zwing. in 
mafg., Lind., Mack. -orevoutépzc (sic) C.-Biarpñonas C.— #57 K’.—#58, 
A.-—0, vulg.-ovunrAéovrar Ald. -opñaoiv C. — 5 ai 5’ Kühn, —atô’ vulg: 
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. (Sept flusiôns venant de la télé : aux narines, aux 
ss, aux yeux, à la poitrine , à la moëlle épinière , aux 
res, el aux hanches.) Sept fluxions viennent de la tête : 
nière aux uarines , la seconde aux oreilles, la troisième 
eux ; ces fluxions coulent visiblement de la tête, La qua. 
e fluxion se fait sur la poitrine par l'effet du froid { alors 
le la bile; ce qui fait que le froid porte de préférence 
xion sur là poitrine, c’est que l'écoulement est facile 
le conduit bronchique, qui n’est pas même abrité. Le 
est tause encore que les personnes ainsi èn proie à la 
prouvent de la fatigue; en effet les chairs, quand le 
est rigoureux, ne sont pas en repos, mais elles soit 
lées; cet ébranlement les fait souffrir, les fatigue, 
même façon que les fatigue l’ébranlement dans une 
é. Là fluxion sur la poitriné produit des empÿèmes et 
hthisies. La cinquième fluxion se fait sur la moëlle épi- 
; c’est alors une phthisie cachée (Comp. phthisie dorsale 
le livre des Affections internes). La sixième fluxion se 
: arrière sur Îes vertèbres et les chuirs ; alors se produit 
ydropisie ; cet état se connaît ainsi : les parties ânté- 
s sont sèches, tête, narines et yeux’; les yeux sont af- 
d’amblyopie (amblyopie chlorotique) (voy. rote 10); ils 
nent pâles ainsi que le reste du corps; il n’y a aucune 
loration , même quand la fluxion est considérable ; car 
fuxion, coulant par le milieu de la chair, et éloignée 
is et de la chair postérieure et de ln chait antérieure, 
sec le devant , ct humecte la chair en atrièré et plus celle 
st en dedans vers le ventre que celle qui est en dehors 
a peau. Aussi le corps est-il plus dense en échots qu’en 
s et percé de pertuis plus étroits { Épid. 11, 3, 16; 
VI,3,11; Aph. V, 69); ces pertuis, étant ténus, 
uent, l’étroitesse naturelle ÿ sert de remède, et auéutie 
n ne peut passer par |à ; mais les pertuis intérieurs sont 
arges , et les intervalles qui les séparent sont plus minces. 
sorte, la fluxion venant dé plus haut et üe reñcontratt 
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“O à Soc , are dy” ÉdmAotépuv, xal Aerra à avrixw}bovTA Équn, 
bei xai riunAnaiv bypornros Tèç caprac” xal dm Tüv lortiwv à rù 
adto ywpéouca À dypérns dépÜapra GuepOapuévn 0” at} Éd 7% 
cuutiEtog, xal Tù Ééov cv ar do The xepahñc , *rpéper To cüua' 
Ainv Où noXÂG byp@ ai caprec rpepouevar xai voanAw PA OUR re 
Alnv SÜpwros Eure sicrv. "Hv d” 8Aiyov beton, ioyiada xai xé- 
para érolnoev, rhv féov ravontar” dote ykp ÉAiyov ÉBfunxd, nai 
ravrobev DOeupevov, xai Üno ravrôc xpécoovos Édvros ‘Gate 8Alyor 
&ov, al oùx Syov émtpéonv [xut] dore navrobev Weümevov, àc rù do 
Opa dnopuyhv notéerar. Viverur dè xéduata xai ioyidôes xat drd 
rotob Tv vornuétev bytüv yiyvopévuv" ta rd pév véonue Tmoubor 
byèç yévnre, xatahep07 GE ve Év +9 capxl xal un À adrü à éto- 
$oç, pt’ aù Éouw pire *êç ro épua pÜua mouion ÉEtdv, payer Ëç 5 
Onetxov, ç Tù dpôpa, xal À xédmaTa À ioyitdx Éroincev. 

41. “Hv GE ouvordowotv af fives, xat phéyuatos ÉurAsut Éwotr 
ouurernyotos, Toro ypù To pAËyUa To ouunemnyds Aerrüverv À 
rupinotv, À pappaxw, xal rh érorpéreiv Av ykp érorpepüèv # EU 
mn beton, mavrn To féov mébova vooov motéos. 

42. ‘Onôrav d & ta wvra fên, 17d mpürov éSÜvnv mrapéye, Bin 
yhp xwpéer” môvov DE mapéyer, Er’ àv éroouptyyw0 7" Érhv Où pa 
peïiv, oûxétt movov mouéer. TG brd rc duvns Épouéve papa 
Oepudv pÜoer pArapôv mouioavra, drévra 1 verwomew, Éyyetv, xal êm- 
oÛev aixünv mpoobahderv, Av To dprotepov &hyEn, &s ro OeErov, uni 


1Ztrwy (alia manu orstiwv) &ç td À.-ywpoÿox À.-oupuitewc C. —?rpé 
pet À.—Tpépouot vulg.-Ttà awpata alia manu À.-vwuon& A.-te Ainv A.- 
re Xinv om. vulg.—5 Ante Ü6p. addit xai al. manu A.—1xaœi A. — xai om. 
vulg.—Ünè x. x. éévroç om. C.—Swote dAiyoy éov xai oùx Eyov émppoi 
rai dote nd/ToBEv bOeuevov À. -wots... wôebpevov om. vulg. - Dans cette 
addition, qui me paraît bonne, je supprime un xai que j’ai mis entre p# 
renthèses. —6yiv. A.—7rTù moréov vulg. -rè om., restit. al. manu À.- 
dyrées A.—-xatadkep0f C.-xatains0n vulg.- à om. C. — #uñre É£w, ak 
vulg. — Eëw, &A\ om., restit. al. manu À.-nocñoer C. —% cup. rouütou, pi 
vulg.—-ouur., Toto ypn A.— 1° GAÂn nopebcer (nopeüontar Mack) vulg.- 
.AG6n rnpebcer G.-&An nn peton À.-navtn CE, Ald., Mack. -xavri vulg. 
—péov À.—fécôpov vulg.-uétova A.-peitova vulg.-peïtov &v 6aov C.- 
voücov Lind.-noréer E.-notén C. — tr npüroy yap Bin xwpéer pro Tè.… 
xwpéet (A, emend. al. manu) C. — " &xoxappntwbf (sic) C.—Érot. Gloss: 
éneovpiyywôn, àrepuoñôn, xabanep al nyeupatoüpevar oûpryyec. Cette 
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que de minces obstacles, s’épanche et remplit d'humidité les 
‘hairs ; l’humidité fournie par les aliments arrive au même lieu 
xt se corrompt. Dès lors le corps n’est plus nourri que par 
‘ette humidité, que le mélange a corrompue, et par la fluxion 
qui coule avec elle de la tête; les chairs, nourries par une 
xumidité abondante et morbide et étant dans l’exubérance, se 
‘emplissent d’hydropisie. La septième fluxion coulant peu à 
la fois produit, quand elle s’arrête , le mal de hanche et les 
ngorgements ; elle est en quantité petiteet pressée de toute part, 
en quantité petite et pour cela trouvant tout plus fort qu’elle, 
pressée de toute part et pour cela n’ayant point d'écoulement ; 
donc elle cherche un refuge dans les articulations. Il survient 
encore des engorgements et des maux de hanche à la suite de 
maladies pareilles qui arrivent à guérison : quand ce qui cause 
la maladie guérit, s’il reste dans la chair quelque chose qui 
n’ait pas d’issue, et que ce reliquat ne sorte en tumeur ni au 
dedans ni à la peau, cela se porte aux endroits qui cèdent, 
c’est-à-dire aux articulations , et produit les engorgements ou 
le mal de hanche. 

11. (Première fluxion : sur les narines.) Quand les narines 
sont gonflées et remplies de phlegme coagulé, il faut dis- 
soudre ce phlegme coagulé soit par des étuves, soit par un 
évacuant, mais ne pas détourner; si en effet le flux se porte 
ailleurs, où que ce soit , il y causera une maladie plus grande. 

12. (Deuxième flurion : sur les oreilles. Règle générale : 
prendre conseil a juvantibus.) Le flux se faisant sur les oreilles, 
d’abord il y a douleur, à cause de la violence avec laquelle il 
marche; et la douleur persiste jusqu’à ce qu'il y ait fistule ; 
elle cesse une fois que l’habitude de l’écoulement est prise. 
Pendant la douleur, on aura un médicament de nature 
échauffante , on le fera tiédir, on le délaiera avec de l’huile 


glose d'Érot. s'applique assez mal à notre passage.-puéôor A.— 11% [8] 
Lind., Mack.-Oepuaivov A.—ftuerwmw vulg.-petwriw Foes in notis, 
Lind., Mack.-vetwne C.-Voy. Érot. au mot viwrov, p. 260.-nxpoo6à- 
Aetv A.-—ép6dAev vulg. -ép6arev (sic) C.— 5x. fv To ë. om, À. 
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Av Td Bstdv, dc To oxaiov* A xaraxpoier Où, XX Ge dv Een 
. ptoÜvov” fiv Où Lh mpès TaÜTE TaUnTat, péxovra éyyetv ouger Quyoë, 
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Üyiës ph Totéovros Toomou ‘ueraldocev® xai Av MÈV XAXLOV TotËm, 
Étov ëc Tù bmevavriov Àv d pérry êç to Oytèc, T0 TauTrav ph àpes 
Aeïv te Tüv mpocpepouévwv, und anobsuyiout, prnôè rs pogÿeivar 
&Xore. *Hv 8 csoupryybouévov Hôn ñ, xal meruwuévos fén iyiop tour 
Adç al xaxdv &Fôpmevos , ÉToëro Wôe mouéeiv" omoyyrèv Oeuwv Enpai- 
vovti tive papuäxe [Enpo] mpôos Thv éxonv Te elacrätw rpoabsi- 
var, xat mpôs Tüc Éivac xabapripiov, Üruwc, FoÙ 5 èç Tà Dta béovroc, 
rpdoûev ç TU pivoa ° pÉPATat wa un &s Tv xapaaiv Rav éro- 
XwpEN , voSnAdV ÉOv. 

13, “Oruv dE p0aAuobc bedua in, pheypaivauarv of 820akpol 
xal oidéouorv: roürov ypù eaxpuaxe À T& Üypé À T@ Enpés év rustÿ 
iaoba" Av 120 et0 wc phsyunvuor, ph Éyypre anôèv, # GAL À xuou 
xd ru tr ioxuporéru , À EXAÂY mivl énioyvirat ÉroywanTixS que 
péxw, quhasaduevos Là Émerov moinons' Av dë olov Aldor Ürorpi- 
Xw01V, oapuaxov éyypieiv à vi mheïarov &yesv Caxpuov pelle, 
Wxal ro &\Ao cûpa bypaivovta xat phsyaivetv rouéovra, de dypt- 
tepor oÙ SpÜaAuol yévwvrar xal ÉxxExAUOLEVOL , We To Gdxpuov ouu- 
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L'AXuws C.-neirar À.—?morést À.—-èneinep pro Gorxep K'.-räla A.- 
alet AE, Mack.-üet vulg.—3ueta)doce, al, manu uà petaläoatty À.- 
notée À.—4&pyov K',—ér0eiv vel Eyerv L.-—éyerwv Lind.- pére À. —"ümo- 
Keuyeïoo A.-T1 om. A.-ceovpryywuévov AL, Lind., Mack. —-Zovpiyyuut- 
vov vulg.-menvwuévov Lind., Mack.-merupœuévos À.- fée typ noaÿc À 
= bein C. —Sroûto [dë] Dôe Lind. route C.-onréyyie AC, Ald. -onoyyin 
E. -rive om. C. -Enp& me paraît tout à fait inintelligible ; en conséquence 
je l'ai mis entre crochets et ne l’ai pas traduit. — 7 wote À. — 5 xpô; À. — 
® anotpénntat À.—änoywpéet À.—Wein A.—1!Ante ?. additr& A.-"ù 
pov A.—15Èè C.-aûtiws vulg.-aitixa L.-àpriw; Lind.-etGéw: ACK, 
* Ald., Mack.— 5 42 à xadoat xatutarw isyupotätw vulg. az) n xa0c& 
#atu Tù (sic) icyuputätw, mut. al. manu in 44’ À xavorTtawTaTw ioyupo> 
rätuw À.—4)X D 400 xatTw ract ioyuporitw Mack ex Askew. - Le chan 
gement de xaüdat en %}A06ut n’est pour ainsi dire pas üuhe correction. = 
Môdrpuov &ye:v À.— 15 xal td oœua To do AÀ.-Exxex)eccmévos À. 
osier À.—0 C. -Gal. Gloss. { xvinotnra, xvnouov* Evior GE rhv Enpogba- 
miav NxOUORY. <TUbEzEs À, 
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d'amandes amères, et on l’injectera dans l'oreille ; en arrière 
on appliquera une ventouse, à droite si l'oreille gauche est 
douloureuse, à gauche, si c’est l’orcille droite; on ne scari- 
_ fiera pas, mais on sc contentera de l’attraction de la ventouse. 
Si la douleur ne se calme pas, on aura recours aux réfrigée 
rants, on injectera des substances de nature froide, et on ad- 
Ministrera un médicament qui procure des évacuations par 
le bas et non par le haut; car il ne convient pas de vomir; 
et du reste on rafraîchira. En général, abandonnez toute 
Méthode qui ne mène pas à guérison; si même le mal em- 
Pire, passez à une méthode contraire; si au contraire il ÿ a 
tendance vers le mieux, ne retranchez absolument rien dé ce 
Que vous administrez ; ne vous relâchez en rien, et, non plus, 
u’ajoutez rien. La fistule une fois établie , et un ichor purulent 
et fétide s’écoulant en abondance, ôn agira ainsi : imbibant 
une éponge de quelque médicament siccatif, on l'appliquera 
aussi près que possible de l’ouie, et on introduira dans les 
uarines un errhin , afin que le flux qui se fait sur les oreilles 
se porte en avant aux narines, et, avec ses qualités morbides, 
ne rétrocède pas dans la tête. 

13. (Troisième fluxion : sur les yeux. Énumération de di- 
»erses lésions de ces organes.) Quand la fluxion va sur les 
peux, ces organes se phlegmasient et se gonflent (voy. p. 290, 
x. 15); on emploicra un médicament, soit humide soit sec en 
poudre ; si tout d’abord les yeux sont phlegmasiés, ne faites au. 
cuue application, mais évacuez par le bas à l’aide d’un lavement 
aussi actif que possible, ou atlénuez le patient par toul autre 
purgalif, vous gardant de provoquer le vomissement ; s’il se 
trouve dans l’œil comme des pierres, on oindra l'organe avec le 
médicament qui provoquera le plus de larmes ; en même temps 
on tiendra le reste du corps en humidité et en phlegme, afin 
que les yeux s’humectent et se neltoyent, si bien que vous ferëz 
s’en aller la larme coagulée. Quand la fluxion re s’opère que 
peu à peu dans les yeux et y cuuse de la démangeaison, on ÿ 
fera uñé onèlion émollienté, qui én tmême témps sera sièca- 
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6phauv, xal aûrobev éro Tv méhaç 176 fivoc. "Hv 0” àno Sri 
capxos xat Toù éatéou, LUENÇ bnootTaons meraëb voù 8atéou xok tie 
cxoxdc, peüpa êç tobs Gphakuobs Tyévnrat, tüde ÔTAGV ÉoTiv, dt: 
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Gç oùx drù Toù éyrepéhou, GAXX pubtôes mEAOV. Toûrov Gôe jp 
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lEnp. pélke À.-dux om. À, —7?rpoagéperv.... Ecru Tù om. C.-yvüun 
th aûTh À. —Té ar sine yv. vulg.-rotév re vulg.-rotovôe AE , Ald.-rToiôv 
à’ Mack. — 3 r0 om. À. — 4 xai À.—5 xai xatràx vulg.—-xaiom. À.—anotpu- 
rürar À.—61ñ; om. Lind. —? yévnrar À.-— éyyévnrar vulg. -T66e AÀ.—!5ù 
[Se] fevua Lind.-xaœi rè peüua quædam exemplaria ap. Foes in notis.- 
pedua vulg.—-Gépua AC. — 062 C.-xai üneizet vulg.-xai om. A.— "ékxe- 
tar pro ÉÂxex A.—£xpÜouor L.—1!Gaxvn, al. manu ôaxverv A.-—GEvopür, 
al. manu 6Etopov À. — " Ews AK’.-ioyvaivouévou AC, Lind. -toyvavoupé- 
vou vulg.—notpepôn Zwing. in marg., Lind., Mack. — 5 + x. tac ÿ. npoc- 
TiOéuevov sine gapuäxw AÀ.-6è post dphaluouc A. —15à AÀ.-—Gù om. vulg. 
dy À, Lind., Mack. -0yiès vulg. — un per. om. C. —-pà [dë] per. Lind 
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tive ct provoquera quelques larmes, ct on introduira dans les 
narines , tous les jours ou tous les deux jours, un médicament 
remplissant la même indication ; ce médicament sera tel que 
le patient n’en introduira dans les narines qu’un oxybaphe 
(Olitr., 068); ct il ne l’introduira que peu à peu ; quant au mé- 
dicament appliqué sur les yeux, il sera siccatif, afin que ce 
qu’il. desséchera et obstruera soit détourné .vers les narines. 
Des médicaments qui purgent la tête, ceux qui sont actifs 
exercent l'attraction sur la tête entière ; ceux qui sont faibles, 
exercent sur les yeux et puis sur les environs du nez. Si, de 
la mucosité s'étant déposée entre l'os et la chair, une fluxion 
provenant de la chair et de l'os se fait sur les yeux, on re- 
connaîtra la source de cette fluxion à ceci : la peau qui est 
à la tête cède sous la pression , des ulcères font éruption à la. 
tête, les yeux deviennent larmoyants sans que les paupières 
s’ulcèrent, sans qu'il y ait mordication, sans que l’amblyopie 
se manifeste; loin de là le patient a la vue perçante; car la 
fluxion n’est pas salée, vu qu’elle ne provient pas de l’en- 
céphale, et elle est plutôt muqueuse. On traitera le patient 
ainsi : on purgcra la tête avec un médicament qui ne sera 
pas actif, on atténuera le corps en donnant des aliments et 
des médicaments qui provoquent des selles, afin que l’atté- 
nuation du corps ait pour effet de sécher la fluxion ou que 
cette fluxion soit détournée par le médicament appliqué aux 
narines; mais on ne mettra rien aux yeux. Si le mal résiste 
même à ces moyens, on incisera Ja têle jusqu’à ce qu’ou arrive 
à l'os ; les incisions ne seront ni superficiclles ni transversales, 
et vous devrez aller jusqu’à ce que vous touchiez l'os; elles 
seront nombreuses afin que l’humeur aceumulée s'échappe plus 
promptement par les plaies et qu’en même temps par leur 
nombre elles facilitent l'adhésion de la chair à l’os. C’est ainsi 


_moréeiv om. À.—Post roûrou addit toù A.—15 &ypr A.— 15 C.-ai om. 
A.-—rñot oapti A.—npôéotaoiv est fort obscur. J’ai suivi le sens indiqué 
par Foes dans son OEconomie. Mack propose par conjecture mpéotrérv. 
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1 At, ei vulg.-—ei om. À.—?%v un viç edtpenion à oùx A.-—#%v (addit à 
K”) uù tar” eûtpenñ ein (addit xai K’, Mack) oùx vulg. —3 Exxducogévn 
vulg.—wote n)utouevnv AÀ.-— éxxauoopevoy C.-éxxex}uouévoy K', Lind. 
Mack.— ‘&))ù pro aisi Zwing. in marg. — ° 6p4v K’, Mack. - &roc6:vviv- 
Tor C.—$é; om. À.-Tt@ xa0ac& pro xabapov À.—7 Eubaivera vulg., par 
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E.-—Grav Ô’ &p énnyépov oœxpuerv C. - Gtav d’ &p’ éte yéper Saxpuerv L.-érer 
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Ô’ énépyepos À, Oaxpüuv Lind.-Érot, GL, p, 66 : épyauov, nébac v1 783! 
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qu'il faut traiter. La terminaison , si on ne s’y prend pas bien, 
devient telle : l'œil ne se nettoie pas comme il devrait se 
nelloyer pour conserver la vue percante, le dépôt qui se fait 
le rend de plus en plus scintillant , et la vuc perçante du pa- 
tient est perdue. Si du sang liquide s’épanehe dans le liquide 
par de l'œil, la prunelle ne paraît plus ronde, vu que là où 
est le sang , il n’y à plus de brillant, et une lacune ‘se montre 
dans la rondeur du cercle pupiilaire; de plus le patient voit 
des objets se mouvoir devant lui, et sa vue n’a point de netteté. 
Dans ce cas il faut cautériser les veines qui pressent les yeux, 
ces veines battant toujours et situées entre l’orcille et la tempe: 
les ayant ainsi obstruées, appliquez aux yeux les remèdes hu- 
meciants , et faites couler autant de larmes qu'il sc pourra, 
afin que sc nettoye ce qui, condensé dans les yeux, cause 
la maladie. Si l'œil se rompt ,employez les méüicaments émol- 
lients ct resserrants, afin que la plaie resscrrée soit peu étendue 
et la cicatrice légère, En cas d’albugo, il importe de faire 
pleurer l'œil. 

14. (Quatrième fluxion : sur la poitrine. Fleurésie; péri- 
pneumonie; empyème; phthisie.) Si la fluxion se fait sur la 
poitrine ct qu'il y ait bile, vous Ie connaître: ainsi : la dou- 
leur occupe le côté et la clavicule de ce côté, la fièvre sur- 
vient , la langue est verdâtre à la partie supérieure, et le pa- 
tient expectore des matières coagulées. Dans celle maladie Île 
danger est au septième jour ou au neuvième. Quand les deux 
côtés sont douloureux, et que le reste est comme ci-dessus, 
il y a péripneumonie; dans le cas précédent, pleurésie, 
Voici l’origine de ces affections : quand de la tête il se fait une 
fuxion sur le poumon par le canal bronchique et les artères 
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* (ramifications des bronches), le poumon , étant naturellement 
friable et sec, attire à lui tout l’humide qu’il peut; ayant 
ainsi attiré , il devient plus volumineux ; si l’écoulement s’est 
fait sur le poumon tout entier, le lobe étant devenu plus vo- 


lumineux touche les deux côtés et produit la péripneumonie, 


et, quand il ne touche qu’un côté , la pleurésie. La péripneu- 


monie est beaucoup plus dangereuse, et les douleurs vers les 
côtés et vers les clavicules sont beauconp plus intenses, la 


langue est beaucoup plus verdôtre, la gorge est douloureuse * 


à cause de la fluxion , l’accablement est fort, et la dyspnée fait 
invasion le sifième jour ou le septième. Le patient, si la 
fièvre ne le quitte pas le septième jour, meurt ou devient 
empyématique, ou meurt d’empyème, Si la fièvre après une 
intermission de deux jours reprend le neuvième, générale- 


ment le patient meurt, ou, devenant empyématique, il ré- 


chappe ; si le douzième, il devient empyématique; si le. qua- 
torzième, il guérit. De fait , ceux qui deviennent empyématiques 
à la suite de la péripneumonie ou de la pleurésie, ne suc- 
combent pas, ils réchappent. En général, l’'empyème se pro- 


duit quand la fluxion se fait sur le même point que dans les 


flux bilieux; mais dans les flux bilieux beaucoup de liquide 
est expulsé, et après cette expulsion le mal cesse, au lieu que 
dans les empyèmes le flux est moindre et ne cesse pas; et 
la collection se forme quand l’expectoration est moindre que 
l’afflux dans le poumon, En effet cette humeur qui afflue et 
se rassemble dans le poumon , devient pus; le pus rassemblé 
dans le poumon et dans la poitrine ulcère et corrompt; et 
quand il y a ulcération, la partie ulcérée et l’expectoration 
fournissent un flux ; en même temps la tête ébranlée [par la 
toux] envoye une fluxion plus abondante, ainsi que la partie 
ulcérée dans le poumon et dans la poitrine , et les ulcérations 


mises en mouvement se déchirent, de telle sorte que, si le 
‘ 
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Bux venant de la tête s’arrêtait, celui qui vient des ulcérations 
sufirait à entretenir la maladie. On devient encore empyéma- 
tique à Îa suite d’une plaie , et ce cas est moins fâcheux. Il 
se forme aussi en dehors du poumon, des empyèmes , surtout 
à la suite de ruptures (v0y. Argument des Prénotions Coaques, 
Sur, t. V, p. 579 et le livre des Vents, 11) et de con- 
tusions de la chair ; là en cffet le pus se rassemble, et, une 
fois rassemblé , si on pratique la succussion , il se produit un 
flot et un bruit; c’est là qu’il faut pratiquer la cautérisation. 
La phthisie survient quand la fluxion s'opère dans le même 
leu que pour l’empyème, par le conduit bronchique et les 
aortes (ramifications des bronches) qui unissent le poumon et 
le conduit bronchique; la fluxion s’opère dans le poumon 
fréquemment et peu à la fois, et n'amène pas en cet organe 
une humidité abondante ; car le flux se dessèche et se coagule 
dans le conduit bronchique, attendu qu'aucun lavage ne l’em- 
porte, mais, arrivant peu à peu et retenu, il provoque la toux. 
Le flux retenu dans les aortes, attendu que les pertuis de 
celles-ci sont étroits, rétrécit le passage de l’air de la res- 
piration, ce qui produit de la dyspnée; car, étant toujours 
en déficit, le patient désire toujours de respirer; et dans le 
poumon, vu qu’il n’est pas extrêmement humide, il se produit 
une démangeaison irrilante ; mais quand le flux de la têle est 
abondant, il ne se produit pas dans le poumon de démangeai- 
son irritante; car l’afflux est abondant; de ces phthisies il 
se forme des empyèmes quand le corps est humide; mais, 
quand il est sec, des empyèmes il se forme des phthisies. 
L'empyème se reconnaît à ceci : au début le côté est doalou- 
reux ; quand le pus s’est rassemblé , la douleur continue de la 
même facon, la toux s'établit, l’expectoration est purulente, 
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et la respiration génée. Si l’éruption du pus ne s’est pas encore 
faite , la succussion produit un bruit dans le côté comme dans 
une outre. Si aucun de ces signes ne se manifeste, bien qu'il 
y ait empyême, on tirera le diagnostic de ceci : la dyspnée 
est grande, la voix est un peu rauque, les pieds et les genoux 
sont enflés, surtout du côté où est le pus, la poitrine est bom- 
bée, les membres sont sans force, de la sueur se répand sur 
le corps entier, le patient se sent tantôt chaud , tantôt froid, 
Jes ongles se recourbent, le ventre est chaud. C’est à ces 
signes qu'il faut reconnaître l’empyême (Comp. Pronostic, 6 17, 
t, IT, p. 153; et Prénotions Coaques , 6 396, t. V, p. 673). 


15. ( Cinquième fluxion : sur la moëlle épinière ; comparez 


la phthisie dorsale dans le livre des Affections internes.) Quand } 


le flux se porte en arrière sur le rachis, il se produit cette 
sorte de phthisie : les lombes sont douloureuses , et il semble 
au patient que le devant de la tête est vide, 

-16. (Complication bilieuse des affections de poitrine.) Voici 
des cas dangereux par la bile : il survient un ictère, aux yeux 
et aux ongles apparaissent des lividités, les plaies, s’il y en a 
dans le corps , et le voisinage des plaies deviennent livides ; la 
sueur se montre non sur le corps entier, mais sur une partie seu- 
lement, l’expectoration devient verdâtre, la fièvre persistant, 
ou s’arrêle, des matières verdâtres étant encore dans le pou- 
mon. Ces circonstances, il faut connaître quand elles existent 
ou n’éxistent pas. Quand elles existent, il se fait du bruit dans 
la gorge pendant la respiration ; il y a une dyspnée dange- 
reuse, du hoquet ; la fièvre persiste, la matière de l’expecto- 
ratign demeurant encore dans le poumon; et le ventre se dé- 
range, le malade étant déjà faible. Ge sont là des signes de 
danger dans la pleurésie et dans la péripneumonie. 


17. (Traitement de la pleurésie et de la péripneumonie.) n 


faut ainsi traiter la pleurésie : on n’apaisera pas la fièvre avant 
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1 Xoéeo@ar (bis) Mack. — 21% om. A.-8’ C.-6 om. A.—papuäxorct Lil 
—$ prota À.-àyayer À. —fuépa À.—5 ravontar E, Ald.-raûerar À- 

1 om. E.-5’ AC.-üqn vulg. (Zwing. in marg.)-&of Zwing., Lind., Jak 
- Tous les traducteurs lisent äçf —pue. ubique C, Ald.—6iv@nèc À, AM 
=puyuô; C.-vuyud: vaticana exemplaria ap. Foes in notis, — 7 Eorr C.- 
veapod vulg.- Quoique je n’aie aucun ms. pour autorité, je n’hésite pas à 
substituer Üeppoÿ à veapoù. L'opposition des deux membres de phrasæ & 
le sens me paraissent exiger cette correction d’une manière incoatestabls 
= ÉOVTOs TUÙ cwpaTos À.-notwv C.-apepéerv AÏd. —5 perxôtos, al. mamu 
&peyxétos (sic) G.-àgevros L.-&prévros: K’, Lind., Mack. —-äpixovros valg. 
-nupivoiot Lind., Mack.-voïot À, Lind., Mack.-rots vulg. —%épxüpe 
C.-[5È] xa8. Lind -énorpéuerv C.-ypéeoôat ubique Lind., Mack. —#in C. 
—éxtpérrtat À, Lind., Mack.-éxtpémetar vulg.—-#yxvotot quædam exent- 
plara ap. Foes i in notis. — !! Gén À.-0et vulg. ee foôe om. À.—œ@6ionos & 
5 gite À.—outia a ici le sens d’aliment qu’on mange avec la viande 
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sept jours; on prescrira pour boisson ou le mélicrat acidulé 
eu un mélange de vinaigre et d’eau ; on donnera cette boisson 
aussi abondamment que possible , afin qu’il y ait humectation 
et, après l’humectation , expectoration ; on calmera la douleur 
par des médicaments échauffants ; on donnera en potage ce 
qui provoque l’expectoration ; on emploiera les bains au qua- 
trième jour; le cinquième et le sixième jour on fera des fric- 
tions huileuses ; le septième on donnera, à moins que la fièvre 
ne doive cesser, un bain, afin que le bain détermine la sueur. 
C’est aussi au cinquième et au sixième jour qu’ faut user des 
remèdes expectorants les plus énergiques , afin que le malade 
passe le septième jour aussi bien que possible. Si la fièvre ne 
s’est pas calmée le septième jour, elle se calmera le neuvième, 
à moins qu’il ne survienne quelques-uns des symptômes dan- 
gereux. La fièvre ayant cessé , on préparera les potages les 
plus faibles , et on les administrera. Survient-il des évacua- 
fions alvines, on diminuera les boissons si le corps est encore 
fébrile; on donnera les potages au blé si la fièvre a cessé. 
Æraitez la péripneumonie de la même façon. 

18. (Traitement de l'empyéme.) Quant à lempyême, on 
purgera la tête avec des médicaments peu éncrgiques , de ma- 
mière à faire petit à petit une dérivation sur les narines, et en 
même temps on recommandera les aliments qui relâchent le 
ventre. Quand on n’est plus au début de la maladie, et que 
déjà la fluxton s’est détournée, on provoquera l’expectoration, 
on excitera la toux ct on donnera des médicäments qui auront 
infusé et des aliments en même temps. Quand il faut prova- 
quer l’expectoration, on donnera des aliments plus abondants, 
salés , gras, ct du vin astringent; et on excitera la toux quand 
il en est ainsi. 

19. (Traitement de la phthisie.) Les individus atteints de 


les autres mets. L'opposition où il est avec Ya le détermine clairement. 
Comme il n’y à pas en français de terme équivalent, j'ai traduit oitlx par 
le pain et la pâte, c'est-à-dire en détaillant ce qui composait les citia, 
qui en effet étaient tirés des céréales. 
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t Ocpuaiver À.-mapéyer À. -Bepnwññv nouéouar. ‘Peüua modd énétar À. 
— ep mpréovot (roroüar C; notéworv K', Mack) feüua mouAÿ. “Oxo 
vulg. (énôtav [de] Lind.).—? vor vulg.-lunois A.—tvnois Mack ex Asker. 
—yévnror C.—évr om. À.—5 Ürefayäyev (sic) A:-ioyvpotépe vulg.-lonr 
mplw AC.-ioyurnpiw Ald., Zwing. in marg., Lind., Mack. Érotien, 
p. 384 , a la glose : papuäxe loynrnptw , &vri où ioyaiuw. Je pense en co! 
séquence qu'il faut lire ioyntnpiw. Toutefois la leçon ici de Alde (toyvrr- 
piw), et plus bas de vulg. (toyvrnpiotot), est bonne aussi : substances for- 
tifiantes. —4re pro Ôë Lind., Mack. -? pro à E.-Eyer À. —Stoynmpiun 
AC. —ioyurnpioro vulg.—f%à voi vulg.-à notç A.-à viotic, in mars. 
vhors G.—ivnoic Mack. -Eyer À. —7 xaûnper A.-Post rivi addunt Gotepor 
énv Touto xAUons AC (roûtw xAuoO Zwing. in marg.). - C’est évidemment 
une glose de xx0ñpnc, laquelle a passé dans le texte. —#érétav A.-fei 
cavtas vulg.-peuoav À.-feûon xai Lind., Mack.-méis GET tüoôar Dôpurs 
in tit. A.—%xaüot C.—1Ewç Lind., Mack. xai &ofevèc aûBic (œbric C) 
los vulg.—&Xo abôts vel &oevès Üorepov Zwing. in marg.—xai àofevës 
&AN etoadbtç (sic) K'.—-xai &ofevës aëbiç Ado, Ewc Chartier, Mack. -xa} 
&obevec abric xal abris, Ews A.—düye Kühn.-#Üüye vulg. -éx0epuaauévo: 
E, Ald. —t'outia [ôë] Lind., Mack. -foai A,-3’ om. A. 
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phthisie seront traités de la même manière, si ce n’est qu’on ne 
donnera pas à la fois beaucoup de pain ou de pâte (voy. p. 310, 
note 13), et que les mets que l’on mange avec ne seront pas 
plus abondants que le pain ou la pâte ; on prescrira de prendre 
par-dessus le pain ou la pâte un vin aqueux, afin que ce vin 
n’échauffe pas, qu’il ne communique pas sa chaleur au corps 
affaibli ,.et que, tous deux, le vin et le corps, échauffaut en 
même temps , la fièvre ne soit pas provoquée. 

20. (Traitement de la fluxion qui se fait dans le ventre.) 
Quand une fluxion abondante se porte par l’œsophage au 
ventre , il survient des évacuations par le bas et quelquefois 
par le haut. Dans ce cas, s’il y a de la douleur dans le ventre, 
on évacue d’abord à l’aide d’un médicament ou de l’eau de 
gruau ; puis on administre un médicament astringent, On em- 
ploie les aliments relâchants tant qu’il y a douleur; mais, 
quand la douleur a cessé, on a recours aussi aux aliments 
astringents. On se sert encore du même traitement quand les 
‘évacuations ont duré plusieurs jours. Quand le patient est 
faible , et qu’en raison de cette faiblesse on ne peut lui admi- 
nistrer un médicament évacuant , on lui nettoiera d’abord le 
corps avec l’eau de gruau ; puis, après ce lavage intérieur, on 
lui donnera quelque chose d’astringent. 

-.21. (Sixième fluxion : sur les vertèbres et produisant l'hy- 
.dropisie. Traïtement.) Quand Ja fluxion, se portant dans la 
chäir en arrière près des vertèbres, a produit l’hydropisie, il 
‘faut employer ce traitement-ci : faire à la chair du cou, entre 
les veines , trois eschares ; aprés cette cautérisation, resscrrer, 
de manière à avoir les cicatrices les plus étroites ; la voie étant 
ainsi interceptée , appliquer aux narines un médicament qui 
provoque la dérivation; ce médicament sera pen énergique, 
et vous en réitérerez l’application jusqu’à ce que la dérivation 
‘soit opérée. Échauffez le devant de la tête, refroidissez la par- 
tie postérieure; et quand vous avez éehauffé le devant de la 
tête, faites manger les aliments les plus phlegmatiques (voy. 
p. 290, note 15) et les moins relâchants , afin que les couloirs 
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l’Anootpéÿns À. —énipcuorv À.-—Enéppevorv (sic) Lind. —éripénow valg 
à om. AÀ.—20ë C.—Evôoev À, —3 6x6tav GE K’, Mack. -6x. [ôe] Lind.— 
‘ets Mack. -#)x0ono: C.-Bepuavoins C. —5 6ô. om. A.-fpée C, Mack.-fei 
vulg.—6noiéer à (à om. C; à Zwing. in marg.) ünmtofzv œôtorr. To 
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Lind., Mack. -&roppéer vulg.-énirkorov (bis) AC. — Uéyeiv Lind., Mack 
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qui sont au-devant de la tête se dilatent autant que possible. 
Après que la voie est interceptée et que vous avez dérivé la’ 
fluxion , s’il en cst arrivé, avant voire entremise, quelque 
chose dans le corps, vous traiterez ainsi : si le transport s’est 
fait de préférence sur la peau, on pratiquera des étuves à 
l'extérieur ; s’il s’est fait au-dedans sur le ventre et qu’il n’y 
ait rien de manifeste à l’extérieur, on fera boire un médica- 
ment évacuant. S'il s’est fait des deux côtés, on opérera la 
soustraction des deux côtés. Mais il faut avoir soin de prendre 
la voie la plus prochaine, soit par le bas, soit par le haut, soit 
par tout autre lieu où le corps offre des voies d’élimination. 

22. (Septième fluxion : sur les hanches.) Quand la fluxion 
produit le mal de hanche , on applique une ventouse ; on attire 
au dehors sans faire de scarification ; et, donnant à l’intérieur 
des médicaments échauffants, on échauffe, afin qu’il y ait 
issue, et par le dchors à la peau, à l’aide de l’atiraction de la 
ventouse, et par l'intérieur au ventre, à l’aide de la chaleur. 
En effet, quand la voie est interceptée et que la fluxion n’a 
pas où aller, elle se porte sur les articulations , flue sur les en- 
droits qui cèdent, et produit le mal de hanche. 

23. (Traitement de la phthisie postérieure; voy. $S 10 et 15. 
Comparez la phthisie dorsale dans le livre des Affections in- 
ternes.) Phthisie postérieure : dans ce cas, ik faut purger la 
tête à l’aide d’un médicament peu énergique , jusqu’à ce que 
la fluxion soit détournée. Vous emploierez le même régime 
que précédemment , vous donnerez un médicament purgatif , 
et vous nettoierez le ventre par le bas avec du lait. Pour le 
reste vous vous servirez des bains de vapeur. | 

24. (Tuméfaction de la rate par l'effet de la fièvre. Traite- 
ment.) Il arrive que la rate devient grosse par la fièvre, et 
elle grossit quand le corps s’exténue. En effet, tout ce qui fait 
grossir la rate consume le corps ; quand le corps est amaigri, 
que la rate est gonflée, et que l’épiploon s’est atténué en même 
temps que le corps , la graisse qui est dans l’épiploon se fond. 
Quand cela est devenu vide de graisse, la rate qui prospère 
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ITèv A.—eûtpeniter A.-&c om. C, Mack. -ëni xivôüvou vulg. —-émxtvèu- 
vov ACP”’, Zwing. in marg., Lind., Mack. —? xabaiperar A.-—oitix ta om 
. C. —3 faiov, al. manu faiwv À. —#xuxüv C.-8È pro xai Kühn.—"pia 
vulg.-uéyav Zwing. in marg.-uÿ pro utav Foes in not., Lind., Mack.- 
Cette correction me paraît fort bonne. Elle résulte de la marche méme de 
la phrase : après avoir signalé qu’il fallait pratiquer les eschares autour 
du nombril, il a dû ajouter : mais non au nombril même. -réors E.- 
ëri xivOuvov rapadôns pro Émixivôuvétatov éotiv À.— Cette leçon de À 
est fort acceptable ; elle a le même sens que celle de vulg. ; mapahabsiv ini 
*ivôuvoy ne manque pas d’une certaine élégance, —5 routéo:s: Mack. —?& 
AC, Lind.—" rüs ôeï Üôpwna maôtou 1äofas in til. A.—9 Edyeuv et èté- 
vovra Mack.-ypñoôar A.—atet AE, Mack.-&et vulg.-rèv C, Ald.-yoin 
A.—yoeteiv C.-Dans le Phrynichus de Bekker, p. 46, le parfait de pv, 
est toujours xeypetoôar quand il s’agit d’oindre, et xeyptoôar quand il 
s’agit de blesser. De là sans doute ypeterv de C. — 1° mepè nheuptriô06 in tit 
A.—t'xv. (bis) A.—oÜonos C. —-?, xai (xai om. A) xAaBeic (xAwBeïc À , Lind., 
Mack) vulg. - C’est une bonne suppression que celle du xaœi de vulg. pa 
A.-nave pro Laver À. —5 xAntda Kühn.-xAntôa vulg. 
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fournissant un flux, l’épiploon , qui est le plus voisin et qui a 
des vaisseaux, et des vaisseaux vides, recoit ce flux. Une fois 
que la maladie est développée dans le corps, tout se tourne 
vers la partie affectée, à moins qu’on n’y applique un bon trai- 
tement ; et encore, même avec un bon traitement, il y a du 
danger. On traitera ainsi le malade : faire boire des médica- 
ments qui évacueront l’eau, et donner les aliments les plus 
phlegmatiques (qui fournissent le plus de sucs, voy. p. 290, 
note 15); si, même avec ce régime, l’état ne s'améliore pas, 
pratiquer des cautérisations aussi légères et superficielles que 
possible, de manière que l’eau puisse être retenue; ces cauté- 
risations seront placées en cercle autour de l’ombilic, mais 
non à l’ombilic même; puis, chaque jour, on donnera sortie 
au liquide. Parmi les maladies , c’est sur les plus dangereuses. 
qu’il faut risquer des essais ; réussissant , vous rendez la santé; 
échouant , l'issue sera ce qu’elle devait être et comme elle de- 
vait être. 

25. (Traitement de l'hydropisie chez un enfant.) Chez un 
- enfant on traitera ainsi l’hydropisie : dans les parties tuméfiées 
et pleines d’eau on pratiquera avec un bistouri des mouche- 
tures nombreuses et petites ; et on les pratiquera successive 
ment sur chaque partie du corps; on emploiera les bains de 
vapeur, et continuellement on oindra les mouchetures avec un 
médicament échauffant. 

26. (De la pleurésie sèche, sans fluxion.) La pleurésie 
sèche, sans fluxion , se produit quand le poumon est desséché 
en excès par une soif imposée. Le poumon étant sec naturel- 
lement , s’il est encore desséché par surcroît, devient atténué; 
il perd de la sorie sa crase , ce qui le fait pencher vers le côté ; 
il y touche, et, ayant touché le côté, qui est humide, il s’y 
colle et produit la pleurésie ; alors survient de la douleur au 
côté et à la clavicule, de la fièvre et une expectoration inco- 
lore. Dans ce cas on administrera des boissons abondantes, 
des bains, le médicament pour la douleur, et les médicaments 
qui favorisent l’expectoration. Cette affection guérit en sept 
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ebroc év tfuépnorv Érrd byuie yiverau, xal Td véonue &xlvèuviv 
êort, xal ortia où yon O10ova. 

27. *Iluperot Gta TOde yivovrar, Étav Toû cwuatos breppheyuk- 
vavroc ai capxec *évornouwatv, xat To phéyua xal  yolÿ xera- 
xÂeto0évru érpepitwot, *xal ph évadüynrar nôèv unir’ EEidv pire 
xeveupavov, pat” Aou bmiovroc. 5 “Onorev xômoc Eyn xai mupethc 
xal r)nopovA, Aoûerv yoù roA®, xal ppteuv Ütpo, xœt Oepuatven 
&ç palota, de À Oepuokh, dvoryBévroc ToÙ cwuatoc, üno Tr 
Îôpestos éteôn" Etc dE Taëra mouéeiv xat Tpeie xat TÉdoupac Âué 
pc” xat Av ph Smauntat, papuaxov ricat yolnyayixdv, *xa [ui] 
Yôxerv Tov ruperôv, rplv À rerupraios 4, un” &c àv To sé Ed, 
ÆuRiOxELv papuaxov” où yhp À ivovror ei LÀ opixpoY, Gate uvordor- 
to Toù couaxros” Érnv Ôù ioyvèc à, Mmirloustv, xal ivncerar. IN- 
pet outiov ph rpoopéperv, undè fophuaotv brelayerv, xai 1 mord 
Op 0eppdv xat meMxpnrov xa 8Eoc abv bôart, raüre Sà murloxrw 
&ç mheïota” Av yap un duypov Écin, To norôv Oepwdv dv xat pé- 
vov x ToÙ cwmatos ToÙ vogéovros doatpéet, Av TE Gtoupron, Av 
dudpwon rävrn DÀ dvoryopevo te xat évarvéov xal 15 xivebpevor À 
cüpa ouppépov nouoer. "Erhv dà ioyvèv éovra xain, SThov ét 
id T0 pheymaiverv 6 ruperdc Éper” xal v à Tauntar, Tpéperr, x 
pheymaiverv more xal Av und’ oÙrw Euupépn, nhov &r: où 
éxofv Tov muperdv Tapéyeuv” ToUtov po pépuaxov miou, dx Éxé- 
dyn, 8nn àv pEAov 6 ruperdç Méyn, Av Ts xatw, Av te we, à 


l'Ervtà fu. A.—27r. Où T. y. om. G.—00 aûrd GE vulg.—G1à tôêe À. — 
SouvouSñouwot À.—ärpeuñrwaorv C.—"xat uh &v. om. C.—5 6xétav [oiv] 
Lind.-rAinouds: pro mx. C.-—ypeterv ©. —5üyo® C.-dypèv vulg.-6ypér. 
al. manu üypôv À. -bosi 6epuwôn pro &; à 0. C.—7roù om. A. -étñc à à 
adTa Vulg.-ÉEñc à tata À.—5rañerar À.-neïout yoknyov A. -—yolx 
.C.—" 11 me semble qu’une négation est omise. J’ai suppléé à entre cro- 
chets. —#rAñv ei K'.-un Ôt (sic) ©s C.-—-Ews Lind., Mack. —-6@e G: 
Mack.—''ivüvrar À. —ivooüvrat (sic) K’.—xpivovrar vulg. 8” cisyvèç À. — 
Brnioxeuvar pro x. xai À.—ivncerar AEK', Ald., Lind., Mack. — eivaoita 
C.—hvñcerar vulg. —5rotèv À.-mov vulg.-uelixpnrov À, Mack.-pali 
2parov vulg.-pehixpnra C.— 14 puypèv ph A.-—éotiv pro écin C.—15xnei 
uevov ÂC.-xvodpevov vulg. — rpnacer A.-npñaer C. -6vra xai à À — 
M pÀ oÙto Euppépes, Onaov ôvri Tüv oùx Éxpnv Tv w. Tapéyer À.-mei0n À 
mÜxsEayerv À.—18 Ever Av +’ évo hv te xüto À. 
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jours, elle est sans danger, et il ne faut pas denner d’ali 
ments. | 

27. (Production des fièvres et tnaitement.) Les fièvres ent 
catte cause-ci : le corps ayant recu un excès de phlegme (woy. 
p- 290, note 15), les chairs se gouflent, le phlegme cet lu bile 
enfermés deviennentimmobiles, rien ne serafraiehit ni par issue 
nipar mouvement, et il ne sc fait aucune évacuation. Quand il y 
afatigue, fièvre et pléthore, on laveavec beaucoup d’eau chaude, 
on oint avec un corps gras liquide, et en échauffe autant que 
possible, afin que la chaleur, le corps s'étant ouvert , s’en aille 
par da sueur ; tout cela doit se faire trois et quatre jours de suite, 
et, si le nral ne cesse pas, on fera boire un médicament chola- 
gogue. On ne rafraîchira pas Ja fièvre avant le quatrième jour, 
eton ne fera pas boire d’évacuant tant quele corp+ est turgescent; 
ear aïors il n’y a que des évacuations insignifiantes, attendu la 
turgescence générale ; mais quand le corps est atténué , on ad- 
ministre le médicament, et il opère. Dans la fièvre il ne faut ni 
denner desaliments niprecurer desévacualions avec des potages; 
en fera prendre en buisson, chauds et en aussi grande abon- 
dance que possible, de l’eau, du mélicrat, du vinaigre coupé 
d'eau ; en effet la boisson , si elle n’est pas froide , entrant et 
&emeurant chaude , débarrasse le corps malade soit par l'urine 
soit par Ja tran-piration ; le corps , étant ainsi partout ouverl, 
perspirable et mis en mouvement, fcra ce qui est convena- 
ble. Si, le corps étant atténué, la fièvre brûle, c’est signe 
qu’elle n’est pas produite par la phlegmasie (c’est-à-dire l’abor- 
dance des sucs, voy. p. 290, note 15) ; si elle ne cesse pas, 
nourrissez et meilez le corps en phlegmasie ; si même de la sorte 
le mal ne cède pas, il est évident qu’il ne fallait pas pre- 
duire la fièvre. Dans ce cas on fera boire un évacuant qui 
évacuera par la voie que la fièvre tient particulièrement, soit 
le haut , soit le bas; si c’est en haut, un vomilif, si c’est en 
bas , un purgatif. Non seulement les personnes faibles ne doi- 
went pas moins que les personnes forles boire un évacuant, 
mais encore on le donnera semblable ou avec cette seule mo- 
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uv dvw, ävew, ñv Ôà xdtw, xérw. Oùdèv 3 focov 8st rod !écte- 
véas Tv ioyupov gépuaxov ninioxetv, SA ôpolwc ?À pLoûvo obru, 
roîot pèv iogupois loupov, toïor À’ dobevéaiv dofevés. Tüç Ôù m- 
puatas notoiot xal fopruaav, dote Tov nupsrov uxtnolw gap 
uäxe éxhüecv, xauuäpe À AP Tivl roroûtw” xal érchv Sun Adone 
.rù duxtnpiw, Oepuavrnplotcr xp ÉEñc" ériv dE ph Taënte, Qu- 
xenplotor ratv ypñobat. 

28. “’Ixrepov &ôe ypù i%o0œ émhv rapaldônc, Tpépe, xal Xur 
tpoïot xal niuxvrnplousr xul moroïot xl œurioust xxBuypaiverv Trpic 
A Téooapac Auépas” émnv d dypavOT ro cœoua, xabaiperv ko Enpal- 
veu Td ua, Aumapa ve Ééuipvnç Étapuoat, TAvIn TpoSpÉpEv qu- 
LLOŒXOV si duvarov bypornta ééayeiv’ mpôc VÔÈ Thv xEpahTv xaÜupra- 
pluw dofevet® at oùpnrixd minloxeiv” xat Mrpù Tüv ottiwv car 
rov ypôvov, ôv xabaiperc TAV TETapayHEvNv bypérnte, 1 xataroro 
Gtôou, We ph Tpépnrar dnd toutou Toù ypôvou To cûma êrar S 


l’Aofevéovras (&ofevéac À) Tüv loyupüv papuäxwv vulg. -&oûevéac de À 
m'a mis sur la voie de la correction, qui est évidente. — ?v A.-pmovorG 
—loxupoïoiv Lind., Mack. —3&ote À.-Gonep vulg.—4Érot. G1., p. 212: 
xapuape , aÜTn À AËbic Tv Ana. cipnuévwv ot, nepiéyouca oÛtec: rupix 
pèv Toïor novorot xai fopñpactv, &Ç Tov nuperdv duxtmpip papuéxw ÉUY 
À xXALUOpy À LAS TooûTw" xai ÉTAV LA AtONC TE Vuxtnpiw papuéxw, Üep- 
uavenpin xoé. Zebbrs pèv oÙv év To Üevtépo Tüv éénynrix@v (roùro td 
B6Xiov) pépuaxôv ti pnoiv oÙÜtw xaloumevov Yuxrixôv. Atooxoupiènc Et à 
T@ e Tov LAxDV, pnai To axoviTov slpñobar ÜnÔ Tivuv xpéurapoy, &s nki- 
govov. Aûxos O 6 Neaxokirnç Év t@ Geutépw ToUdE ToÙ ouyypéuuaros Er 
ynruxé, Où Toù Evo pu qnaol ypapec dar Tv Aébiv, we Eîvar xauépew* 6 dou 
&hemtnpiw" Écynuartiouévou Toù Aeketdlou &TÔ Ts xATY TÔ HAETOTOV xEU 
purroë oxevaoias. ‘Ynotiferar oùv ‘Inroxparnç AÉYwv, av ph, Ta Quote 
npocdyetv. Ep’ lüp@rt dE napahauBäve. Zrpétriv év xuvnyoïc Aéyovre. AK 
Bwpos 6 ypauparixèc xa Zhvwv 6 ‘Hpogikeros Tù xéuopov, xéuuopov À 
mapoy paol xadeïv Td xwvetov Tobs v Irahla Awptéas, olov xaxôpopér n 
ôv. Apetvov GE oluat &vayeypapévar ToÙs nepi Tôv ZeUEtv, Elta xai Zrvove 
Eixèç yap, Tù xaupopov papuaxov Tr YuxTixdv elvor, 7 Ty TÈ xwveior. 
Ka yap todro Tüv Yuyporétuv Édti xatarhacuaätuwv. “O yap AÜxos TE 
rendévntar, toù ‘Innoxpérous D: do: Tüv Yuyévrwv To xépuopo Elsôr 
ro. Ipobeic yap xai Tac vois tai Ta PopaTa, ÉTAVEYKEV, dc TV AUPE- 
Tdv Yuxtnpiw papuaxw ÉxAVEL, À xauL6p , à GAÂP TotoËTw , DÇ TO 
pôpou év Toïg uxrexoïs dvros. “O yap ouvüeopô oÙx &veu Grateuxreoù wi 
Ta. ITpobeic yap To duxtrhprov À xauuôpe Tépas, où mabeton, &AN émipépéts 
xoÙ émv ph dons 7 Yuxrnplw papudxw, eptavempio xp@. "Edes yàp 4 
tÔ xéuuopov Édeyev, Éneveyxeiv, olov xauuépe. Tiva GE Agyov Eyes Erin 
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dification qu'il sera fort pour les forts et faible pour les faibles. 
Les échauffements seront traités par les boissons et les pota- 
ges, de manière à résoudre la fièvre par un médicament rafrai- 
chissant, le cammaron (doronicum pardalianches) (vor. note 4), 
ou tout autre semblable ; si les rafraîchissanis ne réussissent 
pas, usez, aussitôt après, des échauffants; puis, le mal ne 
cessant pas encore , revenez aux rafraîchissants. 

28. (De l'ictère.) L’ictère doit être traité ainsi : le malade 
étant remis à vos soins , alimentez-le, et humectez-le pen- 
dant trois ou quatre jours avec des bains et des substances 
incrassantes soit boissons soit aliments; le corps étant hu- 
mecté , évacuez et desséchez; faites sortir aussitôt les humeurs 
grasses, administrant de tous côtés le remède qui peut chas- 
ser l’humide ; à la tête appliquez un purgatif faible (errhkin); 
faites boire des diurétiques; avant les aliments, pendant le 
temps que vous expulsez l'humidité mise en mouvement , don- 
nez une pilule (purgative), afin que, à partir de là , le corps 
ne soit pas nourri, Quand l’atténuation s’opère, purifiez avec 
des bains : prenez la racine du concombre sauvage (momor- 


petôv &hecmtnpiac napalaGetv aûré; tic AÜxou ppevds Épyov eïnev. Cette 
glose a plusieurs endroits altérés. Gal. Gloss. : xéupopoy, to te tn outxp& 
xapiôt Éouxdc Lüov, xal and Tnç TpÔÇ TOUTO Tüiv pv ÔLOLÉTNTOS , TÙ AKOVL- 
zov' &AÀX oÙdéTepov adTüv axoÿoa Guvardv, ëv T@ Ilepi Tonwv Tv xata 
&vôpurov xavoouÉévuwv, TapalauGavosévou Toù xauôpou. “Oev xat "Epow- 
tiavèc où pôvov aûTo Tà ÉGov xéuuopov, GAÂG Kai TÔ REPLXELLEVOY aÜT 
Beÿov, oûtuç dvouateo bai pnor. Zivwv Ôë à ‘Hpopikesos To xwverov’ ZeUELc 
dè, pépuaxov Yurtixév. Le xwvetov est le conium maculatum. D’après 
M. Fraas, Synopsis plantarum floræ classicæ, p. 213, le xéuuapov pour- 
rait être le doronicum pardalianches, dont la racine est réfrigérante, — 
svavriüro vulg.-)\üonc À.-uñ Xonç Érot. in Gl.-Je pense qu'il faut 
prendre la leçon fournie par Érotien. — 66epanela lxrépou in tit. A.-—1%- 
cat À. —iäoôor vulg.-rravtnpiorst À, Lind., Mack.-miavinploic vulg.—7# 
toets A.—éEapüou AC.-névin te vulg.-Te om. A.-mpéspaxoy (sic) pro 
npoopépuv pépu. A.—5e (h,al. manu ei À) ôvvarèv % (ÿ om. C) üypérnra 
vulg.—°re pro Sè A.—10 mpùç C.—t1%v (Av om. A) xa0äpnç (xaBaipns A) 
vulg.-Je pense qu'il faut lire 6v au lieu de v. Dans À, la finale ov de 
Xp6voy aura fait sauter 6v; et dans vulg. quelque correcteur aura remplacé 
8v par Av.—rerayuévny À. —!"xarà noTov vulg. —xai 4rotov C. “XATATOTOV 
Lind.-voérnroa A.—#3 AC, Ald.-xéGupe A. -xudafper vulg. -xoknyà 
A.—x6hketx C. : 
TOM, VI. 21 


322 DES LIEUX DANS L'HOMME. 

loyvalvnrau, xal Aourpoïor xafarpe” voÿ 8à œuxüou voù &yplou ri 
blrav xébac, &ç Gowp Eubxkav, dnd roûrou Aoïs” yoknyeyà dE pag- 
uaxa 1h inisxs, &ç LA vapacon EXO T0 wma Toûtov” êmi 
GE *Enpèv À Td Terapaymévov, Tpéps, anôevt btoywprtexéi papuaxe, 
Bundè Jroupnrixé, SAX olvw oivwder xat Goox épubpôtspor moisi 
Tdv &vOpurov, Tourotoiv: nv ÔE xwoùc À , TAN ébapücar , Enpaive 
08 und, 6ç Lh Tayñ LAWPÔC éwv. 

29. + Enplov érépyerar ênl Td oùua Già Téde* émv Spheyuaiv 
À oùp£ À méput, xal of xpnuvol peyæhot éwor toù ÉAxeoc, xat ro À 
xo6 Üypov, xat nt Toù ÉÂAxeoc ÉEnpaopaévos Ex7 ixop , À ro Eux 
CULTETN ÈS À TA Euvosonrdc, à ixwp à and roù ÉÂxeoc “anobfter 
xwhbeTat Étuw ywpéerv bnd Toù énemennydtos °êni tou ÉÂXEOS Rp 
viv cépau À OÙ oùpE Énodéyerar, Gore peréwpos 1%” Éoüca abri 
nd pheyuuoins, xal Étav épixnrar 6 iyop ürobféwy, ofrest xel 
peretoplGer. Toërov papuéxorcuv Éypaivovruc aûro rd Ekxoc yplerv, 
&ç byparvomévou Eu To peduu fén éx toù ÉAxeos, xat pui Émd vi 
capxa, xal rà xaraphoa Tov EAxeoc dÜüyouct papuäxoraiv, dog yet 
proïca auuriXitar À oùpf xal un Gtuffayeïau dvremrBbén: xel 
TAG dè EAxex Yuyouar nepiypietv, xal ën” aûTY T& Dypalvovca êm- 
Téva. 

30. Kévayyos dnd aipuaros ylverur, tav rd lux mayi rù à 
rot phebt Thorv dv Tü Tpaynlw roûtuv xd Tüv êv Toïos quiun 
phbüv aiua épurpéewv, xal duo xéri bmebdyev, dc td Thv voïen 
mapéyov “roûro xaraoraoô* xal yAGooav, ÉméTav FÂxex payée 
O1: Moatus EdTPETLaTÉOV. 


‘MA om. À.-voùtro Mack.-8è om. Lind.—"?Envñvne A.-Sans doute 
pour Enpñvac.—? pnôt 8. om. CG. - épuôpwratov æotet À. étapÜou À, Lin 
—-&apüoat vulg. -unôq sine &ç À. —4 Gal, Gloss. : Gnpiov, tv re Av 
wa rè &yprov Elxog, Ds EV t@ Tlept térwv Tév xatà évôpuev® Onplov ixi 
+0 oûua énépyarar dx vOBe" xal Onôtav apixntar à lydp &ropéev, chti 
nai petewpiter. —5pheyuñvn À.-h répit om. A.-èüet CE, Ald. —fà on. 
A. —1à À.-à om. vulg.-Evvoconrdç vulg.-Ebveoriv et n&ç pro Euve. C. 

Vs &ropféwv.... ÉAxeocs om. A. —brè vulg. -Il faut lire érè comme phs 
haut. — 1°" À." om, vulg.-aûrn À.-aût om. vuig. -émétav L.—!'àxt- 
péwv L.-—äropféev Lind. -ofrn xai perewpiin A. —%roüro A. pete C. 
— Yuxpoïor papéxois mepiyplev K’, Lind., Mack. — 14 yymoüou, al. 
manu Xp pà lolo A.-cuuruirta À, Lind., Mack. -cuuréknres vulg.- 
8 AC -uypoter Lind., Mack.-nepiypeierv C.— 5 nepl xuvéygne in ti 
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dica elaterium L.), pilez-la, jettez-la dans l’eau, et préparez 
un bain de cette facon. Ne faites pas boire des cholagognes, 
afin de ne pas troubler le corps davantage. Quand le corps 
troublé est desséché, nourrissez le malade sans administrer 
ni purgatif ni diurétique, mais en lui donnant un vin géné- 
reux et tout ce qui rend le corps plus rouge, Si le malade est 
jaune, il faut de nouveau évacuer, sans dessécher aucunement, 
afin qu’il n’y ait pas coagulation le corps étant jaune. 

29. (De l'ulcère férin.) L’ulcère férin s’étend sur le corps 
de cette facon : la chair environnante s’enflammant, les bords 


étant élevés , l’ulcère étant humide, un ichor desséché se dé- 


posant sur l’ulcère , ou l’ulcère étant compris soit dans l’in- 
duration, soit dans la corruption, alors l'ichor fourni par l’ul- 
cère est empêché de s’écouler au dehors en raison de la couche 
endurcie qui presse l’ulcère du côté des chairs, Les chairs 
s’en laissent pénétrer , étant elles-mêmes gonflées par l’inflam- 
mation ; et l’ichor, venaut s’infiltrer, les corrompt et les tu- 
méfie. Dans ce cas on oïindra l’uleère même avec des médi- 
caments humectants, afin que cette humectation permette à 
l’écoulement de se porter au dehors et non sous la chair; 


quant aux parties voisines , dont la fluxion alimente l’ulcère, 


on y appliquera des réfrigérants, afin que la chair refroidie 
se ‘condense et ne donne pas par son déchirement lieu à une 
contre-fluxion. En général, il faut oindre le voisinage des 
ulcères avec des réfrigérants , et appliquer des humectants sur 
les ulcères mêmes. 

30. (De l'angine et des ulcérations de la langue.) L’un- 
gine vient du sang quand ce liquide se coagule dans les veines 
du cou. Dans ce cas, on tirera du sang par les veines des 
membres, et en même temps on procurera des évacuations par 
le bas, afin que ce qui produit la maladie soit dérivé. La 
langue , quand elle est affectée de grandes ulcérations, sera 
traitée de même. 


A.—%#roûty Lind.-yüoror C, Ald.—1 ëç robro K, Lind., Mack.-00tw 
pro voïro L.-Eyn peyéha, üç aÜrox ebrpemotéov A. nu 
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34. Ta voouara yon dr dpyñc itobar* Oox pèv àm 
rüv fév ylverar, Tobç Édouc made mpürov* 8oa © dx” Eu, 
rabetv Thv lépyhv ToÙ vosnuatos, xal edtpemiterv® meute td our- 
ebbunxdc, Av uêv moXd %, éEdyew- iv *0è SAtyov, Guurrüiv xabi- 
otavat. 

32. *Kepadñc xutéyuauta* Av pv rd daréov xatayn xal Euvrpt6t, 
&xlvôuvov® xat iüoûœr ypñ Toërov Éypalvouor papmäxorotv® Av Àë fayi 
xoÙ foyuh Éyyévnrar, émxlvduvov- coërov role, &e ph xurà vi 
buyuhv Toû êotéou ‘iyop féwv Tv pviyya oÂrn° Gore yhp xar 
ovevèv éoubv pèv, ÉEubv Gà oÙ, Aunéer xal palveodar mouéer vTov àv- 
Opwrov” roürov 4pù rplew, bç Éodos À r@ ipüpe, eh paoüvov êce 
doç, Sebpéwç Otanprofévros, xal papméxotct ypnobar, &oca ëg 
Séwurk T0 byobv EAxouat, xai Aovetv. 

33. [upetaivovr xepahv ph xéôaipe, Gç ph paivnrar Ospuai- 
vouot yap 7Tà vhv xepalhv xabalpovra pépuaxa® mods Oh Td mo 
où muperoÙ Oepudv To éno ToÙ papuaxou mpodekGdv pavinv most. 
Onvactua “rpouuta èp r dv tive xaxüc ÉpovtTt JoXv pLéavey 
âreu£on, Gnoÿvñoxer 6 Td Tpüua Éywv. Kat 60 ivnôpoù 6ç av 
épopevoc ka Éyuwv &obevéwe xat Aentc Ébv Méfarivns [éc] Enpor 
xaÜtEn, énoûvrones. Env bnd Oepuuw AT Époméve EAx bd pue 1 Ext 
œuv dofevet édvre népié meldv& , dmobvioxes. Env x tivos vocr- 
paroc Éyouéve Godevei Hôn édvrt ne ÔvY ExûUn , Ouvéouuov. Enr 
pépuaxdv ri muy Mümépivoc À xl xétu xa! dv Émexywpén, oivor 
xutapgpopetv Td pèv Tpwrov xexpnuévov, Émerta Axpnrov Oauvà d- 

t'Appñv (sic) E.-vouoñueros Lind.-éppunxèc C.—2 5 AC.-—5xeg0i 
xarnyupia (sic) nûç det lof xepalñv xAxobeïoav in tit. pro xep, xar. À. 
—Aatéyia (sic) pro xaréyuata C.-xep. xaréyuata om. Ald.-pui pro jé 
A.—yp om. A.-toùto C.—46 iywp A.—-éoiwv C, Ald. —eiotèv vulg.-pi 
éértv écidv d’ où À.-—uèv om. C.-où E, Ald. —5 eÿpéoc (al, manu ebpé: 
dtarpnüévroc A.-ebpéoc vulg. —56éwuté A.—7rà A.-Tx om. vulg— 
Bt@y Tpwuätev pro tp. AC. -Bav. tpwuata om, Ald.-& AC.-—&@v vulg.-à 
pro %v G.-àveuéon A.—?ñviôuoù Ald.-8c äv éyéuevos À.-—6 éveyôperos 
sine äv vulg. —Ante ét. addunt àv P’, Lind., Mack. -[èç] om. vulg.-tr- 
pos Mack. -xabién Lind., Mack. -xadifer C. -xabiter vulg. Cette phrase nt 
paraît pas régulière. Aussi ai-js ajouté éç entre crochets; ce qui me sem 
plait la correction la plus simple, ëç ayant pu être omis à cause de là 
finale de éfanivnc. —''éxpu&orv (sic) C.-—vouoñuatos Lind.—" drepvost 
vulg.-Ünépwos, mut. al. manu in ürè fivès à A. - C’est la bonne leçon:” 
nspvoon est un mauvais essai de correction pour un mot peu œæn. 
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31. (Les maladies doivent étre attaquées dans leur origine.) 
Les maladies doivent être attaquées dans leur origine : si elles 
proviennent des fluxions , on interrompra les fluxions d’abord; 
si elles proviennent d’autre chose, on détruira l’origine du 
mal, et on traitera; puis, l’humeur qui a flué, si elle est 
abondante, on l’évacuera ; si elle est peu abondante, on la 
dissipera par le régime. 

32. (Fracture du crâne.) Fracture du crâne : si l'os est 
largement brisé , il n’y a pas de danger (voy. des Plaies de tête, 
t. 1IT, $ 17) ; on traitera ce cas par les médicaments humec- 
tants. S’il est fracturé de manière à produire une félure, le 
danger est grand (:b., t. IIT, $ 4); on trépanera, afin que 
l’ichor ne vienne pas, coulant à la félure de l’os , corrompre 
la méninge. Car l’humeur, vû l’étroitesse de la fissure , entre 
mais ne sort pas, et dès lors cause douleur et délire, Un tel 
malade doit être trépané et trépané largement, afin qu’il y 
ait issue et non pas entrée seulement pour l’ichor. On em- 
ploiera les médicaments qui attirent à eux l’humide, et on 
baignera. 

33. (Diverses remarques sur les errhins , sur les blessures, et 
sur le pronostic. Traitement de la superpurgution artificielle et 
spontanée. Du sang et du phlegme.) Chez un fébricitant ne 
purgez pas la tête, afin de ne pas provoquer le délire; car 
les médicaments qui purgent la tête (errhins) sont échauffants ; 
et la chaleur du médicament s’ajoutant à la chaleur de la 
fièvre fait délirer. Blessures mortelles : Dans toute blessure 
de mauvaise naîure, le blessé, s’il vomit de la bile noire, 
succombe (Aph. IV, 23). Tout malade qui, pris d’ évacuation , 
étant affaibli et maigre, devient sec soudainement, meurt. 
Un malade affecté de chaleur fébrile, étant faible, chez qui 
surviennent de petits ulcères livides tout autour, succombe, 
Quand sur un homme affecté d’une maladie quelconque et 
étant déjà faible il y a une éruption livide, le cas est mor- 


Yéauvoc est dans le G1. de Galien; et c'est ki qu'il faut rapporter cette 
glose, —15 xai om. À.-xatappopñv À. 
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Gdvar, xal mavera. ‘Dapuaxov Ôù pit’ ivnôué unit éuerhpio, 
10XÀ ©”, érhv adrouden Éayh À xérw À dv, yakemwTépa rabstv: À 
yap adrouden Üro Binç *yivouévns Tr cwparr Biätar Av d’ üm 
papudxou bén, oùy dd auyyevéos Biätar” éniv rapalaôns *ivous- 
vov ve Xxal éueüvra, ph mœbeiv tèv Éuerov' 6 yap éuetos tov imr 
Opbv robe: Éduv 0 6 Éueros barepov Tauaairo *v * Av F0” éobevie 
À 6 Tadta récywv, Ünvou pépuuxov épernplons Giôdvar. Td pv 
aîuue émétav voUcov ré » SSUvnv mapéyet, Tà 8è pA’yILX Pépos, &x 
T4 moÀÀE. 

3h. Tv ‘voonpéruv üv ph éxlarnral ri, pépuaxov nice pi 
loxupov” Av Où Équwv yévnrar, dédesxrar 60, edtpemiotéov éotir 
ioxvñvavra® Av Où ph TÉduv #, SX pahemwrepov Éxn, Tévavrle, 
"Hv ph ioyvalvev Evupépn, pheyualverv ouvoloer xal Gauuvè °us 
raldocewv, raûtn 1% yvoun xpouevos. Tüov S voompatov #v tu, 
loxvovroc pv Toù &Ayéovroc, *rapalñhmntat, toù dè vosñuatoc àole- 
véoc, évraüôa pèv ioguparépy Oapoetvra Tr papaäxw ToÙ vosrua- 
roç xeAoûœ, Gore xai Av re roù Éyuulvovros À éndyeuv dv sü dott- 
vaovre, obdeuta BAdôn éotiv Émhv dë vd 1 uèv voonma ioyuporepor, 
rdv ÔÈ vocéovra &abevéa Aaônç, dobevéot toïst papzaxorarv ebrpe- 
riçeuw, &oca aütoù roù vosÂuaros reprécovrar xat &nékouauv, dole- 
véotepov dE pndèv mouoouct Tv &ÀyéovTE. 

35. lupvaorixh À xat intpexh énevavria népuxev, ñ pulv qp 


| qupvaorixh où etre erakhayke noréerv, SAN À intpexn* vi pv 


thapuaxa 8ù pre À.—elvnôué C.-ivn0uüv vulg.-La construction est em- 
barrassée ; mais le sens est clair : l’auteur veut dire que, si le patient n'a 
pris ni purgatif ni vomitif, mais que la bile se mette en mouvement d'elle 
même, cela est plus difficile à arrêter. -} &vw À xétw A.—2yev. À.— 
Slvopevov (A, al. manu olvouevov) K', Lind., Mack. oivépevov C.-0- 
vopevov vulg.-vôpèv C, Ald.-fpaiwv vulg.-péwv Lind., Mack, Kübn. 
—péwv G.-nuperèç pro Euetoc A.—4äv A.-àv om. vulg.—®8 äv vulg. 
- &v om. AC.-rotén AC.- norée: vulg.- Bépos om. C. — 6 vous. ubique 
Lind.-&v om. G.-ntioa A.-loxvivavra À.-loyvévavra vulg. — 7 faior 
vulg.—p&ov Mack, Kühn.-féwv C, Lind.-Eyet A.-ouppéper A.—"ps 
tal&coov, al. manu petaläoowv A.-0E om. A.—°? rapalAdéeror vulg- 
rapañdEntar À.-mapalréEntar C.-Je pense qu'il faut lire raparngmre. 
Voyez plus loin &ofevéa A&6nc. —loxuperépu C.— ‘rive À, -—3v (Av om. K' 
hv Lind., Mack, Kühn) &réyew vulg.-% énéyerv A.—1'pèv AC, -uèv om 
vulg. — cbnpenitesv, Oca G.=xai &xd£ouaiv om, C.——"%Ümépuxsv (sic) üxs- 
vavtie A.—%: om., restit. aL manu A. 
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tel (Coa. 66). Quand, après l'administration d’un évacuant, 
il y a superpurgation et évacuations par haut et par bas, il 
faut faire boire fréquemment du vin d’abord coupé, ensuite 
pur ; ce qui arrête les évacuations. Si le patient n’a pris ni 
purgatif ni vomitif, et que la bile fasse éruption spontanément 
par haut et par bas, cela s'arrête plus difficilement; en effet 
la bile spontanée est expulsée par une violence née dans le 
corps ; mais la bile qu’un médicament fait fluer, est expulsée 
par une violence hétérogène. Quand vous avez un malade 
qui va par haut et par bas , n’arrétez pas le vomissement ; en 
effet le vomissement arrétel'évacuation alvine ; et plus tard vous 
aurez moins de peine à arrêter le vomissement; mais si Île 
patient qui éprouve ces accidents est faible, vous donnerez, 
après un vomitif, un médicament soporatif. Il est ordinaire: 
que, si le sang produit la maladie , il cause de la douleur, et: 
que, si c’est le phlegme , il cause de la pesanteur. | 

34. ( Regle à suivre quand on ne connaît pas une maladie ; 
quand le malade est fort ou faible.) Quand on à affaire à une 
maladie qu’on ne connaît pas, il faut faire boire un' évacuant 
qui ne soit pas énergique; si l’état s'améliore, la voie est in- 
diquée, il faut insister sur l’atténuation ; mais si, loin de 

#'améliorer, l’état empire, c’est le contraire ; s’il ne convient 
pas d’atténuer, il conviendra de rendre phlegmatique (c’est-à- 
dire plein de sucs, voy. p.290, note 15), et de varier fréqueme 
ment, se fondant sur une telle pensée. Si l’on prend un ma 
lade pendant qu’il est fort et la maladie faible, il est loi- 
sible d’user avec hardiesse d’un médicament plus fort que le 
mal , de sorte que , s’il arrive d'entraîner avec l’humeur pec- 
cante quelque partie d’humeur saine , il n’en résultera aucun 
dommage ; mais si vous intervenez quand la maladie est plus 
forte et le malade plus faible, vous aurez recours aux médi- 
caments faibles qui triompheront de la maladie même et l’ex- 
pulseront sañs affaiblir en rien le patient. 

35. (Gymnastique et médecine.) La gymnastique et la mé- 
decine sont de nature contraire : la gymnastique n’a pas be- 
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php éyralvovre oùx dphyer Ex vob mapedvros !peraAkdoaev, riÿ à 
&Ayéovrt. 

36. Tüv 8 vosnuaruv doca pèv ÉAxex Édvra Ümepéyovra To 
&Xhou cwparôs eiaiv, ua roiot papuäxotor xai Auë ph Inca 

37. “Poou Eumpépov èx xepañs féovtoc, ÉMETOGe 

38. Tè Taha vocfuata yahemwrepov iäobat rüv véuv a 
Svocnuata Ta rahatk véx roro notéetv* ÉÀXOG * TETWpULEVOV, Ëx- 
6aAAovta Tù oxAnpèv onntnpio papuäéxw, Énetva ouvayev. Tu 
papudxwv 80œ Spheymalvev moiéer paova, TaÜra ouvayouet tà 
xaôapd® tk 9’ icxvaivovra, taüra TÔè xabalpouoiv. "Hy à vie owv- 
&yn Th pire paix Éôvræ, td vocéov Tpéper oûua à àv EXuo Ep 
xal v pv ouvayetv dén Td ÉAxoc xal 5 Eur\ñoat, pheypaiveiv dpr- 
yet, xl Av êv xepaX7 cdpra Boikn” Éravapepouévn ykp À cùpE Ürd 
rüv outiov Dôéer tvhv Ünd Toù papuéxou onrouévnv ?xat Eupuayi 
Av Ôè petéwpov À Àtnv, oyvalvsev xoïor outlouoc. 

39. Toùç dviwpévous xal voséovras xai dndyyec0a Bouhowéveur, 
pavOpayopou Éibav Mrpwt nimioxerv EAucoov À we palvecGur. # ra 
cudv Dôe pp} Goût nÜp rapaxalerw Éxarépuñev Tic XAÏvNG, xal 
avôpayépou Éitav mirioxerv Élussov À Go paivecdat, xal mpèç rx 
12 cévovras Tobs émroblouc caxxia mpootuBévar eput. And onaapoÿ 
ruperdç Av ÉmtAdôn, maberar av0nmepèv À T9 Üorepaln À TA tof 


1 Metahésoerv A.-—8 AC.—2ypñoôa pro yoù lñoûa A.—3Post à. 
addit rà A. — 4 nenovnpévov C. —5 pheyualive à pro pX. À. -motéouot Lind,, 
Mack. —6rèà 0’ ioyvaivoyra À. -Tà Gucyvaivovtra vulg.—? GÈ om..K, Lind,, 
Mack.-56ë doit être pris dans le sens de 8; ce qui est loin d’être rare 
dans la Collection Hippocratique. Comparez, par exemple, t. IV, p. 262, 
note 8; ib., p. 257, note 173; ib., p. 252, note 7; ib., p. 246, note 20; ib. 
p. 178, note 1; ib., p. 114, note 26. Des exemples aussi nombreux, et 
ne sont pas les seuls, ne laissent pas de doute. -tpépn A.—3 éxnñcat À. 
— ravapepouévn À.—-éravarpepouévn vulg. - La leçon de vulg. est certai- 
nement acceptable; cependant celle de A me semble plus naturelle, Dans 
les dictionnaires on ne cite pas pour énavatpégw d’autre autorité qu'Hip- 
pocrate, et sans doute ce passage même. —°xai th pÜoe Euuuoyet Lind, 
Mack, ex Fabio Calvo, ut videtur. - Une telle addition, fort mal autorise 
comme on voit, est, de plus, sans utilité, -vhv St petéwpov À Aelnv vulg. 
Av dE petéwpov À Xeinv À.-La leçon’de À me paraît bonne, sauf Aetnv 
pour Afnv. Avec Letéwpov on sous-entend tà £Axoc. Quant à Aënv pour kefm, 
ce n’est qu’une affaire d'iotacisme, -&réyxeo0at E.—  mpwmirioxe (sit) 
pro put mniauev À.—1!luoiç onaouoÿ in tit. A. —!"?ralvovrac C = nd 
oraouoÿ ruperès OM, À.-ratostar C. 
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soin de procurer des changements, mais la médecine en a be- 
soin. À l’homme sain il ne convient pas de changer la con-' 
dition présente, mais cela convient à l’homme malade. 

36. (Des ulcères.) Parmi les maladies, celles qui, étant 
des ulcères, font saillie au-dessus de la surface du corps, 
doivent être traitées à la fois par les médicaments et par la 

37. (Fluzxion venant de la tête.) Ce qui convient pour une 
fluxion venant de la tête, c’est le vomissement. 

38. (Renouveler les maladies anciennes. Traitement des. 
plaies.) Les maladies anciennes sont plus difficiles à guérir 
que les nouvelles; aussi faut-il préalablement renouveler les 
maladies anciennes , c’est ainsi que dans un ulcère calleux on 
détruit à l’aide d’un médicament corrosif la partie endurcie, 
puis on réunit. Parmi les médicaments, ceux qui rendent 
phlegmatique (plein de suc) réunissent les plaies mondifiées ; 
ceux qui atténuent mondifient. Réunir des plaies qui ne sont 
pas encore à point, c’est nourrir la plaie qui est dans le 
corps. S'il faut réunir une plaie et la remplir, il convient de 
rendre phlegmatique (plein de suc); cela s’applique aussi aux 
chairs de la tête; car, là, les chairs soulevées par les aliments 
poussent la chair corrodée par les médicaments et servent 
d’auxiliaire, Mais si la plaie est boursouflée , il faut atténuer 
par l’alimentation. 

39. (Traitement de la mélancolie avec penchant au suicide ; 
du spasme. ‘Fièvre et spasme. Contraction des pieds et des 
mains.) Aux gens tristes, malades et qui veulent s’étrangler, 
faites prendre le matin en boisson la racine de mandragore à 
une dose moindre qu’il ne faudrait pour causer le délire. On 
traitera ainsi le spasme : allumer du feu des deux côtés du 
lit, faire prendre en boisson la racine de mandragore à une 
dose moindse qu’il ne faudrait pour causer le délire, et ap- 
pliquer aux tendons de la partie postérieure des sachets 
chauds. La fièvre qui naît du spasme cesse le même jour ou 


le lendemain ou le surlendemain (Apb. IV, 57 ; comp. Coa. 152 


330 DES LIEUX DANS L'HOMME. 

néon. And yperos ruperds où Adtetar nAeïov À Tpsïc À récoapu 
fpépas Av 0 Adtntar, oldwevos &md Éfyuaros Éxev, dx’ &Âu 
ruvès AdÇouro àv, xal où ph 6 àv nd fryuaros ebtpsriteiv. “Oni- 
av dvôpwros touvrerauévos À roc modas xal hç JEïipas, mavinr 
ÉwuTé motéer. 

40, DAéGa 8 Ds xph xalsuv ériThderov, darts Td vécue 6 y 
xal À vocéuv" SAV xexauuévos À Gvôpuros, bén DE ve Toù aÂuarx, 
6 WA értxivOuvor À *roüro aûti, dupérepa Tab” oTl oueiv” À 
[u}] Siaxatonc, rabrn Év r$ mév, où elvexa éxaisto, où Eupeu- 
tar, DpéAnce 0à r@ fôw Av yap diaxan, où Shéer” érhv hp Gtaxaï, 
ro dxpov Éxäétepov évurpéyer nc pAeGèc, SA diexan, xal œuvauaim- 
To" Tv Ô xaraAekemuévov À, nd où xatakekeyyeévou , Grupo 
r0ç Toù Saluatos, Üypalverar* Av à apr bén Ex oheOdç, Ouaxalsrr 
émixapoinve Av dE ph raënrar rpèc TaÛta , Evo xal xaTuw ÉxaTépur 
Gev VSturduverv, dç dnorpep0 Td alua béov' Graehapévo yèp 
papuaxes üov rauetv À vo &ôpdov, "Oùévnç !Ev xepaAT Toù aluaros 
dparpéeiv nd rüv phcbüve Av Où ph raûnra, SXÀX mohuypévur À, 
Otaxas Tu pAËGUÇ, xal byens ylverar” Av dë xepalhv xabpnç, pô 
Àov Tovéelc. 

LL. Intptxhv où Suvarév Eort rayb pabeïv G1ù Tode, Gr dôvve- 
rôv art xabeornxéc lre Év abri abpiopa yevécda, olov 6 cd ypaper 
Eva vpônov pabwv ôv Giddoxouct, révra ériotatas” xal of émoraus- 
vor mavres ôpoiwg dik Prde, Ote Td aûTd xai épLolwç moueUpevoy vi 
ze xal où vüv 1oûx àv Td Émevavrlov yévorro, XV atel évôudux 


lZvvrerpaupévos C.—2 Cet Gore est fort obscur.-xains pro xai 4, sine 
vooéwv À.—5 nv À.-Gvôponoc À. -dvôpenoc vulg.—8è Tù voù vulg. -8t 
ént où A.-8é v: toù OC, Lind., Mack. —‘r@ôe, mutat. in tôëe A.-[xai) 
äupôtepa Lind.-roréew- fv GtuxaÜonç Taüty om. À. -J’ai ajouté uà entre 
crochets; la phrase, en soi très-obscure, me paraît tout à fait inintelligible 
sans cette négation. -taÿrny K'.—Evexx C.—5 fén À. -— pei Ci. —6$ Gvexoÿ 
vulg.-à duexén À. —7hv Ô6 51 K', Mack. —5 aluatos À. Sréuatos vulg- 
alua pén om. C.-0 alu fén À.-pée: vulg.—? Giatépvev C. — Srxedaugé- 
vov AG, Ald. -Gtoxenpuévov vulg.- Gtakexuuévoy E.-5ä&ov Kühn. - paie 
vulg. -féov CG. -à om. G.—&pôpov pro &ôpéov C.— 1° êv 15 x. Mack, -xaôf- 
pnç À.-xabäpnc vulg.-movéeiv À.-xovée: Lind. —1'royù om, C.—2n 
Om. C.— 1160 &oxt pro r6de 8tt À, — où xaÙ pro oùx &v A.-atsl AE, 
Lind., Mack, -&ei vulg, -évôtxétoc vulg, —évôuratwe À, —-évôvrées G, Al, 
Lind., Mack, =xoi où pro xapo5 A, 
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et 153). La fièvre qui naît d’une rupture (poy. Coa., Argum., 
$3,t. V, p. 579) n’attaque pas plus de trois ou quatre jours ; 
si, supposée provenir d’une rupture , elle se prolonge davan- 
tage, c'est qu’elle provient d’autre chose , et il ne faut pas 
la traiter comme ayant cette cause. Un patient qui a les pieds 
et les mains contractées, se met lui-même dans le délire 
(compar. Pron., $ 3, et Coa. 487}. 
.* 40. (Cautérisation des veines.) I1 faut cautériser ainsi la 
veine qui convient suivant la maladie dont le patient est af- 
fecté (comp. pour la cautérisation des veines le livre De la 
Vue) ; si, après la cautérisation ; du sang s'écoule, il faut, 
afin que cela ne soit pas dangereux, faire ces deux choses : 
si la cautérisation ne traverse pas, la veine ne se ferme pas 
là, dans le lieu de la douleur pour laquelle on l’a brûlée, 
mais elle rend service par l'écoulement qu’elle fournit. Au 
contraire , si la cautérisation traverse, il n’y a pas d’écoule- 
ment. En eflet, la cautérisation étant traversante, les deux 
bouts de la veine qui a été brûlée se rétractent et se sèchent ; 
mais s’il reste un pont, ce pont procure l’écoulement du sang 
et mouille. Quand du sang est versé par la veine, il faut la 
traverser obliquement par la cautérisation ; ce moyen est-il 
iñsuffisant ? on la tranchera en haut et en bas de chaque côté, 
afin que le sang qui coule soit détourné; en effet il est plus 
aisé d'arrêter par un médicament le sang coulant divisé que 
coulant à plein. Pour la douleur dans la tête vous tirerez du 
sang par les veines ; si la douleur ne cède pas et dure depuis : 
longtemps, cautérisez les veines, et la santé se rétablit; si 
au contraire vous purgez la tête (par les errhins), la souffrance 
augæente. 

41. (Difficulté de la médecine, à cause que les mêmes 
effets peuvent étre produits par les contraires.) Il n’est pas 
possible d'apprendre vite la médecine ; la raison , c’est qu’au- 
cune doctrine ne peut y devenir fixe comme dans le reste ; 
par exemple celui qui apprend à lire par une méthode, celle 
qu’on enseigne, sait tout ; et ceux qui savent, savent tous de la 
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pordv arr, xal où deï xarpoë. ‘H 8 inrpixh vüv ve xal adrixe où 
1rd aùTd motéet, xat pds rdv abrby Ünevavrla rotéer, xœl Tara dme- 
vavtla cplotv Éwuroïov* rpürov ürexywpnov xorAnç Tù Ürex op 
rixù oÙx aiel rotéouce, xat Th ÉrexywpnTIXÈ ALPÔTEPX ToLÉoUGt, Tue 
ÔË où0” orwe Éyouot Tù Érexywpnrixk toit arucipois We brevavris, 
PEniordonc th xotAinç, du Thv Alnv otéoiv pheyuñvav Td oûua, 
&s vhv xotA nv phéyuuros Gpixomévou , obtus À ordoiç *brexywprotr 
énoinoev: Env ap vd phéyua &ç Thv xorhinv ÉcEXON , ivnô pos ie 
tar &v routéw Où Th Ünexywopntixk qÜost Fordoiv moréouatv Èv 5 
xotin° Av pv [à] érexywpnrixk roocpéonc, Exkünter Gè vù vo- 
getv motéov xal byoativnrat, nv éxxduon, ylverue Gywc” xal ob 
ré re ordotue Sroioiv Érexywpmrexoior rat Touéouot The xoUME, 
xal voïor otacluouce rù Ümexgwpnrixd. TTèv aûrèv ÜE Tpômo xal 
tobç épupobs xal vobc yAwpouc xat Tà pheypatwden yAwpobc TOLÉEL 
xal &ypéous, xal tù ’icyvalvovra ebypéouc" Éxatépou d’ Écti pépua- 
xov ra Ünevavrla ri brevavrlo” abrixa Era phsyuaivn xAwpès Én, 
‘éxbere, 10%v rt ioyvalvn péouexov npoceveyôiv” évôdde ri qhe- 
Yuatlvovre rd ioyvaivoy mpéAnaev" roëtuv à TÜ note wprheiu- 
vov t@ Gpeheuvr vüv Gpedet MévraUda, émérav Ünd ioyvorate 
&xpoo6 xal yAwpde À° Av yée rie pheyuarodes rpoopépn , Trabetat 
Tù yhwpôv. 


1Toÿtro pro Tù aûro A.-motées.…. Ünevavtia OM. C.—2Ürexyopnen 
xoukins A.-Ünexy. xouins om. vulg.-rà À, Lind.-Tà om. vulg.-0ÿx.… 
Eyouot Tà bnexywpnrixà om. A.-alei E. -&ei vulg.-oùx &ei [toüto] raw 
ou, [&Xà lotuoi], xaù rà dr. Lind.-oracipoic: Lind., Mack.-— 5 éxioraox 
Ald.—-pheyunväv (sic) E.—‘fènexywpnorv À. -Ëné)6n C.- évropès C.-Toure 
pro év routéw K'.-routéw A.-Toûte vulg. —5otéoty À.-orécuov vukg 
—àv xai uh Zwing.-La correction de Zwing. est suggérée par le senti 
ment de l'obscurité du texte de vulg.; mais je ne crois pas que ce soit la 
vraie correction. Le sens du contexte conduit directement à la suppression 
de uñ. Il arrive souvent que à est indûment introduit dans un texte à h 
suite de pév. J’ai mis ce uà entre crochets. Voy. plus loin, note 10, un autre 
wà également superflu, — brexywpentenà C.-rooopépne A.-mouépc vulg. 
—éxAGerar A.-Üypaivnrar ACE.-üypalverar vulg.—Exav0n Mack. — rois 
A.—otéotv pro Tabrè vulg. -Le sens me paraît conduire irrésistiblement à 
substituer raürd à otéoiv.—7Ante Tôv addit xai À. —5xaœi om. À.— 
Ployvaivovra A. loyvaivéueva vulg.-ebypéouc om. K’.- ünevavris 
om. C.-yo}dcs pro xAwpèç A.—1#%v uf Ti vulg.-un om. Lind., Mack 
- Cette correction, due à Cornarius, est évidente, -ioyvñvn A.-toxvalr 
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méme facon; en effet la même chose faite semblablement 

aujourd'hui et autrefois ne se change pas en contraire, mais 

elle est toujours homogène et n’a pas besoin d'opportunité. 

Au lieu que la médecine ne fait pas toujours la même chose 

à cet instant et l'instant d’après, et elle agit d’une façon op- 

posée à elle-même chez le même individu, et ces actions sont 

elles-mêmes opposées l’une à l’autre. D’abord les purgatifs ne 

procurent pas toujours la purgation du ventre, et les pur- 

gatifs ont la double action ; bien plus, même à cet égard, les 

purgatifs ne se comportent pas vis-à-vis les asiringenis comme 

contraires. Le ventre se resserre, ce resserrement excessif 
échauffe le corps, et du phlegme arrive dans le ventre : de 

cette façon le resserrement produit l’évacuation. En effet, le 

phlegme étant parvenu dans Je ventre, il s'opère une pur- 

gation. Ici les substances naturellement purgatives procurent 

le resserrement : si vous adminisirez des purgatifs, et que ce 

qui. fait la maladie se résolve et s’humecte, la santé, après ce 

lavage, se rétablit; en sorte que les resserrants exercent la 

même action que les évacuants, et les évacuants que les res- 

serrants. Îl en est de méme pour les personnes rouges et les 

personnes jaunes; les substances phlegmatiques (c’est-4-dire 

fournissant des sucs, voy. p.290, note 15) rendent jaunes et de 

mauvais teint, aussi bien que les substances atténuañtes don- 

nent bon teint. Dans chaque cas le remède est le contraire op- 

posé au contraire : par exemple, lorsqu'il y a phlegmasie 
(abondance de sucs) chez un sujet jaune , on la résout en ad- 
fninistrant quelque remède atténuant. Ici l’atténuant a remé- 
dié au phlegmatique (c’est-à-dire à ce qui donne des sues). 

. Mais, à son tour, le secouru secourt le secourant quand le su- 
| jet est jaune et de mauvais teint par atténuation ; si en effet 
on administre alors un médicament phlegmatique (qui donne 
des sucs), la teinte jaune disparaît. 


Ald.—# Ida C.=brav À. &0060ç pro äxpoos À.—xai xAwpôc om. EP’. 
om. À. ° , 
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2. 1°O3üvn ve ylvetar val Gi rd Yuypdv xal d1à Td Oepubv, xl 
Sa vd mhéov Aénv xal d1ù Tù ÉAxooov’ *xal êv pv roïatv ébuyuévoun 
où cwparos Gi To Oepuatvov, év dE voïor Tebspuacmévorct Bià 1 
duxpaivo dduvn yhvetas” xat év pv roïot Quypoïor pÜaer Suù rd Gsp- 
pèv, év dà voïor Bepoïor pÜoet Già vd Yuypév: xat êv pèv Toïor Er 
poïor SœÜoer dypaivouévoroiv, v Oè *roïaiv bypoïor pÜoet Enouvout- 
vost” Tv yap pÜotv GiaAAxasomévors Éxäototor xal OLapÜstpopévorc 
ai düvar yivovras” byialvovral rs ai duvar roïciv drevavrloien' 
Uôtov Éxdotw vosñuatt éoru roïor Bapproïor pÜost , °Giù DE 50 duyph 
vocéouct, Bepmaivôv te xal TdAla Toûtuv xar& ÀAdyov. "AXos Téû 
Tpônoc G1ù Té Spore vobooç yiverar, xat did Ta Épuotx Trpospen- 
peva Ex voosüvrwv Oyralvovrare oov orpayyoupinv Tù œbrd wun 
oùx éoUgav, xat éoUoav To aüro naust” xat BHE xt td aûTd, os 
xa\ orpayyoupin, Ümo Tv abtüv yiverur xai maberar. “AXXO à 
TOOTOG* rupetd 6 ik pheyuacinv yivémevoc, Srovè jLËv Ünd ta dr 
Tüv ylverar xal mavetut, voté À voioiv Ürevavtlorav À éyive 
roüro pv yho el Tes Boûkerar Aoberv Üdarr Oepuÿi xal motà M 
Giddvar, Eyrhç yéveres 181ù vd pheyuaivov, toïor pheymalverv notfoun 
npocpEpouévorotv à dv muperdç Viverur bye” xai et Tes Boihsrat 
pépuaxoy rio Üroywpnrixèv Exal Euerixdv, rdv aÜtov Tpumo toisl 


{In marg. nüç yivveras (sic) 686vn A.—yiveras À , Mack. -yiyvetes Linà- 
vévntar vulg.—-xai Oià rè 6., xœt Là td Y. Gal. in cit. De plac. Hipp. et Plat 
vil. —xai Où To 0. om. A.-maetov Àietv À.—)inv om. Gal. ib. -ÆAacrov Gal 
ib.—uat év pèv voïouv ÿ. (égnymévorst À) pÜos toïoiv x Toù onpara 
Rp T0 dépua da TÔ Oepmouvémevov (Bepuatvov C) inv G0vn yiveræ” à à 
toiot Bepoïor Où To Yuypôv vulg.-xai Èv èv Toïot Yuypotor pÜoe xa à 
toto Ainv Eguyuévoroiv Extds Toû cwuaros npèc Tù Bépua S1ù Td Bepuèr 
dGvN yiverar” v Ôè rotor Bepuotor gÜoet xai voie: redepuaomévoun &à 
Yuxpdv Lind.—xai èv pèv toïoiv ébuyuévoist toù ocouatoc Ba tè Gp 
uèv, Év O Toïot vebepuaouévoror Giù Tù duypôv 600vaL yiyvovtar Gal ib.- 
Au fond la correction de Lind. est bonne; mais elle doit être faite d'une 
façon plus simple et à laquelle conduit directement le balancement ds 
membres de phrase ; règle si sûre pour rectifier un texte. [l faut aussi s'd- 
der de la citation de Galien. Quant à Yuxpaivoy, que j’ai introduit, il n'est, : 
à la vérité, donné dans le Dict. de Schneider qu'avec l’autorité des glos- 
saires; mais je le trouve employé dans la Collection hippocratique : Y*% 
dypavbeionc xai Yuypavbeionc, livre II du Ilepi Atairnç, initio. —? xai qi- 
cet À. +Üypavouévoic AC. —‘coïç AC. Gtalaosomévous À, Aid, Brales- 
couévoiot Lind. -dapBerpouévoior Lind,—5 at, Gepuaïvév ve om G- 


t 
# , 
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42. (Mode de production de la douleur. Guérison par les 
contraires; guérison par les semblables.) La douleur se pro- 
duit et par le froid et par le chaud, et par l’excès et par le 
défaut. Elle se produit chez ceux qui ont éprouvé un refroi- 
dissement , par le réchauffement ; chez ceux qui ont éprouvé 
un échauffement , par le refroidissement ; elle se produit chez 
les personnes de constitution froide par le chaud , de constitu- 
tion chaude par le froid , de constitution sèche par l’humide, 
de constitution humide par le sec. Car les douleurs surviennent 
toutes les fois qu’il y a changement et corruption de nature. 
Les douleurs se guérissent par les contraires ; chaque maladie 
a ce qui lui est propre; ainsi aux constitutions chaudes de- 
venues malades par le froid, conviennent les échauffants, et 
ainsi de suite, Autre procédé : la maladie est produite par les 
semblables; et par les semblables que l’on fait prendre, le 
patient revient de la maladie à la santé. Ainsi ce qui produit 
la strangurie qui n’est pas , enlève la strangurie qui est; la 
toux, comme la strangurie, est causée et enlevée par les mêmes 
choses, Autre procédé : la fièvre née par la phlegmasie (abon- 
dance de sucs) tantôt est produite et supprimée par les mêmes 
choses , tantôt est supprimée par le contraire de ce qui l’a pro- 
duite. Ainsi, veut-on laver le sujet avec de l’eau chaude et 
lui donner des boissons abondantes ? il est ramené à la santé 
par la phlegmasie (abondance de sucs); ce qui rend phlegma” 
tique enlève la fièvre existante. De la même façon, veut-on 


880var E, Ald.-[roëro 5è] T81ov éxéory voucfuartt ori*'ot [8] Geouot pü- 
der à TÔBe rù Yuypbv voséouar, [xaï] Bepuatvovrar Lind. tôle À. -véonpé 


.æt Kühn.—651à Téde ro guypôv vulg.—61à dè Tù ÿ. À.-Bepuaivovrar vulg. 


Ospuatvév + quidam Codd. ap. Foes int notis, Mack.-Je lis Gepuatvév te ; 
ce qui est encore plus près du texte. —7&8e A.-vécos À.—"®rTôte (bis) 


.vulg.-vorè (bis) Lind., Mack, Kühn.-—rvotc brevavtious À. —°7 A. om. 


vulg.-roùro, al. manu toûrov, al, manu roûtwv À.-tTovè pro roùro vulg. 
—“yat &à Lind., Mack.-Post &à addit roùro A.-npoopepouévotc À.-Il 
serait possible que voïot pheyualverv.… dyiic fût une glose passée de la 
marge dans le texte et destinée à expliquer : byrñç yivetar O1à TÔ pheyuai- 
voy,—!!xal ép. om, G. -ouferar pro raûüerar A.-#ouX Lind. | » 
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re nouéouoe mater, xal rotor ravouor ylverac. Toro pèv yäp el rx 
éuéovre dvOponp Bobherar Üowp doüvar metv woXd, éxxhuooen 
81” à duéer dv To pére” foûruw pèv dk Td Épéetv 6 Épuevoç rate 
tou” %6 Où did à mabeuv, rt xéTw rouaer adréi ÉXeïv &E Exelvou, 
8 évebv Éuerov mouéer” &uuporépoior toïaiv Ürevavtiour Tpônois Éyiiks 
ylveras. Kaï ei uv obrus elxe rar, xabeorhxer àv, oûtu à pv 
rois Érevavrioiciv ebrpeniteoat oùd té dort xai dp” Érou éyéwero, 
+xk 8 voïctv épolousrv ot té éore xal do” 8rou éyéveto. 

L3. Toûrou 5 3” atriov Éoriv À Toù awuaros doevein * rd YÈp cûur 
Énd pv tüv ottlov lowv low tpéperar, bd GÈ Toù owpwatoc va a 
rl xparéerar” niv dE mAËov À ÉAucaov Srpocevéxntat, À &X\okx 
petaX\gEas xparénrat, Txpatéer T0de xal T oitia” xa énérav xpa- 
réncar sd cüux ÜTd Tüv rpocotouätuv, [4] GaXAerv morése rar 
xo xparée: ua voÙ cwpatos ta ve bnevavrie motéouciv, 1 Aütixa 10 
Aoüoat depui, Es uv &v Td cüpa xparén vob rposolouate, da 
Jeu émv dE xpurn0, loxvdv mouéer T0 aüua: xat To ebwyéeola 
ôproleç 1 roù AoUoL moréer- roüra Pèv yhp Éwç pv &v xpatéuveat, 
OdAder motéououwv” Env ÔÈ xparéwotv, ÜTexywproers TE mroufousiy 
xal &Aolus xuxluc* 1émére à <d mpospepdevov peraXAdooet, 


1Oÿrw A.-0ù td G.-0Ùù Tù Ald.-wbté$ vulg.-xai oÜte pèv Lind.— 
2 @v 6è vulg.-@ ôè Foes in notis, Lind., Mack.-@ôe AC. —60ev éd pro à 
évedv À.—5 xaftotnue , al. manu Get AÀ.-ônevavtiots À.—ëèyévovro C.— 
“ra... éyévero Om. À.— 5 Üë À. - Ante yap addit pëv À. — 6 rmpocevéyaeite 
al. manu xn A.—h om. À.-&}Ahotws À.-&5 &XXo pro 4. vulg. —6ç &A6TX 
(sic) pro &XX. C.-xpartéetar (xp. om. A) vulg.-Je lis xpaténtaz. -à &ç &0 
perakAd£ac, xpatéetor Td cüua ÜTd Tüv rposotTuäTEY, xpaTÉeTon GE xai ta 
ottia xai énôTav xpaténtar (Tà outio K', Mack), OtAXerv scoréer vaÿta pro 
A... tata K’, Zwing. in marg., Lind., Mack. —? xpatéerar SE nai va outils 
vulg. -La série des idées me paraît conduire à lire ,en place de la leçon de 
vulg., xpatéet TOÛe «al Tà ottia, ou quelque chose d’analogue. — Le sess 
de cette phrase est certain; mais il est difficile de décider quel est le mel- 
leur remède pour le texte. Le plus grand changement que j'aie fait, c'est 
d’ajouter &, que j’ai mis entre crochets. Quant à changer taÿta de vas. 
en taÿrè, .cela est peu de chose. —? xpatalerv, al. manu té A.—"Dans 
vulg. le point est après aûtixa. Mais, comme on l’a fait voir (Koen. A * 
Greg., p. 416, ed. Schæfer), le point doit être mis avant œûtéxe, qui s- 
gnifie : exempli gratia. —'r& AC, Ald. — ‘’uèv om. A. —àv xp. 6Bn 
om. A. — 135 AC, Ald., Mack. -xai pro Ôë vulg. — ‘ énôre 8 8 (& À ,Foes 
in not., Mack.) xpocpépetar roro uera))docetes, àvéyan xai vè xpoopepér 
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administrer un purgatif et un vomitif? la fièvre est supprimée 
par ce qui la produit, et produite par ce qui la supprime. 
Autre exemple : si, à un homme qui vomit, on donne à boire 
de l’eau en abondance , on le débarrasse, avec le vomisse- 
ment, de ce qui le fait vomir; de‘la sorte, vomir enlève le 
vomissement. Mais si on l’arrête directement, c’est qu’on fera 
passer par le bas une partie de ce qui, étant dans le corps, 
cause le vomissement. Ainsi, de deux façons contraires, la 
santé se rétablit, Et s’il en était de même dans tous les cas, la 
chose serait entendue, et l’on traiterait tantôt par les con- 
traires suivant la nature et l’origine de la maladie , tantôt par 
les semblables suivant encore la nature et l’origine de la ma- 
ladie. 
43. (La cause de ces variations est la faiblesse du corps 
qui se laisse surmonter par les ingesta ou les applicata ; dés 
lors il y a rupture de l'équilibre de la santé.) La cause de ce 
défaut de règle est la faiblesse du corps. Le corps est nourri 
également par des aliments égaux ; ct les aliments sont sur- 
montés par le corps. Mais quand l’ingestion est soit excessive 
soit insuffisante, ou quand, après tout autre changement , de 
corps est surmonté, la victoire demeure à cette autre influence 
et aux aliments. Or, dans le cas où ce qu’on administre est le 
ælus fort, les mêmes choses qui font prospérer le corps, à la 
fois en triomphent et produisent un effet contraire. Par exemple, 
se baigner dans l’eau chaude , tant que le corps a le dessus, 
fait prospérer ; ruais, quand le corps a le dessous, fait maigrir. 
La bonne chère agit comme le bain : tant qu’elle a le dessous, 
elle fait prospérer; quand elle a le dessus, elle provoque des 
dérangements du ventre et autres incommodités. Quand la 
chose administrée change, il est nécessaire que le sujet à qui 


LEvOov perarpénectas vulg. -Lind., d’après la traduction de Cornarius, lit 
ainsi : éxôTe yap To mpospepôpevov Toûro peraïdacero, àvéyan xai. 
xpocpéperar meratpéresôa.- D’après là phrase suivante, il me semble qu il 
faut adopter la correction de Cornarius, effectuée par Linden. Seulement 
j'ai déplacé roro et gardé Ô€. 


TOM. VI. 29 
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évéyen xal  npocpéperar roro uerurpémesden * !Tb yap cûpe que 
rarpendpevov tal SAryospyèc dv ral nd ravrds vuubpevov vkç 7e 
Avyrotlag mapéyer. Toùro 8 mouéer xal Tà Éroympntixà, xal tà 
GaXdev mouéovre, *icyvalvovra ve, tTaüra vd oüuæ Tououst, xai 
sa névra Prù Émevavria roûrousr récyovra. 

ha. “H 88 intpuxh éhiyéxaips Éoriv® xal 86 voëro énloraru, 
éxelve xadéornxe, xal ériararar cù Felüex mal Ta pu eldec, & éorn 
év intpux 6 xaupds yVavar” tr rh féroywpnrixà oùy Éropwpnrui 
yéveror, xal da te Énevavtla éarl, xal à Térevavrutere où 
Bénsvarruorare, “O À xarpds 80° éori® ra oitla rpospéperv, VÉcu 
pékhe Tù oûua npospepüusvor rù nAñôos xparéerv, or” Av pr 
oÛtuw roién, nüca évéyxn To Éroywpntixdy oilov rpospepéusvn 
Érogwpnrixbv elvar, xal ro phsyuatüdes pheymurüôes. *Hv xpatin 
DOÛv Td cœua Tüv atthv, oùte voücos oùre brevavthwanc ylverat 
H rpopspotévuv, Aal obroc 6 xatpéc éoriv 8v Geï rov inTpdv Maibévar' 
émhv à Tov xaupôv Énep6dAAN, Td brrevavtiov yivstas, xa où mel 
Orepméaoeiv olovrat Éyeuv, xal vd Gepualivecônt® Et pabv yap à à 
cup To rpocolouuros xpurén, Tpépatas vù ca 15 87chv Où routw 
Tôv xatpdv Énep6AÀN, To brevavriov yivstar, loyvaiverar yép ad 
Téa nävia Ôà Tù phsyualvev mouvre, Éwc paèv àv xpern 5 
cop, 15 te cé mpùç Tov xœupov xal Ta xaTk pÜoLv Koséouaiv Éxaster, 


1'T0 yèp o. per. vixpevov (vnxwusvov Ald.) xai dAryospyés Éctiv, wal dd 
ravrès (hic addit pèv &v C) rc vulg.-Tè yäp o. pet. xai dAryospyts dv xd 
Or ravrôc vinuevov téc À.—1ioyvaivovré te À. —\oyvatvov sine ce vulg. 
—5 çà om. À.-xouéovta pro récyovra Zwing. in marg., Lind.—‘èlye 
xpôvioc À.-éxeivo À, Zwing. in marg.-éxeivo vulg.—5eïôsa, al. mam 
ôéa (bis) A. 8 om. À.- Cet à aura été omis à cause de l’a final de els. 
-Ante dox:v addit un vulg. (8 Zwing. in merg., Lind., Mack). -pà om. À 
-La correction de Zwing. est très-bonne, mais on peut supprimer cs mi 
importun avec A. —SÿÜnoywpntexà Zwing. in marg., Lind., Mack.-ùr- 
Xopfuata vulg.-Üüroywp. oùx om. À.—"’Ürevavtia À. —oùy bnev. om. E 
P’, —5 Post 0x. addit éotiv A. —? Gcuv, al, manu 6c0v A. —-6ow C. —"h 
pro oùv Ald.—-yàp ëv pro oüv A.-Tà Évroux pro oüv Tù oüua C. —1 Ant 
ro. addit tüv A.-oÿtoç A.-aûrèc vulg. —'’yvüvar A.-— 1 xai of xp 
Oneprecetv vulg.-xoù où npiv Üneprécoev Lind. Ce passage est fort “iii 
cile. Zwinger liten marge : xai ol rpiv Orepréooewv olol r’ &vrec odxén dr 
uaiveofor. Mack a mis : xai ol xpiv Orepnéogerv olof r’ Gvree, vôv oùBè tep- 
puaivecôon. Triller, dans des notes manuscrites de Kühn qu'a bien vou 

me transmettre M. le docteur Rosenbaum , dit : Mihl locus îta restituentss 
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on l’adrainistre change aussi ; en effet le corps, changé, de- 
venu de faible action et vaincu par toute chose, éprouve des 
accidents. Îl en est de même pour les purgatifs , pour les sub- 
stances qui procurent l'embonpoint , pour celles qui atténuent ; 
elles produisent cette action propre et toutes les actions qui ÿ 
sont contraires. | 

44. (De la mesure en médecine.) La médecine est de me-* 
sure fugitive (comp. Aph. I, 1); celui qui le comprend a là 
un point fixe, et il sait quelles sont les réalités et les non- 
réalités (comp. pour side , réalité, letraité de l'Art , (9, t. VI, 
p. 4) dont la connaissance constitue la mesure en médecine ; 
c’est-à-dire que les purgatifs deviennent non purgatifs, et 
ainsi des autres qui sont contraires; et les plus contraires ne 
sont pas les plus contraires. La mesure est ceci : administrez 
les aliments en quantité telle que le corps doive les surmonter ; 
s’il les surmonte, de toute nécessité l’aliment qui relâche re- 
lâche , et l’aliment phlegmatique procure la phlegmasie (abon- 
dance de sucs, voy. p. 290, note 15), Si donc le corps surmonte 
‘les aliments, il ne s’opère ni maladie ni contrariété dans les 
choses ingérées, et c’est là la mesure que le médecin doit con- 
naître. Mais quand on dépasse la mesure, le contraire survient, 
et même, si l’on prétend persister avant d’avoir achevé la diges- 
‘tion du surcroît, la chaleur fébrile. En effet tant que le corps : 
surmonte. la chose ingérée, il se nourrit; mais quand il dé- 
passe cette mesure , le contraire survient , et le sujet maigrit. 
De même, tout ce qui procure la phlegmasie (abondance de 
sucs) exerce, tant que le corps en triomphe, l’action propre 


videtur : sai ot, xplv Orepréooewv, Bépos (vel 4y0oc vel simile quid) lover 
Exar vai Gepuaiveoiar, hoc est : et tales, priusquam cibum immodice in- 
gestum superaverint, pondus se intus habere et anxie incalescere sentiunt. 
Imo legendum tyetv, dolere, seu &yxe:v, difficulter spirare: vel olovtat 
Éjeuv êx Toû depuaivecbar, vel nvéyeiv, vel &yéev seu &yeïv. Quant à moi, 
admettant Ünepréooerv au lieu de üreprecetv, et of au lieu de of, je tire un 
sens ncceptablé de cette phrase obseure. —"äv om. À.—#% Ent vulg.— 
évcut Länd.—érv ACL, Mack.-yiverar om. A.—#4£u te mpôe vulg, -Efre 
8ù à npèr A. Je substitue à ve de vuig. à de À.-Exaotov #uiéouerv A. 
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rù phsyuurudex pheyualverv émnv à drep6dAAn rdv xaipèv, vi 
Orevavrla yivetaui. 

45. Tévra pappauxa eior Ta peraxivéovre Tù nupeôv” ravra à 
rà ioyupérepe perouvéouciv” EEeore Où, Av uèv BoËAn, ouoéw 
petoxvéerv* Îv dE à Bon, toit” Éruvra dà voséovre peraxivéeiy 
. Ex ToÙ napeôvroç dphyst” Av ap h MeTuxivmonc Tù voséov, aùks- 
ga. Dépuauxa Voû yoù Tà ioyupk qÜoe ênt rüv &odevéwv *voonui- 
tuv SLdôvar, dAryétnTe Toû pupuaxou Gofevès moueUvTa" GAÂR vois 
pèv loyupoïor quaer Spapudxoic icyupoiar ypñoôur, “rois d’ äote- 
véot papuaxou Uh icyupoiot, Tunôè perunotebvræ Tù papuaxor, 
dAAd xauTd quarv Éxaotoioiv® toïar mèv Gobevéar doûevT papuaxe 
qÜoer, Toiot ÔE ioyupoior voonpuotv icyupè pÜaet Tù papuaxe. Ta 
ôà vocfuura À mehuctétw mépuxev, éÉdyeiv, raûtn O’ éEdyev À 
éxdotw Ékodos éyyvraétu. Ta broywpntixà Tortde éorlv, ou ê- 
cônpa xal Tunuarwdex, xal Bow v voïor Bepuoïior Aertüvovtas” À yap 
xouhin Geoun éotr xœl TdAAX Ta GAuupd, xal Box Tv Torre 
+ mhetorov Éyouotv. Ta 0’ où Giaywpnrixk, AR oréouua, Sox pÜouv 
rapéyouoiv® Tà yap bypt Enparvomeva püoav Mroréouot, xai Ta ati 
povta, xal ra ümd Bepuoÿ mnyvümeva, xal ra Vabuoù, xal Th Enpe. 
Ilaüvra GE Tà évros pheymaivew motéoust npospepôueve, doox à 
éxrdc iayvæivououve cadra à xat 1! fopuripré Écrt xt pheyuarwden. 
Kai va ünoywpnrixk ioyvalvovre Gepmalvouor v& roraëra Ete #08 ca 
GEéx ral pheyuatwôex. Téva Ô rù Üéyovra rù Ev Th xoukin’ ra à 
rotoÜta broywpnrixa Éott” xat Ta Yuypà xal Tà Gyp£” émorar À 
uh Éroywopntixk 5 Swar, Oeppaivousiv. Wüyouor GE xat Tà Gepud ëc 
Thv xouA inv mpocwepôueve xal rayb Otaywpnotv rouedpeve, Gayu- 


Ici s’arrête le ms. À par ces mots : télog mepi TORewv Téiv xarà Gvôpen 
rov.—? giréw (sic) C. —3 [6] où Lind. — ‘vous. (ubique) Lind. — 5 gapua- 
xouot ox. ypécoüa Lind.-Post papu. addit ni C. —6 roïor d’ &00. papué- 
xouot Lind.-ôè E.—7 pnôë tà nouüvra vulg.-unûè metaroreüvra Foes in 
not., Lind., Mack. - Bonne conjecture. —# dë C, Lind.—56è om. vulg. —*# 
Foes in not, Lind., Mack.-# vulg. — !moroüaiv C. — 1! ioynrñpra G — 
®xai pro Ôè L.-Post Gë addunt xai Lind., Mack.-Ante op}. addit rè E. -Il 
est difficile de comprendre exactement comment l’auteur divise les pro: 
priétés des médicaments. Peut-être le texte est-il incorrect. — 5 ë&o CE. 
—4 Guayopnorv roréouat K’, Cornarius, Lind., Mack. -Giay. soc. om. vulg. 
-Ces mots sont indispensables, la correction de Cornarius est très-bonne; 


! 


DES LIEUX DANS L'HOMME, 341 
à sa mesure et à sa nature, c'est-à-dire que ce qui est phleg- 
matique rend pblegmatique (abondant en sucs); mais, si la 
mesure est dépassée , le contraire se produit. 

45. (Le remède est tout ce qui modifie.) Le remède est tout 
ce qui modifie l’état présent ; or, toutes les substances qui ont 
quelque force sont modificatrices. On peut modifier par un 
remède si l’on veut, et , si l’on ne veut pas, par l’aliment. Au 
malade convient tout changement hors de l’état présent ; car 
le mal, si on ne le change pas, augmente. Il ne faut pas pres- 
crire les remèdes naturellement forts dans les maladies faibles : 
en diminuant la dose on diminuera la force. Pour les consti- 
tutions fortes on se servira de remèdes forts, pour les consti- 
tutions faibles. de remèdes faibles, sans changer le remède, 
mais en se conformant à la nature de chacun. Pour les ma- 
ladies faibles on prescrira des remèdes naturellement faibles, 
pour les maladies fortes des remèdes naturellement forts. Les 
maladies doivent être chassées et par la partie qui leur est 
naturellement la plus voisine, et par la voie qui en est la plus 
proche. Les purgatifs sont les suivants : substances glissantes 
etincisives, substances qui s’atténuent dans les parties chaudes 
(le ventre est chaud), substances salines , et toutes celles qui 
se rapprochent le plus des précédentes, Les substances non 
purgatives mais resserrantes sont celles qui produisent des 
flatuosités (les substances humides, se séchant , engendrent 
des flatuosités), ainsi que les substances astringentes, celles 
qui se coagulent par la chaleur, celles qui sont friables , celles 
qui sont sèches. Tout ce qui atténue à l'extérieur, est phleg- 
matique (fait abonder les sucs, voy. p. 290, note 15) à l'in- 
térieur ; ces substances, en même temps qu’elles sont phlegma- 
tiques, sont fortifiantes. Les purgatifs qui atténuent sont échauf- 
fants ; ilen est de même des acides et de ce qui est phlegma- 
tique (roy. note 12). Tout ce qui refroidit le ventre est pur- 


le copiste aura sauté d’un ôtayopnotv à autre, Seulement je pré moisde 
eva à TotÉougts 
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pnouw Ôà ph mouebpeva Gepua Éotiv êv tj xouAin. Toütwv 8ca sn 
dpovhv motéer, paiora pheynatwded Éotiv* à À rctora Fpoopepf 
peva, où motéet nAnouovhV, daywpnTixd. 

6. ’Intoixh dr por Soxéer Aôn éveuphicut GÂn, Ati obrue tn, 
Ari Gidaoxer ÉxaoTa xal Tà lex xal robç xapous. “Oc vap oÙrux 
inTpuchv énlotarar, ÉAdyrata vhv TÜgnv Émupéver, AXE xal dveu 
royns xat Ebv Tüyn edmombein dv. *BéGnxe yhp intotxh Tüqe, xal 
paiveta Tüov cogioudrev Tà xAAAioTa Êv aùr7 ouyxelueva EAdyuora 
TÜxnç Osioar* À ap TÜyn ’adroxparhç xal ox dpyeror, oùd’ êr” 
edxn éativ adrhv EMetv" À à Emiorqun dpyerai te xt edruyike 
égtiv, ônôrav BouAntat 6 Énioramevoc 5 ypñodar. "Ererra vi xal Gei- 
rat intpixh TUAn6 3 El mév Yap ÉoTL TO vonpätuv papuaxa fouph, 
ofuor, oùx muéver Thv rÜgnv Th pépuaxa Éyii TOLHGEL TA VOTh- 
para, el nép éort rà pépuaxa” ei GE obv +9 TÜyn Giddver dopé, 
oùdEv HE OV Th pépuaxa FA xal Ta ph pépuuxa oûv VE TA TU 
Oyri moréouor mpospepôueva voit vocpaatv. "Ootic O Tv TÜyny À 
inrouxñs À €E ŒXhou mivèc éEehdoet, pépevos où vobc xxx 
rpnyua ériorauévous "ypfolar TÜyn, Tù bmevavtiov Jox£er mor yt- 
vooxetv" êpol ykp doxéoust poüvor xal Émiruyydverv xœl druyeir of 
xaGe eux xauxûiç nprEur Émiordpevor Émituyyavetv te ap roùr 
dorl rd xahGiç mouetv, roëro Où of émiaréuevor roufouciv* druyeiv à, 
robr” éoriv, 8 Av tic mi émlorntar, robro u} xadGSc Prouéer- duaôke 
8 Ebv, roc dv émurô por ; el y&p ve xal émerbyor, oùx àv dEleec Àd- 


l’Iarpwx C.-J’ai conservé Eîex; mais il me paraît douteux que ce si 
la véritable leçon. Je suis porté à croire qu’il y faut substituer etôeæ, mot 
que les copistes confondent avec 6e, et qui est souvent employé dans ce 
traité et ailleurs. Elôea , espèces, est une expression plus générale qu 
Eôea, et, pour cela, convenant mieux ici à côté de xaipoûs.—? Zwingw 
propose de lire Éotnxe; mais cela est tout à fait inutile. Au parfait, fé- 
6nxa signifie : je me tiens ferme, je suis solidement établi. Eü Bsénxvie 
tupavvic, dans Hérodote : puissance solidement établie. Il faut done gr 
der ici Béénue. —aÿroxparhs [éot:] Lind.— ‘aëtn C.-6è E. —"ypér 
G0ar Lind.-yap C, Lind., Mack.-yàp om. vulg.—‘oaqñ, OÙX ÉRUÉVE 
Tv TÜxnv* oluoar [8] rà pépuaxax byi& Lind.-Il n’y a aucune nécessité 
de modifier le texte, comme a fait Linden. —?:f om. C. —ai C, Ab 
—? xpéeoboi Lind.— #rotén vulg. -Il faut l'indicatif. D'ailleurs cette cor- 
rection est une pure affaire d’iotacisme et qu’on peut se permettre même 
sens manuscrits. !'éxvrüxat Mack.-émtüyousv vulg.- Cette correction est 
évidente, Elle appartient à Mack, 
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gatif; il en est de même des substances froides et des sub- 
stances humides ; quand elles n’exercent pas leur action pur- 
gative, elles échauffent. Les substances chaudes introduites 
dans le ventre et provoquant rapidement des selles sont re- 
froidissantes; mais, ne provoquant pas de selles, elles sont 
échauffantes, Les substances qui produisent la plénitude pros 
duisent particulièrement la phlegmasie (abondance de sucs); 
celles qui, prises en grande quantité, ne produisent pas la 
plénitude sont laxatives. 

46. (Base solide de la médecine; elle n’a rien de commun 
avec la fortune.) La médecine me paraît dès aujourd’hui être 
découverte tout entière (camp. de l’Ancienne Méd., 69, t. I 
p. #72), la médecine qui est ainsi faite et qui enseigne en 
chaque cas les habitudes et les occasions. Celui qui sait ainsi 
la médecine, ne se repose aucunement sur la fortune ; avee 
ou sans la fortune il réussira (comp. de l’Art, S 4 ,t. VE ,p. 7). 
La médecine entière est solidement établie , et les très-belles 
doctrines qui la constituent ne semblent avoir aucun besoin 
de la fortune. La fortune est souveraine, n’abéit pas au com- 
mandement, et la prière même ne la fait pas venir ; mais la 
science obéit , et elle a les chances pour elle quand celui qui 
saît veut en user. Puis, quel besoin la médecine a-t-elle de 
ls fortune ? $’il est des remèdes évidents pour les maladies, 
ces remèdes, puisqu'il en est, n’attendent pas, je pense, la 
fortune pour rendre la santé. Mais s'il importait de les donner 
avec l’aide de la fortune, ce qui est remède ne guérirait pas 
plus les maladies que, avec l’aide de la fortune , ce qui n’est 
pas remède. Celui qui exelura la fortune de la médecine ou de 
toute autre affaire, disant que ce ne sont pas les gens sachant bien 
une chose qui ont la fortune, me paraît se tromper du tout 
au tout; en effet, suivant moi, ceux-là seuls ont bonne où 
mauvaise fortune qui savent faire quelque chose bien ou mal, 
Avoir bonne fortune , c’est faire bien ; or, c’est ce que font eeux 
qui savent. Avoir mauvaise fortune, c'est, ne sachant pas, ne 
pas bien faire; or, étant ignorant , comment aurait-an bonne 
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vou thv émuruyinv rorfoairo- 6 yap ph xahüc rotémv oùx àv émrri- 
qor TA Ta eixéTE ph TAG. 

7. 2'Tù yuvarxeto vogebpara xaheümeva: af boTépor ravreuv rüv 
voonuaéruv afrial eicive abrat Ykp 8mn àv êx rc *qÜoroc meTaxtwr- 
Oéwar, vousouc tapéyouoiv, Av Te xpoË}0wOLv, Àv TE Tupaywprou- 
oiv. Kat Erav pèv ah BaXkouout Td ordua af pitoar xal ph Yado- 
cat tüv xpruvüv peraxexivmuévar Séwaorv Êuw, ouuxporérn voici 
doruw° êmel Où mpoxtvnléworv êç To Éunpoobev xut EuG&AXwO 10 
otépuu ê rov xpnuvèv, mpämv pv Vabsacx mévov rapéayer, élra 
&roppayBeïica À piton xal Émimwuacheion bd th * EG AMEN Tic 
êç rdv xpnpevèv, où ylvetar fdoç Tà xaraunvix xahebpeva- Toëro Ft 
cuviorduevov.aiôde ve xal SOüvnv rapéyer. Kal Av pèv xdre xated- 
OoUax xal drootpapeïca ÉUÉGAAN êc Tv Boubéiva, SBüvnv Tapéker 
ñv S5È vw étavaywphonca dmoatpaph xal éroppay0T, xal are 
Gi& Thv épardrnra voüaov rapéyes” éndrav À Ga Toto vosén, êc Tà 
togla Rat rhv xepahdv Édvnv mouéer. “Ondrav Ôà af prcpar rpr- 
obeïaat auvorfauwoiv, où Get obdèv, al nAëar ylvovréi* Emhv à rhem 
ylovrar, Sbabouar Tov ioplov: Mémhv G nAnodeïanr af piton 
Üypérnros Steupuvépevar où ywpéuvrar, Yadwar DE rüiv iryluv, du 
vas rapéyouar xal &ç va toi xat 118 rov Boubüivæ, xl ofov cpaipat 
dv sn yaocp| ümorpéyouar, xal rhv xepaXhv movéouor, Torè puèv àç mo 
Exepov pépos, vorè Où Anv, ofn ylvetar xal f voUcoc. ie 
Tara ebrperiotéov: Av uv rpoé}ôn poüvov xal À Gtæyplerv, 108 $ 


Ca 


! Linden a mis ce morceau en tête du Il° livre Des Maladies des femmes. 
—1pÜaewc C.-rposébwaiv C. —5 égoiv CE, Ald. - Érot., p. 234 : xpñuvn, 
tà yeiin Toù yuvarxeiou alôolou. Gal. Gloss.: xpnuvoi, Tà Trepuyoperx ToÙ 
yuvarxelou aiôotou. — 4 éu6%ñocos Lind,-xakeüpeva Lind.-xaœ. om. vulg. 
— Cette addition est bonne; voy. plus loin, p. 346, 1. 10.-—5 Post 5è addit 
où Ald.—Euv. Lind. -éu6&xhe C.—68 C. —70On a proposé de lire otevé- 
ta; mais plus on remonte dans l’antiquité, plus on trouve le sens de 
&parès indécis (voy. ce mot dans le Dict. de Schneider), et se prétant à des 
interprétations diverses. Il n’y a donc rien à changer. Voy. d’ailleurs k 
glose d’Érotien où parmi les significations de &pouà il indique #uxvà x 
otevé. — 5 nAnobeïoo vulg.-Il faut lire ronodeïou. Voy. Gal. Gloss.: 
rpfoue, éupÜonua, xal mphotoc, rhc ÉLpUO GENS, XAÙ TPNOTIXÉTETOY, TÙ 
éppvontixwtarov. Voy. ‘Hesych.: roñou, quoñoa. Voy. enfin de Natura 
muliebri : fv at ptoar pheyuñvaoa rnAnofot (lisez rpnoôGor), pÜaa ëy- 
Yiveras; et plus loin : Av xptoôGorv (lisez rpnofGoiv) ai uitper, À ve ye- 
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fortune ? Si en effet on avait quelque succès, ce succès serait 
sans conséquence, vu que celui qui ne fait pas bien échouerait 
en manquant aux autres conditions requises. 

47. (Maladies de femme, c'est-à-dire divers déplacements 
de l'utérus.) Maladies appelées de femme. La matrice est la 
cause de toutes les maladies ; car, de quelque façon qu’elle se 
déplace hors de sa position naturelle, soit qu’elle vienne en 
avant , soit qu’elle se retire, elle rend malade. Quand la ma- 
trice est déplacée en dehors sans porter son orifice sur les 
lèvres du vagin et sans y toucher, la maladie est très-petite. 
Mais si, portée en avant, elle applique son orifice sur les 
lèvres , d’abord ce contact cause de la douleur; puis, la ma- 
trice étant ‘interceptée et obstruée par cette application de 
l'orifice sur les lèvres , le flux appelé menstrues ne se produit 
pas. Ce flux, retenu, détermine gonflement et souffrance. 
Si , descendant et déviée, elle s'applique à l’aine, des dou- 
leurs se font sentir. Si, se portant en haut, elle est déviée 
et interceptée, de, cette façon aussi elle engendre une maladie 
par le resserrement. Quand la femme est malade de la sorte, 
il y a douleur aux hanches et à la tête (Épid. VI,1,1,t. V, 
p. 266). La matrice devenue emphysémateuse se gonfle, rien ‘ 
ne s’en écoule , et elle se remplit; étant remplie, elle touche 
les hanches. Quand la matrice, pleine de liquide et élargie, ne 
donne plus issue au flux et qu’elle touche les hanches, alors 
il survient des douleurs et aux hanches et aux aines ; des es 
pèces de boules courent dans le ventre, et la femme a mal à 
la tête tantôt d’un côté, tantôt des deux, suivant la condition 
de la maladie. Il faut traiter ainsi ces accidents : si la matrice 


oThp alperar xai puoëre. Le mot en question a évidemment le sens de qu- 
av ; il ne peut donc étre xAnof@eïou, lequel d’ailleurs ferait ici double 
emploi avec rhéa, qui vient ensuite. —®#aüwor 8ë Lind.-ôè tüv vulg. — 
ôè om. C.-ioxüwv GC —1énmnv..…. loyiov G.—-ériv... loxlwv om. vulg.— 
J’ai admis cette phrase, changeant seulement Yabouor, qu’a GC, en Yaüwor. 
—1êc Lind.-éç om. vulg.-rovéovot Foes in not., Lind. -xotéovor vulg. 
— lot Ald.-Gtayxpciev C,. -uvoeur@ vulg. -uvocuwr& L, Lind. 
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œuve Boûder rûv xaxSuuv, À XxéGpy, À pusawré, À LA vi rüv 
Bapurépuy xal !xaxbv Éouévuv, xat xéruts, xal Là nupla, pnèt 
curl unèè môrw oùpnrixÿ of Toûrou To ppôvou, pndè doù 
tou. *Hv dà dvaxcywpixn xal uh érectpausévn À, voïaiv ec 
Gproror rpooferoïor yo, 8ca dvobepualvouciv da: waûra dE Todd 
siol: ouüpvn, À müpw, e0” évl dAw ebddup xal Oeppalvovrt Eua' 
totoÿroint mpogbetoïor po xal rupi&v olvy xérwfev, xel 0epuÿ 
Üdatt Aoûetv, xat Stoupnruxoïoe xP®. To 0è nAdv éotuwv, Av ph’ ém- 
otpapñ dvaxeywpnauta, eue ylvera* iv d dmesrpauuévn À, 
où yivsrus dos Tà xaraunvia xakebpeva” roëro Tù véonea Tupln 
rpüroy roufde y ph &obar, éç olvov épivéa + EuGaNovTa, Ceppalvovra 
robrov, mepuhévra cixvuvinv mepl td orêua roù reûyeoc, Év & àv 
bsopaivnror, Dôs rofioat” ouxuwviny méonv iuraubv, Éxxevion, 
Td dxpov dmoraubv ouxpèv, Gç ên” doxlwv voùro mepirwudaut, 
ru àv À dd G1ù Toù arevoÿ lelou pds vhv uhrpnv Splxntat” xal 
Oepuéÿ Udort aiovav, xal papuäéxotot Ospualvouor ypñoûar xpocte- 
. roîon Oepualvovra © Eott à dyovra vüv mpocev, và Ô voudèe, 
BOXG OV, oh Bodc, oudpva, Forunrenpin, xal6dvn, xal io 
rotobrév dot, toûrev ç mAelotouce, xal ünekdyerv EAaxtnplosr pup- 
péxorct xétw Üoa Éerov où nouéouorv, &obevéouarv, Sruc ph im 
.GUÈç yévnrar Ëx rc Ümepuvforoc. Ta G rpooderà Dôe XP Toués, 
AV Boën loyxupè moréeiv* p£l ulepbov rotéwv,  EuGaXÉ yeypau- 
prévu mpocbetüv tüv dyerv rouobvtuv, xal étiv EUGEAAN, rolnoo 
Gonep Ta Buavouc tac mpds Thv ÉSonv rpooribenÉves, praxpäc à 
Broler xal }enrç taûrac® cv OË yuvaixa Üntinv xarax}ive, * Év 


tKaxwv C,—? Post 6. addit Lind. tadra 8 vouéôe lof. —8 C. = évaxsyo= 
phaust vulg. -évaxeyæpñro. Lind —34rootpapñ GC, Lind. — &rootpopñ vuls 
0’ CE, Ald. —‘ën6@lovroc G.-[xai] 6epu. Lind.-rstyous C. — 5 otuxt 
C.-&X)ov sine 8 C. —‘où Lind.-où om. vulg. -Cette négation me paraît 
indispensable. ñvôpèç G, Ald.—-ünepnvionoc G.-Ünepnvioroc Ald. —7èn6a- 
: Aéwv vulg.- ép6akéwv CG. -Éu6œe Tüv yeypauu. Lind.- Cette correction de 
Lind. est peut-être fort juste ; cependant 11 n’est pas sûr que la forme à- 
Garéwv pour EL6x)}ùv ne doive pas être conservée. En effet je trouve ürss- 
Oakéeiv, EuGahéev, t, V, p. 92, note 16, p. 116, note 13, p. 148, note 6, 
dans vulg. avec la forme ordinaire donnée par quelques mss., et «sp#al- 
Xéetv, p. 161, note 28, en variante. Il est donc fort possible qu'il y ait se 
forme de ce genre dans les écrits hippocratiques, —® roles C. =wouée: vulg. 
=TOtéeiv Lind, ue [oÿ] Xerrèc Lind, —?{[uai] &vw Lind, 
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ne fait que s'avancer et s’il y a lieu à onction , employez ce 
que vous voudrez parmi les substances de mauvaise odeur, ou 
bien du cédros (juniperus oxycedrus, d’après M. Dierbacb), 
soit du myssoton (sorte de sauce où il entrait de l'œil), soit 
toute autre chose d’odeur forte ou fétide ; faites des fumiga- 
tions; mais point de bain de vapeur, point d’aliment ou de 
boisson diurétique pendant ce temps, point de bain chaud. 
Si la matrice est remontée sans être déviée, employez en 
pessaires les aromatiques qui échauffent en même temps. Ce 
sont la myrrhe, un parfum ou toute autre substance à la fois 
aromatique et échauffante. Employez-les en pessaire ; faites par 
le bas des fumigations avec la vapeur du vin; baignez dans l’eau 
chaude ; administrez les diurétiques. Ceci est manifeste : si la 
matrice, se portant en haut, n’est pas déviée, le flux s'opère ; 
mais, si elle est déviée, le flux nommé menstrues ne s’opère pas. 
Cette maladie doit être traitée d’abord avec le bain de vapeur 
que voici : on jette des figues sauvages dans du vin, on le fait 
chauffer, on met autour de l’orifice du vase où le vin s’échauffe 
une coloquinte: la coloquinte aura été coupée par le milieu et 
vidée, on en aura abattu la petite extrémité afin de l’appli- 
quer comme on applique un couvercle sur les outres ; l’odeur, 
traversant ce pertuis étroit , arrivera à la matrice. On fera des 
affusions d’eau chaude; on emploiera en pessaires les médi- 
caments échauffants, Les échauffants sont ceux qui, parmi 
les précédents, sont emménagogues, à savoir : la bouze de 
vache, la bile de bœuf, la myrrhe, l’alun , le galbanum , et 
autres substances semblables ; on les emploiera en quantité 
aussi grandes que possible. On évacuera par le bas à l’aide de 
médicaments évacuants qui ne provoquent pas le vomissement, 
on les dennera faibles afin que la purgation ne dégénère pas 
en superpurgation. On fera ainsi les pessaires , si on veut qu’ils 
soient forts : faites cuire à demi du miel, jettez-y celles, parmi 
les substances à pessaires écrites au livre, qui sont emménago- 
gues ; cela fait, disposez ces pessaires comme des suppositoires ; 
mais qu’ils soient longs et minces. La femme sera couchée sur le 
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robc méôus morfoac the xAlvnc robe wpdc mobtiv, ! Érerce rpôofec, ani 
Péppiotve À év aude À AO vivt, Éwc àv xararax7" Av dE Gobevéore- 
pov Boukn ro mposferov mpootibévar, êc G6dviov tévôswv. Kai ?v 
bypôrnros ÉurAear oÙout af uirpar Tà otéua cuvorôfowaorv mal àÿ- 
, Éoinv mapasywat, féov xph notéovra iüolu mposberoïot papud- 
_xotct, Xal mupiüivræ Gç yÉypantat, oÙrw moueüvra,. Gorep fxatd 
Thv rpdodev &pbolnv* xa ei ç Td pddBEv Kpocywpéousa érooTpayi, 
bdov xeh roue Gonsp ênt rc rpérepov dbolne. “Orav à bloc À 
Mnv, ‘oûre Oeppaiverv ypù ep Ddurt oùr” EAXp oùdevt, oÙre oùpn- 
TUXOÏL XPNOÔœL oùTe ourloict dixpwpnrixoiar® Th ye XAVNÇ Tà Tpù 
roëGiv bmAdrepa elvar, dc ph À xaréxAtou eüpoos À° xal rpocte- 
roiotv &ua vois orüpouor ypüi. OÙ dà Ééor, énétav pv ed Entre 
À xé0apors, ebbéws 5 bpaluoves yivovrer, étérav à Aocov fin, ruë- 
decç” xal Thor veurépnoiv Üparuax ado, af à mpecbbrepar Tuu- 
Ewdeæ p&Xov Épousr rà xatauÂvia xaheUmeve. 


t'Exeuta xpôoûse, xai Oepuaiver êv &xndin &Xdkw rivi, Éwc vulg. -Erera 
RpOoÛsc v féxes Géwv À 4 Tivé, xal Gepuaiverv, Éwc Lind.-év fax : 
déwv À &\w pour év &xnôfn &Xw est une conjecture de Cornarius, puis 
de Foes dans ses notes, conjecture adoptée par Lind. Le reste de la 
correction lui appartient, Quoique év f&xer Géwv soit une locution qui se 
rencontre souvent dans de pareilles formules pharmaceutiques, je la 
trouve bien éloignée de notre texte de vulg., et je lis Gépurouve À év auiè 
À &\w. ’Auiôr À est, sauf le uw pour le x, lettres que les copistes con- 
fondent souvent, la reproduction exacte, grâce à l’iotacisme, de àäxnôm. 
—70ù Géwv pro évôéwy quædam exemplaria ap. Foes in notis. -éovoa 
Lind. —3 xai (ôè pro xai C) vulg.-xaTt& pro xai Foes in not., Lind,-äpoinv 
C.-rpoywpéouca G.—äppoiñs G, Ald. —#oûtw GC, Ald. — 5 Gpaipoves C, 
Ald. -üpaiuovos (bp. om. Lind.) vulg.-dpatuwv n’est pas dans les diction- 
naires, —° ein CG. —? pupoôex C, 
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dos ; on élevera les pieds du lit qui répondent aux pieds de la 
malade; puis on appliquera le pessaire , et on fera chauffer la 
partie soit sur un pot de chambre, soit sur tout autre ustensile, 
jusqu’à ce que le pessaire soit fondu ; si l’on veut qu'il agisse 
plus faiblement, on l’appliquera enveloppé dans un linge. Si, la 
matrice étant pleine de liquide, l’orifice se tuméfie et cause 
l’aménorrhée, il faut procurer le retour des règles par des 
pessaires , par des bains de vapeur comme il a été écrit, agis- 
sant ainsi que pour l’aménorrhée précédente. Si la matrice, 
se portant en avant, est déviée , il faut procurer le retour des 
règles comme pour l’aménorrhée précédente. YŸ a-t-1l métror- 
rhagie? on n’échauffera ni avec de l’eau chaude ni avee rien 
autre, on n’emploiera ni diurétiques ni aliments relâchants ; 
dans le lit le bout du côté des pieds sera plus élevé, afin que 
le décubitus ne favorise pas le flux; et en méme temps vous 
emploierez les pessaires astringents. Les écoulements, tout 
d’abord et dans leur force, sont sanguinolents ; quand ils di- 
minuent, ils deviennent purulents. Le flux nommé menstrues 
est plus sanguinolent chez les jeunes femmes , plus muqueux 
chez les femmes plus âgées. 
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DE LA MALADIE SACRÉE. 


ARGUMENT. 


Le traité de la Maladie sacrée est remarquable surtout par 
deux points de doctrine. Le premier, c’est que toutes les ma- 
ladies sont de cause naturelle; l’auteur combat fortement ceux 
qui les attribuent à l'intervention divine ; en cela il est d’ac- 
cord avec l’auteur du traité des Airs, des Eaux et des Lieux, 
qui n’est pas moins explicite; voyez t. II, p. 77, 6 22. Le 
second point est l’attribution de toute fonction intellectuelle 
et morale au cerveau, à l'exclusion de la poitrine, On sait 
qu’il a fallu arriver presque jusqu’à notre temps pour mettre 
cette doctrine hors de contestation. 
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x, Cod. Vindobonensis n° xx1v ex collatione Dietzii—), Cod. 4 
Vaticanus, fragmentum, ex collatione Dietzii = y". 
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Prælectiones Vallisoletanæ in libram magni Hippocrâtis Coi de 
Morbo sacro, auctore D. Antonio Ponze Sancta Cruz, Matriti, 
1634 , in-fol. | 


Les variantes des quatre mss. «4, x, À, u, sont dues à Dietz. M. Ideler 
fils les a copiées; et M, Ideler père les a remises à M. le docteur Darem- 
berg, qui, à son tour, a eu l’obligeance de me les communiquer. 
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4. Pepi *pèv sic iepñic voucou xxeouévnc &9 Éyer” oùdEv rl por 
Goxéer tüv dAAWV Getotépn elvas voügwv oùbè fepwréon , &AÂË ques 
pv 5Eyer Âv xal Ta Aourk vouonuura, 60ev ylvetus. Düoiv * GE aùri 
xal rpépaoiv of évbpuror évuouv Geïdv ri rpñyua Elvor nd dret- 
pénç xat Oauuaardrnros, dt obdèv Éouxev Étépnar vousaroiv* xl xatè 
pèv thv émopinv aûrotor toÙ ph yivcoxerv To Geïov 5 aürh Guacute- 
ta, xark Où Tv eûmoplnv toù Tpômou rh ifatos © iovrat, drd- 
Autor, 8te xabapmoïol ve iüvrar xai Eruoudnov. Et O Guù vo Oau- 
päcrov Beïov voreïrat, moXÂk ra fepi voucñuara Éorar xt oùyi êv, 
doc dy dmodelEw Etepa oÙdèv Hocov Edvra Oaupdcix oBÈ Teparubez, 


INovoou 6. -vécou vulg.—-0où yvñotov ‘Inroxpätouc toto }éyer 6 T'aln- 
vèç, &EtoXéyou GE rivoc &vôpôc ai at Tv Épunvelav xaœi Tv Giévorav 
“Trroxpérous yap douet oÙDEV Éyerv oÙte xaTà TÔV TpOTOV TAC Épunveiac oÙre 
xaTa To Mxpiéèc Tic Otavolas E.—2uiv om. EHIJKZ6:x, Ald., Frob. 
Dietz. -tpñç Dietz, - Dietz, qui a suivi un ionisme systématique , a mis par- 
tout ip6ç.-voüoou 6, Lind., Mack. -véoou vulg.-&ôe 0, Dietz.-Dietz n’a 
nulle part admis l’apostrophe, mettant partout devant les voyelles oë, 
&AX&, rat, etc. Je note cela une fois pour toutes. —3 Eyerv Lind., Mack 
Av om. Ou-voa, i.—4te aûra 0.-Te adrhv 1.—-o0i à’ &vOpemos W.-n 
rofyua O1.—Te xpñyux om. vulg.-Coray, Hipp. de Aer. Aquis, etc., t IE, 
p. 33, conjecture 6einv; mais avec l’addition donnée par les mss, il n’y à 
rien à conjecturer. — étéporot sine voÜcouaiv 01. —uèv om. GIJKZ. -oy6ov 
Betov Tivès paai Thv lepäv vOcov* Tarnv yàp elvar Oeéneunrov, tepév te À 
year dc Detav oÜoav. “Etepor dE ünélabov thv Getodausovinv éEeraotéoy 
Yéo qnot noTand xpfrar TÜrw Ô vooüv* va el LEv toubatôc ric À, tà yoi- 
pera én” adté raparnpopebn * ei 8” aiyÜntioc, Tà npobatia h alyeux. AXE 
ÔE Petov paat ro évOovataorixdv réfoc” Baxyeïos Sè xai Kadlipayoc, DÜr 
vôG Te à Tapavrivos xai “HpaxAetônç (lisez xai ‘Hp. à tapavrivoc) Osior 
ÜréAabov Trù Aomxdv néBoc Giù robç Aomobc Ex Beoë Soxetv elvar ‘O à 
Sevopév 0 Ipaëayépou yvopyLoc Geïov Epn Td Tüv xptoieov Auepav yévx 
xaÜanep yép pnar Tobc Év meddyer yetmatouévoucs of Giécxoupor pavévti 
curmpiav Énipépouar Oeoi vec, Toro nai ai xplouor Auépas yevépeva 
ROXAGXIÇ Guwrnpiav hveyxav. D'vwotTéov oÙv ôrr à Eevopüv gupapréves, Beiov 
phous tnv xplousov Auépav. EÙ yap xarà Tèv ‘Inroxpétnv xüca fuépa xpl- 
oup6ç éott, dx TO notè pv Tèç éuaptias dr” adThc dç xproipouc ôpirebar 
nAuOTERE ÔÙ Ts nepirras Befiouv éni Tv x VÉVTUV KEpl wav fHépar 
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1. (La maladie sacrée ou épilepsie n'est pas plus sacrée que 
les autres maladies. Vigoureuse critique des théories qui rat- 
tachent cette affection à une intervention surnaturelle, et des 
pratiques magiques et superstitieuses par lesquelles des char- 
latans prétendent la guérir.) Voici ce qu’il en est de la maladie 
dite sacrée : elle ne me paraît avoir rien de plus divin ni de 
plus sacré que les autres, mais la nature et la source en sont 
les mêmes que pour les autres maladies. Sans doute c’est grâce 
à l’inexpérience et au merveilleux qu’on en a regardé la nature 
et la. cause comme quelque chose de divin; en effet elle ne 
ressemble en rien aux autres affections. Mais si l'impuissance 
où l'on est. de s’en faire une idée lui conserve un caractère 
divin, d’autre part ce caractère lui est enlevé par la facilité 
d’employer le traitement que les gens mettent en œuvre, trai- 


cxérteoQor. IIpèc toûrorc ti ên note nhetotaxiç mepi xptoiwy Âuknows elg 
va pévoy Tôrov Beïov dvéuace Thv xpisiuoy fuépav; xai ol Thv éminbiav 
Oetov olouevor eloñobar oÙx &véyvwouv Tdv àvôpa. “Pnrés yap évôace pép 
gétat Tobc Beoneunrov dvouatovrac Tù nübos, &1” bv pnotv’ oùbEv té por Tüv 
&AAwv vobouwy Gonger Besotépn eivar OÙd’ lsputépn, GX pÜoiv Ever Av xai 
ta honda vooñuara. OÙ te Thv detotdarmoviav oiépevor slpñofar opodpa eloiv 
edhôerc” où yap Euerxdtev ‘fnroxparer repi rpoyvwaews YEGpOVTL LEuvRcÜs 
tv da Taclrpopas vosouvytwv, &AX oÙOË Tac pavius, oUOE T0 évhouotaaTt- 
xdv néfocs. Tods dE Jéyovras tôv Épura betov elpñofar, mavuds Réyev na 
sd)Gyws Tov ‘Inroxparny napeyyuav, [va naparnpüuev, LÀ Gp Tù TapEnd 
peva ouunropara Ôv éporexnv tive cuunaberav }éyerar E. - Voyez sur une 
partie de cette scholie, t. I, p. 75.—5aœûth om. Oix.—-@nopiny pro eûxo- 
pinv GIZ, Ald.—losoc livrer &noAbovrar yap À xafapuoïoiv h érao:dnoiv 
(ëxaoidotoiv 1JKZ, Ald.) vulg.—iñotos wnüvrar ànélAvtar, Ôtt xabapmoïai 
te lüvrar xai éraoôñoiv 8 (1, cum À pro xai).—-C’est, ce me semble, la 
bonne lecon, en lisant © iüvra pour on@vrar. Quuvrat, écrit ainsi avec 
le mis à côté au lieu d’être souscrit, a donné facilement &r&vrai. Au reste 
le texte de vulg. n’a qu’un semblant de sens.-novA)à Dietz.—Dietz met 
partout xovi au lieu de xo dans ce mot. — 1 elpà (sic) voa. 6x, -rourou 
elvexev pro xai oùyi Év Bi.—deito (sic) O1.—-oÙêë reparwôex om. 0.-véter ipè 
pro vouites lea 0x. | 
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& oùetç voutQet Vep& elvar, Toüro pèv!yhp of muperoi o dupnuenr- 
voi xal of rpiraïor xal of verapraïor oùdèv Hogov pro *oxéoucw 
fepot éivar xai Ünd Oeoù yiveober vavrns 176 voücou, 3 6v où Oœupa- 
clwç y” Épouoiv* voûro ÔE *épéw paivouévous dvôswmous xal rapa- 
poovéovtas do unes mpopacios Éupavéoç, xat TOÂÂG TE xai 
ŒXALPA HOLÉOVTA , ÊV TE T Ünvw otôæ xohhabe oiuobovrac xat Boüv- 
tag, ToÙç dé Snveyouévous, tobs FOè xal dvalosovras Ts xal peuyor- 
ras Eu xai mapappovéovtras pLEypus àv Étéypuvrat, nette Oë 7Üyiéus 
édvrag xat mppovéovrag &orep fxat mporepov, ÉdvTag +” abréou 
bypoës te xat dobevéus, xat rabra oùy &nuë, AA mohÂdxtc, Eka 
re modkd dort xat ravrodard ? y œepl ÉxéoTou Àéyeuv œouXde à sin 
Adyos. ’Eprot Ôë Goxéouatv of rpüror roüro rè voa 1 &prepoaaves 
roubrot elvat EvBpemor olor al vüv eîot péyor te xoÙ xodprar xs 
dybprat xal &atôvec, “ôxdcot SÀ rposroréovrar opéScæ Oeocebéss 
Elvar at mhov re eidévar. Oôror rolvuv rapaureyéuevor xai Tp0- 
Gxhowevor ro Oeïov tüc éunyavine rod ph loyer 8 ve TpOTEVÉY- 
xavtes Woskraouoiv, Püc ph xataônAoc Éwaiv oùddv érioTauevat, 
fepov évéutouv rodto rd mdlos elvar, xal Adyous miAéavres 1Emm- 
delous nv noi xateoriauvro &ç T0 dopalès apiotv arotar, xabag- 
mobs rpospépovtes xat 5 Emuoièdç, Aoutpüv te dnéyecôæt xeedovtec 
xaut édeoudtuv mov xal Gvenitnôeluv &vBpwrotor voséousty 


1Tp om. 6:.-&pnuenivol EGHIJKZ. —-épouuentvot K.—1 Soxo%atv 1901 (sic) 
8.-yiyv. Dietz. -Dietz met partout yryv dans yiyvouar.et yiyvouce. —3üv 
où Bxupaoios y’ Éxouot (HO, sine y’) :x.—xäv (xhv Dietz) où Bavpanis 
Exwor vulg.—-&v x2v où Oauuacioc y’ Epwot E.—6p@ 0. —&n” oùdeuris HÔ 
cr. —dupavéws 1. te ua vulg. -&ux om. EFHIZôtx.-noudvroc Bin. —Snat 
tv. vulg.-—xai om, 0x. — 68” éfscovrac 0x. -péyor 0x. —Éeysrpéwveas vulg. 
séfeyepéwvrar FK,-—éteyepaiovrar J.- érmépyuvrar 1x. — éréypuvrar 8. - te 
voéwvrar EHZ, Ald., Dietz.—? xoù dy. vulg.—xai om. EHôix.-—— xai xpôtenov 
EHQ'6tx.—Tù npôtepov sine xat vulg.—-éwvras tauteous (sic) 8.—É6vres ve ae 
toc vulg.-oÙ0x &naë Dietz.—Dietz remplace partout dans des cas semblables 
l'aspirée par la ténue. —® &v mepi éxéorou EHP'Q'éux, Lind., Mack.-év 
Exaotov vulg.-mouAdç 1, Dietz. -xoXdc vulg. -ñ pro ein x. vobonue ubk 
que Lind., Mack, Dietz. —% ipwoavres 01.—-à&mepooavres Dietz.— Partout, 
en composition semblable , Dietz remplace l’aspirée par la ténue, -Ante 
totoÿtot addunt aûroi EHP/('x. — 1! oŸror ôè xai pro dxécot On 61.—8ù om. 
(H, restit. al. manu) x.—"rù vulg.-61à vo Dietz. -« G1à conjeci interc- 
disse, dit Dietr. » Cette conjecture avait déjà été proposée par Coray si 
Heliod., 2, p. 310 ; mais la bonne leçon est celle qui suit, donnée par des 
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tement qui consiste en punifcutions et en meantations. Veut_ 
an la suppeser divine à cause du merveilleux qu'elle présente? 
mais alors il y aura beaucoup -de maladies :sacrées et non une 
seule ; car je monirerai que d’autres-maladies, que personne ne 
considère conmme sacrées, ne sont ni moins merveilleuses ni 
moins effrayantes. En effet, dun côté, les frèvres quoti- 
diennes, tierces et quartes ne me paraissent aucunement moins 
sacrées ni moins dues à la divinité que eette maladie, et ce- 
pendant personne ne s’en émerveiïlle ; d’un autre côté, je vois 
des ‘hommes saisis de transport et de délire sans aucnne cause 
manifesie faire une foule d’actes insensés; j’eu vois beaucoup 
qui‘dans le sommeil poussent des gémissements et des cris, 
qui sont sufoqués , qui s’élancent, fuient au dehors et délirent 
jusqu’à ce qu’ils soient réveillés ; puis les voilà sains et raison 
mâbles comme auparavant , restant néanmoins pâles et faibles, 
et cela, non pas une fois, mais plusieurs. Je pourrais citer 
encore des cas de ce genre nombreux et variés ; mais ce serait 
trop ällonger le discours que d’enirer, pour chacun, dans le 
détail. Ceux qui, les premiers, ont sanctifié cette maladie, 
furent à mon avis ce que sont aujourd’hui Les mayes., les-ex- 
piateurs, les charlatans, les imposteurs, tous gens qui prennent 
des semblants de piété et de science supérieure. Jetant donc la 
divinité comme un manteau et un prétexte qui abritassent leur 
impuissance à procurer chose qui fût utile, ces gens, afm que 
eur ignorance ne devint pas manifeste, prétendirent que cette 
maladie était sacrée. À l’aide de raisonnements appropriés, ils 
errangérent un traitement où tout était sûr pour eux, prescri- 
vant des expiations et des incantations, défendant les hains et 


mss.-voù (H,al. manu r&) 61x.-r@ cod. Scaligeranus. -Je dois l’indica- 
tion de ce ms. à des notes recueillies par Kühn, que M. le docteur Rosen- 
daum, qui veut bien s'intéresser à mes travaux sur Hippocrate, m’a cont- 
muniquées.—Æyerv 0e. —1% x ic O1. —Éorv Ô.—-1pav (sic) 0. —M érrrnètous 
"Or. énrenSéouz ubique Pietz.- optoiv 6.-aæadroior Ou. —Éœurotor vulg. — 
5 énaëùs H.— Aauro&v pro houtpüv x.—ànéyovres sine xeAEvovtes Ô1, —at- 
decuéteon O.-àverxrnôtev 0. 
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. dabierv, Oxhaasiuv piv TpiyAnc, psehavoupou, xeotpeoc , ÉyyéAuex 
(obrot yap of iylues eiclv émuxmpôrator), ?xpeüiv dÈ aiyeiou xat Ed 
guy xal jouiwv xal xuvoc (raüra yap xpsüiv rapaxrixwraté êon 
Ac xounç), Opvidwv 0 dAextpuovos xal Tpuydvos xai wriôo6, Étt 
8 8x vouitetat iyuporata elvar, Axydvev Ôè mévône, cxocdBou xl 
xpouéou (pub yap dofavéovre oùdèv Eupipet), fnariov Gè uéar 
ph Éyev (Gavarodes yap T0 péhav), Fundë êv œiyelw xataxéecbar 
Gépuatr pô popéeuv, unée modx èmt moûl Éyerv, mnôè yeipa ixl 
yet! (raüra ykp mävra xwhôpara elva). Tadra 85 Tndvra Toù Geiou 
slvexev mpooti£agiv, Wç mhëov te eidorec xal GÂÂN: mocpaaruc M- 
yovres, Bxws, El pêv byinc yévoro, aûtüv ñ dot ein xal À debte- 
en , EP EE dmoôavor, Év Sopuheï xabiataivro abtuv af érohoyiat xal 
Éyouev mpôpaaiv de *obx airiot eiotv aûrot, GAÂ of Geot * oùte yp 
payéerv oùre ruésiv Édrauv qapuuxov oÙdèv, oùre Aoutpotor xaûrifr- 
axv, Gate Onxéetv airiov Elvar. *Eyo Ô Ooxéw At6Guwv tov Tv pe- 
odyerov oixedvrmv obdéve byraiverv, Te v aiyelorce Oéppraot xata- 
xéovtar xai xoËxotv aiyeluror ypüvrar, ÊmEl oÙx ÉYoUSIV OÙTE dToœua 
oùte fuariov oùte bnodque 8 ti A alyedv Édtiv* où yap cru ai- 


‘Kai melavoupou vulg.—-zai om. 61. —oi iyôves om. (H, restit. al. manu) 
Oix.—Émixnporaror Di. —?xnéws Hx.-xpeéwv (bis) Dietz. aiyetov 61. - Post 
aiy. addunt za tÜpou aiyeiou 0:x. -ÉAapeiou vulg.-éAdgsiov H. —Eapiuv à 
—É)dpev 1% —yotpelwy Vulg.—-yoroiwv 0x. —ZrepacrixwTata (E, gl. vapor 
xtuxwrata) FGHIJKZ, Ald.-tepatixtata 1.—êxi pro éott FGIJKZ.-àe- 
xtopiôoc Ou —1xœi Eût.-xai om. vulg.-ôtiôoc 6 -Gal. GL : ôtidos, toÿ 
épvéou, 8 ‘Apiatorékns btièa Cuù ToÙ w xadet, Éevopov Ôë v T& rpote Ki 
pou &vabaseuws dTiôx Gux Toù o ypapet.-& pro Étr dE 6oœ Or. —xai om. à. - 
xpouuvou Hix, Cod. Scalig., Lind., Mack.-xpoupüwv 6.—-ouupépav H- 
duupépeiy 0.-te pédav pro dE pékav 0.— 5unèëvy pro unÔE ëv 01 —xataxi- 
Car 0. —6rcêx êni roût un Eyerv pro pre... Eyerv O1. -noûte Cod. Scalig. 
= navTE ap Tadra O1. —7révTE om. 8. -xai pro névra x. —elvexe F.—efvexz 
D. —Aéyovtes Dix. —mporéyovres vulg. -6muws 0.—Üyiéec yévoivro (0, dyerée:) 
L— #9" anoûavo:ev Gt. -&opañet Dietz. -Dietz a mis partout cette forme 
pour les datifs singuliers. -&opa)ñ x.—àogaës (sine ëv) xabrataïro aûta 
À änokoyin 0:.-Dans H, une autre main a changé &roôdvor, ëv &cpasi en 
&nobavorsv, &oparet. —®oùûèv EHP'Q'Bix. -oùxért Cod. Mediceus ap. Mack. 
—aûtoi om. 0. —ot Oeoi pro aûtot ix.—payeïv oÙte nietv 0. — 10 aitror Liu 
aloiov Scalig., qui simul observat Erotianum videri legisse àvteévôcov. - 
—Erot. GL., p. 62 : àvrebvbeov, tov Baaäns Ürovoouuevov Eceoôa dvôpur 
Roy, ‘Avrlov d” éx&ouv oi nakatoi rdv cwppova® wç xai à Zopox}s év Kiv 
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divers aliments peu convenables à des malades : en fait de 
poissons de mer, le mulet, le mélanurus , le muge, l’anguille 
(ces poissons sont en effet ceux qui incommodent le plus); en 
fait de viandes, celles de chèvre, de cerf, de cochon de lait, 
de chien (ces viandes sont en effet celles qui dérangent le plus 
Je ventre); en fait d'oiseaux , le coq, la tourterelle, l’outarde, 
et ; en général, tous les oiscaux dont la viande passe pour être 
très-substantielle; en fait de légumes verts, la menthe, l’ail, 
l'oignon ‘en effet ce qui est âcre ne convient pas à un malade, 
voulant qu’on ne porte pas un vêtement noir (le noir est mor- 
tel), qu’on ne couche pas sur une peau de chèvre et qu’on 
n’en porte pas, qu’on ne mette pas un pied sur l’autre, une 
main sur l’autre (tout cela forme autant d’empèchements). Ces 
observances , ils les imposent en vue du caractère divin du 
mal, se donnant J’air d’en savoir plus que les autres et allé- 
guant diverses causes, afin que; si le malade guérit , la gloire 
en revienne à leur habileté, et que, s’il meurt, ils aient des 
apologies toutes prêtes, et puissent détouruer d’eux la respon- 
sabilité du malheur et la jeter sur les dieux; car ni aliments 
qu’ils aient donnés à manger, ni médicaments qu’ils aient fait 
boire , ni bains où ils aient cuit les patients, n’en peuvent être 
accusés. Pour moi je pense que , parmi les Libyens habitant 
l’intérieur des terres, nul ne se porte bien, vu qu’ils couchent 
sur des peaux de chèvres et se nourrissent de viande de 
chèvre, n'ayant ni couchclte , ni couverture , ni chaussure qui 


rouuvhotpa Réyowv, tèv 8 dvreov epièivéovra où épäte, xal Gelua nooo- 
mvéovta àvtius Beoù. Cette glose m'offre des difficultés insurmontables. 
Foes y rapporte &Bewtatov, qu’on trouve un peu plus bas; il a, je crois, rai- 
son; maïs ce n’est pas àBzwraroy qu'Érotien a expliqué; voy. p. 362, note 4. 
- Post A165wv addit àv Hx.-rüv om. K.-ueoéyeov 6.- oùêèv &v pro odëéva 
0. — 11 Ore (ei T1 0) èn” alyelouor dépuauor xai (xai om. H, restit. al. manu; 
À pro xai O1x) xoéxot elvexé ye (xpéaorr iv ds ÊkeT ve 1x; xpesactvny (sic) 
&ç dxeï ye 6) oùx Éyouauv pro ôt1.... Eyouriy FGHIJKZ6:x, Ald., Cod. Me- 
diceus ap. Mack.- x’ pro ëv P’.-xaraxéovrar L, Lind., Dietz.-xazazsiov- 
tar Vulg.-xoéeor Dietz. -yp£ovra: ubique Dietz. —"aûrois om. 0:x.-xJ- 
voter Lind., Dietz. -xp66arov :, Mack. -xpo6aretov 0.-Éabiôueva xai xcoo- 
pspôpeva Ou. —xai éobtéueva om. >. oo 


-J 
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rois AXo rpobarion oùôèv À alyac xal sc. Et à tuüra rpospsgi- 
pueve ka éobidueva Thy voboov trintes te xl aütst.nat à éctiôperx 
fitar, oûx éotiv äpa 6 Gedç alvioç obdevèc, obdè nf xaæpual es 
Aéouotv, dAÂG.Tù éSéopata tè *iuseut.êcts nai à Bhdnrovtre,, ta 
Sè Gelou épaviteras à déve. Obtux oùv Éuouye doxéouctv drive 
croûte To tTpôm Éyyerpéauorv iñofat tata Ta vosquate, eÙts Îspe: 
voufterv eîvar oùrs Beta” Sxou yàp Ünd xafapuüiv Toiuürev peté- 
otata yiverat 5xat üno Geparsinç Tvorñeds, tl xwuar xa. Gp” Étépev 
Te{vnuatwv ôpolwv Tobtotorv Sényiveodar zoioiv. évOparrouatr. xal 
meoonimreuv; Gore pnxéts ro eïov alruov etvau, SXXG ti évOpurivan. 
Ov ve oldc te meprxabaipuv Técrt xa\ payewv éxayerv Touÿ- 
ay maos, obros xûv Sémdyor Étepa reyvroauevoc, °xal Êv toûte ti 
Aoyw T0 Oeiov émoA dura. Toraëra Aéyovrec xat 1 any aveupaevot xpoo- 
Rousovtar mAËoV r4 eidévar, xat GvOpworouc Éarauréout rpootrbéev 
toutoratv &yvelus Te xat xabapornres, 16 te mouAdc aûroïat roù Àd- 
pou éç To Oeïov dpxer xal rd Barmévrov. Kairor Éorye où mepi 'eù- 
cebelnc Soxéouct tobç Àdyaus mouéeclar, ç olovrar, &AA& mept 10ua- 
cebsine mao, xal &é of Geol oùx Eîot, vd ve ebos6èc xai Oetov a 
rüiv Gorès xal dvociv éoriv, bc éyo GiddEw. Ei yap oehñvav “re 
xaapéerv xat Ahrov dpaviterv xat yemuüva te xat ebdinv rouerv 


xal du6pouc xl aëymobs xx BdAxoswv dpopoy xal VHv xx TÉda 


ITüuter (riute sic 1) te (re om. EH) xai (xai om. Ald.) aû£er EHüx, 
Ald., Lind.-—vixres te x om. vulg. -tärat 81. —2oûx Étr Ô Bedc alrioc Eotiv 
pro ox... OUOEvO: 0 (sine éativ 1). -oûx éort 6 Bed rérroc addevès x.—0ù8 
Ou. aidomata O1. —3lwuevé ve ai Baénrovrta vulg.—-iouevé éotr xal 
Blénrovra Hx (xatraG)anmrovra pro xai rà BA. 61).—-louevé te xai Ta Blé- 
rrovta Z, Ald.-6eoë pro Beiou Or. — éuoiye 0. —4Tt@ tp. soûte O1. —iäofe 
F6.-1pa (sic) 6.—6xou Eb:x. — 5 xot om GJIKZ.-6epaxnins Diet. —(ime 
YiveoGar O1. -ànoyiveolar vulg.-rpétreiv pro spoanirraw Ÿ.--+à feïav pa 
xétt O1-mepi ne-mmabaipey (sic) 1. —7éott 61 ot om. vulg.—5 iréye 
vulg.—-ënayot EHGix. -&rayos Dietz. -Ita, credo, recte emendavi, dit Dietz 
Cette correction est inadmissible ; voy. la phrase précédente. -reyvicgus- 
vos x. —révtw;, (x. om., H restit, al. manu, Bux) x@v (xai ëv Hôix; nàv 
xai év E) roüt vulg.-&noteto EHP'üx, Mack. —" pnyavouever 0.1 
Xaveëmevor Hx.-ueunyavebmevor vulg.-ndetov 4 tt eldéver L —nhster À de 
Gévat 0.-mhéov om. P'.—Etaratüat O.-aœûvoïc pro roütorct O1 —xabapére 
t0s FIZ, Cod. Mediceus ap. Maek. -xaPdporas G1.— 1! dre (Ge Dietz) rovhè 
(mouais FGHIKZx, Ald.; modÛs 61; 6 moudue Dietz) atoïat (œûroïc Gi) vulg. 
— Îl faut prendre, comme Dietz, xov}c; mais, au lieu de changer rs es 
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ne vienne de cet animal. En effet leur bétail consiste unique- 
ment en chèvres et en bœufs. Si employer ces choses et s’en 
nourrir engendre et accroît la maladie , et n’en pas manger la 
guérit, la divinité n’y est pour rien , les expiations sont com 
plétement inutiles; ce sont les aliments qui guérissent et qui 
uuisent, la puissance divine disparaît. Donc, à mon avis, 
ceux qui entreprennent la cure de telles maladies par de tels 
moyens ne considèrent ces affections ni comme sacrées ni 
comme divines, Car lorsque des maladies se déplacent par 
linflaence des expiations et d’un traitement de cette sorte, 
qai empêche que par d’autres pratiques analogues on ne les 
appelte et fasse tomber sur les hommes? À ce point , la cause 
v’est plus divine et elle est tout humaine. Celui qui, par des 
purifications et de la magie, a le pouvoir de chasser une telle 
affection , celui-là est en état, par des procédés différents, de 
a provoquer ; et une telle argumentation supprime, sans plus, 
l'intervention divine. Avec ces discours et ces artifices ils se 
donnent pour posséder un savoir supérieur, et trompent le 
monde en prescrivant des expiations et des purifications; car 
ils ne parlent guère que de l'influence des dieux et des démons 
(voy. note 11). Dans leur opinion de-tels discours vont à la 
piété; mais, dans la mienne, ils vont bien plutôt à l’impiété, 
et nient l'existence des dieux; ce qui, d’après ces gens, est 
religieux et divin, est, comme je vais ke faire voir, irréligieux 
et impie. En effet ils prétendent sävoir les moyens de faire 


&tt et d'ajouter 6, il faut lire simplement 8 ve. -êpolye 0. - Démon est pris 
fci, non dans le sens moderne, mais au sens grec; ce mot signifiant une 
divinité bonne ou mauvaise. — ! Post eûc. addunt p3)kov GZ, Ald.—ebüse- 
Eins Toùc )6yous Goxéouat O1. —ofôv te pro olovrar E. — 13 àve6ins O1. ol om. 
JKZ61.- 8è pro ve O1. -ebce6ès adtdv xai (ès pro rai 61) rù Oetov &oebks ÉoTt 
xai &vôaiov EHÿrx. -edoe6ès om. L.-à&oefèc om. FGIJKLZ.—"#Te om. Ok, 
—xaBatpéev x.-xoforpetv vulg.-xaréyerv 01. —15xai EHG:.-xai om. vulg. 
—#Lobeck, Aglaoph., t. I, p. 634, note 5, pense que äropov a été omis 
et qu’il faut lire O&aoav &rxopoy xal yñv &popov. Cette correction très- 
ingénieuse est très-vraisemblable. Mais comme les mss. ne donnent pas de 
variante, et qu’à la rigueur le texte de vulg. peut s’entendre, je n'ai rien 


changé, 
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+ù Tououtérpore mavre Ünmoie/ovrat ériorabat, eîre xal êx Teks- 
lu else xal dE GAAne tivds yrôunc *À pekétnc onoiv raüta oùn 
r' Elvar yevéohar of Tadr’ énesnôetovtec, duooeOserv Éorye Goxéoun 
xat Ouodc 2oëze slvar vouiterv toër” dovraç iaguerv odkv oùte etpyt- 
char àv oùdevos tüiv Sloparuwv, v mouovtes müç où Geuvol aüroiair 
cioiv; el ykp dvOpwros mayaduv Te xal Oüuwv celivav Te xadapi- 
get xal Harov dpavuï xal yerubiva xat ebdinv nouiaet, oùx &v Éyuyé 
tu Detov Svouioaut rourwv élvar, &XX évôpwnivov, el 8h Toù Gelou À 
dévauts do dvOpwrou yvüunç xparietat xat Gefoukwar Tous à 
oùy oùtus Eye vaüta, * GA &vÜpwnot Biou Gsopevor woÂÀ& xat rev 
toix teyviovræt xal mouxtAAouaiv ic te Tax mavra xat Ëç HV vod 
cov tabrnv, éxacti Melôse Toù maso 0zé Thv œiriniv mpostiÈEvTE, 
Où yap xaxlamaë, ANR mArovaxts Tara éuvmvrar” xAv pv 7üp 
alya prudivrn, Bxñv Boépovrar, xñv th Getik oxüvrar, untipa 
Osôiv quotv aitinv elvar, *Hv Où 3E0cepov xat ettovurepov oféyyrtu, 
frrw elxétoucr, xai quoi Ilocedivx afriov elvar, *Hv 58 xai vie 
xômpou 1531 rapir, à noAAdxtG yivatar Ümo rñc vouaou Brarowevoicw, 


t'Trobéyovrar O1. Enôéyovrar vulg. -relatov O1. —2x2xi pro À O1. -paciv 
otoi (oïév GKZx, Ald.) te eivar où taüta vulg.-paot taïta (raëra om. 6) 
té, T’ étvar yevéoar of Taût’ O1. —EuoaeBaiv 8. -Cuoebéerv F. —êmoiye 0. — 
Soûr’ Z29.—toùr FZ.-oùts Evrac (6vrus om. ôtx) vulg.—àäv om. K.— 
bégyétuv rotéovte, (notéovras L), Évexa yes nüs où Geivoi &p” aûtoïarv Elo 
vulg.-éoyitwv rotéovtas (mouéovtes Mercurialis in marg., Dietz)° üv fwxi 
(etvexé Dietz) ye nüs où Gervoi &r° (&pa Dietz) adroïoiv etorv Cod. Mediceus 
ap. Mack, Mercurialis in marg., Lind., Mack, Dietz.—ioyatuv routovtt 
Ds où Oatvoi avtois Éatv 01 -éoyatwv, nouwéovtes ÔÈ Taûe nus où Cervoi &p 
autoïoiv eiotv K’P’,-Cette phrase, difficile à cause des altérations qu'elle 
a subies, me paraît pouvoir être restaurée aisément en ajoutant &v avan 
notéovtes; ce mot peut d'autant plus avoir été omis qu'avant est un mot 
terminé par wv; or, c’est un genre de faute que commettent facilement les 
copistes. Du reste on supprimera évexa ys avec deux de nos mss.; dë raèe 
est une conjecture de Cornarius inscrite dans K’ et P”, et n’a pas d'autre 
valeur qu’une conjecture. Pour en ajouter une, je dirai que peut-être £vext 
ye est pour xai oùyi Ëv; voyez p. 353, note G, où, xai oùyi Ev étant la 
bonue leçon, des variantes Ja transforment en toûtou évexev. —6te om. Ô 
— "te om. 0.-&pavetor Gi, -àavaviet EH, Dictz. -&savige. vulg. — vopioai 
K. Post eivai addunt odëëv 81. —3vôswne:voy L.-Post àv6semivoy addunt 
OVOEV O1. Sn om. 8.— 0m” 0.— 9 &2ù 0.-Teyvovrer 0. — 1 Egtou pro Es te FI. 
—&)}a pro tä)a (H,T&2a al. manu) x.—"! eiôt (sic) 6.-xa0arxE om. bu. êv 
pro x20, [x.—%}a 9.-Post x. addunt pëv EH ; ye pñv 81, —- tata EHôrz. - 
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descendre la lune, d’éclipser le soleil, de provoquer l'orage 
et le beau temps, lu pluie et la sécheresse , de rendre la terre 
et la mer infécondes , et tant d’autres merveilles. Quelle que 
soit la cause, soit rites, soit toute autre conuaissance ou pra- 
tique, dont les gens de ce métier disent tenir leur pouvoir, ils 
ne m'en paraissent pas moins être dans l'impiété et ne pas 
croire qu’il y ait des dieux, ou, le croyant, penser que ces 
dieux sont sans force et dans l’impuissance d'empêcher aucune 
de ces merveilles suprêmes qu’ils promettent. Or, exécutant de 
pareilles merveilles, comment ne seraient-ils pas redoutables 
aux dieux mêmes? Si un homme, par des arts magiques et des 
sacrifices, fait descendre la lune, éclipse le soleil, provoque 
le calme ou l’orage , je ne vois là rien qui soit divin ; bien au 
contraire, tout est humain, car la puissance divine est sur- 
montée et asservie par l'intelligence d’un homme. Sans doute 
il n’en est pas ainsi ; mais des gens pressés par le besoin s’in- 
génient de mille manières et ont les imaginations les plus di- 
verses pour la maladie dont il s’agit comme pour tout le reste, 
attribuant, pour chaque forme de l'affection, la cause à un 
. dièu. Car ils rappellent ces idées non pas une fois mais cent : 
si le malade imite le bélement de la chèvre, s’il yrince des 
dents, s’il a des convulsions du côté droit, ils disent que la 
Mère des dieux est la cause du mal. Pousse-t-il des cris plus 
aigus et plus forts? ils le comparent à un cheval et accusent 
Neptune. Si quelque peu d’excrément est rendu (ce qui arrive 
souvent par les efforts que fait faire la maladie), le surnom est 
la déesse Énodie. Si ces excréments sont plus ténus et plus fré- 


sadca vulg.-uepiunvrar EH (Q',.sed forte meminvrei) 0, Lind. -ueuinvca P. 
epiupntar ex. nai Av tv x. — "2 puuñro (H, al. manu uvre) x.—5 xaœi 

Av pév 0.-Bonxüvrar Z, Ald. —-Bpuyüvrar Dietz.- Bprycovrar G.-fnzévtat. 
Foes. in notis, Lind., Mack.—{" 7, 0. onätou ô1.—évrovwtepov (al. manu eùt., 

H) x. géyantar (sic) x.—elxatntar, al. manu eixatouor H.-ixétouat 0.-xo- 

oudéuva 0.-mocifeüva .—eiver om. E.—15 c1 om. Oix. -rapin vulg.-napein : 
Ebr.-rarén k.—60ù pro à 6.-Post xok). addit trai vuig.-Tio: om. (H,, 
rescript, al. manu) 6x. —évodin O1. -évoôsins où EHLJKx.-évoin: où FGZ. 
—êv 6Ginç où Ald.-xpooréstor Dietz. 
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"Evodlou rpooxettar À rpocwvuuln + v Sè ’kënrocepov xx ruxvére- 
pov, olov dpvcôec, AréAeuv vôpuoc. "Hv GE dppèv Ex roù créuatx 
&pln xt roïor roc! Auxriôn, “Apnc vhv airiny Éper. T'Oxdoa Êd def: 
pate VUXTÈS raploraror xat pébor xal mapévorat xai dvarnônatss 
Ex sic xAlvne xoÙ *pdôntpe xal rôles Eee, “Exdenc paoly em 
Erbokds xxl fpoev Epodouc. Kaôapuotot re péovrar xœl ruorërier, 
xaŸ évasibencés tye xat dfsrarov moréouaiv, &c Émotye Saéer, Td 
Osiov + xaOæépouct yhp robe Éposevous rh voucuw œnorcé re xort GA 
vorouvorotv Gerep Llaoud + Épovonc, 7 &Adotopas, À ‘repapuayus- 
wouc Ünd dvôparruv, À 71 Épyov. dvoutov slpyaumévouc, oÙc Eypin 
Teéwaertie Touroicr mouéev, Obeiv ve xt eye Bo xab &c Th lepè of. 
povrac fxeteësev cobs Osoëc” vÜv 0 Tourwew dv æocéoucrv oùêe, x 
Omipouor ŸE. Kai té piv tüv xafnpuoiv yYN xpuærrouar, và À êc bd 
lascav iuGaälhouer, tk À dc rà obaræ énopépousw, Ërn paètk 
ébatar unôè émtéfasrar” °rà à dypñv à Tè ep pépoures re Ce 
&æoboüvar, el à 0806 yÉ Éotw alrioc. OÙ pévrot Éyeuye SES ür Oo 
dvôpuzov cûua praivecbar, 7 “äriunporurov dr T0ù Syvoraow* 


1'Iluxvétepey nai Aenrérepey Gin. —Xanriter J. 2 010r pre: Éxéve dt -vu- 
RTS dsipara O1. - évarnôñaoroc H.—° 66. om. (H, al, manu p661a7pa) tx. 
PéGnoTpa I.-petterc J.-Em6oùç EH6x.-Em6oudàc vulg. —-ypüvra We. 
Xpéwvror Fx, Ald.— #re pro ye Eôrx. Pour &eratov Érotien a lu, je 
pense, &vraiotærov, inimicisstmum ; voyez p. 356:, note 10. Ante xoétv- 
otv addunt xpñyua f1x.—Tù Beïov om. (H,restit, al, manu) 6cx.-—5 totoiy éxe 
mévororv FGUKZ. -afuaar xai rotoiv &Xkotot toïot puiouaoiv Éyovras (ëxo- 
pévouc K7)à &léoropax vulg.—afuuor rai rotor &AXotot votte rorobrotor u- 
opaoiv Eyovras (Eyovtres K; Eyovra Z) à &agoropac FGIJKZ. agua moi vour 
TosoUToict puéopaotv Éxovras À &éoropac Lind.-afuaor xœi taïaiv &Alou 
ToroûToiot piéouaotv Éyovtac h &häotopags L, Mack.-afuaar xat roïat &- 
Xotat TorouTorot piopaot À Exovras &kdoropas Dietz. -alpart re rai aan 
ToLoÛToLs DonEep puéduatt Éxovtras À &Agoropas Oix. — Ce passage, difficik 
vu les altérations des mss., a appelé l’attention d’un critique fort illustre, 
M. Lobeck (Aglaophamus, t, 1, p. 634, note 5) : Hic loeus ita interpus- 
gendus videtur : xabaipouas toc éyouévouc tñ voow, afuæar xot voter dr 
Àouot TooUToLst puopuao Éyovras &kdotapas À nepapuayaévouc, etc. Eat 
merat varios, quibus nebulones illi uti solent, lustrandi prætextus: mt 
enim eum, qui hoc morbo correptus est, inimici ab uno aliquo majores 
seu vi seu veneno (afuata xai rouxûta wi&ouata) peremti furiis agitart aut 
devotum esse aut propriorum scelerum conscientia laborare dicunt La 
leçon des mss, &x, qu'il faut, je crois, préférer puisqu’elle est correct 
(lisez seulement pixoué r1 au lieu de uréouart:), ne donne pas précisément 
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quents comme chez les oiseaux, le surnom est Apollon No 
mius. Avec l’écume à la bouche et des battements de pieds. 
c’est Mars qui est inculpé, Quand, la nuit, surviennent des 
peurs , des terreurs:, des délires, des sauts hors du lit, des 
visions effrayantes, des. fuites hors de la maison, ce sant, 
disent-ils, des. assauts d’Hécate, des irruptions des Héres. 
Alors ils emploient Les purifications.et les incantations, faisant, 
à mon sens, de la divinié ee qu’il y a de moins saint et de: 
moins divin ;.car ils parifñient les personnes atteintes de la ma- 
ladie: avee dit sang et autres choses de æ genre , comme si 
c'étaient gens ayant quelque souillure, des scélérats., des in- 
dividus frappés d’un charme, ou ayant commis quelque ac- 
tion sacrilége. Lain de là, il faudrait employer des pratiques 
contraires, sacrifrer, prier, et, allant dans les temples, implo- 
rer les dieux; mais ils n’ont receurs à rien de tout cela, et. 
n’emploient que les purifieations, Quant aux objets purifiants, 
ils les cachent dans la terre, fs les jetient dans la mer, üis les 
transportent dans les montægnes, M où personne n’y tou- 
chera, ni ne marchera dessus, Maïs il faudrait portes ces ob- 
jets dans les temples et en faire offrande à fa divinité, si tant 
est que la divinité soit en cause, Pour moi, je pense que le 
corps de l’homme n’est pas souillé par la divinité, ce qu’il y a 


de plus frêle par ce qu’il y a de plus pur. Mais s’il apfive que 


ce sens-là. —faspapuaxeuuévouc Î.-reppaymévouc GZ, Ald.-Comparex 
pour ces hommes frappés d'un charme, nspappayyévouc, les anneaux 
enchantés, ôxxrüos papuanitne, dont il y avait un si grand débit à: 
Athènes (Aristophane, Nubes, v. 156-758, et le Scholiaste ad h.. loc:).— 
dr’ 0.—A réoyov pro h tu Épyov Gex. —eipyaouévouc FIKEP’, Liad., Mael, — 
épyacauévous vulg.-vobc pro oDc Dietz.—7vavtis B.—Tourev Bu —Qüeiv 

om. Pix. — és 6, Dietz.—els vulg.—ixeteüsiv..… pépovrac om. GHKZ, Cod. 
Mediceus ap. Mack.-où0ëv EH.—#5 0.—-pépouas G1.—-Gxn Dietz. -dhete 

H, Dietz.-Gmro vulg.-unôèv Briaetar Bux. —-éméreetar H, Dietz. -éx6n- 

ontas vulg.—?Tüûs ypnv 0.-ypnv rx. —6 Bedc 01.-Ys om. 0. -éy 0.-Ééyer 

t.—10 brixnpotarov Eûr, Cod. Mediceus ap. Mack.-ümounpétatoy vulg. = 
xai Pv O1 -0p’ étépou 01.-rerovhds bnè roù (roù om. 1).0s00, xaæipacûæs 

äv auto xai ayvibeodar pakiov À uaiveolas pro naxovÜècs…. tuiaivec@axs. 0 

(puaivecOat 1). 
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dXX xAv ruygavn Üxd Étéoou peutaopuévov À ri renovôdc, ÉOE)ot à 
Éd roù Osoù xabuloecdar al dyviteoône uRAoV À priaiveodar. Tà 
yoûv méyiotu Tüv duaprnpätev xal dvocuwraræ Tù Oetôv éort T0 
1xabatpov xat éyvibov xat püuux yivémevor fuiv, aûrot ve pou 
toiot Osoiat riv fepéiv xal rüv teueviuv *éroSuxvüpevot, Gç dv un- 
dais Oten6alvn Av A Éyveun, eicrôvres ve fueic reptbavoueôa 0ùy 
 patvouevor, SX’ el re at mporepov Éyousv mÜdoc, ToUTo épæyvnv- 
pavot. Kat mepl piv téiv xabapuüiv obre puor doxéer Éyeiv. 

2. To Où ‘voip roëro oùdév +{ por doxéer Oerdrepov Elvar tüv 
Aounôiv, AAG qÜIIv pv Eyar Av xai re ÉAÂG voucÂpata, xx rpoqu- 
uv Oôsv Éxagta yiverar” qÜsiv O5 robro xat mpopaorv Féno Tabtoi 
td Ostov yivsofor d” 8rou ‘xal rélde wévra, xat inrv elvat, xal 
oùDdv Aocov Étépeuv, 8 ru àv ph An bTd ypévou roXAOË xurabebia- 
cuévov Er, Gate Hôn elvas lopupotepov Tüv puppaxev 7 rov rpoope- 
pouévuv. "Apyeta: Ôë Gonsp xai TéÀA vouciuata xaTk YÉVOs él 
vap Sêx phsyuarwdeos gheypatwônc, xal êx yokwdeOS yokmÈE vive 
tai, xal êx pÜivwdeoc piveônc, xat éx oxAnvw OS cn AVS, 1 
xwhvet érw marho xal pirmp Elyeto, toute Tai voonuatt xai Tür 
ExyOveov Épeobai viva de 6 yôvos Épystar ravrofev Toù owuatx, 
@To ve viov Üyimpüiv byimpoc, ‘4x0 re tüv vosspüv vossods. "Etes 
Ôù péya Texuhptov te oÙdiv MOmdregdv dre Tüv Aotmüv voucrua- 


‘Kabatgpv vai om. E.-xai om. ante &yvirov P'.—-pôüupa Ovx.-EÉpus 
vulg.—-Éonpa Ald.-yivouevoy Gix.—yev. vulg.—-oüpous Dictz. -Ip&v à.— 
2 Gcixvuvtrat Bi. —dnepBaivor vulg. -Ünepéaivn JLüx, Lind.-%v Hôux.-à (é 
FJIKLP’, Lind., Mack, Dietz.) vulg.-@yveûn Ot.—-&yvebor vulg. -àyyeit 
Ald.-Dietz a mis entre crochets ve. —fuets Ox.—Auet: om. vulg.-xt2 
patvôuebx Gix.—&X)"... &payviobuevor om. Gx.—-&AX Etre Codex Mediceus 
ap. Mack. -elyouev Dietz. -püoo: vulg. -uécos Kühn, Dietz. — &ræyvrops- 
vos vulg.-&payviouuevor EFGHIJKLZ, Ald., Lind.— 4 v6o. Oex. -por om. 
GIJ.-GBrérepov 0,—-Eyerwv Lind.-fv om., et Gë pro xai t.=TaAlæ 0.-Tà om. 
t.—vooruata Üt4x.—xai npésaoiv om. 1x. —5 Ante àmd addit xai &.-T01 
aûtoü G.—-Twûroÿ Dietz. -rd om. 6. -&poteu (sic) 6. -&n’ 8teo Dictz.-8r 
un vulg.—ôr àäv ph EFHI (uèv pro un K) JP'*x, Mack.-—8tav à Dietz.- 
Bebtxcuévov à 1. -Ante xarabeéixouévos addit xai x.— 6: 6.-Go7 
Hôn om. OL. -ioyuporepov eivar HO: —’ tv om. Gr. -te pro &E Otx. -voon- 
uata 0.—5èx roù vulg.-toù om. Gix.—-oninvias pro onAnvoënrs ir. — 
? ôtou (ôreo Dietz) #. xai pu. elyero toStw +& vooñuart (voucñuen Diets), 
TOUTE (toïruv K)xaœi rüv (xat ëx Tüv PQ’, Lind., Mack) éyyôvev (éxyôver 
FHK ; x yovéwv J) éxecbai rura vulg. -6tuw #. xai 11. elyeTto , ToûTe T& v0- 
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ce corps reçoive, d'autre part, souillure ou soufirance, il sera 
sans doute nettoyé et purifié par le dieu loin d’être souillé. 
C’est donc la divinité qui nettoie et purifie les plus grandes et 
les plus impies de nos fautes , c’est elle qui nous lave; nous- 
mêmes nous traçons autour des temples des dieux et de leurs 
enceintes des limites que personne ne doit franchir s’il n’est en 
état de pureté ;-et, les franchissant ; nous faisons des ablu- 
tions, non pas comme recevant quelque souillure , mais comme 
nous purifiant de toute tache si nous en apportons quelqu’une. 
Voilà quelle est mon opinion sur les expiations. 

2. (La cause. de l'épilepsie est naturelle comme celle de 
toutes les autres maladies.) Quant à la maladie dont il s’agit 
ici, elle ne me paraît pas plus divine que le reste, mais 
elle a la nature qu’ont les autres maladies, et la cause dont 
chacune dérive. Cela (la nature et la cause) est le divin d’où 
provient tout le reste. Elle est curable, et elle ne l’est pas 
moias que les autres affections, pourvu qu’un long temps ne 
l'ait point erifàcinée de manière à la rendre plus forte que les 
remèdes administrés. Elle naît, comme les autres maladies, 
par hérédité; si, en effet, d’un phlegmatique naît un phleg- 
matique, d'un bilieux un bilieux , d’an phthisique un phthi- 
sique, d’un individu à rate malade un individu à rate malade, 
où est l'obstacle que la maladie dont le père ou la mère a été 
affecté n’affecte aussi quelqu’an des enfants? car le sperme, 
venant de toutes les parties du corps, vient sain des partics 
saines, malade des parties malades (Des Airs , des Eaux et des 
Lieux, 14,t. II, p. 60). Une autre grande preuve que cette 
affection n’est en rien plus divine que le reste, c’est qu’elle 
survient naturellement chez les phlegmatiques et n’attaque 


chpatr xa Tov Éxyéveov (yovwv x) EyecOai Teva Bi. — 1 ravrôs év pro 
rävrobev 0.-ravTrd (sic) v T@ awpart 1. — hv wèv oÙv &nd pro àxé te FGIJ 
KLZ. -Fv pèv oûv and re Q’.— sl pèv o8v &xd Codex Mediceus ap. Mack. — 
xt an0 voonpév vosnpès pro 4x6 te tv v. v. Pix. — nat êx Tov L.-—ei Où 
&nô ve Q'.-zi 0’ x vocepüv FIJKZ, Codex Mediceus ap. Mack, — © Gstoy 
FHJKZ, Ald, -voonuatuy 0.-tcoïor dë Aounoïor gheymatwsat pro roios yàp 
pÀ. Oc. 
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œov- voice pèp pheymetedent Sos yiverar- rotor 8 zo1wbeon di 
æpowrinrer Jxuivor el Oeérepév dom roiv GAlwv, roïorv drum 
Éprotesc der yivecôas rhv voüouv ravrnv, xul pen Ocaxplverv pre yo 
Jeden puits ghrpuurwden. 

8. AA y&p airroc 6 éyxépakos Tourou toû xabeoc, Sorep lxel 
cov dduv vousnwéruv Tüv peylorew étre BE epéme où éf on 
rpopéoos ylvera, yu ppaot cupéur. “© éyxspaulos toû évéporo 
éerl Srxkdoç Gorep xœt reiauv EX Aott Got dmasrv- Td Ôà mé 
aüroù *usépyer uAvtyË Aer" OÙ oùx alel xaTa Turbo Tic xequie 
&hyter, &AX Ëv uépst Éxatepov, êrà Où Érucav. Kel phéGes 50 à 
œûrov reivousrs #E Énavcos roù œuueros, rokal xet Aerret, Oo dl 
rayeidr, ‘h pèv &xo toù Aruroc, 1 8ù xd voÙ onAnvéc. Kat f h 
éxd roù fraros D Épes” nd pév 1 rie A6 xéves velver drù ru 
êxt Gebid map” «rdv vôv veppdv ral Th dudu êc td évrdc Toù mnpti, 
x xuûnxsr &ç rdv nodu., oil sx ASeTas xoÛAn phËd : # PR Étéon: dv 
telves &iù ppeviv Tüov DsEuiv xt voû nAetwovAg- dréopiotar à xal 
&e Tv xapôinv ai Êc Tor Bpayiova rdv SsEdv: ? td Sà Aorxüv des pé- 
pet Ga Tnç mANnTdos éç vù Bat voù aèyémor, 166 “br ro Gppe, 
Gore xardnkdc sv” æaph À vd où xpérTenar mal évraÿla oyi- 
Gevar, xal td pèv mayÜtatov xai péyretov at. mot}Graros dc Tr 
Éprégahov sekeur, td Où de ro oùs rù Sebrbv péérov Aenrdr, ® à 
êç lrèv éphadpov Tov defrèv, To #88 ç Tôv puxtHpe. Axd jun Ti 
Hmaroc obtws Eye rav phebüv. Araréturar dà xat. xd Toù crdma 
phEY êç Th Éproreph xai xétuw xal dv, Gioxsp xal End roù fes 
vos, hentorépn dë xal dodeveatépn. 


t Kai voïor pro xairor et FGHIJKZO.-näov O1. —-Eôee Dietz. —?yap ai 
roïouwv vulg.—aœdroïor om. dix. —>xai om. Hôix.-voonmaérov F6.-81e à 
r& Tpôru Gr. -cagüic E.-odpa 0, dors voù év0péxou HXG1x.—EZéoc de 
—“Oeipyer Ou. —Grarpéer vulg. -G16t: vulg.-ô1ù 0.—aiai Lind., Dietz -kl 
6.-&et vulg. - ruurd 6, Dietz.—rô aûro vulg.-&racav FHIôtx. —- &raoa vus. 
na; K.—55 0.-8È Dietz.-ve vulg.-è; 8, Dietz. —eic vulg.-xatés 
Dietz.—6h.... onAnvès om. 1x. —7f.... fnaros Om. 6.— Se Pietz, -prh 
pro uév 1 GZx, Ald., Frob., Lind., Mack, -toù onknvèc pro rñc phefèc 
-napgà Dietz.—-dorv EHX.- Yoùv &.-Yoÿv Coüex Mediceus ap. Maci.— 
85" 0.—ppev@v Dietz.—phsbüv vulg.—Già rüv phebiv rai Toù mheümovos tô 
Getunv Ou. —nvebmoves vulg.-mheüuovec ubique Dietz. — La eorrection d 
Dietz, de pheG@v en ppevüv, est bonne. Voyez plus-bas, p. 374, note 5,2 
confusion, dans certains mss., entre ppévas et pAéGas. —°xai vo sine à 
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pas les bilieux ; cependant, si elle était plus divine que les 
autres, il faudrait qu’elle attaquât indistinctement tous Les 
iempéraments et qu’elle ne fit acception ni de bilicux ni de 
phlegmatiques, 

_8. (Le cerveau est l'origine de l’épilepsi comme de doutes 
les autres irès-grandes maladies. Descriplion des veines, dont 
deux grosses sont supposées pariir du feie et de la rate, et se 
rendre au cerveau.) La vérité est que le cerveau est l’erigine 
de cette affection comme de toutes les autres très-grandes ma- 
ladies ; de quelle façon et par quelle cause ? je vais l'expliquer 
clairement. Le cerveau est double chez l'homme comme chez 
tous les autres animaux; le milieu en est cloisonné par une 
toembrane mince, Aussi la souffrance ne .se fait-elle pas. tou- 
jôurs senlir dans le même point de la:tête, mais elle est tantôt 
&tun côté, tantôt de l’autre , et quelquefois aussi partout. Des 
veines y arrivent de tout le corps, nombreuses et manues, 
mais deux grosses, l'une du foie , autre de la rate. Gelle da 
foie se comporte ainsi: une certaine partie de la verre descend 
à droite le long du rein et des lombes jusqu'au dedans de la 
cuisse et arrive au pied, on la nomme veine cave; l’autre 
portion marche en haut à travers de diaphragme droit et le 
poumon , elle-donne une branche au cœur ét ‘au‘bras droit. le 
reste monte par la clavicule à la droite du cou sous la peau 
même, où elle est visible, Près de l'oreille elle.se cache et là 
se divise : la portion la plus grosse, la plus grande et la plus 
creuse se termine dans le cerveau; l’autre portion se rend 
d’une part dus l'oreille droite (et ce n'est qu'une veine me- 
nue), d'autre part dans l’œil droit, d'autre part enfin dans la 
_nariue. Telle est la disposition des veines provenant du foie. 
Quant à celle de la rate , elle se distribue à gauche en bas et 
en haut comme celle du foie; elle est plus menue et plus 
faible. 


ex. 1 yat adroù pro ëç aürè Lind., Mack.-Tè œûro LX.—eivar Oux:êott 
vulg.— rap’ «dr 8 Tù Oux, — 12 phËGiov Àexrdv om. 8:x.-— 5 Ante rèv ad- 
dit 0 oÙs.J.— 15 X0,— 16 ù rov ir. the enAmvès FGZ. — 46 rai à 0, 
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h. Kezk vabras Sù the pXéGe xt 1 écæyopeôa <d rouXd +00 mvil- 
patos® abrar ykp fméov eiclv dvanvoal où oupatos Tov hépa k 
ocpac ÉAxouoat, xal ?éç ro aüpua +0 Aotrèv éyeretouor xatd sk ghM- 
Gta, xai dvaÿüypouat xat mad épiüaiv. OÙ yàp olôv te ro nvedua 
othvat, &AÂù puwpést do xai xéruwe dv ykp at mou xal érokngti, 
dxpariç ylvetar Éxeïvo vd mépos Omou dv at Texurprov Gé téxé. 
av xabmuévp À xataxemméve phébie suec0, Gore Td rveèue 
Btebudvar did re phebde, ebOds vapxn Eye. ep Spèv rüv ghbir 
xat rüiv Aoënüv oÙtus dys. 

5. SH 6È voücos aÜrn yiverat roïor pv oheymatinor, voïor à 
L0M0ov où. Apyerar d GÜecdar dr toù éu6 bou 7 Éte Ev 7 pro 
éovrog” xafaipetat yhp xat. Gvôéet, Gonep té a pLépez, plu ya 
car, xal 6 éyxépaloc. "Ev rabrn dE 17 xabdposr Av iv xœük xal 
petpioc xa0ap0n xat pre ®nhëov pre Élucaov toù Géavtos éroÿ- 
bu, oûtox Üyuervorérrv thv xepakhv yes Av ÊÈ nAéova Eu ét 
ravrôç Toù éyxepalou xat dnornes moÂÂN yÉvnter, vocwdes re ti 
xepalhv Éter aûtdmevos xal you mhénv, xal oûre HAtov oùre Wyx 
dvétevar Av “de dno Évos vivos yévarar À 6pÜauoU À oùxroc, À 
phéb r16 l'ouvicyvavbn, éxeivo xaxoüru T0 mépoc, Éxotwus dv xai 


1'’Exayôuelx Lôtx. — mod X0.- mooù x.-h péow pro fpéuv J, 
Codex Mediceus ap. Mack. — fuiv 6x.- &vanvoal x voÿ otéparos xd 
rdv hépa Éc opäs Elxopev Oix.— opéa; Dietz. —?ëèc om. K.-ôyereoun 
xara Ta Bix.— dyerevouonr xal xata Ta vulg.—3 olovrar Gux. — popésiv 
EFHIJKXZ.- 41) &vayogéer Oux. — &ve te xai xätw 6.-— xa0° 8 pro % 
mépos &xou EH. - xx0” 8 pro ôxou XQ'x, Lind., Mack. — xab’ &xi pro 
ünou O.—-6xou Dietz. —‘6tav Dix. — Ante xaô. addit yaop vulg.-yàp om. 
GUKZGx, Lind.- xataxemévo À xafnuévo Gin. xataxeouéve Diet - 
alua pro nvedua 0. &1x Lx. - &nxd pro à vulg. - vépxx Be. — ? pr 
om. , restit. al. manu H.-xai HX.-xai om. vulg.-xai r&v Aourov om. À. 
—“Dans la collation venant de Dietz qui m’a été remise, on lit cette 
note : Abhinc collatum est præter codices huc usque commemoratos fræ- 
mentum codicis Vindobonensis xxix. Inscribitur fragmentum : xepi lsgiç 
vécou &uriynors meprxn. Incipit : aÜtrn À voücos äpxetar pÜectar Ent heyue 
tinor xt. -uè, om. 0.—7ëtx om. (H, restit. al. manu) 6.-xa0aipnra 
Lind.-và &\a X61.—mékex Gux.-mpiv À x. -Kühn, dans les notes qi 
m'ont été transmises par M. Rosenbaum , propose de lire &ppée au leu de 
&vôée; mais il n’y a rien à changer ; &vôéet est assuré et expliqué par u9 
passage du livre Des Humeurs, $ 1, ligne 2, t. V, p. 476. —xaüapor Dietz 
— nov pr’ Elagoov BixA.=nhetoy vulg. -&ropuñ À, -oÿrocs XP7À, Mack. 
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4. (Les veines attirent l'air, et l'air est l'entretien de la sen- 
sibilité ; comparez Des Vents, 14.) Par ces veines nous atti- 
rons la plüs grande partie de l'air; car ce sont pour nous des 
soupiraux du corps qui aspirent l’air. Elles le distribuent par- 
tout à l’aide des petites veines; puis elles l’exhalent, ayant ainsi 
procuré lerafraîchissement. Car le sonffle ne peut rester en place, 
mais il va en haut et en bas ; en effet, s’il s’arrête en quelque 
point et y est intercepté , la partie où il s’arrête devient inca- 
pable de se mouvoir. En voici la preuve : quand, assis ou 
couché, des veines sont tellement comprimées que l'air ne 
puisse y passer, il survient aussitôt un engourdissement. Telle 
‘est la condition des veines et du reste. 

5. (Théorie de la purgation du cerveau , soit dans l'utérus, 
soit après la naissance, à l'effet d'expliquer la-santé ou la 
maladie des enfants.) La maladie dont il s’agit attaque les 
phlegmatiques et non les bilieux ; le germe en commence chez 
l’embryon encore enfermé dans l’utérus. En effet , le cerveau, 
comme les autres-parties avant la naissance , Se purge et a une 
efforescence. Par cette purgation , si elle s'opère bien et dans 
une juste mesure , et qu’il ne s'écoule rien de trop ni rien de 
trop peu, l'individu aura la tête la plus saine. Mais si l’écou- 
lement de tout le cerveau est trop abondant et qu’il y ait une 
fonte considérable, il aura, grandissant , la tête malsaine, 
pleine de bruit , et ne pourra supporter ni le soleil, ni le froid, 
Si l'écoulement provient d’une seule partie, de l’œil par 
exemple, ou de l'oreille , où si quelque veine s’est contractée, 
cette partie est lésée en proportion de la fonte qui a eu lieu. 


—bymoocémy HX61 —Uyresporéonv E. — Eter Lind.-%v 5è nhciwv (ndsiw E 
HK) &nè ravrôs roû (roù om. J) &yx.-yévnrar à anétntrs vulg. - Av dE nhéova 
puñ &nd Toû navrèç Éyxepédou xal anéTnEts mo yévntar Ô.—-Av ÔÈ mhéov 
xd Toù navrèc éyxepdhou xat énétnELs moXdD yÉvntat 1x. — Te Om. 6. - 
bec FIJKLXZX, Codex Mediceus ap. Mack.—aÿ£avôpevos O1. - adkuevoc 
Codex Mediceus ap. Mack. —'! 5ë om. X.-7 &rd dpBakuoù vulg. -&xû om. 
roc O.—"%#%, Dietz.-ouvioypavôn (H, emend. al. manu) x.-oœuvet- 

aypavôñ FJ.-ouveroytavôn GZ.-éxeîvo: (èxeivo H) xaxoüto oÛTu éxoiws 
&v vulg.—xeivo xaxoUta: Tù pépos Gus av OrxÀ. 
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ris roro dyn Av O8 xadapouc. LA Étryémru,: SX ! Euorpueï 

ro dyrepau,. obruc évéyen pheyparedex slver.:Kat. éxécorat pis: 
mauSiorciv. éobauv. Étavôées Axe %éc tv xspalhv xal &c Tr vüara xel. 
êc Tov. &hov ppt, .xol. cause fylyero xol-uuogéon, Todce ur. 
fniceu Gidyes mpoïouenc Tic fluxinc évrauba yhp. dpéer:xai éxene: 
Outpetar +0 phëyux, à éxpviè T7 urson.xaleplvas” xat.ch.oËne 
*xaBaplévra oùx éniAnmra ylvetar taërn't7 vous do Éxl To rouli. 
“Oxoca à Sxabapa dort, xal Sun0” Elnos. unôèr te Ex pars. 
Giehov. qÜtoic mpoëpyetar unôèv, TE Év: That LATpNo:.rErotu 

Tv xaBapaiv, Srouroiaiv émixivduvov, Égtiv dAlaxsaar. Oro Tarn. 
Ts vobTou. 

6. “Hy °6è nl rhv xapôinv rorkontar 6 xataBfooc Thv Topeirt, 
ral émihaubdve xal Sabuara,. xat rà orn0ex Oraphelpetes, Eur 
ÔÈ xal xupol ylvoyrar- 16xdrav yhp émixatEéhôn To phëygua duypa 
ênt rdv nAeüuova À êrt Tv xapôinv, érobéyetar td œua” ai à 
phëGes mpôs Binv Yuyômevar mods T@ rhetpovr xal +7 xapdin mr- 
Boot, xxt À xapôin maetar, Gore md tic évéyxnc Tabrns 
Robpata ériminretv xœl thv éplonvoin. Où ykp Céyetor rù rvedua 
Gcov é0£her, mippts Av xparn0% Pro phéyuatos cd Éntppuèv xai du 
Bepmavhèv Giuyu07 êc tac phébac” Émerro nabetar ToU makuoÿ xxl 
Toù daluaroc” raberar ÔE 8x àv roÙ nAMOEOG Éyn° Av av yèp 
nov émixara pu, cyohmitepov, Av Sè Ehacaov, Oacov- 15xal nv pv 


to. H6.-6cotor 1xk:-olet 0.-radlats Oixk: 2x0 “26 OuxX, — tir Oak 
: ŒXov omJ Pixli——3yivéros 6.-yiyverer- Dietz:—yévmear" vuig.Evéai 
Dietz.-ôe pro yàp J.-— pret À. —dœnret Dietz.—-éuxabaiperou 0.-xaûaigetu 
vulgi-év +9 phton Ouxd. —éc Tv untenv vulg. —‘mondeubévrae où yivete 
éxiannte TA: vous» rabrn: dr vd mod Bu: nie sovXo FH; Lind., Dit 
—énironond vulg. — 5 xadapé té éoci Hôsu, fu} Z,-Aldi-uéte.6, Diet: 
—Ekxeos E.-unôèv EH.-oiclov Gixd, -ciadov vulg. —-adtotc Brxd. — autos 
om. vulg.—’unôëv HX:x).-unôèv om. 6.-unt’ pro pñte 6.— 9 ToùTon 
(H, alia:manu toïiot toueüvuai} X6.- rois -ToÜtousr 1x. 4-eofse Toad 
vulg.-Ante énrux. addunt ôè Hô:x.—Si.on:admettait Gà.: il. faudrait ls 
prendre dans ke sens de ôñ.-éotiv om. FGUKZ. .——? 0:86. xoréognes 4; 
Dietz. -xaréppouc vulg.-mopinv Kô.-ropaviau (sic)-exd. 7 émrkau@ave R- 
aoôua Gr. — 0 Gray Hxd.-nvedua pro phéyus Ou. rèsûuove 0, Dietz. = 
Tv. Vulg.-xai-pro ñ éni Gex. — 1! xX..0, Lind., Dietz#v..vulg.-rvè-äoûus à 
x).—éuninrev Eblxl. —-6pB6rvorav sx — 2 où yap déyes Bon Tè nveëua êd- 
Âet vulg.—où yap Géyeror vd vespa Baov 06e Or. -&yps-O1uù. -äwom. (H, 
restit, al, manu) Ouxi. — 5 Ürè Toû phéyuaroc (nveémaroc L, Lind.: alparc 
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Enfin si la purgation ne s’est pas opérée ; et qu’il y ait eu-cons 
céatration dans le cerveau , le sujet sera nécessairement pitui- 
teux. Ceux qui , dans leur enfance, ont des éruptions à la tête, 
aux oréilles et au reste du corps, et sont affectés d’écoulements 
sähvaire et nasal, ceux-là se:portent le mieux à mesure’ qu’ils 
avancent en âge; car de cette façon se décharge et se: purge: 
1é- phlegme dont l’écondniie aurait dû se débarrasser dans” 
l'utérus. Ainsi puriés, ils ne sotit guère exposés" à cette af 
ton: ‘mais ceux dont le corps-est net; et qui n’ont'ni ulcéras 
tidn:, ni flux: muqueux; ni flux salivairé, sans avoir, daniÿla' 
matrice, passé'par la putificatios préslaklé; sont däts lé dan 
gér d'être ainsi affeciés. 

6: (Points où se’ porte lt flution: venaht' dil‘ cerveau. -Coni: 
parez Des Lieux: dans l'homme; 66 10'er sui.) Si lé flüx’prend' 
st marehe vers le cœur; il sürvient des pälpitations, de’ la 
dysprrée; la pottriré s’altère! quelquesiuns mêmë deviennent 
bobsus. En effet la’ pituite froidé, descéndant sur le pouñon: 
ott'sur lé cœur, reffoidit le sarig'; les veines, saisies violerh- 
mènt'par ce refroidissement, bâttent contre le poumon et‘ le’ 
cœûr; le cœùr palpite’et il en résülle nécessairement la gêne 
dela respiratfôh et l'orthopnée, car le‘patiént ne recoit pas le 
séufffe autant qu’il le veul', tant que le phlegme affuant n’a 
pas été surmonté, échauffé et dispersé dans les veines. Alors 
cessent les palpitations et la-dyÿspnéeé, et elles cesseht daris la 
mesure de ‘là ‘quañtité dur flux, c'est-à-dire plus lentement si 
lé‘flüx est plus considérable, plus vite s’il est moindre. De la 


K', Mack) vülg.—ürd ont G:-nvétuerte dé'L ou ciiarog de K/ sônt'dés 
esseis de‘ correction 'qui- deviennent trratiles quand on a‘la bonne lecon ; à 
quest‘ de supprimer ür® avec 01. H en est de mrêmé dé cétte nôte"üe/Ditz : Ci 
Meéhdtin ästerisco sigéificasse. sateÿi, hæsitabändus'ñum :probaiidä Lit inéx 
emendati ; ün” aütoÿ. (a cordey où phéyuèros To, etc, quain' leëtiontitr” 
latine'expressi, Dietz était artivé très-près de 14° bonne leçon !' et avait di 
mbs-touché le véritable sens: ‘en rappottant 00 phéyiarts à td Em ppt,‘ 
et nôn'pas à ünd de vulgi-— 1 Gnuss dv na ToU nANVOE GS (sic) 0. AV xd 
EH. oyohérepo Buka, 8” 0.2 15 xaï on TZ gay of, "BExX, Mébiv" LS 


xatéppoot F2; Dietz;-xaéréphüt-ruigy 
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ruxvôtepor Éwqiv OÙ xatabboor, ruxvôrepa ÉriAnntoc yivetat, lv 
Ôë ph, dpadtepx. Taûra mèv oùv rayer, Av êmi Tov mAeUova xal 
rhv xxpôtnv in Av Où Eç Thv xouinv, diéphorur SAaubavouau. 

7. *Hv Ôè routéwv piv tüv 60Gv dnoxheto67, êc ÔË Tic oASGac, 
&ç Toocipnxaæ, Tov xaTapbnov rouontat, Aquwvos TE yivETar xai 
myiyetut, xai dpods x ToÙ otôpatoc Éxpéer, xai of ÉdovTes œuvnpel- 
xaor, xal af yetpec fouonüvta, xat Tù duuata dixorpépovrar, xal 
odbëv ppovéouaiv, éviout 0 xat Üünoywpéet À XÔTPOG xATW xai 
raüta yiveror Tôré uév és Tà dprotepà, ôrè OL ëc tr Debrd, te Sdè ëc 
2 / o \ / , JA 4 F4 ? 
&uppotepa. "Oxuwç dE Toutuv ÉxaoTov nücyet Éyw ppAcu * EPWVOS UÉV 
lotuv éxozav Étaipvns To phéyua énixate}0Gv Êc Tac pheôu:s dro- 

Ÿ YH 

, \ 7 V À Dani 9,1. 2. , , 
xheion Tov fépa xat pr napadéynrat Punte Êç TOV ÉYxEpaROV mHite Ëç 
Tac PËGRÇ Tac xoihaç pire 6 Tac xouAias, SAN ÉmtÀGEN Thv dva- 

, \ 40 # V ! \ \ e 
rvonv- Ütav yap aôn dvOpuros xaTa TO TOUR KE TOUS MUXTHPUE 
70 nvedua, moûrov pv Êç Tov Éyxépahov Éoyetar, metro LÈÈ Ec Thv 
xouAinv To mAeïstov mépos, T0 1268 êmi rdv nheumova, To à mi Tu 
phébas. Ex toutéwv Ôà oxidvarar êç Tà Monk pépea xard Thç phE- 
6aç° xt Éoov pèv &c Thv xoilnv Épyetar, ToUTO mÈv Trv xoikim 
Otœbuyer, xat dAko tt obdÈv Euuôakketar 16 ©” èç Tov mheüpova te 
xt Tac gAËGOc dhp ÉuubaXhetar èç Th xoutac Écubv xat 2 Tov êyé- 
pohov, xat oÙt Tv ppévnouv at Tv xivmaiv Toiot LÉÂEGT TPE, 


15 Gate, nedav droxhetobworwv af phëbes Toù né pos Üno To pAËyUuTO 


!"Hy Ôè à &o. om. FGHIJKZ8:x) , Codex Mediceus ap. Mack, Aïd.-0ùv 
om. Gixà.-mreuuova 0, Lind., Dietz.-nv. vulg, —?En ELXP’/(Q'x. -7 0.— 
3 1d6waotv FGIJKZ, Ald.—-v pèv toutéwv pro Av Gë toutéwv uèv FGIEZ. 
=toutwv 01 —-anoxko0n 0.—-4roxAnis8n Dietz. -Dietz suit partout cette 
forme pour le verbe xAeiïw.—""e om. 6.—fet 0.— péer x. —éxpén FZ, AN. 
—cuvhpract vulg. -Evvñpxaot Dietz. -cuvnpeixaot 61, Mack. —"E#. Dietz.— 
60e FGHIJKZGixà, Ald.-—6ë om. vulg.-# xompos om. BixX. —7 éviote Ou 
ë: à aprotepà HXQ'O1. —ëc Tapiorepà x. -èn” äprorepà vulg. —8 5’ 6.-870x 
6.—Grav OixA.—ÉEaipvns om. FGJKZ.-nveüuax pro phéyux EJGP Qu, 
Codex Mediceus ap. Mack. -éxi pro ëç 6xÀ.-ñéoa EHXQ'6, Lind., Mack, 
Dietz. -&épa vulg. —®? unt’ (bis) 0.—uñrTe éc Tac xoriaç om. O1. — 19 Axôr dt. 
-ind6n vulg.-Si on gardait ëx@6n ici et dans le membre de phrase 
immédiatement précédent, il faudrait donner à ces deux ér:A%6n un sens 
opposé dans l’un et l’autre passage. Je crois donc bonne la lecon de 81.- 
&vôpuwros Dietz.-uèv om. K.—1:6 6.-3è om. X.—25" ëni toy 7ùX 0.- 
FVa Vulg. To à éni Ta; 0.-Tourwv 0,-oubvarar Éni Tù Oix. - cxopnigete 
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même façon , des flux qui se répètent fréquemment produisent 
des accès fréquents ; éloignés, des accès éloignés. Voilà ce qui 
se passe quand le. flux va sur le poumon et sur le cœur. Mais 
s’il se rend dans le ventre, c’est la diarrhée qui survient. 

7. (Production de l’épilepsie. Explication des accidents.) Le 
flux est-il au contraire coupé de ces voies, et pénètre-t-il dans 
les veines que j'ai indiquées plus haut? le sujet perd la voix 
et étouffe, l’écume lui sort de la bouche, il grince des dents; 
les mains se tordent, les yeux divergent , toute connaissance 
est perdue, quelquefois même il y a sortie des cxcréments. 
De tels accidents sc manifestent tantôt à gauche, tantôt à 
droite, tantôt des deux côtés. Je vais expliquer comment cha- 
cun de ces accidents survient. Le sujet perd la voix parce que 
Je phlegme , descendant tout à coup dans les veines , intercepte 
l'air, qui n’est plus reçu ni dans le cerveau, ni dans les veines 
caves, ni dans les cavités, la respiration étant interceptée. 
En effet, quand on aspire le souffle par la bouche et les na- 
rines, ce soufile va d’abord au cerveau; puis la plus grande 
partie va dans le ventre, et le reste dans le poumon et dans 
les veines; de là il se répand, par les veines , dans les autres 
parties. La portion qui va dans le ventre raffraîchit le ventre 
et n’a pa$d’autre usage. Mais l’air qui va dans le poumon et 
dans les veines, s’introduisant dans les cavités et dans le cer- 
veau, concourt ct produit ainsi l'intelligence, et, dans les 
membres , le mouvement. De la sorte, quand par le phlegme 
l'air est exclu des veines , qui ne le reçoivent plus, le patiert 


pro oxiô. P’ (à, supra lineam). — 13 xai Goov és pèv (uèv ëç GHIJXZ, Ald.) 
nv xouiNv duabuyer xal AO vulg.-z4ai Oaov LÈvV Éc Thv xouAINV Épyetat, 
ToÙto pÈv Tv xo1tAËnv Ouabüyer xai Ado 8. —7t1 om. (H, restit. al. manu) 8. 
— OÙBEv EH, — 1 roûto ’ Es TÔv mveuuova (rwûtTo DE ro Es Tov nieüuova K’, 
Dietz)° 6 Ôë ès ras pAéGas vulg.-6 à’ (Toto d’uxA) Eç TÔv mAEULoOvA te xai Ta 
oÀËGas Bixd. — Dietz approuve et adopte la correction de Cornarius, qui est 
fort ingénieuse. Mais, dans un passage difficile, j’ai mieux aimé suivre une 
lecon de mss. qui n’a pas besoin de correction. —-ññp Lind., Dietz. -écièv 
6, Dietz.-eiciwv vulg. -Post éyxéparov addunt Ép;eta: Oux. -mapéyer voïor 
méreor X.—15 or 0,-nu: adéyovra XO1.—-xaûiotä FK, -xabioraot 0, pce 
rotéaot Dietz, 
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xt Uh rapadsyevras  lpuvov xxBroräot xl ppova rov Evbpuror. 
At ÔÀ etoec éxparées yivorrar xal orüivron , troÙ afuaros éroeut- 
cavtos xal mA raysomévou Garep eimber. Kat of épOuA pot ?Gtuotps- 
povrat, Tüv pheGiwv droxhetomévev Toù népos xal cpurévruv. Appèc 
S5è êx roÿ orduaros mpoëpyetar Ex voù nhetmovoc* Étav yhp vd 
-mvsèu ph doin &ç adrov, dppéer xal dvaber Ganep ‘érobvnoxuv. 
H 05 xompos bréoyerar Ürd Pins nvcyomévou” rviyerær DE +où fra- 
moç œat 5176 xotAi Ne dvw T0 TAG PPÉVAS TPOSTETTWXO TV X0 Th 
.otauäyou Thc yaotpèc éreAnuuévau® moooninrer $GE éxorav 1 
mvslua un Éoin ès To lotoua Soov elwber. Auxtiter à toit moob, 
.6xdzav 6 £hp énoxhe1o0%-év raiar pédect xat ph 0fdc re En VOuexdi- 
.vas Ééw Üno Toù ghéyuaros”. dtaawv 10 -01ù Toù afuuros ave xl 
.xärw snaquôv éunoséer xal dduvnv, O0 Auxtiber. Tadra Ô récyet 
.nävra, éxotav ro phëyua buypov rapañbuñ éc.rd alu Oepudv ëtv 
BmoWéyer yap xai fornor rd alu “xñv pèv T0 febua mouhd En xl 
mutb, adtixe dmoxmeiver” xparéer yap Toù aluaros ti uyer xl 
mnyvuaiv” Av ÔÈ ÉAgooov Ën, T0 jÈv HapautixE XPATÉEL ATAPORN 
tv Évanvonv’ Éneuta T& YpOyw ÉxOTav. axedaa0T .xaTa Taç pe: 
xal pyn 7 aœluari moG Zdvrr xat Oui , Av xparn0% oÙruw , Éd: 
.&avro vov hépa Paf,phébec, xul évpdvricav. 
8. Kat éxoox pv maœidia ouixpà xaraknrza lylveron th voue 
Tabtn, rà wok énobvioer, Av mouAd ro bebe Éniyévatet xal W- 
ruov n° Tà hp pAéOLX Aenta édvra où 15 düvatar œaupadéyedat 


1Toù om. 61. —-àtpeunoavroc EGJKZQ'ixX. -0ù pro un EHXGex), Ald.- 
Apà om. (F, restit. alia manu) GIJKZ.-Graôeyouévou. FIKZx, Ald.-éles 
Dietz.-—? Post 66. addunt Gë Bixà.—opÜtovra vulg.-opiyyovrar Foes et 
conject. in notis, Lind. -ogütovros (E, al. manu opétovtar) XX. —cgutov 
Toy (H, al. manu opÜtovtar) Dix. —3 3 6. -naeupovos 8, Dietz. -nv. vulg.- 
soin 6, Dietz. -eioin vulg. -Éwurôy vulg. -adrèv Bix.— 4 &paiper J.-appis 
0.—Srñs dvw xoudins 0.—-phé6xs pro ppévas O1. -xai ToÙ aTouéyou xal Ti 
vastoos xatetAnuuéveov Brx. — 60” Orav Aix. —-Ecin 0, Dietz. -sioin vulg. — 
‘Toduax 0x. —dwôee Dietz. dE xoi J.-6tav 6.-ñhp Lind., Mack., Diets.- 
-oxékect (EH, al. manu uéAeot) Xux), Ald.-àroxke:c6%... &foowv om. J. 
7 En 0. —#Gexdvivar vulg.- Giexdüvar Xe. —Grerd vor 0.—95È Ex Un, 
“Mack.-—5t om. vulg.—&à toù afuatos &ioowv À.—-ànè pro &à vroù J.— 


“W 6not &v pro ôxôtav B1.-mapapouñ Yuypôv O1 — rai nv pèv oXÙ à T 


“peüua xaÙ ray d O1.— "7 buyo O1. Av ’ Elaroov À 0-7 L.—Ein x.—-àroppdhn 
GZ.-ävanvorñv FHIJKZ, Ald.-érétay 0. -oxudvactf vulg. -oxc0acûñ EH 
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. perd Ha’voix :et:la connaissance. Les œains deviennent:impuis- 
_santes else tordent, vu-que le:sang demeure immobile etnese 
répand pas comme à.son ordinaire. Les yeux divergent parce 

: que les veines ne reçoivent -phus l'air‘et battent. L’écumre qui 
sort de la bouehe-provient du:peumon ; car; l'air n’ypénétrant 
“pas, cet organe jette de l’écnme et bouiflone comrmesi la mort 
approchait. Les excréments sortent par la: force de la: suffoca- 
tion, suffocation qui est le résultat de la pression du foie et du 
ventre en haut contre le diaphragme ct du resserrement du con- 
duit ‘œsophage) de estomac, Cette pression survient quand 
‘le souffle n’entre pas dans la bouche comme à l'ordinaire, Le 
malade frappe des pieds parce que l'air est intercepté dans 
‘les membres et ne peut s’en dégager à cause du phlegme. L'air, 
s’agitant en haut et en bas dans le sang , cause spasme et dou- 
leur; de là les coups de pieds. Tous ces accidents s’offrent à la 
fois quand le phlegme froid coule dans le sang, qui est chaud ; 
11 le refroidit et l’arrête. Si le flux est abondant ei épais, la mort 
est immédiate, ear il triomphe du sang par le froid et le coa- 
gule; s’il est moindre, dans le moment il a le dessus, intercep- 
tant la respiration ; puis, au bout de quelque temps, s’élant 
répandu dans les veines et mêlé au sang, qui est abondant et 
chaud, il a le dessous, les veines admettent l'air et la connais- 

sance revient. | 

8. {Chez les enfants trés-petits les accidents sus-énumérés 
causent la mort, ou, s’ils sont moindres , laissent des traces, 
paralysie, faiblesse, contractures.) Les enfants tout petits qui 
sont pris de cette affection , succombent pour la plupart, si la 
fluxion est considérable et que le vent souffle du midi. Les 


I3KLXG1x), Dietz. = Dans la collation de Dietz on lit : Accedunt abhinc va- 
riæ lectiones codicis 4 Vaticani ; est fragmentum unius folii vermibus cor- 
rosi. — ai om. 1x. —ëphéées (sic) pro at pAé6es 0.—ñ ppévnais pro Eppô- 
vnoav K.-—60a 6.60 uv ouxpà noiôia pL —opixpà om. 8. — 1 Yivovrar J. 
no 0.-mveûua pro peüux FG (H, al. manu feüua) ILZ.-phéyux pro 

geo K.-ëori pro ën EFIJKXZX, Ald.-En om. (H, al. manu éoti) 0. — 
15 Süvavtar XX, -Ünodeyeotar Oux. -&AAù 6, Dietz.-rayéoc FI, 
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phéyu mo naygeoc xal mhrôsoç, SAX énobuyerar xat Ernyvurat 50 
aiuæ, xai obrus dnoûvroxer. "Hv GS *éMyov Eov ëc durpotépas thx 
pA’GaG Tov xarapboov romontar, À &ç °Tac Ênt daTepa, nestyivera 
énlonua éovra® À ykp orôua rapéonaotat 4 g0æAOG À aùyav À 
{Eo, *éxodev àv To PAG toy mAnpubèv Toÿ ghéymaros xparn0n xal 
Sémtovulr. ‘Lot. oùv rô pAc6lw dvdyxn dafevéozepo Elvat xal 
Évdeatepoy tobto Toù cwwatos T0. Bhubev * Eç ÔÈ Tov Émhelova ypovor 
pshéer @ç mt To noukü* où yap Ëre ÉmiinmTov yivetar, Av Em 
énionpav0n, dk Téde bmo sis dvayxns Tautnç af œhëGes œi howmii 
xaxobvrar xal égos Te 'ouvioyvalvoutar, &ç Tov Mv hépa CEyecbat, 
Tov CE To pASyUaTOs XutTapboov pnxett Omolws ÉmixaTap herve ol 
véotepa Suévror Ta MéÂEQ Eix06 eivat, tüv phe6Gv xaxmberctur. 
'Oxdootat À av Boperov te xat navu éÀiyov rapapfuñ xat éç T4 CHAT 
dont TEptyivoytat* xivOUVOs Gù Euvrpapivat xal Euvau£nürvat, 
Av ph Oeparsvhüor roïaiv émirndeloroiv. Toicr pév oÙv Hat ouV 
obTew Yyivetar, À Ête TOUTUV ÉVYUTATU, 

9, Tobs Cè npeoburépous oùx llanoxteiver, éxotav rryévtut, 
oÙDE Gixotpéper” af Te yap phébes eiot xothat xat afuatos pueotil 
Oepuoë, & Toù0êè Guvatar Érixpationr To whéyuæx, Soùd aroli- 
Ear +d aux, Gore xal nigar, SAV adrd xparéerar xa xaTæutyutit 
1@ afuart Tayéwc: xat oÙtw mapadépovrat af pAËGES Tèv Aépa, xal 


, . e Ü 
td ppôvnua lyiverat, T@ TE onpiia Tù Tpozipnméva ocov érilaubt 


tIlviyeror EXA.—206)iyoy En xa ç EHX (6 et p, cum % pro Er) xi.-i 
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veines élant menues ne peuvent recevoir une pituite épaisse et 
abondante, le sang se refroidit et se coagule, et la mort sur- 
vient. Mais si la fluxion , étant petite, se porte dans les deux 
veines ou dans celle d’un côté, le sujet survit, mais en con- 
servant des marques de la maladie ; ou la bouche est déviée, 
ou bien un œil, ou le cou, ou une main, suivant la veine qui, 
remplie par la pituite, a été surmontée et amoindrie. Néces- 
sairement donc, en raison de cette veine, la partie du corps 
qui est lésée se trouve plus incomplète et plus faible; mais 
c’est un mal qui à la longue a de l'utilité, le sujet n’est plus 
exposé à l’épilepsie, une fois passée cette explosion du mal. En 
voici la raison ; sous celte influence morbide les autres veines 
s’altèrent et se contractent dans une certaine proportion, de 
manière que , tout en recevant encore l'air, elles cessent de re- 
cevoir avec la même facilité le flux de pituite. Mais il est évi- 
dent que, les veines ayant ainsi souffert , les membres doivent 
devenir plus faibles. Si au contraire il se fait ure fluxion très- 
peu considérable pendant le vent du nord et du côté droit, 
le patient réchappe sans en conserver de marque; mais il est 
‘à craindre que le mal ne se nourrisse et ne s’accroisse avec le 
sujet si on ne le comhat par des remèdes appropriés. C’est de 
cette façon ou d’une facon très-analogue que les choses se pas- 
sent chez les enfants. 

9. (L'épilepsie est moins grave chez les adultes ; elle reprend 
de la gravité chez les vicillards.) Mais à un âge plus avancé, 
l’épilepsie, quand elle surviént , ne cause ni la mort ni des 
distorsions ; en effet, les veines sont amples et pleines d’un 
sang chaud. La pituite ne peut ni l’emporter ni refroidir le sang 
de manière à le coaguler; au contraire elle cest promptement 
vaincue et se mêle au sang. De la sorte , les veines reçoivent 
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qu’il résulte de la phrase suivante : la chaleur fond la pituite, le froid là 
sépare , et alors le flux s'opère. Il faut donc supprimer cet #v +e, quiapü 
si facilement s’introduire, à cause des v te qui précèdent immédiatement 
Avec cet fv te le raisonnement ne se suit plus; car alors c’est ou le froid 
ou le chaud qui cause le flux de pituite, tandis que l’auteur entend qu 
deux circonstances sont exigées pour ce flux : le chaud qui fond, le froid 
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“Jatr, l'intelligence ne se perd.pas , et les signes indiqués plus 
«haut se manifestent avec moius de force à cause de: la vigueur 
“du sujet. À un âge tout à fait avancé ; l’épilepsie, si elle ser- 
vient ; cause la mort ou.la paralysie, parce que les veines sent 
“vides..et que le sang:est-en petite.quantité ; ténu et aqueux.‘Si 
“denc la fuxian se fait avec abondance-et-pendant l'hiver, élle 
“tue ; car elle obstrue les issues et congèle le sang , si elle s’opère 
des deux côtés ; elle paralyse si elle ne s’opère que d'un côté. 
En effet, le sang, étant ténu , froid et peu abondant , ne peut 
“vaincre la pituile,.mais, vaincu lui-même , il se congèle, et 
‘les parties où le sang a subi cette altération deviennent impuis- 
‘santes. 
40. (Prédispositions a" l'épilepsie et causes de cette affection.) 
‘La fluxion se ‘fait plus souvent à droite qu’à gauche, parce 
que les veines sont, à droite, plus amples et plus nombreuses; 
en effet les veines viennent du foie et de la rate. La fluxion et 
la fonte d'humeur surviennent chez les enfants surtout,quand ils 
ont eu la tête échauffée par le soleil ou par le feu et qu’un froid 
subit a saisi le cerveau. Alors en effet la pituite se sépare. Elle 
se fond par la chaleur et la dilatation du cerveau, elle se sé- 
pare par le refroidissement et la contraction ; et c’est ainsi que 
s'opère la fluxion. Chez les uns telle est la cause déterminante ; 
chez d’autres, c’est quand le yent du midi, succédant subite- 
ment à des vents du nord, détendet-relâche subitement Le cer- 
veau resserré et vigoureux, de sorte que la pituite abonde et que 
a fluxion s'opère. Une’ cause non:apparente peut-ensore la pro- 
\ 


qui sépare. Gomparez ,.-p. 880, 1.8 ,-un passage-qui appuie formellement 
-gette-correction. —?xoù vére vulg.véte yàp Ou. droxpivero, al. manu 
- &norploerar E.- ànoxpioerar Ald. — % grd rñc Oeppaoinc Ou. - Giayüoews 0e 
. 1 éxxpiverar O1. — bd tic LÜEews Ou. — YÜysos EX. émixaruppet . - rotor 
- H6 ,'Lind., ‘Mack, Dietz.—vois vulg. -énedàav xai 6. fBopnia Dietz.-pe- 
. taldén O.-uerabain vulg.-uerabaiin Xx.-petabaae, in marg. pet 
-XG6n H. —2ouv, 6.-àobevéovra vulg. -àoevéa bvra 0. -EebsBevéovtra al, 
manu H.-Le correcteur inconnu qui a ainsi retouché le texte de H me 
parait avoir mis le doigt sur la véritable leçon. -é£aipvns om. 0. - 71m 
uupeerv Dietz.-rinuupñv êu.=xatépporov, al, manu xatäppoov H. 
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xal oÙrus rdv xardBéoov mouésrat. "Erxarappée Où ! xl &E dônhou, 
pd6ou yivouévou, Av deion Borauvrôç rivos, À *xal preraËb xAaiuv 
ph old ve En Tù nvedua Tayéws dvahabeïv, ola yivetat matdtou 
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xat dpuvos yevopevos To nveüua oùx elAxuoev, SAÂX T0 nveua ñpi- 
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87 xat x Wuüyeoc ec env ÉAOn rat mapa mupt xabion, ?rwbrd 
roUto mdgyer, xx oÙtws énéAnTtos yivetar xaTa TÈ MOOETpnuEve. 
Kivôuvos à mod xat npnç raléetv TwTd roro, Av RAT À xe- 
pañn” toù dE Bépeos Axiota, où ap yivovrat merabohat éfumivaiot. 
“Oxôtav dè elxoaiv Étex mapiAOn, oùx Ërt À voÿcoc aÜtn ériaubi- 
vet, Av uh &x moudiou HEbvrpopos En, dAÂ À Atyous À oùdEva" ai 
ya phébes metal elaiv aluatos, xai 6 éyxépados cuvéorrxe xl 
éaTt otpupvès, mate oÙx émixaraphést Ênl tac pAëORG" Av 0" Ént- 
xatagôun, ToÙ afuatos oùx émixpatéet, moÂAO xal BeppaoU é0vTo. 
11. 7Q GE &no maudiou cuvnubntat xai 1ouvréteopev, Éûos meroin- 
Tur Év Thot peraboXÿor Tüv Tveupatuy tobro nécypetv xal érin- 
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duire, par exemple une crainte, si l'enfant a peur de quelqu’un 
qui crie, ou encore l'impossibilité de reprendre promptement 
baleine daus l'intervalle de cris ct de pleurs, ce qui arrive 
souvent à cet âge. Sous l'influence d’une quelconque de ces 
causes , le corps est saisi d’an froid soudain, le sujet, perdant 
la voix, ne respire plus ; dès lors le souffle demeure en repos; 
le cerveau se resserre, le sang s’arrête, et ainsi la pituite se 
sépare et s’écoule. Ce sont là chez les enfants les causes déter- 
minantes de l’épilepsie au commencement. Chez les personnes 
âgées l’hiver est la saison la plus défavorable; en effet, quand 
ces personnes , s’étant échauffé la tête et le cerveau près d’un 
grand feu , viennent à l'air libre et sont saisies du froid , ou ré- 
ciproquement si elles passent du froid à un lieu couvert et se 
mettent auprès du feu, elles éprouvent les mêmes accidents et 
deviennent épileptiques comme il a été dit plus haut. Le danger 
est grand encore de contracter cette maladie pendant le prin- 
temps, si la tête est frappée par le soleil. C’est en été que le 
risque est le moindre, vu qu’alors il n’y a point de brusque chan- 
gement. Passé vingt ans on n’est guère attaqué de cette maladie, 
à moins que le germe n’en date de l’enfance ; etelle ne survient 
que chez peu ou point de sujets ; alors les veines sont pleines 
de sang, le cerveau est consistant et compact, de sorte qu’il 
ne se‘fait point de fluxion dans les veines ; ou, s’il s’en fait, la 
fluxion ne triomphe pas du sang, qui est abondant et chaud, 

11. (L’épilepsie est due à une accumulation de liquide dans 
la tête; c'est ce que prouve l'ouverture du crâne des chèvres 
épileptiques. Argument tiré de ce fait contre ceux qui disent 
que cette maladie est de nature divine.) Mais celui chez qui le 
germe date de l'enfance et a grandi, prend l’habitude d’éprou- 
ver ces accidents aux changements de vents. C’est alors la plu- 
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part du temps que les ‘accidents le prennent, surtout quand 
souffle le vent du midi. Et la guérison est difficile; carle cer-* 
veau est devenu: plus -humide que dans l’état naturel, et le. 
pblegme y abonde. De la sorte, d’une ‘part les fluxionts sont 
plus fréquentes ;-de l’autre le phlegme ne-peut plus être évaz- 
cué y; et le cerveau, incapakle-de se: desséeher, demeure:tout. 
pénéiré d'humidité. Vous vousen apercevrez:très-bien chez. 
les animaux afectés-de’cettk maladie; et particulièrement ches . 
les ‘chèvres; qui y-sontile plus exposées: ouvrez la-tête, et: 
veus:trouverez de-cerveau:humide, rempli: d’eau: d’hydropiser 
et‘semtant mauvais ,:et là.vous reconnaîtrez évidemnrent que’ 
c'est ; nen pas la divinité! mais la:maladie, qui »ltére ainsi le’ 
corps. Îl'en‘estide mêmie pour: l’homme aussi; en-eflet:, quand 
l'épilepsie a duré longtemps;-elle n’est:plus curable, lé cerveau: 
est tongé parda pitüité, et'il'se-fond ; la portion ainsi fondue: 
dévient de Féau qui'entoure ‘au’ dehors le cerveau:et'le baigne; 
ce qui rend lès: accès plus fréquents et plus facrles: D'autre 
part’, la maladiè dure longtemps, parce que le Hiquidé affluant; 
étant ténu à cause de son abondance, est’aussitôt vaintu par 
JE sang et échauffé. 

12. (Les malades pressentent les accès et se cachent; mais 
ce n’est pas par crainte'de lu divinité; témoin les enfants.) Les 
patients qui sont déjà habitués à la maladie pressentent quand 
ils vont: avoir un aecës < ils fuient loin des-regards; chez eux, 
si-lear logis «est proche sinon, dâns' le liex:le-plis: solitaire, 
1à où leur chûte aura le moins de témoins, et aussitôt ils se 
cachent. Îls ‘agissent. ainsi- par honte. de leur maladie, -et 
non, comme ‘plusieurs je croient, par crainte: de la divinité 
qui-les obsède. Voyez eneffei les enfants : d’abord ils:tombènt 
R où:ils'se trouvent ; à cause qu'ils ne:sont: pas habitués ; puis, 


Qu. Angônoecho Op. 2 Fu pèv éyyôs n adrS rù olxia oixadx 6 (oixde m)4 
—oixroc, yéye. in marg.-oïxoc x. — lei (Hal manu ñv) Ou. —6xn (bis) 
Dietz, — dsoôas péAkououv H:- pélhouaiv aûrèv éképiotos Üeaton 0. ay 
rakünrera: (sic) H.- éyxadbmrector E.— M vai. où Ou-TÜyn Ou. -&n0eims 
Ke. — 15 rom, pévunsas Ou yivaovtas vulg.-— Ov &y pro dvtiva Ole. 
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nrot yivuvrat, Éredav mpomiofwvrur, pelyouct naph TES TÉpu 
À Tapk dAXov Évriva pote yivwoxoustv, ro ou xal pS6ou Ti 
raônc" To ykp aioyÜveS far raides Ôvres OÙ YVHOKOUTLY. 

43. ’Ev dè tot meraboXñor tüv nveuuatuv Gi Tade onut êri- 
Afrcouc yivecba, xai péAiote rotor vorioraiv, *Érertæ voïa Bopelor- 
ouv, émeura voïot hounoïot nvsüpaot* *raUte dE cri Bu Tüv nvav- 
pétuv icyupétara are xal dAfaototv Évavrwrata xatè Tv crc 
xat xark rhv Oüvapuv. “O pév ykp Bopénç Euviornat rdv Aépa xai nd 
Oolepôv re xal To Svepôec éxxpiver xat Aaurpôv Te xal Orapavia 
motéet” xaTd Où Tov aûtdv tpôrov xal TX Sravræ Êx Tic Ouhas- 
ons dpéapeva xat Tov &\kwv boatuv* Téxxpivez yap ÉE àrdvrev ti 
voridæ xat Tù vopepèv, xat êE aûrüv Tüv &vbpémuwv, Où 8x Gyuer- 
vératés éote tüv dvépuov. ‘O dà véroç révavtia Toutéw épyaleta 
rpüvoy LLèv yhp dpyara Tov Aépa Euveotsüta Thxetv xat Otayésrr, 
xaBôte xat oùx EbOÙÇ nvéer péyas, GA PyaAnviter mpwrov, Er d 
Oüvatar émixparñou ToÙ hépos aûtixæ, ToÙ mpoaÜEv tuxvoÿ Te ÉN- 
nos xal Euveornxôtos, GA T@ Ypove GiaAUse* To Ô’ abTo Toro xt 
Tv yav doyéberar xat rhv Galuagav xai Tobs moræpobs x ras xpi 
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vag lxat Tà ppéata xat Oox puerar xul év olorv Üypov Évestiv: ét 


dE év mavti, év paèv té mhéov, Êv GÈ tü ÉAuocov’ &mavra 15 08 raÿra 
aisfäverar To nvetpatos toûtou, xal Ëx Te Auarpüiv Ovopspubet 


yivecar, Ex te duyoüv Oepuk, xal èx Enpov vorwdeæ éxdoa 1 à 


t Aéou G.—Géeoc Dietz.-matôec 6vtes om. (H, restit. al. manu) Ou. -iov 
res Dietz.- oüxw Dietz. - où pro oÙrw G.—?Ererta xai vulg. —xai om. EH 
ôu.—-Enera om. J.-Bopiotot Ou. -Bopntotor Dietz. — 3 Enerta xa vulg.-xai 
om. EHGtx. — 4 roûta yàp Tüv Aoumüv nveuuätuv ôu.— &]Añ)ous 8. -8 Écsi 
H.- perà pro xaràa Lind.—5vepp@ôes Ald.-vor@ôes O.. — aurpôte- 
pov, sine te vulg.—)ourpôv te EHBix.—-Gtapavéx EFGHIJKZ6, Al- 
dtapaves vulg.—6révra om., restit. al. manu H.-Tà ëx vulg. —T& om. EF 
GHZG6u, Ald.-6œhdrrnc Op. — éEépueva Codex Mediceus ap. Mack. - D'après 
tous les traducteurs cette phrase signifie que les vents qui s'élèvent de 
mer et des autres eaux exercent la même influence pour purifier l'air que 
le vent du nord. Pour moi, je pense que le sens est tout différent ; l'auteur 
a voulu dire que le vent du nord exerce sur tout ce qui s’élève de la mer 
et des eaux une influence purifiante comme il l’exerce sur Ll’air, Ce sens me 
paraît seul s’accommoder avec ce qui suit, —? éxxpivet Ou. — xoÙ yàp & ai 
tv Ôu.-Tüy om. E.—"#xai om. ôu.-Üympétaros Ou. —-Tavtix 0. - Tone 
vulg. -voutécwo Op. —°?yàp om. ôu.-ouveornxéta 0. - Euvestrnnuéta pu. -xatt 
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quand ils ont eu plusieurs accès, ils pressentent l'attaque et 
s’enfuient près de leur inère ou de la personne qu’ils connais- 
sent le plus, et cela par la terreur du mal qui les menace ; car, 
à des enfants , la honte est encore étrangère. 

13. (/nfluence des vents sur l’épilepsie.) C’est dans les chan- 
gements de vents que l’épilepsie se produit. Au premier rang 
sont les vents du midi, puis viennent les vents du nord, en- 
suite les autres vents. En effet les vents du midi et du nord 
sont les plus forts et les plus opposés pour la lutte et la puis- 
sance. Voici, suivant moi, la raison de cette influence : le vent 
du nord contracte l'air, en dissipe la partie brumeure et nua- 
geuse, et le rend clair ct transparent ; il exerce une même 
action purifiante sur tout ce qui s'élève de la mer et des caux; 
“en effet, de tout , méme du corps de l’homme, il sépare ce qui 
est humide et trouble, aussi est-il le plus ‘alubre des vents. 
Celui du midi a des effets contraires ; d’abord il commence 
par fondre et raréfier l’air condensé , ne soufflant pas tout aus- 
sitôt avec force, mais, au début , apportant la tranquillité, vu 
qu’il ne peut au premier moment triaompher de l’air devenu 
antérieurement dense ct ressorré. Cependant peu à peu il le 
dissout ; il exerce la même influence sur la terre , sur la mer, 
sur les fleuves, sur les fontaines, sur les puits , sur tout ce que 
le sol engendre, sur tout ce qui renferme de l’humidité ; or, 
tout en renferme, ici plus, là moins. Tout donc se sent de ce 


æhneuv XaÙ Gtayetv 0.— xarôte Dietz. -nvet 0.— 10 Aayaviter vulg. -Axyavi- 
Let, HyOUV xpomariter, Axyavov yäo Edo; miaxoüvros P'.—yalnviter Our. — 
Schneider, dans son Dict., dit : « Axyavites est dit du vent qui commence 
peu à peu, dans Hippocrate, de Morbo sacro; mot douteux, qui devrait 
plutôt être Aayapites où Axyyævite. dans le sens de Axyyatw. » Les leçors 
de ôp donnent la vraie lecture.- te zp&tov P'Q'.- ôt1 rpütov pro ze&rov, 
&rt Lind.— düverou (sic) H.—-émixpationr adrixæ rod mpoobev Hépos nuxvoÿ TE 
éévros Ou.— 'tehv om. EH. -voùc om. EHôu.-vûàç om. EHôu. — "?xai om. 
G.-vù om. EFHIJKZOu. - év ots ve dypov éotuv Ou. — Éorr Ô’ (OE pe) év mavri, 
év T@ pèv mdéov, év r@ d’ (6ë a) Éaooov Ou. —ëv mavri om. K.— © yàp pro 
Së L, Lind.-ôvogwôex Ou.-ôvogepéx L, Lind., Mack. -Gvopepwpéa (sic) 
Cod. Scalig. ex schedis Kühnii.— yvogepoëes K.— 1 xa? x pro Ex te EHGp. 
— 6oa 5” êv olxipaot 0 (oixuant m).-xepauenx Oux. 
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olxfuaot xeodque À xat vie Éort meotk ofvou à AOÛ Troc Éypet, 
révre taûrx aiobaverar Toù vérou xat GiakAdocet Tv pop ?k 
Étepov etdos" Tov à Hkiov xal tv aeAñvmv xat Tà doTpa roukv dur 
Édvwrôrepa xabiornot Th pÜotos. Ore cùv xat TOUT oÙte mey- 
Auv éjvrov xæl ioyupiiv Tocobtov émixpatéer xai To oûpua xoiti 


æiobavecar xal perabañerv 


EX TOY AVEROV TOUTIUV ÊV TTOt pe 
Aayiotv, avéyxn toïor pèv vorioror Atecôai re xat phudGv Tov épique 
dov xat The ohéGac *yahapwrépac Eivar, toïor Êè Bopsiorat Euvisre- 
fat ro byinporarov Toù Éyxepaou, 70 dé Fvoosperatov xai bypers- 
rov Éxxpiveadat xal meptxAUberv Étwbev, xal oÙte Tobc xœtapfoox 
éneyiveoÜar êv Thot perabodtior Tüv nveuuttwv tourewv. TOëtes À 
voügos aÙtn yivetut xat Gare dno Ta npoctévrenw Te xal ax 
Tuv, xat oÙdév ésTiv éropwtépn Tov dAÂwV oÙte iT,oÜar oÙTe yvüwa, 
SoÙ0s Oerotéon à ai dAhat. - 

44. Eidévar à yoù roc évôpwrous, êtt € oÙdevos Guiv af fe 
vai yivovrær xat af eüppoouvar xai YÉhutes xai moudrer À évrebe, 
1 xat Arret xat via xai Guoppocuvet xal xkauôpLol. Kai 11 voûtes ogo- 
weèuev puliota xat vosbuev xai Plérouev xul dxotouEv xat yuwiaue- 
pen Ta ve aioypa lxai Ta xahù xai Ta roux xat Syabk xai Sète ael 
Dérdéa, ta pév vou Gtaxpivovres, Th Àà rü 1Euppécovrt aielaw- 
pavor, té DE Mxat tac Adovkç xoù Tic Enôlas roïct xatpoict Ourqt 
vogxovtes, xt où tabré dpéoner pis. Toi Ô are ToûÛrte xai par 
voueÜa xat rapappovéomev, xal Seluara xai pobot raploravre fuir 


1H xœra 6x. — à om. vulg.-peotà F, Mack. -uerà vulg. —reu pro rm 
Dietz. —?ë6 6, Lind., Dietz.-el: vulg.-tôv re flov pe. — xaœi Ta))a dope 
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om. pu) Thot (raïc 0u) metaberñciv EFG (KE sopra Hucam) IjKLZ, Lisd 
(meraXlayais Guw).-wnniner pre voriorst FGIIZ, Codex Medices #. 
Mack.-vhotôdv volg.-paud&v (E, sapra Kneam 4 üypaivesbor) 9, Lisë. 
Mack, Dietz. —+ yaiuporépec 6. -yiveutes pro va Op. — Bopriocn Diet - 
Oypotesov pro tympôrarov EP. -éyommres pro éyirpétarer FGLMLL 
— byenpôrepor On. — Svoonkorures de. — ‘x om. GEL. —oÿrme t-# 
pro Toûc IJK.— routeur rév nveupéres Hôs.— 1oûmses œûen À voësoc de 
givetai re vai Ôn.-rpocévrenw FGNKZ.-cpootvre ze xoi éxeseren ist) 
Codex Mediceus ap. Mack. -oùbëv EFHIJKZ, A1d. - àropwrépa F2. -àxe 
Écréon Aid.—-läodar 8. — 1 006% Op. - otre vulg. -à dc at vuig. - &c on Gi 
restit, al. marra) fu. —? roùc On. -tebs om. vulg. - &n Êt oBevèc à el bi 
var Apiv yivovrar xai coppecives, cinisse af, p.—-dvOeürer Dietz,— * st 
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souffle et devient terne de brillant, chaud de froid, humide 
de sec. Les vases de terre pleins de vin ou de quelque autre 
liquide qui sont dans les maisons ou sous terre éprouvent l’ac- 
tion du vent du midi et sont modifñés dans leur forme. En£a 
le soleil , la lune et les astres perdent beaucoup de leur éclat, 
Puis donc que des choses si grandes et si puissantes en éprou- 
vent une telle influence, et que le corps se ressent des chan- 
gements de ces vents et en est modifié , il résulte nécessaire- 
ment que les vents du midi relâchent le cerveau, le remplissent 
d'humidité et élargissent les veines, et que les vents du nord 
réunissent la partie la plus saine du cerveau et séparent la par- 
tie la plus malsaine et la plus humide, de sorte que l’humeur 
le baigne au dehors et que Îes fluxions se produisent lors des 
changements de ces vents. Ainsi cette maladie naît et s’aecroît 
et par ce quientre dans lc corps et par ce qui en sort, elle n'est 
pas plus embarrassante que les autres, soit à traiter soit à con- 
asaître, et n’a rien de plus divin. | 

14. (L'intelligence, le moral et la folie dépendent du cer- 
peau.) H faut savoir que, d’une part, les plaisirs , les joies, 
les ris et les jeux , d'autre part, les chagrins , les peines, Îcs 
méeontentements et les plaintes né nous proviennent que de 
1à (/e cerveau). C’est par là, surtout que nous pensons, compre- 
nons, voyons, entendons, que nous connaissons le laid et le 
beau , le mal et le bien, l’agréable et le désagréable, soit que 
nous distinguions ces choses par les conventions d'usage, suit 
que nous les reconnaissions par l’utilifé qu’elles nous procu- 
rent, ressentant , dans cette utilité même, le plaisir et le .dé- 
plaisir, suivant les opportunités, les mêmes objets ne nous 
plaisent pas. C’est encore par là que nous soinmes fous, que 
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ch pèv vÜxTwp, Th O8 1ued” fuépnv, xat évÜrviæ xœl mAavor dxer- 
por, xal ppovtidec oùy fxvebpevat, xal dyvuoin Tüv xafecrewrur 
xal Gnôln xal dmerpin. Kol raüta nasyomev &nd Toù éyxepako 
rävra, 8rav tobroc À byralvn, &AX À Gepuôrepos TA DÜILOG YÉv- 
vat À Yuyporepoc À üyporepos À Enpôrepoc, À T1 ÉAÀO nexovON tax 
rapà thv qÜotv à ph éwber. Kai parvousôx pév bd 6ypornTos* ?ôxo- 
€ , ue , # , , , FES 
tav Yap byporepos TÂc puatoc En, AVAYXN XIVÉE GORE, XLVEUREVOU 
pire Tiv Oliw drpenitewv pre Thv dxokv, FAX ŒAÂcte ŒXAXo 6pür 
xut GxoUELv, TAV TE YAGaTav Torabra Ouaéyes dat ox àv fBAémn 7 
xat dxoun Éxaotore” Céxdsov d àv drpeuñon 6 Éyxéprdos pp0vr, 
Tosoürov xat poovéer 76 dvôpunoc. 

15. Tivera dE À GtapOoo voù éyxepañou Ümd phéyuuTOS xaï yo 
Ac yvuon ÔÀ Éxdrepa Wôe* où miv Sykp Énd ToÙ pAËyUATOS patvi- 
pevot fouyot té eiat xal où Bobiarv oÙDE Oopubéouatv, of GÈ 6m gode 
xexpdxtor °xœt xaxoupyor xul oùx dtpeuator, GA aiei ve dxmsov 
dpüivres. 10*Hv uèv cv Euveçéuc matvevrat, abrar «toc ai mpoou- 

» 9 »? at , À U La € u 
oué eloiv' Av dE detuata xat ob TapiotToivrat, ÜTO fLETAOTATUX 
ToÙ éyxepahou- pebioratar di Oepparvôuevos* Oepmaiverar SÈ Oro Ti 
oXAc, ôxotay 6puñTn Êri toy Éyxépahov, xark Téc AGE Ta air 

ons, nsn Y Ù ? 
peariridas x Toù owuatos- xai gÉos apéornxe péy pis &nÉdËN za 
Xuv fênt ris phébas xat T0 coua" Émerra mérautar. # Aviron de x1l 
&oätar map xatçov Luyomévou toù éyxepahou xat Euvrotauévou rasi 
ro Eos” toùro Ôi no phéyuatos mdoyer” Üm’ adtob O roù ralex 
1xat éniAnterar, Lx vuxtrüv CE Bo% xat xéxpayEv, ÉxOTay Éurivs 
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-toù om. Xôp.-xaœi où Boñror oùdÈ Bopuéwèees EHXP'Bix, Lind.—°+: ai 
Op.-aiei te vulg.-xal aîei te E.- 41) aiei te 0, Lind.-— &)2& aiet + Dietz. 
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nous délirons , que des craintes et des terreurs nous assiégent, 
soit la nuit, soit après la venue du jour, des songes, des er- 
reurs inopporlunes, des soucis sans motifs, l'ignorance du 
présent, l’inhabitude, l’inexpérience. Tout cela , nous l’éprou- 
vons par le cerveau quand il n’est pas sain, c’est-à-dire quand 
il est trop chaud, ou trop froid, ou trop humide, ou trop sec, 
ou quand il a éprouvé quelque autre lésion contre nature à 
Jaquelle il n’est pas habitué. La folie provient de son buini- 
dité; en effet, devenu trop humide, il se meut nécessairement ; 
se mouvant, ni la vue, ni l’ouïe ne sont sûres, le patient 
voit et entend tantôt une chose tantôt une autre; la langue 
exprime ce qu’il voit et entend, Mais, tout le temps que le cer- 
veau est dans le repos, l’homme a sa connaissance. 
15. (Effets différents de la bile et de la pituite sur le cer- 
veau.) L’altération du cerveau se fait par la pituite ou par la 
bile. Voici les signes distinctifs : les fous par l'effet de la pi- 
tuite sont paisibles et ne crient ni ne s’agilent, les fous par 
Veffet de la bile sont criards, malfaisants , toujours en mouve- 
ment , toujours occupés à faire quelque mal. Telles sont les 
causes qui font que la folie est continue. Si le patient est en 
proie à des craintes et à des terreurs , cela provient du chan- 
gement qu'éprouve le cerveau ; or, le cerveau change quand 
il s’échaufle, et il s’échauffe grâce à la bile qui s’y précipite 
du reste du corps par les veines sanguines ; alors la crainte 
assiége le patient jusqu’à ce que la bile rentre dans les veines 
et dans le corps; c’est à ce moment que le calme revient. 
D'autre part, le patient est livré à des tristesses el à des an- 
goisses sans motif quand le cerveau se refroidit et se contracte 
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6 éprépaoc Stabeguaivnrar” roûro Gè racyouorw ol pokmdes , lof 
pheyuatwdess ÔÈ où tabepmatverar dE xat TRY Td atux èneXM 
2ouAd rt Tov éyxégahov xat énibéon. "Epystar SE xara Täç oùé- 
6ag mouXd Ts rpostpnuévas, 6xTav ruyyavn GvOperros épée En- 
mov pobepov xai év ro pdGe En Giansp oùv xai Éypnyopôre trs 
pakwota To rpdcwmov phoyiä, xai oÙ épÜuuot épeubovter, bxorar 
pobñrar, xai À yroun férivoin T1 xaxdv Épyaoucôar, obtu xal by 
To Ünvu racer” éxoTav dE éneéypntar xat xatappovhsn xat rù alu 
ré dérooxedas0n Sèç Th phEONG TRÇ TpOELprpévas, TÉHEUTEL 
16. Katk raüra vouitw Tov Éyxépaloy Guvaurv TnAetotnv ÉJEN 
y ro évôpurw obros yap Auiv étre Tv Gn0 ToÙ A£pos yivouEm 
Eppenvebs, Av Éytaivwv ruyyévn: Thv ÔÀ ppémotv aûré 6 &rp rapt- 
xerat. Où Sè dpbaluot xat Tà obata xal À yAwooa xat a yeïpes xal 
où xddec Voix àv 6 épxégahas yivwoxn, Totadra TpAsoouot” yiverut 
vêe ravrti To cwuart te Mpovrotos, wo àv metéyn ToÙ hépos. Es 
de vnv l'ébvectv 6 Éyxépahds éotiv 6 BtayyÉAAUV" ÉxOTEV Yap GTR 
10 nveua Gv0pwnos àc Émutov, &ç Tv Éyxéprlov rpütov dpruvés- 
tai, Xai oÙtuws &ç T0 Aourov loüua cxidvatar 6 hp, xatakruv ë 
ro Éyrepého Éuroù Tv dxunv xal 6 Ti àv En ppovipov ve xl 
von Éxov” el yap éç T0 cœua rporov dpixvéero xat Üotepor 
Tôv éyxéparov, Év Thor oapél xat 1£v or phedl xuræAshoux Tr 
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eantre son habitude ; c’est là un effet de la pituite. Cetle aflec—. 
tien produit eucore la perte de la mémoire. Ce sont au con- 
traire des cris et des clameurs que le patient pousse la auit si 
le cerveau s’échauffe subitement. Cet échauffement survient 
chez les bilieux et non chez les phlegmatiques, et il survient 
quand le sang afflue en abondance au cerveau et y bouillonne ; 
le sang y arrive en abondance par les veines susdiles quand 
le patient se trouve avoir un songe effrayant qui le frappe de 
terreur. De même donc que, dans l’état de veille, le visage 
s’enflamme et les yeux rougissent surtout quand l'individu a de 
la crainte et que l'esprit médite quelque action violente, de 
même ces phénomènes se manifestent dans le sommeil ; mais 
cet état cesse quand le réveil ramène la connaissance et que 
-le sang se disperse de nouveau dans les veines susdites. 

. 16. (C'est l'air qui donne l'intelligence au cerveau.) Pour 
ces raisons je regarde le cerveau comme l'organe ayant le plus 
de puissance dans l’homme, ear il nous est, quand il se trouve 
sain, l'interprète des effets que l’air produit ; or, l’air lui donne 
l'intelligence. Les yeux, les oreilles, la langue, les mains, 
le$ pieds agissent suivant que le cerveau a de la connaissance, 
en effet tout Île corps participe à l'intelligence dans la propor- 
tion qu’il participe à l’air ; or, pour l'intelligence le cerveau est 
le messager. Quand l’homme attire en lui le souffle, ce souffle 
arrive d’abord au cerveau, et c’est de cette façon que l’air se 
disperse dans le reste du corps, laissant dans le cerveau sa 
partie la plus active, celle qui est intelligente et connaissante. 
Si en effet l’air se rendait d’abord dans le corps, pour se 
rendre de là au cerveau, il laisserait l'intelligence dans les 
chairs et dans les veines, il arriverait échauffé au cerveau, et 


épinvéeror), Dietz. -Gouxveirar 0.— 2 Ante oœux addit td H.-oœxôvätat 
8e. —- hp Dietz. - xatashoumwz EHP'('ürx, Lind.-xataexoumwv (sic) Mack. 
A Gx.—eic O1. — 5 xowrov repetitur FZ. - aprxvéetar vulg. -&mixvéerot (H, 
al. manu Gpixveitou), Dietz.- àgerveiro 0. &pixvéeto 1. —àmixvéeto 4. — 
“£v om. J.-àvrer pro àv tot Hx.—ein vulg.-in LK'P’, Lind., Mack. -ec 
fu. -tot Dietz. - Post 8:pud: addit te vulg.—ët. om. (H, restit. al. manu) 
@u.—oÙx pro oùyi Ou. —-ixuaûe Ou. 


392 PE LA MALADIE SACRÉE., 

Giéyvwaiv À Tov éyrépahov &v Tor sud uv xal oùyl éxpaquis, 
SAV érueprymévos 1% ixudôt T9 no Tüv capxiv xal voù aluuro, 
dote nxétt Elvar dxprôtc. 

AT. * Au onu tov éyxépahov elvar Tov épunvevovra thv Ebvearv. 
A è ppéves kw obvoua Éyouct Tÿ TUYN XEXTNLÉVOY Xat TO vou, 
t5 0 éôvre oùx, oùdE Th œucet , ‘où0i oÙda Éywye tive duvaquv Éqou- 
ouv af @pêvec dote ppovéev Te xal voéerv, mAïv Set Te Gvôpurx 
Onepyapein &6 &doxnrou À évinbein, nndüor xai Œhoiwv ræpéyous 
üno }enrornros xal Tr dvatéravtar uakiota &v T& owpatt, xl 
xouAnv ox Éyouat mpoç fv débovrar 77 &yabdv À xoxbv TOOGTITTU, 
GA Üün” duvpotépuv Toutev TeBopü6nvrar d1ù thv dobeveinv the qu- 
otoç” net aiobavovtai ye oÙdevos mpôtepoy Tüv èv To) oumurtt éd 
Twv, SAÂX marnv roûro to Soëvoua Éyoucr xat Thv aitinv, Gone tà 
où Th xapôin dnep Grau xakéetar, oÙèv &ç Thv dxorv Euu6a- 
peva. Aéyouor GE rives &5 opovéouev 17 xupôin xai To dvuwouewnr 
robrd Éatt xat 1070 ppovtitov: ro OE où oÙtuc Eye, GXÂX on&rat pév 
Donep af opéves xat püiAov did Tabrus Taç aitiac: &E Eravros Yüp 
ToÙ cuparce pAébec èç adrhv llouvreivouor, xat EuyxActouca Eye 
bots aiobaveodar, fiv Tic nôvOs À Taots yivnrar To dvÜ pure évayan 
yap xal dvimmevoy poiocerv T0 coua xat PouvreivecÜar , xat Ünsp- 


” U 
{aigovra 110 adro Toûro nüoyerv” Giote À xapôin aicbdveral ve ua 


An te HIGu.—?à1ù 6, -Giôte vulg.—oûveatv J.—5Soûvoua 6, Lind., 
Mack, Dietz.-6voua vulg.- uôve t@ Géovrs oùdÈ Th oÜoet pro vou 
gooet L ex Cod. Cordæi.-té& Géovrt pro r& 8’ éovrt FGHIJK, Ald. -ri à 
Ovre (éovrt Dietz) vulg. -rù déov où th gÜoet Oiu.-T@ déovtr où TA quo L 
ox om. EFGHIJZ. - On pourrait prendre la leçon de 6 en lisant Tr à’ éov 
où Tr) qÜoe. — 4 oÙ0’ 0. voéeiv ve nai ppovéerv Ôp.-voetv vulg.-voésn 
Dictz. —5#v rt Ou.-wvôpuwnoc Ou. -6 &vôpuro; vulg.-Ünepxapr vulg- 
Unepyapein Dietz. - àdoxntuwv K.-2E arpocôoxntou nabovs, omisso à àvm 
bein, Ou. —&verôstn EL’, Lind., Dietz. — &veabein vulg. — 56 äonv vulg.-&- 
onv L('.—-&xsiwv EFGIJKZ, Lind., Mack. -noùç fv GéEwvror (déEovre A. 
Frob., Dietz) vulg.-npô; ñ Cétovrar G.-mpdc (ès Lind., Mack) 4v tiva êé- 
Eacôa yp% À’, Lind., Mack. —etc (5 Ou; npdc 1x) Av viva ypù GéEucôx EH 
au. — 7? om. Lind.-Üro 6.-7Te Gopü6nv te pro r:00p06nvtar pe. — &abevims 
vulg. — &o0eveinv H.-éniaoôavovrai ye pro ènei aioô. ye Ou. -éovrev (H, 
al. manu éveovrwv) Ou.—éveovrwv vulg.—#roüvoua Dietz. -oüvoua du 
Lind., Mack.- ôvoua vulg. - dote pro üonep, omisso tà, ôu.—ämep om. (H, 
restit. al. manu) ôu.-obara Dietz.-cÜdëv om. Z, Lind.—Evu6a))etat 
— ? Post w; addunt xai Ou. avewuevov JK.-rouréort 0.— 1070 om. FGIJ 


DE LA MALADIE SACRÉE. 393 


il y arriverait non pur mais mêlé avec l'humeur provenant 
des chairs et du sang , de sorte qu’il n’aurait plus ses qualités 
parfaites. 

17. (Le cerveau est l'interprète de l'intelligence, à laquelle 
le diaphragme et le cœur sont étrangers. Réfutation de ceux 
qui placent l'intelligence dans le cœur.) Je dis donc que le cer- 
veau est l’interprèle de l'intelligence. Mais le phren (dia- 
Phragmc) a un nom (de gpovéw, penser) qu’il doit au hasard et 
à l'usage, mais non à la réalité et à la nature. Je ne vois pas 
en effet quelle influence il a pour la pensée et l'intelligence. A 
la vérité, quand on éprouve à l’improviste un excès de joie 
ou de chagrin, il tressaïlle et cause des soubresauts ; mais cela 
tient à son peu d'épaisseur et à ce que dans le corps il est le 
plus étendu en largeur. Il n’a point de cavité où il puisse re- 
cevoir le bien ou le mal qui survient; mais il est troublé par 
l’une et l’autre de ces passions à cause de la faiblesse de sa 
nature. Il ne ressent rien avant les autres parties du corps, et 
c’est en vain qu’il a un tel nom et une telle attribution, comme 
cet appendice du cœur qu’on appelle oreille et qui ne contri- 
bue en rien à l’ouie, Quelques-uns disent que nous pensons 
par le cœur, et que cet organe est ce qui éprouve le chagrin 
et les soucis ; il n’en est rien. Le cœur se contracte comme le 
diaphragme et davantage encore pour ces causés-ci : des veines 
se rendent de tout le corps au cœur, et il les ferme, de sorte 
qu'il se ressent de tout travail , de toute tension qui arrive à 
l'individu. En effet, nécessairement , dans l’état de chagrin, 


le corps a le frisson et se contracte; il en est de même dans 
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l'excès de la joie. De tout cela le cœur et le diaphragme se 
ressentent Île plus. Toutefois ni l’un ni l’autre n’a part à l’in- 
telligence ; e’est le cerveau qui est la cause de teut ce que j'ai in- 
diqué. Donc, de même que, avant toute autre partie du corps, 
di reçoit l'impression de l'intelligence qui provient de l’air, de 
même , s’il arrive quelque changement notable dans l'air par 
Feffet des saisons et que l’air devienne différent de lui-même, 
le cerveau le premier en recoit l'impression. Aussi je maintiens 
que le cerveau est exposé aux maladies les plus aiguës, les 
plus considérables , les plus dangereuses et de la crise la plus 
dificile pour les médecins inexpérimentés. 

18. (Conclusion.) Quant à cetie maladie dite sacrée, elle 
naît des mêmes influences que les autres, c’est-à-dire de ce 
qui arrive et de ce qui s’en va, de la froïdure , du soleil, des 
vents qui changent sans cesse et ne sont jamais en repos, Ces 
choses-là sont divines, de serte que eette maladie n’a aucun 
caractère qui la fasse regarder comme plus divine ; mais toutes 
sont-divines et toutes sont humaines. Chaque maladie a, par 
elle-même , sa nature et sa puissance , et aucune n’est inacces- 
sible et réfractaire. La plupart sont curables par les mêmes 
influences qui les produisent ; car ce qui est aliment pour une 
chose est destruction pour une autre. Donc c’est une connais- 
sance que le médecin doit avoir, afin que, discernant l’oppor- 
tunité de chaque cas, il donne l’aliment à ceci qui en scra 
augmenté et le retranche à cela qui, par ce retranchement, 
sera diminué. Il faut, dans cette maladie comme dans toutes 
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autres, ne pas accroître le mal, mais se hâter de l’abattre 
idmiaistrant ce qui lui est le plus contraire, et non ce qui 
2st favorable et habituel. En effet le mal prospère et s’accroît 
ce qui lui est habituel, mais se consume et se détruit par ce 
lui est contraire. Quiconque sait produire chez l’homme 
tel changement et peut, par le régime, rendre le corps du 
+ et humide, et sec, ct chaud, et froid, cst capable aussi 
zuérir cette maladie , à la condition de distinguer l’oppor- 
ité des moyens utiles, sans les purifications, les artifices 
riques et tout ce charlatanisme. 


FIN DU LIVRE DE LA MALADIE SACRÉE, 
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ARGUMENT. 


Ce traité contient plusieurs sages et bons préceptes sur le 
traitement des plaies, On y voit le résultat d’une expérience 
bien employée et d’une pratique bien conduite. Il est terminé 
par un grand nombre de préparatious pharmaceutiques. On 
remarquera peut-être le & 3 de ce livre où évidemment le mot 
bandage n’est pas employé avec le sens général que nous 
attachons aujourd'hui. Il s’agit en effet d’un bandage spécial, 
du bandage roulé avec compresses et bandes. Voyez sur ct 
point quelques explications que j’ai données t. III, p. xxx. 
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nhdocerv Évôsyomevov Écruv Évex Tüv ÉAxéwv, mov DE Tà veorpwra 
Tüv malmoTépov, xat Th êv rotor F&pôporsiv. Ohyooutéev te dx 
paleora xat Üôwp Evupeper näct *roïouv ÉAxeot, p&ARov GE vois 
VEOTPUTOLIL Tov RalatoTÉpuv, xai 8 Te “AXO oheyuutiver ÉÂxos À uéd- 
Aer, xat 8 re opaxeAiour xivduvos, “xat roïauv ÉÂxeot xt phéyuat 
toioiv év toïouv &pOporot, xat Oxou 7 omasuobs xivôuvoc Émryevéobat, 
xaÙ toïauv év xotAin Towuaot, ravréiv Ôë pakrota Toïoiv êv Sxepudi 
xal unp@ xatexyeïor, xal GAXw & xétnbis àv yévnrar. “Ecran 
99” Ehxeot Axiota Euupépet, xal Alu Av Év To oxédet Eyn 70 
x06, obDE xaOTobar oùdE mopeuscbar* AA Écuyin xat &rpeuin Euu- 
péper uahiora. Tà GE vecrpwra Ékxea mévre fxiova àv Sodeyur- 
varev adta te xat à nepréyovre, el vis Cranutoxot Gç Tayrota, xl 
To rÜov mA dmohaubzxvouEvOY &n0 ToÙù ÉÂxEOG roù CTOLATOG LOT, 
À Et vi ldmoroéror ôxuç paôè meXAroEt dianuoat xA dv Toù dvr- 
xalou müou êlyiorou, dXAXX Enpov elvar Gç paktoTa papudx pl 


neptoxehËt. [lugéôes yap yivetur, Émav ppixn VyévnTas xai oqu 


IEXxea pEv vÜv Tà npocgatx, Êv E T@ mepl Tpaupäatwv xai Bay & 
veoôvix oÙtew xaket E.-Er EHIJKn.-ein vulg.—?rù 5è pro xai ro EH.— 
3 aôpororv (bis) IJ. — “rot K.— 5 GE om. H.-veorpwotoiot E (H, in mart. 
vEwTENOLOt) Q'.—-vewrépoiot vulg. -&)).0 om., restit. al, manu H.—fx* 
Év totouv dpfporsty EX, ai pa. xai 6xou EH.— 7 omaopèc vulg.-yev. xià 
vulg.-xivô. yev. IJK.-xivô. miyev. EHQ'.-tpaûuaor L.-—#ëèy ri EL- 
xatexyévtt E (H,emend. al. manu).-xai &o 6 tt &v xatexyÿ E (H,äl 
manu text. vulg. in marg.) Q’.-av om. vulg.-&v est nécessaire. — 
99 Exeot EH.-0 év <@ Elzer vulg.—#"4àluwç, al. manu uälov E- 

älov vulg.-1@ om. EHIK.—''à@)\ oùcè vulg.-&))’ om. El- 
282) %o. H.-à2) $o. èë E.-ño. êè vulg.-uéx. om., restit. al. manu H 
— 5 pheypñverv E.-ei tt Cianvrioer, al. manu ts Ganvroerev H.-Gtanvr" 
getev E.-Gianuñce: vulg.- Je pense qu’il faut lire àtaxstoxot, — 1‘ 4xotpi 
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1. (Du traitement des plaies.) Ï1 ne faut pas humecter les 
plaies, si ce n’est avec du vin, à moins qu’elles ne soient dans 
une articulation. L'état sec est plus près de l’état sain , et l’hu- 
mide plus près de l’état malade; or, la plaie est humide, et 
le sain est sec. Il vaut mieux ne pas mettre de bandage quand 
on ne fait pas d'application médicamenteuse ; et il ne convient 
pas de faire de telles applications en certaines plaies (comp. 
Des Plaies de tête, 6 13, et Des Articulations, 6 40), par 
exemple, moins dansles plaies récentes que dans les ancicnnes, 
et moins dans celles des articles que dans les autres. Il importe 
de manger aussi peu que possible et de boire de l’eau dans 
toutes les plaies, suntout dans les plaies récentes, et dans 
toute autre plaie qui est enflammée ou qui va le devenir, dans. 
les cas où il y a danger de sphacèle, dans les plaies et les in- 
flammations siégeant aux articulations, dans les menaces de 
spasme, dans les blessures du ventre , et particulièrement dans 
les fractures de la tête, de la cuisse et de toute autre partie. 
I] ne faut, dans les plaies et surtout dans les plaies des mem-— 
bres inférieurs , ni rester debout, ni rester assis, ni marcher; 
le repos et l'immobilité impartent particulièrement. Toutes les 
plaies récentes s’enflammeront le moins, elles et les parties 
voisines , si on y fait marcher la suppuration aussi rapidement 
que possible , et si le pus n’est pas retenu par l’ouverture de 
la plaie, ou bien si, empêchant qu’il ne s’y forme de la sup- 
puration, exceplé la petite quantité qui est nécessaire , on en- 
tretient la plaie dans le plus grand état de sécheresse à l’aide 
d’un médicament qui ne soit pas irritant. L’inflammation s’éta= 


met EJ.-pelñce FIJK,-Galien, Ad Glauc., II : papusxw, ds ‘Tnroxpéeric | 
pro, LA nepioxeket, vouréart A Odxvovre und” épeñitovrt cpoñpüi. 
TOM. VI. | 26 
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yuos' oheypaives yap Ta Élxex vore, ‘ôxotav Gtauñour pélkr 
Ouarueï Cë, dAAotoumEvou ToÙ afuatos xat Oepuavbévroc, Éwç camèv 
CN / ar , c) / [4 n # = 6 « a 
nüov vévrrar. 2’Tov rotouruv EAxéuv, tav Coxén detcbar xatarhu- 
G106, OÙ 1PÀ &ÜTO T0 ÉÀXOG XUTUTAGGS euv, AA Ârd meoté LOTS OXUG 
T0 RVOV ATOWPET, XA TA cxXnguvéueva panay0n. Tv de Exiur, 

(02 LL] Le. A L,. "1 2 . 

êneg "uv av QSét REAE drarun0n À Otaxonn , ÉVOE LE TEL Évauuov ir 
axov xat To xwAUOV OLaTuEiv avanpatvov ce “H sec 50” 6x où 
9 ot: \ > ? V Y 1. S\ 2 4 6: A ? ; 
Bécoc ÉpAaofn xat éxônr oùpé, Taurnv Ô inrpeusiv, xs diarutx 
De TA/IOTE YEVNTAL ÀGOCV TE vue pheymaiver xœi avayxn TU Gup- 
xaç Tac phualeious xat xoneloaç Touniious xal TÜov Yevoivac êxe 

raxfvar, Érerta Bhacravstv véac capxuc. 
CIN US - la À #. / 8 , æ 
2. “EXxeï veorpute mavri, mAñv êv xouAtn, Euppéper Sêx où 
Tpopatos aux bunvar aûTixx mAËOV À ÉAaGoOV" pheyuaivet yap Àr- 
31 € ( , L7 ND r 
gov ato To ÉAXOS xat Ta mepiéyovra. Kat dno tüv merahamuewr 
Éxéwv Euuoipet alu motéeiv dmoféerv Pruxvg, Exwç àv Goxér 
XALCOG elvar, xat dx’ adtüv tov ÉAxéwv 1xat tov TELLE LOVTWY T0 
Exos, SMS Te xat nv Êv xvAun En To ÉAxOG À !èv ÔuxTuA rod À 
Aetodc, mahhov À Pxou “AÂOÛL où cwuatos* yivetar Yap, éxobién- 
toç où aluuros, Enporepa xut pastova ioyvatvouevæ” xwhUer #yüp 
pakiotaæ mÈv Tù Toradta ÊAxex dyiaiveodor, Énerta OË xai TaNda Euu- 
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ravta aluaros onnedwv, xat 6 tt ÉE aÎmato; METAOTAGLOG YEYNI 


12Otav, al. manu éxôtav H.-Bepuabévros E.-In marg. néc Granuti À 
rodoux This oapxôs. “Ort où Yoù aÙTo TÔ ÉÀXOS XATAMALOOELV, XX TÉ Fe 
piéxovta EH. —? Dans vulg. le point est après éAxéwv, dans H il est après 
vévntai, ponctuation qui me paraît préférable. — oxén Codd. —-Goxéns vulg. 
— doxénç 8è Lind.—%rà om. J.—‘uëv ponitur post fBéxet EL. -oapuai 
K.-xw)üov Kühn.-xwoatov vulg.-àvaënoaivovrt Codd., Frob. -On appt 
lait enhème (de èv, dans, et «lux, sang) des médicaments dont on se &t- 
vait pour les plaies récentes. La composition en était variée. Voy. dan 
Celse, V, xx, plusieurs de ees compositions. -t@v à’ £Axéeov 6 te pèv à 
à. 6. À Gtatun0f à 8., Evo. ai Év. cépuaxov Td xw)dov Gianvstv rai var 
paivov. Ei ti: 0” nd r. f. ébAGG ON te xai dtexô7mn oùpE, Gal., Meth. med. 
IV.— 5 EH (Gë Lind.).-8’ om. vulg.-ë6}460n FGZ, Ald. — Set pro à L 
— de om. Lind.-GE est ici pour &à comme il y en a tant d'exemples dans 
Hippocrate.— &ténupo; J.—667. FGLKZQ". —'4xai can. vulg.- xai om 
Codd., Ald.-oux. om. J.—5èx.... Evupéper om. vulg.- Ce passage, dont 
l'omission s'explique par la présence des deux Evugépe:, est donné pa 
Galien, Mcth. med., IV, 6,et doit Ctre restitué comme l’ont tès-bien vu Vi- 
dus Vidius et Foes, Celui-ci, qui ne l’a pas: mis dans le texte grec, l'a ad- 
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blit avec le frisson et les battements; or, les plaies s'enflam- 
ment quand clles vont suppurer, et elles suppurent par l’in- 
termédiaire du sang, qui se modifie et s’échauffe jusqu’à ce 
que, pourri, il soit transformé en pus. Quand de telles plaies 
semblent avoir besoin d'applications médicamenteuses, il faut. 
faire ces applications, non sur la plaie elle-même, mais sur 
les parties voisines , afin que le pus s’écoüle et que les portions 
indurées s’amollissent. Quant aux plaies faites par une arme 
tranchante qui a incisé ou enlevé la partie, il convient d’ap- 
pliquer un médicament enhème (voy. note 4) et quelque 
substance siccative empêchant de suppurer. Mais les chairs 
qui ont été contuses et écrasées par l’instrument vulnérant 
doivent être traitées de manière à suppurer aussi vite que 
possible ; de cette facon l’inflammation est moins forte, et né- 
cessairement les chairs contuses et écrasées pourrissent, de- 
vieunent purulentes et se fondent, puis des chairs nouvelles 
a gnnent 

2. (Du sang à tirer des plaies.) Dans toute plaie récente, 
excepté au ventre, il importe de faire couler aussitôt, de la 
plaie, plus ou moins de sang ; la plaie elle-même et les parties 
voisines s’enflamment moins. Pour les ulcères chroniques 
aussi, il est bon de produire fréquemment un écoulement de 
sang tant de la plaie que des parties avoisinantes, selon l’op- 
portunité , surtout si la lésion siége à la jambe ou aux doigts du 
pied ou de la main (à cela importe plus que partout ailleurs) ; 
du sang s’écoulant, les parties s’atténuent et deviennent plus 
sèches et moins volumineuses ; en effet, ce qui empêche la 
guérison de ces plaies en premier lieu et ensuite de toutes les 


mis dans sa traduction, —%muxtv& Gal., ib. — 1? xœi Lind.-»xai om. vulg, 

— La correction de Lind. me parait parfaite. —!!'év om., restit. aL manu 
H.—"xoù E (H, al, manu moù).-mou vulg.— "3 pèv yap (y. om. J\ pe. và 
T. Vulg.-yap ax. pv va T. H, Gal, ib.-yàp pan. tà tr. wèv E.-Üyraives 
oûar (bytéa yiveofar ms. 2160), Ëx. dE «ni Tale E. aluxtoc anrEdwv xaÙ à 
+s €E aluato: uetaotacios yeyévnta Gal., ib. — Sypaivesbat, ËT. dE xai Tà 
cûuravta (E. EH) aluatos onmsdwv vai êE aiparos ueTaotéatoc vévares yulg. 
— J'ai, comme Foes, suivi le texte de Galien. 
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œar. Evpyéper dE era Thv Toù afuuros Grophoñv Ênt Toiv Toroutun 
Exéwv xat omdyyoy Éridsiv ruxvov xai paGaxv, Terunuévov, En- 
pôtepov À ÜYpotepov, 2xat ét T@ oxoyye dvwbev qUAÀX Souyvi si- 
Ocoôxe. "Ehaiov ÔÀ xai 6oa uarfaxwdex À ÉAaumdez ÊGTI papaxz, 
où Euugéper roïot roroutoroiv ÉÂxeotv, Av ph Tavu Fôn mpos yen 
teivn. OÙGÈ toïar veorpurorciv ÉÂxeot Euppépet ÉAarov, oÙdE pa}Üa- 
xwBen oddÈ areutwdex paouaxa, &Aws Te xat 8 ru àv CénTar EÂXX 
mhstovog xafaporoc* To dè Eturuv eineiv, Ekalw Tv ‘Yproiw moté- 
ecbaœr xal êv Géper xal Ev petmüvt, Tpoc à Tüv TOLOUTWV pupyaxuv 
- Geoueæ. 

3. V'Ynoxdüæporç ris xatw xothinç Euppépet roïor mAEloTOuTt Tüv 
EAxémv xat év Tpopaoiv Sév xspaAT éoUor, xat Év xouin, xal êv 
&pôporot, xat Tôoa opaxehicar xivôuvos, xat Éda fantk, xai Toïot 
éobtopévorot xat Épruotixoïot, xai toiguv dAÂWÇ RETAAGIUOLEVOLTIY 
Exeot, xat Oxn àv EAN Émideiv. 

L. Où yon oùd” éurhacoew Tù papuaxa, mplv àv ravu #Enpor 
moufonc To ÉAxoç” rôre Où Get npootiévar, dveoroyyiterv SE ro Ê- 
x0s °nohdxI oTÉyy , xat ab Sdovrov Enpov xat xxbxpov Tpoai- 
oywv roXAdxtç, oÙrw Ê émudele rd papuaxov 1Tù doxéov Euppépetv, 
émuoeiv À MA érucetv. 

5. “EAxeot voïor nhelotoustv Gpn ñ Bepuorépn Euuypoperéon vod 
xemmüvos, nAhv Toïoiv Év xepahT xat xotkin, u&AXO Où À ionpe- 
ptvA. 

6. Tù Êixea 6xd00 !? LD xahGç xaDaphËvra Êc To JEov Get npotepor 
&pserat Bhactavetv, rate Ümepoupxéet pahora” ôx0ox d” av xa- 


1X. J.-Evupépn Ald., Frob.-toÿ om. J.—2xai HQ'.-2 vulg. —°topté 
vulg.- Les copistes confondent souvent ioyvè et ouyv& ; voy. p. 408, 11. à. 
— “yoñoiv EHUK (Z, piciv mut. in ypñoiv).- ypiotv vulg. —5 xabapor 
yo Gal. in cit. Comm. de Hum., IE, text. 12.-—Gt roïc Ekueor oupyégti 
Ddnoxabapotc Ts xétew xouhias; in marg. Codd.—5$ëv om. E.-— xai év x?. 
Gal., ib. —7rù ôotoûv pro 60 Gal., ib.- cpaxehlicar IK.— gantetat pro 
farra Gal., Meth.,1V,6.-Eéprustixotot EK, Lind.-épriotixotot vulg.-£Éprnn 
Gal.—xai roïoiv &doror roïat nenax. Gal. -6xn EH. - 6xn vulg. - ôxot d.- 
"ai dxoïa d’ äv pédÂn Tes Émdeïv, Ünoxabaipetv Tiv xétu xorinv Gal- 
uén H, Kühn.-pékn vulg.-péans (sic) Lind.-Post où addit [6ë] Lind. — 
Snoumons E. J.-8et om. restit. al. manu H.—°#x. om. GZ. - xpooioyov J.— 
10+ om. J. -Eupsepuréon FG (H, alia manu ve supra +o) IJKZ. - Ante = 
addit à J.—"'uéhtora H.-f om., restit. al. manu H.— "ui... ôxôoa à 
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autres , c’est la corruption du sang et tout ce qui provient du 
déplacement de ce liquide. Après l’écoulement du sang on fera 
bien d’attacher sur des plaies de ce genre une éponge fine et 
molle, coupée, plutôt sèche qu’humide, ct de mettre des feuilles 
nombreuses par-dessus l’éponge. Quant à l’huile et à tous les 
médicaments émollients ou huileux, ils ne conviennent pas à de 
telles plaies, à moins qu’elles n’aient déjà fait de grands pro- 
grès vers la guérison. Dans les plaies récentes non plus on ne 
se servira ni de l’huile ni des médicaments émollients ni des. 
médicaments gras, surtout si la plaie réclame une mondifica- 
tion prolongée; en un mot, nous réserverons l'usage de 
l’huile soit en été soit en hiver pour les cas où les médica- 
ments de ce genre nous font besoin. 

3. (De là purgation par le bas dans les plaies) La purga- 
tion par le bas convient à la plupart des plaics, à celles de la 
tête, du ventre, des articulations, à celles qui sont menacées 
de sphacèle , à celles où l’on pratique la suture, aux ulcères 
rongeants où serpigineux, et en général aux ulcères chroni- 
ques, et dans les cas où il y a lieu de mettre un bandage. 

4. (De l'application locale des médicaments.) Il ne faut pas 
non plus appliquer les médicaments avant d’avoir desséché 
complétement la plaie ; cette précaution prise, on fait l'appli- 
cation ; on épongera donc la plaie plusieurs fois , puis on pres- 
sera dessus à diverses reprises un linge sec et propre, alors on 
appliquera le médicament jugé utile, et enfin on mettra ou ne 
metlira pas un bandage par-dessus. 

5. (De la saison.) La saison chaude est plus favorable que 
l'hiver à la plupart des plaies, si ce n’est aux plaies de la tête 
et du ventre; mais c’est la saison de l’équinoxe qui l’est le 
ps | 

6. (De la mondification des plaies.) Les plaies qui, n’étant 
pas mondifiées d’une facon régulière et convenable, autici- 


Gal., Meth., IV, 5.-uà.... 6x000 Ô’ om. vulg.- Vidus Vidius et Foes ont fait 
voir que ce membre de phrase, omis par les copistes, devait être repris 
dans la citation de Galien. —  éxoïta Gal.- 1e om. Gal. 
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pent continuellement et se hâtent de bourgeonner, sont surtout 
sujettes à devenir fongueuses; mais celles qui, mondifites 
d’une façon régulière et convenable , sont menées par le trai- 
tement, à moins qu’il n’y ait contusion, vers. une dessiccation 
de plus en plus grande , ne sont guère sujettes à devenir fon= 
gueuses. | 

7, (De la cicatrice après l’exfoliation d’un os.) Si un os, en | 
quelque lieu que ce soit, s’exfolie à la suite d’une cautérisa— 
tion , d'une trépanation ou de toute autre cause, les cicatrices 
de plaies semblables sont enfoncées (Aph. vi, 45). 

8. (Des plaies qui ne se recollent pas.) Les plaies non mon- 
difiées ne veulent pas se recoller même si on en rapproche les 
bords, et elles ne se rapprochent pas spontanément, Les plaies 
dont le voisinage est enflammé ne se recollent pas tant que l’in- 
flammation n’a pas cessé ; celles dont le voisinage noircit, soit 
par la corruption du sang, soit par une varice (un engorgement } 
voy. note 7) qui fournit un afflux de ce liquide, ne se recol- 
lent pas non plus tant que les parties environnantes n’ont pas 
été rendues à la sanié. Dans les plaies arrondies, si elles sont 
ereuses , il faut inciser circulairement partout les parties dc- 
collées, la totalité ou la moitié {voy. note 8), suivant la longueur 
de la taille du sujet ( Des Plaies de tête, 6$ 13 et 14). 

9. (Ærysipèle.) Dans toute plaie, quand un érysipèle sur- 
vient , il faut purger le corps par les voies qui conviennent à 
la plaie, c’est-à-dire par le haut ou par le bas. 

10. (Gonfflement dans les plaies, Clapier et incision du cla- 
pier.) Quand un gonflement se forme auprès d’une plaie qui, 
elle, demeure sans inflammation , il se dépose plus tard du 
pus dans le gonflement. Quand une partie, s’étant tuméfiée 
par l’inflammation , ne se détuméfie päs alors que s’affaisse le 
reste qui a commencé à s’enflammer et à se gonfler en même 
temps, il est à craindre qu’elle ne sc recolle pas non plus en 
même temps. Quand dans une chute ou de toute autre facon 
il y a eu contusion et écrasement , puis gonflement des parties 
voisines de la plaie, suppuration, et écoulement du pus des 
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xal, iaruñouvra , TUov and rüv olnudruv énoywpés xatà ro 8 
x0G, Tüv Totoutwv 8 rt av doxén Oeicat xatamAdotos, où 1 ph «to 
ro Éhxoç xaTamhacaev, &AÂX Tà Tepuéovta, Êxwç TO RUov royw- 
pén, xai Ta cxAnouvoueve Âanx/07: “éme dav SÈ Auray0H, xat À 
GAEYUATIN TAUGNTAL, Déni Ta dpeotnxÔTa OTIYYOUS ÉTLÈEUV TPOG- 
rotavat, dpyouevos dno To byisos 8Aiyov mpoaywmpéuv * Ènt Ôë 1ù 
ondyyu Lrruev LUXE Énéte *ouyva. “O ti Ô” &v ph duvnrar rpo- 
orfvar, À oùpE bypn Soùca aivin éoTiv’ Tautrnv SExÉGA EN. *Hy bo 
Babein oapxt T0 ÉÀxoG En, xt Œupu xax THç ÉrtDECLOG °xEX TOÙ 
TOOGTLÉLOVTOG Émoxtpoodra” T0 T0 vorobrov Av tte Tauvn, Tpù 
prAnv, Av évoéyntat , eüpoov no toù oTouatos To ÉÀXNS évarauvetr, 
&nn àv Joxén xapoç eivar, xx oÙros intpeinv mpospéperv, Éxoir 
B&v doxén poodetobar. ‘Qs DE ra roMAX mt ravrtl EAxer, 8 ve àv xor- 
Ainv En °npos To Ü0Ù, xatapavic i9etv, oinuatos 'h TpocEovto" 
(98 ve à” àv xoukinv Éyn ph mpôc vo 0Ù À oidAuatToc rposedvroc,] 1} 
pv ên év adto onredtv, À À oùpé brén pudüoa xal oaxpn, Éotu 


‘Act E.—’èn. ôt À. om. Z.-8è om. G.—Séri à K.-Eneuta vulg- 
&peornxotas FH.-rpoywpéwv L. — ‘ioyvà HLJKL. -xpoobeivor Gal., Meth. 
med., 1V,6.—5 Get ëx6. L.-üno6abein H.—5%xai pro xxx K.-—rpoonut E 
H.-rpoontés. vulg.-Üünroxp. Codd.-üroxup. vu'g.- Il faut prendre üroup- 
coùtat dans le sens de s’engorger ; ce sens, qui me paraît ici évident, doit 
réagir sur xpoù; employé plus haut. Voy. p. 406, note 7. Foes propose de 
. Tire Unoxuproëto, se tumefie, leçon plus claire sans doute, mais à laquelle 
s’oppose xpods du passage cité plus haut. —70ë EH.-3v HIJKL.-à 
vulg.-rpoouñinv EH. -évôéyetai H.-eüppoov J.-àvarauverv Codd.-àve- 
tépveiv vulg.— #0" àäv vulg.-8 om. FHIK.—°ë£; E (H, al. manu #pcx). 
-xarapavéa vulg.—1[8 m1... mpocsovro:] om. vulg.-Vidius traduit : 
Fere autem omne ulcus. quod sinum habet rectum ita ut perspici possit, 
si tumore vacet, si caro subsit hebes et putris, et ipsum, et quod juxta 
est. nigrum se ostendet. Foes : Fere autem ulcus omne quod cavitatem 
habet, in quant recta conspici possit, tumore non præceriente, in eo s 
quidem putredo aut caro nimio humore marcida et putris subsit, tum 
ipsum ulcus tum quæ juxta sunt, nigra conspicientur. Ccs traductions sont 
inintelligibles, du moins quant à la liaison des idées; car, pour qu'une 
plaie corrompue ou fongueuse prenne une apparence livide, qu’imporie 
que le sinus en soit partout accessible à la vue? Est-ce que, les mêmes 
conditions subsistant , elle ne deviendrait pas livide, si Le sinus n’en était 
pas accessible à la vue? Une pareille traduction n’est pas acceptable ; mais 
elle est la reproduction du texte de vulg.; ce texte est donc altéré, J'avais 
d’abord songé à le modifier en lisant : à mpôs vd 16Ù xarapavéa lôeïv, ol 
êfpatos pocedvros, c’est-à-dire en déplaçant la négation ; ce qu'on tra- 
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parties gonflées par la plaie, dans ces cas, quelle que soit 
l'application médicamenteuse qu’on juge convenable, il faut 
la faire non sur la plaie même , mais sur les parties voisines, 
afin que le pus ait une issue et que ce qui est induré s’amol- 
lisse. Quand le ramollissement scra accompli et que l’inflam- 
mation aura cessé, on appliquera des éponges sur les parties 
décollées qu’on rapprochera , comn.euçant le bandage en em- 
piétant un peu sur les parlies saines ; par-dessus l’éponge on 
mettra des feuilles en abondance. Quant à ce qui ne peut se 
recoller, l'obstacle est dans l'humidité des chairs; on les exci- 
sera. Si la plaie pénètre profondément sous les chairs, une 
double cause, le bandage et la masse superposée, tend à la 
rendre variqueuse (4 l’engorger; voy. note 6); dans ce cas, 
liucision étant résolue, il faut la faire, s’il y a Jieu, sur la 
soade à partir de l’entrée de la plaie , selon les conditions de 
la lésion , de manière à y rendre facile l’écoulement des li- 
quides ; l’incision praliquée , on emploiera le traitement qu’on 
jugera nécessaire. Généralement, en toute plaie qui a un-sinus 
direct, on voit complétement l’état des parties, pourvu qu'il 
n’y ait point de tuméfaction ; mais si le sinus n’est pas direct 
ou s’il y a tuméfaction , la plaie elle-même et les parties voi- 


duirait : Dans toute plaie dont le sinus n’est pas droit et accessible à la 
vue à cause de la tuméfaction, s’il s’y forme de la corruption à l'inté- 
rieur, etc. Mais, remarquant que ce déplacement. qui d’ailleurs n’est pas 
une faute très-commune de la part des copistes, rend peu satisfaisante 
l’apposition : olînpatos rposeovros , remarquant en outre que le copiste 
de qui provient la copie de ce traité mère de nos mss. a souvent péché en 
omettant de longs membres de phrase entre deux mêmes mots (voy. p. 404, 
n. 12,et p. 402, n. 8); j'ai pensé qu'ici encore il y avait une lacune causée 
par la présence d’un second rgoceovro:. J'ai mis entre crochets ce que j'ai 
ajouté. Quant à la correction de xataçavéa en xxtapavè:, elle me paraît 
commandée et par la marche de la phrase, qui indique qu'ici doit être le 
membre principal, et par l’apposition : olôruatos un rposecvros, qui in- 
dique une restriction : pourru qu’il n’y ail pas de gonflement. On com- 
prend très-bien comment zou1irv a pu engager quelque copiste à changer 
xatagavès, Si c’est, comme je crois, la bonne leçon, en xatacavea. —1tei 
EQ".-ein vulg. -uuô&ox £xoéouoa” puôäv yap déyerar 10 Éxpeïv Tà ovepea 
cœpara xai olov av WonEp TOYGV ATOTTOVTEY TOY owyarawv (sic) in 
marg, E.-2oxi K.-uélava H, Kühn.-uélouva vulg. 
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roûro Tù ÉAxos xal Tù mepréyovre Tù ÉAxos i0etv péAava éroréluat 
xal rüv écérouévov EAxéwv, 6mn av payédava Êvén, loxupérara rt 
véuntar xal éoôin, ?cœûrn où ÊAxeoc Td mepréyov yporhv Éter péhu- 
vav ÜtomÉÀLov. 

A1. Katurhäouoro oiônpatev xal pheyuacinc the Êv voter re- 
préyouaiv* À ép0h paouos, xal Te TpigÜAloU Tù puAx wua, xal 
to érimérpou Tà Üix ÉpÔ, xal To mkv: Av ë Pxal xxBatpecher 
Gën vo ÉAxoc, rovrà pèv xal TaUræ xafaipes” drap xat this ouxñc Tà 
QUAAa xal 1%6 laine, xat ro mpécrov. 5"Ebeiv Sè ratra ravrt, 
prahioto Êè roûtwv Éerv rdv &yvov, $xut Thv cuxñv, xal thv Élaln, 
xal rnç olône Th HÜAAX aabrws Ébeiv. Quotor GE Troïolôe ypésoôe, 
ris aldyne Th QUAXX Tplôwv Ebv ofsw, xal Toù rnyavou tk ou 
ral rn6 épryavou YAwpñc” nüor roUuroior yph Toù Aivou tbv xaprb 
ppÜEavra xal xéÿavra de Xerérarov pryvüvar. $“Oxou BE épuotrelat 
xivôuvos &” ÉAueot yevéohar, r%ç iodriSoc +ù pÜAæ Tpiôwv ol 
xoranAdcoetv obv ti Alvw , VA vo Alvov Bedwy crpüyvou uÀG À cé 
rt00ç xarankaogev. %"Oruv GE ro ÉAxoc xaOapèv pèv En, okeyualm 
8ù +8 ve Éhxog mal Th mepréyovra roù ÉÂxeoc, ouxdv év ofve Égronc 
xal tpibas Astov, Éate 8Aiye puoñouc, xatarhdonc, émieiv” xul 
«où xuvoséarou lédiouc ta œuÜXAx êv ÜSati, tpibac Âeïa, xara= 
mAdaoetv, 666vtov broreivas ÀenTèv xafæpôv, olve xat Émis réyns" 
xat Stav 1 Euvayetv Boun, Toù xuvocéarou r& pUAÀE, Gomep Tèv qe 
xov oxeudtetv. 1 Zauplôtov, ofvos xat Avou 15xaprdc To pol yvuTat 


1Koù à&v vulg.-xat om. Codd., Ald., Frob.-7re om. K.—-véunrar EH. -vé 
pero: vulg.—éoôin E.-éoûte vulg.-nept payeëaivns in marg. EH.—"xa 
Tadrn vulg.,-xai om. Codd., Ald.-uékava FT. —5voïor H, Lind.-10K 
vulg.—]n marg. xaraniaouata Ekxüv G.-émimétoou Gal., Meth. IV, 5.— 
énintépou vulg.—émmnépou FGJKZ. — ‘xai om. K.—5Eÿeiv EHF, Ad, 
Frob., hic et alibi sæpius. —6 xai om. J.—-ouxñv Z. —7voïot dè, al. many 
dei H.-voïor dei vulg.-tpiéerv oùv J.-— Ante to. additur xai ts opryévou 
(ôpuyavou J) yx. FGJKL. - xai rñs ôprydvou phwpñs TpiGwv Edv otve xai toù 
rnyävou Tù pyira näcr EZ.-roûtors J.—pryvüvar EH.—3 repi xaraniaope 
roc épuorréhato; in marg. Codd.-6” H. —? xai t& Livw 1JK.-xxi GZ.-Tù 
Aivo EH.-xarongocerv GI]. — 1 repè phsyuovns Exouç E. —11 pheyuaim 
EUK.-oeyuaiver vulg. — ra cÜXda ébñons Z. — © ouvayerv Boues I. -tis 
E. — Moavpidrov à xap0auis Boravn in marg. E. — D'après M. Fraas, Sy- 
nopsis, p. 119, le cavpidtov d'Hippocrate et de Galien est l’iérpis de 
Dioscoride, II, 205.—'5 xapnôs mapauiyvutar Aentés” uœi TOÛE, 6 où Àivou 
om. FGIKLZ, —-échtopévou EAxeoç xarärlaoux EHIJT. 
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sines, dans les cas où il se forme à l’intérieur soit de la cor 
ruption soit des chairs fongueuses et corrompues , sont d’une 
apparence noire sublivide. Et dans les ulcères rongeants, c’est 
aussi là où la phagédène existe, s’étend et ronge avec le plus 
de force, que les parties voisines prennent une couleur noire 
sublivide. 

11. (Cataplasmes pour le gonflement des plaies et l’inflam- 
mation des parties voisines.) Cataplasmes pour les tumeurs et 
Pinflammation dans les parties voisines : le verbascum cuit, 
les feuilles crues du trèfle , les feuilles cuites de l’épipetron 
(sedum acre ou album L.), et le polium (teucrium polium L.); 
s’il faut de plus mondifier la plaie, toutes ces plantes mondi- 
fient. Il en est de même des feuilles du figuier, de l'olivier, 
et du marrube (marrubium vulgare L.). On fera cuire tout cela, 
mais surtout le vilex agnus castus, le figuier, l'olivier ; on 
. cuira semblablement-les feuilles du grenadier. On emploiera 
” crues les plantes suivantes : les feuilles de la mauve qu’on pi- 
lera dans du vin, les feuilles. de la rue et de l’origan verd 
(origanum heracleoticum L.) ; il faut à toutes ces plantes mé- 
Jer la graine de lin qu’on grillera ct qu’on pilera aussi fin que : 
possible. S’il y a danger qu’un érysipèle survienne aux plaies, 
on pilera les feuilles de la guède (ésatis tinctoria L.}, et on les 
appliquera crues avec le lin; où bien, humectant le lin avec 
le suc soit du strychnos (so/anum nigrum L.) soit de la guède, 
on fera le cataplasme. Si la plaie, étant mondifiéc, vient à 
s’enflammer ainsi que les parties voisines, on fera cuire des 
lentilles dans du vin, on les pilera menu, on les pétrira avec 
un peu d'huile , on les appliquera en cataplasme , et on mettra 
un bandage. Ou bien , faisant cuire dans de l’eau les feuilles 
de l'églantier (rosa canina L.) ct les pilant menu, on les ap- 
posera en calaplasme, étendant par-dessous un linge fin et 
propre, trempé dans du vin et de l'huile. Quand on veut rap- 
procher les bords de la plaie, il faut préparer les feuilles de 
l’églantier comme les lentilles. On mêle la moutarde des paysans 
(iberis amara L.), le vin et la graine de lin pilée. Il y a en- 
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Antôç* xai 1035, 6 ToU Àivou xaprüc, xai dyvos DUOç, xal pres 
cruntroin , 05et Taüra deubevra. 

12. 'Ougaxa Aeuxtiv &ç yahxetov OAVac Épubpoy dv AÔUOU, zpos 
#hMov Tivar Thç fuésac, Tac D vuxtus œipeiv, Éxwç pan Spooientat, 
0] ’ a LT € , « LA € LT , \ 
dvatpioeuv Où T7 Auépne araustue, D; éuakoç Enoxivnrat, xai 
do ToÙ yaxelou dé Ôte mAstotov *avahaubavn, TÜEvor DE &ç ro 
HAuov Tosoërov ypôvov, Eat’ av mad yévatar Gomep mé Émerta 
AÔTenv yahxñv Éyyiar, xal pék 66 xaXkiotov, xal ofvov yhuxbr, 
évapsdisas mpotepov fnrivnv tepuuvbivnv, Éerv Ôë tv fnrivrv àv 
ro olve , *Ewç av oxAnph yévnrar Gonep LEÂ ÉpÜov* Énecta tv pr 

A u s 5 e 
brrivny éfeheiv, vov dë oivov Euyyéar” Éotw À metotos pèv Ô yuAX 
Brfc duvgaxos, debrepov ÔË à ovoc, Tpirov Ô To mEÀL xal ouupve 
Tv ozuxrhv xt EAAwS &e Bektiorny tpibas Xeinv, Ole toù oo 
Tob aÜtob maceyyéovra nur” GAlyov” Éreura Ébaiv œûThv èg” Témutis 

, \ Led y 3 , FN / C8 Cond 
Thv GuUpvav Ebv Tü olvm dvaxtvésvræ, Oruv ÔÈ Goxén Hôn xakix 
Éperv To nx/06, buypiat Êc TOv yuhOv Tic OUPAXOG, Xa vita 
L'4 _ 1% ÿ 1 / 8 2. A 4 À Ÿ 0b « À- 
dpiotov ppius, houyus pryvovar ès T0 paomaxov, xal vo ya 

_ CES ES Jp o 
xoÙ ÉAuGoov Toù virpcu” tabra 0è énercav miëns, ÉVetv ph Éacow 
Tpuv fpepéwv, ?EUhoiot auxivoiciv 56 ÉAyuv Éroxatovra À Evbpaën, 
. 6 ph opÜyatar” xat éubarkoueve mavra dvuSpa Éatu , xat rh Exez 

= / eg n 4 L] , CA A , . 10. 
ph Teyyéclw, éxn dv émahetpnrar tobro ro oapuaxov” 1-/0%,ûat à 
C9 « * ! 
roûTp Ti prpuaxn mpoc rè renahawmméva ÊÂXEX, KA pc TA VE 
route, xat és mocbiov, xatl?éc xezaAnc ÊÉAXEX xat WTOG. — 13 Dépuaxor 


Érepov Tüv aûtéwv ÉAxéwv® yohh Bods Erpn, mé & x& AA LG Tv, of 


ITpaupatTixov To pékav in marg. HJ.-oxibas H.-iôuoù FGIJK, Al. — 
2ävarauGavet, al. manu etv H.-àva)auGaverv vulg. —3 ets E. -ctürer gl 
FG.-yaxñv E.-éyyéa HIJK.-éyyées vulg.-yAvxd, al. manu dv H.-&jeir 
H.—‘%;, al. manu Éws H.—®zroù F.-Geürepov EH. -Geütepoc vulg— 
Sxat Ô. vulg.—-xai om., add. al. manu H.-Geüecôar E. -G<ectat G (H, al 
manu, erat prius Oieoôaœ) Z, Ald.-67tt ouÜpva xai otaxth, Evin marg E 
-naoay<ovtx EHKL.—‘évurñ; Z.-Eautis vulg.-obv J.-Euyyéas E.-ur 
vrôvas (al. manu yvù H), Kühn.-pryvovar vulg. —#aûtè fro ëc rè K.-be 
FG (H, al. manu) JKZ, Aïd. —? Ante £. addunt Etepov GZ, Ald.—éôdipere 
EF (H,al. manu, erat 6-iyov) IJK.-6xn H.-6nn vulg. — 1° pépnaxov rex 
rahauk Exxn ua Ta vestpwra IS. — +4 EH. -ra om. vulg. -2cr6c8eov (ER, 
emend. al. manu) GIJ.-éxéo8eov, al. nanu éon650:0v F.-xocôcov KZ, 
Ald.-méofev L.— "év x. Elxeï 1JK. —-év xepadn Elxea, al. manu êv xeqxbñs 
Oxsi H,—o, &. +. à. ë. om.,in marg. Étspov epè tüv @. éhx. H.-Pre 
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core ce cataplasme : la graine de lin, le vitex agnus castus 
cru, l’alun de l’île de Mélos, le tout humecté de vinaigre. 
12. (Diverses préparations propres à mondifier les plaies.) 
Écraser du verjus blanc dans un vase de cuivre rouge à tra- 
vers un tamis, melire le liquide au soleil pendant le jour, et 
le rentrer pendant la nuit pour que la rosée n’y tombe pas; le 
remuer pendant le jour sans cesse afin que la dessiccation en. 
soit uniforme , et qu’il prenne du cuivre le plus au’il sera pos- 
sible; l’exposer au soleil jusqu’à ce qu’il devienne épais 
comme du miel; puis le verser dans un pot de cuivre avec du 
miel de première qualité et du vin doux, dans lequel de la thé- 
rébenthine aura été cuite; cette térébenthine cuira dans le vin 
. jusqu’à ce qu’elle devienne dure comme du miel cuit, puis on 
l’enlèvera , et on versera le vin; quant aux quantités , plus de 
suc de verjus que de vin, plus de vin que de miel. De plus 
prendre de la myrrhe stacté (celle qui a coulé de l'arbre spon- 
tanément et avant toute incision), et d’ailleurs de première 
qualité, la-broycr très-fin et la délayer en y versant peu à peu 
du même vin; puis faire cuire à part la imyrrhe avec le vin, 
en la remuant ; enfin quand elle paraît être au point conve- 
nable d’épaississement , la verser dans le suc de verjus. Alors 
faire griller du nitre de première qualité et le mêler doucement 
au médicament avec de la fleur de cuivre(grains de cuivre pro- 
Jetés quand on asperge d’eau froide le métal chaud en pain) en 
moindre quantité que le nitre; cela étant mélangé ; faire cuire 
pendant trois jours au moins avec un feu léger de bois de 
figuier ou de charbon, afin que la préparation ne se grille pas. 
Toutes les substances employées doivent être anhydres, et il 
ne faut pas humecter les plaies dans l'endroit qu’on enduit de 
ce médicament. On se sert de celte préparation pour les vieux 
ulcères , pour les plaies récentes, pour le prépuce, pour Îles 
plaies de la têle et de l’oreille. — Autre préparation pour les 


£tepov habet npôç nadoà xai veorowra Elxex Ald. -ékxüv JK.-œ. ét. om. 


EFGIIZ. 
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Aeuxés® évapebour 10È êv aûré Àwrou topveuuxra” Atbavurx, 
oubpva Ton, xpôxoc “ooc, Avôos yalxoB* éoios BÈ bypaiv, oivx 
mAcioros, mé Geurepov, éhtyiotov À yoAn.—*"Etepov® oîvoc , uék 
xÉdptvov, SAlyov rà SE Enc&, &v0os yakoD, ouüpva, atôcov œov.— 
FEvepov* &vôoc yxAxoù énTov Apuuoiptov, oubpynç So Émimolpu, 
xpoxou Toeïç poïpar, LÉ 8Aiyov, Ÿ obv ofvu Ünrwmeva. — “Erepor 
Méaveroÿ poipx, cuupvns poipæ, xnxiôos poïpæ, xpoxou tptis 
éproïpar courov Exactov Enpov Trplhacç 6 Astératov, Eraita pl, 
rpibeuv v Alim @ç Gepuorare, napayéwv yuAdv Éupaxos En à 
tRoidee yévrta, ênl vpeis Auépac* nette Solvo adotnp® uékm 
edDOE Tapayéwv xar” GAiyov ieobar. — ’Erepov® év oïve yAuxi 
Aberv Asux moivou fitaç” Énerdav 0 Joxén xaÂGS Éyaiv, éroyéx, 
roÙ ofvou Guo moipac moinou Toùès xai 1 duopyns SAxiou 66 Évuêpe- 
Tétou moipav péav, Éterva ÉVeiv, évaxtvéwov O6 ph ppuyh, maltexÿ 
Æupt, duc &v doxën roû nayeos xa AG Exarv. —#"Exepov rè pv 
&ÂXX, Tà œûra' ävri O voù ofvou, 0oc 6x GEuratov Éctuw Àsuxov' 
épôabar 0 Ëç adro sipio Wç oicurwdex* xdnetra dsbG ac TA AUpYI 
Eau” xat ônov épiveoù Euyyéa, xal oturrnpinv ‘uneinv, xal vie 
rpov xal AvOos yaAxoù piur énTd aupotepa. Toïro po vod rpe- 
tépou xabaiper th EAxex, Enpaiver dÙ vd mpôtepov oùy Aacov. — 
15 "Erepov: rù elpuu Babar ds êv GAryiotu are, Érecta oîvov Euyyéx 
mépos Tpirov, Ébeiv Ets àv xaG En vo magoc. % And vüovôe dir 


1 4 EH.-ouvova, al. manu n H.-ou5pvn vulg. —?lons GZ.— àvôoc revulg 
te om., restit. al manu H.—5# H.-Ër. om. K.-aÿüov om. F.-—&)10 pro ai 
GI (3, &ov) K.— ‘à)0 FH. -Evorux diapopa EFLQ". — 5 oïivo (al. man 
addit oùv) égsrar H.—-ônmrnuéva (sic) K.-—Er. om. FJK.- Evaruov pro Et. E 
— cuvpvns motpa H.-c. u. om. vulg. -xnxidos Lind. -xixido, vulg. -opér 
vnç pro xnx. E.—Suotpar EH. -u. om. vulg.-Enpèv Ex. EH. — 7 spibas Ë 
K.-<pitor vulg.—toïbar Kühn.-év EH. -£z’ vulg.-rapayxéwv (sic) Z.— 
8évot. vulg. —-év om. EH.-rasayéwv EFHIJKL.-ropayéerv vulg. —devesèu 
L.—°£r. om. FK.-Evoœuov H.-—éveiv E.-)euxoù FGIJKZ. —Gë om. G1, 
Ald.-za&s 802. EH.— 1° œuopyéos EH.-auopyatoc FGIJKLZ.- &vuôpérara 
J.— raw y. tr. n. J.—VE, om. FAK. —5 6; EH. -&s om. vulg.-Ectw 
om. FGUKZ.-adrov I.-Epux EGIJK.- eïsca (bis) H.-eioia (bis) vulg.— 
M gard thç hou this vioou in marg. L.-pà Xetiv H. -pi£os E.— ui£or Kühe. 
—uitar vulg.-Tà A. om., restit. al. manu H.— 5€. om. JK. -Et. Evapav 
H.-tpue E.-0Xiyw E.—15rà aroroentixà Tüv veotpotuv otre Grarutqw- 
our, Tade pakiota anotoëner Ta vedtpuwta dianvioxector E.- ro rive sa 
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mêmes plaies : bile de bœuf sèche, miel de première qualité, 
vin blanc ; faire cuire dans ce vin des copeaux du lotus (celtis 
australis L.) ; encens, myrrhe autant, safran autant, fleur de 
cuivre; de même pour les liquides: vin, le plus, miel en second 
lieu , bile très-peu.— Autre : vin, micl de cèdre (liqueur dé- 
coulant de l'arbre) en petite quantité ; substances solides : fleur 
de cuivre, myrrhe, écorce sèche de grenade. — Autre : fleur 
de cuivre grillée, une demi-partie, myrrhe, deux demi-par- 
ties, safran, trois parties, miel un peu, le tout cuit avec du 
vin. — Autre : encens, une partie, myrrhe, une partie, noix 
de galle, une partie, safran, trois parties; chacune de ces 
substances étant sèche, on la broiera aussi fin que possible, 
puis, les ayant méléces , on les broiera au soleil le plus chaud, 
versant du suc de verjus, jusqu’à ce que la préparation de- 
vienne visqueuse, cela pendant trois jours; puis on délaicra en 
versant peu à peu un vin astringent , noir, de bonne odeur. 
Autre : cuire dans du vin doux, blanc, dos racines de chêne 
vert; quand la décoction parait suflisante , on transvase et on 
prend deux parties de ce vin et une de marc d’huile aussi privé 
d’eau que possible ; puis on cuit à un feu doux, en agitant 
pour que cela ne se brûle pas, jusqu’à ce que la consistance 
en semble suffisante, — Autre : ingrédients les mêmes que 
pour le précédent, si ce n’est qu’au lieu de vin on prendra 
du vinaigre blanc aussi fort que possible : on y plongera des 
‘lines chargées de suint; puis, versant le marc d'huile, on 
quira; verser aussi du suc de figuier sauvage, de l’alun de l’île 
de Mélos , et y méler du nitre et de la fleur de cuivre, tous 
deux grillés. Cette préparation mondifie les plaies plus que la 
première ; mais la première ne dessèche pas moins. — Autre : 
plonger les laines dans aussi peu d’eau que possible, puis, ver- 
sant un iiers de vin, cuire jusqu’à ce que la consistance soit 


veétowta (éeotat al. manu supra lin.) ôtanvioxeoôar (al. manu, erat prius 
forte Gtanvioxero) tayiotra; et in marg. al. manu Taûe pdhota anotoéne: 
+ù veétowta dranuloxeoda H.- In marg. &s aliota anotpéner Tù vs0Tpte- 
tov dtarvioxecôat I], 
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nuloxeofar ébéorar Ta vedtpwta rayrora, —1"AXo* Apov Enpov êm- 
nécoetv, xut TaTékAetv. — Kpaônç év x pAotdv yhwpov Toiôuv à 
olve ÉvoTéAAev, xal dveu olvou abrov xat Ebv méAute. — 3° Expo 
ôbos , évapebov AwTo topveüpata , Éctw OË Àeuxov ro dEoc, xaneLTE 
ia Suopynv ÉAatéwv xat 6pÉov tions, ToUro dudv' xat *érahet- 
petv, Xal xataotasetv, xat Sémidetv. 

13. Enph drorpérer rh vebrpwre Siunvioxeodat, À S2er émovt- 
ac, à olvw drooroyyious. Tv péA Bo rdv Aeïov Ebv +9 mobi 1 


xumpin kexvÜevra Émirdocev* xat roù Auto tà iy0uruata Témrac- 


ce, Xxat Tv Aemiôx Toù yahxoU, fxat Tv otunrrpinv, xal ti 
xaxitiv per Toù yaaxob, xal pôvnv, °xat puetà Tüv Toù Aorc 
tdunuatuv. Kai &Auwç, Orav Géntar, Enpoïor roïor vovouroun 
Hoécohre, xul tn cond 1% MupuwreÈt ein pet Toiv tyOuruaruv, 
10 at avToior povototv iyÜuruat, xat Gvôer dpyôpou move à Aso- 
rétuw xal Thv Hapiorohoyinv Euwv ve xal Tpiéev Aelnv émiracoev, 

Ah. “Eveoov évaiuov® œuupva, AtGavwrTos, xnxts, Îoç, dvêx 
xahxo0 éntov, orurmnpin aiyuntin nt, oivavôn, olauxide, po- 
A850œiva, routov loov Exdarou, À dtearç olve Gomep ro xpôtepor, 
xat GXAn épyroin xara Ta aûta. —"Oéoc de ÉEvtarov Aeuxdv, uék, 


oTunTnpinv aiyuTrinv, viTpov We Gpiorov AcÜyuwc peliac, yokie 


1’AX. om. EFHUK.-&))0.... pére om. Z.-éuräécoerv, al, manu ms. 
H. —* 6. om. Lind. - Je suis Cornarius, et je commence un nouveau médi- 
cament à xpdèns. Mais je doute de l'intégrité dn texte. — x2tèôv xai om. FG 
UK. —5£. om. FIK.-Pro Ë. habet réôe paltora anotpéner vedtpwra dur 
rvirxetar (al. manu foxeoôar) ta ve (al. manu xai t&) Évoarue xœi ro H.-În 
marg. Tade aliota Gnotpénet Ta veotputa Étxex OtarutoxeoBar F.-&io 
pro Étepov E.-évapebæv H.-&zebüv vulg.-àgebév F.- &vaperv (sic) E. 
— pi£or EH, Frob.-—ésicov L.-toùro EH.-Tt. om. vulg.—‘a@x. EFG (B, 
emend. al. manu) HJK , Ald. — 5 émiêeiv EHQ'.- émêeouetv vulg. - EipovL 
— dei Lind. — 5% H.-# om. vulg.- Ante tèv addit &\2.0 (£tepov EJ) vulg- 
&)10 om. FGHIKLZ(”.-u61600v JK, Lind.-p6Av6dov E. — crodèx 1. — 
7èx. om. GIJKL.—5 xai... xahxoù om. GZ.-orurrnpiav K.-yaxim 
Lind., Kühn.-yarxtriv EFT, Ald , Frob.-yœaxirnv vulg. —% xai om. GU 
K.— aûrñ uôvn xai iyOunpaot (addit. al: manu pévoict) pro xai... y 
H.- Gvôn vulg.-péve (al. manu vn H) wc Jesotétw (al. manu n H) E.- 
pôvn 3 Aerorérn vulg. — !!aprorokoyeinv H.- inv Z, Froh. - Etepov est in 
marg. H.-In marg. Évouuov Etepov F.—Ev. om. L.-Ev. est in marg. G.- 
Évaruov..…. Tà aùra om. Z.-opüpva H.-xnxis E, Lind. - xixic vulg. -0!: 
ovnidès EH. - oiournèëc K. - poxt6Garva EJ. —"° oùv oïivw vulg. - oùv om. 
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bonne, Avec ces préparaiions on fera traverser très-rapidement 
aux plaies la période de suppuration. — Autre : saupoudréer la 
partie d’arum sec (arum colocasia L.), etla couvrir. — (Autre :) 
broyer l’écorce verte des branches de figuier dans du suc de 
figuier, et l'appliquer avec du vin, ou, sans vin; avec du miel, 
— Autre : vinaigre, dans lequel on fera cuire des copeaux de 
lotus (celtis australis L.) et qui sera blanc; puis on mélera 
du marc d'olive et de l’eau de poix (celle-ci n’aura pas subi de 
cuisson) ; on enduira , on arrosera, et on meltra un bandage. 

13. (Substarces sèches employées pour empécher la plaie 
de suppurer.) Substances sèches qui empêchent les plaies ré- 
centes de suppurer ; on les enlève soit en lavant avec du vi- 
naigre, soit en épongcant avec une éponge trempée dans du 
vin. Prendre du plomb broyé, le pulvériser avec la spode 
(cendre de cuivre) de Chypre, et en saupoudrer la plaie, On Ja 
saupoudrera aussi avec la poudre de copeaux de lotus , avec les 
‘écailles de cuivre, avec l’alun , avec la chalcitis (quelque sul- 
fate de cuivre) associée au cuivre , ou seule et unie aux copeaux 
de lotus. Du reste, au moment du besoin, on emploie ces sub- 
stances sèches, ainsi que la spode d’Illyrie pulvérisée avec les 
copeaux de lotus, et ces copeaux seuls, et la fleur d’argent 
(Litharge) seule, bien pulvérisée, et l’aristoloche , dont on fait 
des raclures et qu’on broie avec soin. 

14. (Préparations cathérétiques.) Autre enhème (voy. p.402, 
note 4): myrrhe, encens, noix de galle, verd de gris, fleur d’ar- 
gent (Zitharge) grillée, alun d'Égypte grillé , fleur de la vigne 
sauvage, laine en suint, molybdène (protozyde de plomb ou 
massicot); de chaque, quantité égale ; on délaiera avec du vin 
commé pour le précédent ; du reste le procédé de la prépara- 
tion est le même. — Vinaigre blanc aussi fort que possible, 
miel, alun d'Égypte , nitre de première qualité qu'on aura 


rescript. al. manu H.- poûtas Codd.-ppi£as vulg. — yvañe J.- yuoñs K 
— 6kiyw Codd. (H, &){yov, al. manu yw), Ald. -ouvéÿe: Codd. (H, épetæ, 
al. manu ovveÿe:), Ald., Frob. - auvéye. vulg.- drooapxéovra L. 
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éreilar, xx ro cidiov Aentov Énpov boautus. 

45. Tanooi di makiora Ta xotha rè xafaæpà, roln, À Aayioropes 
oùvoua' ati dE rerupoiorv éuoin Êtav abaivnra, x pv TO œuAXY, 
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X Ù n 15 (16Y 
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Enpa. — Kasdauov hentov, Guov, épüouucv, Exatéaou Toov, rh à 
loxt0os CU) uéon , Aivou xagmod Go moioaç , mov oux Ac. Otuv soie 
TuY TL Loin Tv prouaxuv, onMfivac dvubev dEnpolc émbek, 
GnOyyov Gvmev Tov orAnvov miles, xul mie, xat mpocniequ 
GAlyuw uŒnoy: ta 0 repriyovta Dv phsyuaivg, 8 Te àv Joxén Euu- 
pépeuv, neptnhasoev. | 
46. *Hy !'Boukn 6ypû UE ut To XAPIXOV apuaxov Êta- 
Acipeiv, Émuietr di Gonsp 7à rpÔteg JÉTPATTAL kaT& Tov ar 
12) yo. Esrt St Ex tüvde to géouaxov mouwvuevov” ÉXAEBapou mé- 


Aavos, ouvdxodyne, Àemidos, OAIGOOU XEXAUMÉVOU GÙv ToAÀE Oet, 


SA. om. FHUK.-ÿ moin à J.—2% FZ.-7 AID. —37 Ald. —“%+à om, 
restit, al. mänu H.-xçocfiou, emend. al. nranu E.-œun FJK7Z. - Galien 
dit dans le Gioss. que yaaxitts oruntrpin est la même chose que yalxitx. 
L'élätérion était une préparation purgative ‘tirée du mormodica élé- 
tiunrs voy. Dioscoride, 1V, 55. — Srponreilos….. Ercov om. FGJKZ. — 
6h FJ.-ÿ HA vulg.-oùvoux FGHNZ, Ald.. Frob.-6voua vulg — 

Eurhastpov pro Etescov EHIJK(”. -Eurdhastpov in marg., et Écepoy om. 
Ÿ-rtao El-rixo vulg.-xoasrod ÉHIKL.-x2070, vilg.—'# mi “ti 
Hj:uofsov E.-a@ro in marg. H.-&iro Eunraovsov Z:-&X. om. FJ.-érspo 
ÆEIK. — Post i. addit [eisw] Lind.-uéya: E.— ce om., restil. ai. manu 
H.-ôtuoods E. — ‘3oûas al. manu H.-xapuñèv JL. —"xpônov EHIL - 
8’ EH.-pnriéou FGHIJ, Ald.-uo:v66ou E.-xexzvuévou FHIJK, -xext- 
_pévou GZ, All. -xexxvuevou, al. manu rendvuévou E. -rendupévou vulg. 
fée E. “Gsisu vulg.-!l faut lire xsxavuévou'et'ôcte ; Car Divscoridé'ät, 
W,96 ‘en parlant duplomb brûlé: értréous Betov. Cela a: été ’trèschten tu 
par Cornärius et par Mänialuüs, 
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doucement grillé, un peu de bile : faites cuire ensemble. Cette 
préparation mondife les chairs fougueuses, creuse les plaies et 
ne les irrite pas. — A‘ûtre.: l'herbe à petites feuilles, nommée 
parthenion micropk ylle (matricaria parthenium \..\, qui enlève 
les excroissances du prépuce, l’alun-chalcite (voy. note 4), la 
chalcitis de Mélos crue, l’élatérion sec pulvérisé (voy. note 4), 
œu semblablement la poudre d’écorre séchée de grenade. 

45. (Préparations incarnantes.) Ce qui remplit surtout les 
plaies creuses mais mondifiées, c’est l’herbe nommée lagopyre 
(lagurus ovatus L.); clle est semblable à du son quand elle 
se dessèche ; la feuille en est petite comme celle de l'olivier, 
mais plus longue, De méme la feuille de marruhe (marrubium 
vulgare L.), avec de l'huile. — Antre : le dedans, la partie 
grasse, la partie mielleuse de la figue sèche, deux parties 
d’eau , une partie de graine de lin qu’on grillera un peu et 
qu’on pulvérisera très-fin, — Autie : le dedans de a figue 
sèche, un peu de fleur de cuivre pulvérisée, et le suc du 
figuier. — (Autre :) le dedans de la figue sèche, le chaméléeon 
noir (carthamus corymbosus L.), la bile de bœuf desséchée ; 
le reste, de même : ce sont là des préparations séches. — 
(Autre : ) cardamum menu (erucaria Aleppica, G.; d'après 
Fraas, Synopsis, p. 124) cru, broyé, erysimon (erysi- 
mum polyceratiun L.), de chaque, quantité égale; figue 
sèche, deux parties; graine de lin, deux parties; suc de 
 figuier, Quand on se sert de quelqu'un Ge ces médicaments, 
on place, par-dessus le médicament , des compresses imbibées 
de vinaigre, et, par-dessus les compresses, une éponge; puis 
ke bandage , et on serre un peu davantage. Quant aux parties 
voisines, si clles sont enflammées, y faire l'application qui 
‘garaitra convenable. | 

16. (Préparation du nrédicament de Carie.) Si vous voulez 
employer une préparation liquide, vous avez, pour oindre la 
partie, le médicament de Carie; vous appliquerez le bandage 
comme il a été dit pour les médicaments précédents. Voici de 


quels ingrédients il est fait : ellébore noir (helleburus oriensalis 
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40ç.—%Erepov* EXASÉOpOS pédas &ç Aetôtarns Erindcoerar, Eux 
Lv re voÙ Üypoù évén xat veuopévou” émideors dE À adtTn, Anep im 
roîoiv Éumhaorpoiciv. — “Erepov- &)0ç 4ovGpous ds Enporarous à 
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T0 purpidtov, xai Ev Etc av xaTaxau0 näv' ÉnELTa dvaoroyyiou 
0 ÉÂxos xal éxxabronc, émiônoar Gomep rù TOÔTEPOV, KA TU 


Myw u&lov" 15 d Üorepain, Énn &v ph Ad6mTar To papuaxer, 


1 Aoxéet EFGHIJK, Ald.-Goxén vulg. -ouvriévr: E. —2 &nc Ald.-ée- 
AMipovre G, Ald.—3ériniocwv EFHJKL.-éènrhacowy GZ, Ald., Frob.- 
émises vulg.— fypù vulg.-tToutw H.-Toûtov vulg.-àèpioravar HQ.- 
&piorävar E.—-aseoraverv vulg.—Épeotaver J.-Tù o. om. K. —-Emxiasse 
vulg.-uévou E.—+On a rapporté cette plante au tussilage; synonymit 
fort douteuse. —5yvowdes FIK.-Ebv EHQ'.-oùv vulg. -ërimdécete |.- 
Ante # addit £tepov K.—7£y EH.-oùv vulg.-énin)acce EHKL. —inirhas- 
car vulg.-éniraacat Kühn.—Ëtepov om. K.-&)%0 E (H, in marg.).-êuge- 
x05 K.—ôuçéxou EH.-Gusaxoù vulg.—# Ante èu6. addit re vulg.—te om: 
rescript. al. manu H.—)etorére xai Goüvou (sic) Ald. — ? £repov K.-Evays 
(évaipara GIZ, Ald.) Enpà rade pro Eteçov vulg. -Évaimara Enpà Téde in marg. 
EFH. - Les médicaments qui suivent ne sont pas des enhémes (voy., p. 402, 
p. 4), lesquels se mettaient sur les plaies récentes. Aussi a-t-on proposé 
de lire veuôpeva ou vépovta, médicaments rongeants. Dans l'incertitude 
sur ces titres, qui d’ailleurs appartiennent plus souvent à la marge qu'au 
texte dans les mss., j’ai pris Étepov de K.—-émimidocetar EFHIJKL, — "fs 

ne | ‘ 
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Lam.), sandaraque (arsenic rouge), écaille de cuivre, plomb 
brûlé avec beaucoup de soufre, arsenic (orpiment), cantha- 
ride. Avec ces ingrédients on le composera comme on le ju- 
gera convenable; pour s’en servir, on le délaiera avec de la 
résine de cèdre, Quand l’onction pratiquée cst suffisante, on 
enlève le médicament en répandant de l’arum cuit et écrasé, 
ou sec et pilé, et humectant avec du miel, Si on emploie ce 
médicament de Carie à l’état sec, on en saupoudre la partie 
qu’ensuite on débarrasse. 

© 17. (Préparations cathérétiques.) On a encore une prépa- 
ration sèche cfficace dans l’ellébore seul et la sandaraque, — 
Autre, humide : l’herbe (voy. note 5) dont la feuille est sembla- 
ble à l'arum pour les propriétés, mais blanche , lanugineuse 
et de la grandeur de la feuille de lierre ; on fait un cataplasme 
de la plante elle-même avec du vin. — (Autre : ) on emploie 
encore en cataplasme ce qui est autour du tronc du chêne vert 
(écorce ou mousse ?) broyé dans du vin.— Autre : suc de verjus, 
vinaigre très-fort, fleur de cuivre , nitre , sucde figuier sauvage. 
— (Autre :} jeter dans du jus de verjus de l'alun pulvérisé, 
mettre le tout au soleil dans un vase de cuivre rouge, remuer, 
et retirer quand Ja consistance paraît convenable, — Autre : 
cllébore noir (helleborus orientalis Lam.) pulvérisé, on en 
saupoudre la partie, tant qu’il y a quelque liquide et quelque 
corrosion ; le bandage est le même que pour les autres sub- 
stances qu’on emploie de la sorte. — Autre : prendre des 
grains de sel très-secs, d’égale grosseur, autant que faire se 
peut, ct non épais, les jeter dans un pot de cuivre ou de terre . 
neuf; puis prendre du miel de première qualité, le double à 
peu prés du sel, et le verser sur le sel; mettre le pot sur les 
charbons et l’y laisser jusqu’à ce que tout soit brûlé; alors 
épongez la plaie, nettoyez-la, appliquez le bandage comme 


J.—voior Éninidotootot, al. manu ëuni. H.-&))0o E (H, in marg.) NL. - 
Post Et. addit ôpoiws vulg. (Guotov J).-éoiws om. HKL.-xepauoüy L.- 
. xatvôv EHLJKL.-xevedv vulg.-iu6xheiv K. r Éd vulg. — !léniyeur 
H.-êniyes E. 


422 DES PLAIES. 

l'émendons mooonuéberv xat Émdeiv" Oruv 08 BouAn dproravet tü gép- 
ppaxov, O£nç Üeomov énryierv, Êws àv énoct7, xat avûec th aùta. 
mouéstv, v Enter, ? dvacroyyioac. —3 "AO Enpov Oaxvor wc toi 
qurudiorata slota èn” éstpaxou xataxaüoat OutÜle rposicyo x 
àv navca Sxataxauonç” tobro Aciov Tpiéwv, férenaons Triv aëriv 
érudetv éniiesv. — 8'AXÀI Enpov époica Oaxvor” juiouos Ge Auoté- 
sou émenaqoeuv Ent Tu bypà XAi campa, xat AvÜos ÀETTLV Un Tewt- 
Ag Asiov. — %’Ent rüv abrov Élxéwv panaréov péÂ&S, ete 
pin 104 ve êx TAç suxnc dsdeupévn, Geueuv ds énTv, al &yyoncur 
pioyeuv. — Avayalals, xat otuninpin aiyuxtin ÊxtTh, émiraorr 
ésouévtov érinacoetv. 

48. Il:d: dE -ùh; véuus otuntmoin, À Te aiyuntin dar, 
xal À pnAsin, mcotecov CE dnovrpüiout Ênté Xxat Évasxoyyiar 
Kai faites cruntapin ért énrav ÊE Et àv phoyoztÈk Jé- 
vaTat. 
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’Exréoac H, Kühn.-érirnésous vulg.-érrontous E.—Boûin H, Lis, 
Kühn.-—Boÿhe: vulg.-ioisrävar E. —28&rocox. EQ'. — 3 &]20 Enpèv Saxvev” 
piouo:... Jeïov. A330 Eroûv époiws Oéavov” à&vaoroyyioac &; oicurebé 
Otto. Énifeotv Vuly.-aÀro Enpov ôdxvoy’ évarroyyisac we olovmalé 
otataæ.…. ÉRICEOLV. "AZ20 Gazxvov' piouos.… )etov EFHUK. — L'ordre de nos 
six mss. me paraît préférable. En effet avasroyyious devant &: oloumr 
déstatu est manifestement inutile et provient, par une répétition viciense, 
de l’évacroyyica; qui se trouvera immédiatement devant et sans inlerposi- 
tion si l’on supprime ces mots : &?0 Erpèv ôaœxvov, qui n’appartiennent 
pas au texte, et qui mên'e dans beaucoup de mss. sont à la marge. Cette 
répélition n’a pu se faire que lorsque &ç olounwbéotata suivait immédis- 
tement ws Céntat. avasnoyyisa; ; ce qui est l'ordre de nos mss. J'ai, bien’ 
entendu, supprimé l’avscnoyyisa; parasite. — {éoux. FGIJKZ. -xatäxav- 
ca: dailw E.-ü&v om. EFHJK.—5 xatoaxauoets J.—6xai émirattov vulg.- 
énnäous sine xai EH. —ï éméeivt. à. èx. EH.—5 &>ho déxvov in marg. pre 
GX. &. éu. à. H.-uisvo: EH, Kühn.-uuora; vulg.-}ctôtara J.—° Etepor 
Enpôv éri vulg.-Er. £. om. EHL.-éxi om., rescript. al. manu H.-ëxi +. « 
ëx. om. L.-ini..…. ghryosôr: yévnra om. Z.-yaunaécov HIJK.-yœuehaio 
G.—"% om. J.-äyyou FGHI, Ald. - ui£ec EQ'.-uio H.-plyev (B, a 
manu opiyetv) IJK.-ouiyer G, Ald.-&vayo)yæris EFHIJ Ald.-éveyæ 
vois G.-ivayari: K.-On ne sait ce qu'est cette préparation Orchomé- 
nienne, Quelques-uns ont pensé qu’il s’agissait de poudre de roseaux bed 
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plus haut, ct serrez un peu plus que d'habitude; le lende- 
main, saupoudrez avec le médicament les points où il n’a pas 
pris, puis serrez et bandez; quand vous voulez enlever le 
médicament, vous versez du vinaigre chaud jusqu'à ce qu'il 
soit enlevé ; vous renouvelez, si le cas l'exige, l'opération, 
après avoir épongé.— Autre, see, mordant : brûlez sur un 
test, avec du Lois résineux, des laines très-chargées de suiat, 
jusqu’à ce que tout soit consumé ; pulvérisez le résidu, sau- 
paudrez-en la partie, et appliquez le même baindage. — Autre, 
see , également mordant : prendre du misy ( probablement un 
sulfate de fer et de cuivre) finement pulvérisé, en saupoudrer 
les plaies humides et fongueuses ; on emploie de même la Beur 
de euivre, non complétement pulvérisée. — Pour les mêmes 
plaies : chaméléon noir (certhamus corymbosus L.\, alun bu- 
mecté avec du suc de fisuier, l’humecter après l'avoir fait 
griller, et mêler de l’orcanète. — (Autre : ) anagallis (ar. ar- 
vensis L.), alun d'Égypte grillé, épipaste d’Orchomène (uoy. 
note 10) ; en saupoudrer la partie. 

18. ce les ulcères rongeants.) Pour les ulcères ron- 
geants : alun d'Égypte grillé et alun de ’ile de Mélos; au- 
paravant laver la partie avec du nitre grilié, et éponger. De 
méme, l’alun-chalcite (voy. p. 418, note 4) grillé; le griller 
jusqu’à ce qu’il prenne une apparence ignée. 

19. (Pour les vieilles plaies siégeant à la partie antérieure 
de la jambe:) Des vieilles plaies siégeant au-devant de la 
jambe; parfois elles deviennent sanglantes et noires : écraser 
la fleur de mélilot (melilotus officinalis L.), l’humecter de 
miel, et s’en servir en emplâtre, 


lés, les bords du lac d'Orchomène produisant beaucoup de roseaux et étant 
renommés pour cela. Quant à l'ep'paste, c'était un médicament ou pylvc- 
rujent ou humide qui s’appliquait sur la partie. —!!irnindoa, al. mapu 
aocetv H.—1yxai… ôrth om. E.— 13 Ante tüv addit in tit. nspi radauiv 
Ehtéwv E.— ra J,—àvrixemévoict FIJK,-àvaxemévou GZ.-nor H.-To1 
 vulg.-yivovrar E (J, sed ponitur post upéhava). - péhava H.-usAtGrou 
FZ.-eveñv K. 
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20. 2’Ert veüpa à Gturun0évra émiBeiv pugbivne aypinc Bitac 
xôbac al Grurrnouc, touprouc Éutw. Kai trv notnv thv revté- 
guAdov, Shsuxh GE dort xal yvouênc, xat bbrhotépn dno tic vhs À 
td pLéhav mevréquAlov, raurnv tpibas êv éAatw émcdeiv, émobew dt 
TOLTALOV. | 

21. *Mal0axwBen, totoids Ypù Toiot papuaxorot You èv yet- 
püve päXhov À év Oéper” Fodpuaxx pal0axwex, à xat oÙAX xadks 
roues” oxfXAnç ro elow 70 pubdides tpibac, À meUxnv obv ouelw 
ctéatt véu, 6yov ÉAœtov xat Énrivnc 6Alyov, xat diubiou. — Kat 
gtéap ynvos, 7 xal ouùç véov, «al oxiAlav, xat SAœtov 8 GAiyov. — 
Knpôs ç heuxdrutos, otiuo mpdcparov xabapôv. —*H oxide, 
#Aatov Aeuxdv, fnrivns 8Atyov. — Knpov, oTéap ouds mahatov x 
véov, xal Eatov, xat oc, xat œxtAÂa, xat Énrivn, Éctuo 0 duo 
potoot Toù rakatoë atéaros mpèc To véov, Tüv dè d\AwWV 6xOSov do- 
xéet xxtpdç Elvar, —1? Ztéap ouvrnêas rpôcpatov, droyeéas èç Éteow 
AuTpiStov, xat The moXUO Gaine Tpibas dé Aetratov, Giarrrionc, 
1Euuuitac, ÉVeuw, xat xuxäv to mporov, Ébetv ÔE Étwc &v ériorayès 
émet As rnyvonTer, Émerra xabekbv énogéo ro &Ao mAñv 1 the lou 
Ts Ünoataonc, xai ÉubaAdev Énrivnv xal dvaxivéerv, 15 xéGpivov 
EAatov GAyov Mévuuibns xat vo dprpnuévov. Iüot yph roicr mata- 
xotoiv Éxou àv Énrivnv 'Evuuuyvônc, éneudav dpéÂnc nd Toù rupûs 


INeüpa Gtarunhévra Bepaneüer uuppivns &ypiac pita FGHIK. —6ë om. E 
—uupivns EG.- pupivns àypias FIJKZ. —-Gitas &ypias EH. — ?xai @. vulg.- 
xat om. EH. —5 }ext K.- 0’ EH. -yvowëêns EHUKL.-y)ouên; vulg.-üyr- 
dotéon EH.-S5yriotéoa vulg.-uélav H.-rpraïa L.—4 ua0. om. L.- 
voïoiôe Lind.-roïor dë vulg. -6épist E.-uarBaxoôn papuaxa” xaket yap oÿ- 
TwG AUTÈs Év TO Fepi ÉAxGV aûTa, xaitot Tapnyopiuà Tv pheyuavovruv 
ôvra Gal., Coram. de Artic. IV, 22. —5%. om., rescript. al. manu H. -xai 
Codd,, Ald.,Frob.-xpôc pro xai (xpès om. Lind.)vulg. -xaœàc om. E. —+è 
om. E.-ÿüeiw EHK.-vuieiw FIT, -pndetw pro o. L.-On ne sait comment le 
picéa est ici employé. Les uns ont pensé qu'il s'agissait de l’écorce, les autre: 
de la résine que cet arbre produit. —? x. s. v. om. FGIJKLZ. -oxiha, al. 
manu av H.—#heuxdv, al. manu d)tyov E. -1e pro &; FGIJKZ. — 5 xai 8 
vulg.-xaiom. FGHIJKZ. —10 Go: L. -oxi})av rai éntivnv FGULZ. —Ux. v 
v. om., rescript. al. manu H.-£ozée: Codd.-6oxén vulg. — "? Ante otéao 
addunt &)20 EJ.-E; H.-ets vulg.—uor:6ôaivns EK.—4%E£. EH. -5. vulg. - 
xtxäv K.-dc H.-Eni fs vs nnyvÜntar émiorabëv EH. —HAYVUTAL VUlg. — 
lroù, al. manu +; H,-rt. }, om. L.— 15 xaù x. vulg.—-xai om. FGLKZ.- 
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. 20. (Pour les parties nerveuses coupées.\ Sur les parties 
nerveuses coupées, appliquez, pat un bandage, des racines 
de myrte sauvage (ruscus aculeatus I.) qu’on écrase, qu’on 
passe au crible, et qu’on pétrit avec de l’huile. De même 
l’herbe pentaphylle (potentilla argentea L.); elle est blanche, 
lanugineuse, et plus élevée au-dessus du sol que la penta- 
phylle noire (potentilla reptans L.); on l’écrase dans de 
l'huile, et on l’applique à l’aide d’un bandage qu’on détache 
le troisième jour. 

21. (Émollients et cicatrisants.) Émollients ; il faut se ser- 
vir de ces médicaments en hiver plutôt qu’en été; médicaments 
émollients qui ont aussi la propriété de procurer de belles cica- 
trices : broyez le dedans, la partie muqueuse de la scille, ou le 
picéa (voy. note 6) avec de la graisse nouvelle de porc; ajou- 
tez un peu d'huile et un peu de résine et de céruse. — (Autre :) 
graisse d’oie, graisse nouvelle de porc, scille et un peu d’huile. 
— (Autre :) cire très-blanche, graisse fraiche nettoyée, — 
(Autre :) scille, huile blanche, un peu de résine, — (Autre :) 
_ cire, graisse de porc vieille et nouvelle, huile, vert de gris, 
scille, résine ; il y aura deux parties de graisse vieille contre 
une de graisse nouvelle; quant aux autres ingrédients, on en 
réglera la dose suivant l’occurrence. — (Autre :) faire fondre 
de la graisse fraîche , la transvaser dans un autre pot; puis 
pulvérisez très-fin de la molybdène (massicot), la cribler, la 
méler à la cire, faire cuire, et remuer d’abord ; on fera cuire 
jusqu’à ce qu’une goutte versée à terre se coagule ; alors on 
ôte du feu, et on transvase, ne laissant dans le pot que le 
résidu pierreux qui s’est déposé; on ajoute de la résine et l’on 
remue, ayant préalablement mêlé un peu de résine de cèdre à la 
portion retirée du feu, Dans tous les médicaments émollients 
où vous mêlez de la résine, il faut, quand vous avez retiré du 


feu le médicament, verser la résine dans la préparation en- 


Ante xé0p. addit Etepov J.-6kiyov om. J.— 60, G.- Evuyitar EF,-ovuui- 
£a IJKZ.-Evuuitor H. -xai EHQ". -xai om. vulg. —" co. IS. . 
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ra géouaxav, &ç bepuov Ére éov xabetc rhiv Éarivnv !xuxäv, — “Eu 
pau” atéxp eudç makawdv, xat Xyodc, xai Éhkatov, Ta Së Enpà, ty 
pate ?Awroÿ, Afavutos, poGdaive , Sfyou toù uèv moice, xa 
the 0: moïpa, rai Toù iyôuruuroc poïca, éctu de ToÙ xahaoù 
otéqtog duo motpar, Sroù dE xnooû pie, xai roù sAagiou uia. —"H 
otéap pôvov madadv Üerov, uv T@ÛE otiap aiyos mpdspatar à 
fxiota Ebv T@ Guévr, Txaûnonc, muxpà tpibac À xaraxobas Aie, 
ÉaOY RAPAYÉELV, XAÏ TUpanaOGEL TOV MOAMÉDOV Ebv TH croût, xal 
Aurod fôvaudruv To Auiou. — SEtepov” otéap aiyos, ro, 

Laxitis ruavên, ÉAatav. | 

22. *IEsot rupixavorou’ Ebeiv Lo mpivau hilac Anadxc, 105 4 
pharde Eore mayürarog xai yhwpétaroc, xararaudov puxod, ol 
Aeuxdv Entyéus, Madaxé rupt rabbit, Éuç &v Coxég xa AK Éqex 
rd méy0c, &ç bmaherntov, xat êv Doxr: Tov aûtov tédmov. — 12" Exge 
pov pi daxvov® Dos otéap povov nahaiov brareizerv, vaëa À aûrà, 
dywbev 105 the oxiAAnG Thv fisav duaecbiv xat mpoori0eic xatadeiv, 
Ba Où É57ç Érarovav. — "A Xdo" tébxç Os gréap rahoœrbv, xai xypôr, 
xa} EAmov ouuutéac xat MÉavwrov, xœt Awtoù t/Gurnuata, xat pal 
Tov, toUtu Ünaheibac, dpou puika iv olvw xat ÉAuie EVon, TPO= 
ruÜels xaradeiv. —17 "Erepov” émendèv 186 ouest gréart bnradeiÿ 
Wrû rahatd, xaTahelperv Aopodshou fibac êv oivu Totbas xai Ac 


Gaç.—%Exepov tribus otéap ounç mañnèv, #1 EuupuiZac fntivn xai 


"Kiuxäv K. —Er. om. J.-&))0 E. —?+0ù À. vulg. -toù om. H. —po)t65ava 
EK. —5 }16avwtoù potpa, mol6ôaivrs uoipa EH.-xaiom. K.-T%06e Kübn. 
—“xaœi om. EH.-uoion K.-xai nd pra éctw CE toù FGIJK. —5 roù ôt x. 
EH. -x. à sine to vulg.—6 (roù EH) véou otéaro: (stéatas om., rescript 
al. manu H) vulg. - Je supprime otéaros avec H, j’admets ro avec EH, et 
je change véou en élaiou. Cette correction a été faite et insérée dans k 
texte par Manjaldus. -Erepcv® à vulg.-£ér. om. FHIJK.-7 om., rescript 
al. manu H.-ufecov IJ.-Ebv Lind.—7?xatoôros:s, emend. al. manu E.- 
Actov E.- p6iL650v EJ.-1u6160v FGI, Ald.-oùv E. —" &)0 EH. -otéap… 
Élaicy om. K.-On ne sait pas au juste ce qu'est cette chalcitis azur. 
Quelques-uns séparent, de yahxïris, xvavén, qu'ils traduisent comme s’ilf 
avait xvavô;, azur de cuivre. —® repi om., rescript. al. manu H.-Exepoy 
pro #. xup. L.-ruptxauorewv EI, — 19 iv ei (ei om. Lind.) vulg. — Je pense 
qu'il faut ou, comme Lind., supnrimer, ei, ou plutôt lire % et supprimer 
&v.—xhopwratos Ald., Frob.—1éveteiv J.-ünarstmrov, al. manu ône- 
Xermtpov H.-ünaeintoov vulg. — !? roûre (dë 1K} où Sauver E (H, al. ma 
J.—aùrè om., rescript. al. manu H.—"äà vulg.-èà Già L.-Je Us. à 
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care chaude et remuer. — Autre : graisse de porc vieille, cire, 
huile; substances sèches : raclures de lotus (celtis austrakis 
L.), eneens , molybdène (massicet\ : de l’encens une partie, de 
la molybdène une, du lotus une, de la vicille graisse deux, 
de la cire une, de l’huile une. — Ou bien: graisse de porc 
vieille, scule (sans cire), graisse fraîche de chèvre, aussi dé- 
pouiilée que possible des membranes, on la nettoye, on l’é- 
crase en petits morceaux, ou on la pile; on verse de l'huile, 
et on méle du plomb avec d: la spode (cendre de cuivre) et 
une demi-partie de raclures dé lotus, — Antre : graisse de 
chèvre, spode, chalcitis azurée (couperose bleue ?), huile. 

22. (Médicaments pour les brülures par le feu.) Des brà- 
lures par le feu : il faut faire cuire des racines tendres de chêne 
vert, là où l’écorce est le plus épaisse et verte; on les coupe 
en petits morceaux , on verse du vin blanc, on fait cuire à un 
feu doux jusqu’à ce que la préparation paraisse assez consi- 
stante pour être employée en onction; on ferait cuire dans 
l’eau de la même façon. — Autre, qui n’est pas mordant : 
graisse de porc vicille, seule; on la fait fondre et on en fait 
une onclion, puis on fend une racine de scille, on l’applique, 
et on Ja maintient par un bandage ; le lendemain on fuit des 
affusions. — Autre : faire fondre de la graisse de porc vieille 
et de la cire, y méler de l’huile, de l’encens, des raclures de 
. lotus, du miltos (v0y. note 16), faire des onctions avee celte pré: 
paralion ; puis faire cuire des feuilles d’aram dans du vin et 
de l'huile, les appliquer et les maintenir par un bandage. — 
Autre : après avoir enduit la parlie de graisse de pore vieille, 
vous pikzrez des racines d’asphodèle dans du vin, vous les 


au Jieu de &œ, suivant en cela Manialdus,-rgoobai: L. — 15 tn Gë dorepain 
E (boteçén, al. manu ai, et xai th éëñ: H\. -énmauveiv E.-&)o EH. -à&, 
om. vulg.—Vo; otéap EH.-otiap te dos vulg.—1$4œi om., rescript. al. 
manu H.-Ante äsou addit Érepgov L.-zpootifei: Codd., Aid., Frob. -xgo- 
rPeis vulg.-uirtos, argile ocreuse d’après Dierbach, p. 244. — "die 
EH.-Er. om. L.— 186 ro J.—#+r& om., rescript. al. manu H,-)619v, 
al. manu Aexwogc H.- Post À addit deivc KE. — #4Uo EH. —1E4 H, - 


©. vu) &° 
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dopakre, tabro Émaheipas àç ébôviov, Oepurñvas *rpôs rÜüp, émibeke 
ErtÔetv. | 

23. *°Orav à To votre Ünd rAnyéuv À dAXUWÇ ÉÂxOG yÉvntat, th 
ox GuEpôw Toiÿac *xai ër” 6Goviov &heibauc Émdsiv, barepov de 
otéup aiyos, xal auds véov, xal amoûov, xat ÉAæiov, xt ABavwrbs 
Séraheloetv. 

2h. Oiffuara êv roïar too Jivomeva, adtTomaTa xai eh aüre- 
oœra, ObOEV Éd Tüv xararnhacudtuv xaÜioTaueva , TE Te-oi0nuaTa, 
al À pheyuaoin, xal Av onôyyouc ÉmÔEn Tic À elprx À Te EX èmt 
ro byièç, Énetta Tavodioxntar aütouatov xai dvauheyÿmaivn, xatà 
pébac émippous aiti0v doriv afuatos, Grive ph PAGE aÉTLOV ÉGTI, 
xai Hv mou AAoÛL Toù owuatos Trouoürov Ti Vivntar, 6 aûroc Ados. 
ANA voù afuatos yon dotevar, uakota mév xutd phéGas Ths Émif 
beobdas, nv xatazavées Éwatv® àv ÊÈ ph, xataxpoberv Tù oifquata 
Badürepa xai muxvorepa, xal &Alo nüv 8 ri Gv xaTaxpounc, cru 
Là mouéeiv, xat @ç dEuratotot ctÔnpioror xal Àentotarouot, xai êta 
éparpéns To alua, Th LAÂN LA Xxäpra TÉGEUV, Ge LA PÂXII TG 
yionrar der ÔE Mxoraviterv, xal Opoubov afuatoc Êv Toïor ydouast 
ph av dyxatadeinecôat, xatayplous Ti évaluw papudxe, eipta 
oiouroüvra xatebaopéva paÂBaxà émiôont, fnvac otvuw xai Eu, 
xat éyétu To cyaaiv xs &vagbouc eln Toù afuatos xal ph xaraÿ- 


bouc. Kat ph teyyétew 118Xwç, xat éAryocireéte, xat 1 mivéru Uoup' 


1Kat aûrd vulg. -xai om. EH.-aùr® Z. —eic Z.- 6 om. F.—7?£siç EQ.— 
3 Ante 6. addunt Etepov GZ. —‘xai om., rescript. al. manu H.-è 6. 
énahetbas EH.—5èx. om., rescript. al. manu H.— Snepi oiônpatuv toi 
roc yivouévwv in tit E.—"’àvorôioxerar EHZ.— #roûto pro v. «1 E(H, 
rescript. al. manu). —?&gopéns L.—-àpoipñs vulg. — 1° xararovitev EQ.- 
oxéouaot, al. manu pots H. -yéouotot vulg. — On a, dans ce traité, une 
idée assez complète des moyens locaux que les Hippocratiques employaient 
pour le traitement des plaies. Ils commençaient, dans une plaie simple, 
par appliquer les enhémes. C’étaient des médicaments de composition fort 
diverse, mais qui avaient des propriétés siccatives. Puis, suivant que ls 
plaies étaient enfflammées, sordides, fongueuses , ils avaient des prépara- 
tions pour chaque complication. Dans leurs médicaments cathérétiques 
ou excitants ils font usage de préparations de cuivre, de plomb et d’arst- 
nic. Ils donnent aussi beaucoup d'attention à la pose du bandage. La 
laine en suint leur inspire une grande confiance. Les principales indica- 
tions sont certainement saisies. — 1! 8. om., rescript. al. manu H.—"ü. 
niv, E (H, métro, al. manu rivéru). 


. 
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écraserez bien, et vous en enduirez le lieu malade. — Autre: 
faire fondre de la graisse de porc vieille, y mêler de la résine 
et de l’asphalte, enduire de ce mélange un linge, chauffer ce 
linge au feu, l'appliquer, et mettre un bandage. 

23. (Des plaies faites dans le dos par fustigation ou au- 
trement.) Quand il se forme dans le dos une plaie à la suite de 
fustigation ou autrement, faire bien cuire de la scille, la 
broyer, en enduire un linge, et par-dessus mettre un ban- 
dage ; plus tard, faire des onctions avec un mélange de graisse 
de chèvre, de graisse de porc récente, de spode {cendre de 
cuivre), d'huile et d’encens. 

24. (Gonflements auxquels il faut pratiquer des mouche- 
tures. Traitement des mouchetures.) Gonflements survenus 
aux pieds spontanément ou non spontanément , dans lesquels 
les applications médicamenteuses ne produisent aucun amen- 
dement ni pour la tuméfaction ni pour l’inflammation , et dans 
lesquels, si on applique avec un bandage des éponges ou 
des laines ou quelque autre chose sur les parties saines, il 
survient de soi-même, subséquemmeni de la tuméfaction et 
de l’isflammation : dans ces cas, la canse, si toutefois il n’y 
a pas eu contusion , dépend de veines affluentes qui apportent 
le sang. Il en est de même quand une affection pareille occupe 
tout autre point du corps. Il faut tirer du sang par les veines 
affluentes , si elles sont visibles ; sinon , faire aux gonflements 
des mouchelvres assez profondes et rapprochées. Au reste, 
toutes les mouchctures doivent être faites de cette façon, 
comme aussi avec des ferrements aussi affilés et légers que 
possible ; et quand vous faites sortir le sang, il ne faut pas 
presser fortement avec la sonde, de peur de produire de Ja 
contusion, Laver avec le vinaigre, ct ne pas laisser des gru- 
meaux de sang dans les mouchetures. Enduire du médica- 
ment enhème (voy. note 10), appliquer des laines en suint pei- 
gnées, moclleuses, imbibées d’huile ct de vin, et les maintenir 
par un bandage. La partie opérée sera située de manière que 
le sang ait À monter et non à descendre pour y aborder. On 
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ne fera absolument aucune a@asion. Le patient mangera peu 
et boim de l’eau. Si, en levant l’apparcil, vous trouvez les 
mouthetures enflammécs, vous appliquerez un cataplasme 
d'agnuos castus ct de graine de lin; si les monchctures s’ulcè- 
rent et se déchirent , regarder à la position de la partie, puis 
appliquer ce qui convient, et du reste continuer le traite 
that, 

25. (Traitement des varices au moyen de pigitres.) Quand 
il y a au devant de la jambe une varice, soit apparente, soit 
dans la chair, quand le devant de la jambe est noir et qu’il 
semble nécessaire d’en tirer du sang, il ne faut aucunement 
pratiquer des mouchetures, car le plus souvent il en naît de 
grandes plaies à cause de l’afflux du sang par la varice ; mais 
il faut percer de temps en temps la varice même, suivant 
l'opportunité. | 

26. (Traitement consécutif à la saignée, si besoin est.) 
Quand vous ouvrez la veinc, après avoir liré du sang et dé- 
taché la bande, si le sang ne s'arrête pas, il faut tenir la 
partie, soil le bras, soit la jambe, de manière que le cours du 
sang soit en sens contraire, c’est-à-dire en arrière; le patient 
attendra couché dans cette position plus ou moins longtemps ; 
puis, en cet état, vous appliquerez le bandage , aucun caillot 
n'étant dans l’incision, après avoir posé une compresse plice en 
double et imbibée de vin, et, par dessus, de la laine propre et 
trempée dans l'huile. Car ce moyen, s’il y a violent afflux du 
sang, l’arrête,et, s’il ya de l’inflammation à la suite de quelque 
caillot resté dans l’incision , la mène à suppuration. La saignée 
doit être pratiquée sur un patient qui a déjeuné plus ou moins, 
qui a bû, et qui est un peu échauffé , et aussi par une jour- 
née plutôt chaude que froide. 

27. (Traitement des scarifications faites par ventouses.) 
Quand on applique des ventouses , il faut, si le sang coule 
après l’enlèvement de Ja ventouse, soit qu’il coule en abon- 
dance, soit. qu’il sorte une humeur ichoreuse, réappliquer 
incontinent la ventouse sur les mêmes scanifcations avant 
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que le sang ne les remplisse, et retirer le reste du liquide. 
Si on ne le fait pas , des caillots sont retenus dans les scarifi- 
cations, et ensuite il en résulte de l’inflanmation ct des 
plaies. Il faut laver tout cela avec du vinaigre, puis ne faire 
aucune affusion. Le patient ne se couchera pas sur les scurili- 
cations , on les oindra de quelqu’un des médicaments enhèmes 
(voy. p. 402, note 4). Quand on applique les ventouses au- 
dessous du genou ou près du genou, il faut les appliquer au 
patient debout, s’il peut rester dans cette attitude. 


FIN DU TRAITÉ DES PLAIES. 
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DES HÉMORRHOIDES. 


ARGUMENT. 


On trouve dans cet opuscule l’indication de la cautérisation 
par le fer rouge, de l’excision, et de l’emploi des cathérétiques 
pour le traitement des hémorrhoïdes." Il y est question du spe- 
culum de l’anus. La cause des hémorrhoïdes est rapportée au 
phlegme et à la bile se fixant sur le rectum. Cette théorie se 
trouve dans plusieurs livres hippocratiques , entre autres dans 
celui Des Lieux dans l’homme. L'opuscule des Hémorrhoïdes 
tient étroitement à celui Des Fistules. 
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tariis illustrata a Steph. Manialdo, M. Doct., Parisiis, 4649, 
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1. (Formation des hémorrhoïdes.) La maladie bémorrhoï- 
dale se produit ainsi : La bile ou le phlegme, se fixant dans 
les veines du rectum, échauffe le sang qui est dans les 
veines; ces veines, échauffées, attirent, des veines les plus 
voisines, le sang, se remplissent et font tumeur dans l’inté- 
rieur du rectum. Les têtes des veines sont saillantes, et, à la 
fois contuses par les excréments qui sorlent, pressées par le 
sang qui s’y accumule, elles projettent ce liquide, surtout avec 
les selles, mais quelquefois sans les selles, 

2. (Cautérisation des hémorrhoïdes avec le fer rouge.) 11 
faut traiter ainsi : d’abord arrangez-vous de manière à voir en 
quel endroit sont situées les hémorrhoïdes, Vous pouvez inci- 
ser, exciser, coudre, brüler, corroder l'anus (toutes opéra- 
tions qui paraissent le plus terribles}, sans causer de dommage. 
Je vous recommande de vous munir de sept ou huit ferre- 
ments, longs d’un empan, épais comme une forte sonde, 
courbés à l’extrémité et ayant à cette extrémité un æplatisse- 
ment comme use petite obole. La veille de l'opération vous 
purgerez le patient; le jour où vous entreprendrez la cautéri- 
sation , vous le ferez coucher sur le dos avec un oreiller sous 
les lombes ; vous ferez autant que possible, avec les doigts, 
saillir le fondement au dehors; vous aurez vos ferrements 
chauffés à blanc, et vous cautériserez jusqu’à ce que la dessic- 
cation soit opérée, et de manière à ne pas y toucher légèrement; 


Apb. vi, 12, où il est dit qu’il faut conserver une hémorrhoïde. Du reste 
il rappelle que des auteurs, commentant cet aphorisme, l’avaient lu et en- 

tendu autrement (ils supprimaient piæ), disant qu’Hippocrate y recom- 
 mandait, non de laisser une hérorrhoïde, maïs de prendre les précau- 
tions convenables après la cure radicale de cette affection. — © yvwon DF 
GHIJKZ. 
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mais vous n’en laisscrez aucune sans la brûler, toutes seront 
cautérisécs. Vous reconnaîtrez les hémorrhoïdes sans difficulté : 
‘elles font saillie dans l’intéricur du rectum conime des grains 
de raisin livides , ct on en fait jaillir du sang en forçant sur le 
rectum. Des aides tiendront le patient, pendant la cautérisation, 
par la tête et par les mains, afin qu’il ne remue pas. Il criera 
pendant l'opération , car des cris fout saillir davantage l’anus. 
Après l’opération , vous aurez des lentilles et de l’ers bouillis 
dans de l’eau ct écrasés bjen fin , et vous les appliquerez en 
cataplasme pendant cinq où six jours. Le septième, coupez 
une éponge molle aussi mince que possible ; la largeur de 
l'éponge sera de six doigts en tous sens ; puis vous mettrez sur 
l'éponge un linge égal à l'éponge , fin et souple , et vous l’oin- 
drez de miel. Ensuite, plaçant l’éponge par le milieu sur le 
doigt indicateur de la main gauche, vous l’introduirez dans 
l'anus aussi avant que possible; cela fait, vous placerez sur 
l'éponge un lainage, afin qu’elle ne se dérange pas. Vous met- 
trez un bundage de corps ; à ce bandage vous attacherez par 
derrière une écharpe que vous ramèncrez entre les cuisses 
jusqu’à l’ombilic, où vous la fixerez au bandage de corps. 
Vous appliquerez le médicament que j'ai dit (voy. note 9) et 
qui est propre à produire une chair ferme et forte. Ces ap- 
plications avec le bandage ne durerout pas moins de vingt 
jours. Le patient prendra une fois par jour un potage de gruau 
d'orge ou de panic (panicum miliaceum L), ou l’eau de son 
(vor. du Régime, liv. 11, 6 42); il boira de l’eau; s’il va 
à la selle, il se lavera avec de l’eau chaude; il prendra un 
bain tous les deux jours. 

3. (Excision des hémorrhoïdes.) Autre traitement : faire 
sortir l'anus autant que possible, fomenter la partie avec de 
l'eau chaude, puis exciser le bout des hémorrhoïdes. On aura 
tout prêt pour l’excisior le médicament suivant : urinez daus 
un vae de cuivre, jeitez dans l'urine de la fleur de cuivre 
grillée et pilée fin, laissez macérer, remuez le vase, séchez 
au soleil; quand la dessiccation est complète , râclez et pilez 
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xuxiôa: DHJ.-én6pétas GZ, Ald.- aipotitns K.-xéuua IK.-fpnâtex I. 
—?’àvérepos vulg.- Il faut lire ävwtépw ou &vwrépn. —1° Sroryôuevos D.- 

dimyôuevos (H, al. manu Storyouevoc) IK.—-Ginyodpevos vulg.— 1! ünodelgovra 
{sic) I.-ôgurudov vulg. - Tous les traducteurs lisent SœxtÜAcov.-rpirator 
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fin; appliquez ce médicament à l’anus, mettez des -com- 
presses huilées , et par dessus maintenez une éponge à l’aide 
du bandage. 

4. (Condylome situé au dehors de l'anus.) Autre : il vient 
à la veine sanguine atteinte de condylome une tumeur sem- 
blable au fruit du sycomore (ou du murier, voy. Fraus, Synop- 
sis, p. 236). Si le condylome est très en dehors, la chair lui 
forme une sorte d’enveloppe. Faites asseoir le patient ac- 
croupi sur deux supports, et examinez : vous trouverez l’entre- 
deux des fesses gonflé vers l’anus et le sang coulant de l’in- 
térieur. Si le condylome cède sous l’enveloppe, enlevez-le avec 
le doigt; ce ne sera pas plus difficile que de faire glisser le 
doigt entre la peau et la chair d’un mouton qu'on écorche. 
Cela peut se faire en parlant sans que le patient eu soit averti. 
Le condylome enlevé, il s’écoulera nécessairement un flot de 
sang de toute la surface de l’ablation. 11 faut laver avec un 
vin astringent où l’on a fait tremper des noix de galle. De 
la sorte, la veine sanguine s’en ira avec le condylome, et 
l'enveloppe s’affuissera. Plus le mal est ancien, plus la guéri- 
son est facile. 

5. (Condylome placé dans l’intérieur du rectum. Emploi du 
spéculum. Singulière opinion sur les hémorrhagies.) Si le con- 
dylome est situé plus haut, il faut examiner au spéculum, et 
ne pas se laisser tromper par ect instrument. En effet , ouvert, 
il aplatit le condylome ; fermé , il le montre très-bien. Il faut 
enlever le condylome et frotter l’anus avec l’hellébore noir, 
Puis, le troisième jour, on ncttoyera avec du vin astrin- 
gent. Ne vous étonnez pas, quänd-vous enlevez ce con- 
dylome, que du sang ne s’écoule pas; en effet, il ne s’en 
écoule pas même lorsque vous incisez les bras ou les jambes 
aux articulations, mais, si vous les incisez au-dessus ou au 


dessous des articulations , Vous trouverez des veines grosses et 


H.-Tptraie vulg. — réuncs J.— 5 Giaréunç D.—phé6as xoïlac DHIK, ai. 
uépéoa Ald.-isynç J. 
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Mrs &v Toyou edropuc. Obruw xai rhv Êv 77 Édon aimophnda , hr 
pêv dvuôsv À xärobsv Taunc tnç éparpiotus tou xovuAMuaTE, 
alux bebsetar Av Où adrhv apéAne tv xovOUAwO êv +% ? rposwi- 
œut, où feuserar. °*Hv pv oùv oûtu xabiorarar, xæh65ç àv Éyor: tv 
db uh, xaÜcut, puhasoguevos dc ph En tré cuûrpe , SX éyrie 
rpospépuv Tà o1npia dnonpaivev, xai mpostiÜévar TO ToÙ yakxoù 
&v00c 5 ro dv Ti oùpe. 

6. $"Exepos vpônoç inotoç afuopboiduv: xauotpa rououcbu, 
olov xakauioxov Tpoayuirnv: cidprov È évapudoar xaüi pudtor 
rerta rov adAioxov ÉvOeis àç thv Édonv, Gtapaivov To oudfptov xe- 
| Quévar, mal ruxvk Étarpéeuv, Îva paAdov dvépntar Gepuarvouevor 
xal oùte ÉAxog fEter no Tac Oepuains, Üyiéa te Enpavdévra d 
*pheota. 

7. “Hv ôt Bon pute xaieiv, te dmorapuvetv, Ÿ rpoxatatovr 
ou Üoarr noXkw Oepué, xal éxrpébauc Tv Édpnv, ouüpvav Tpipx 
Acfnv xal txnxida, xat orunrnpinv aiyuntinv xaraxauoa , l'êv xl 
Apiou rpds TAG, xat melavrnpine XXÂO Tocoûutov, toutéotot En 
potot xpñoôar" À 0ë afmofbotc routéout 1 roïot prpmaäxororv door 
GETuI, QOEp GXÛTOS xaTaxexauuévoy * 15 TaÜTa HoLÉELv LOI à 
racaus dpavions. Kat yakxitiÔoç Aou xExayuEvoy TwuëTo Éxspya- 
Vera. 

8. "Hy 5 1 Boûkn BrAavotow iñoôat, onxinc Écrpaxov, podubai- 
VnG TPITOV LEP, &oyatov, oruncnpinv, &voc GAiyov, Î xnxida, 
X2xoû iov 8Alyov, rouréwv pit Es0ov xurayéacs, Bdkxvov mous 
LOXpOTÉpNv, TPpOGTIDEL, MÉYOI AV dpavianc. 


‘'Apapnoroç D.-&paipécews K.—?rpopÜüoer IJ.—3 T1 faudrait lire d; 
tar fv ne se trouve guère avec l'indicatif dans les écrits hippocratiques— 
dei. —5ro DHZ.—68, sp. i. ai. om. K.-1ñ%ç lors Q', Lind.-troeus d 
—iâoto; alu. om. Z.-aiu. om. DJ. -xautipa Codd. quidam mss. ap. Fos 
in not., Lind.- T1 y a dans le Gloss. de Galien : xautñpa, yarreov xade 
mioxov. —*onpuaxitnv DFGHIK , Ald., Frob. -évapuosaa: F. —9£tn Lind 
—*? Post ox. addit [yévntra] Lind.-Botre: H.—  rnogxatarnviou: GIE, 
Ald. —-Éxotpébac DHK.— tt xrxi50 DHJ. — "2Ev om., restit, in marg. D.-x4 
om. K.-uelavinpiouriv FGZ, Ald., Frob.-pelavrnoior: 13. — 19 4))0... 
toutéoiot secundum om. F.-rocoëro DIIJK,-Enpoiot DHIJK.—Encot: vulg. 
— “roïor om. G, Ald. —'S rate... xexauupévov om., restit. al. manu D. 
— Ÿ Boëku H.-Baviorv DFIJKZ, Ald. -oinin: FGIKZ, Ald. wolf 
vas K, Ald., Frob.-uox66tvnc J.—17 xxida DHJ. 
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pleînes de sang, ét vous ne vous rendrez pas sans peine maître de 
l’évoulement. De même pôur les hémorrhoïdes ; si vous les in- 
cisez au-dessus on au-dessous du lieu d’où le condylome a êté 
ôté , du sang s’écoulera ; mais quand vous cnleverez le condy- 
lome lui-même par son attache, il ne s’en écoulera pas. S'il 
en est ainsi, la chose est bien; sinon, vous cautériscrez en 
ayant soin de ne pas loucher avec le ferrement ; mais vous ne 
ferct qu'approcher le fer de manière à dessécher la partie. 
Vous appliquerez aussi la fleur de cuivre préparée dans l’urine. 

6. (Caléfaction des hémorrhoïdes à l'aide d'un ferrement 
rouge porté à travers une ‘canule de cuivre.) Autre mode de 
guérison des hémorrhoïdes : ayez une canule [en cuivre] 
creuse comme l’arundo phragmites, ct un ferrement qui s’y 
adapte exactement; puis introduisez la canule dans l'anus, et 
le .ferrement chauffé à blanc dans la canule; vous rctirerez 
fréquemment le ferrement afin que le patient supporte mieux 
Ja chaleur. Cette chaleur ne produira pas d’ulcération, et, 
séchant les veines , les guérira. | 

7. (Traitement , sans cautérisation ni éncision, par les ca- 
thérétiques.) Si vous ne voulez ni brûler nf inciser, faites préa- 
lablement des fomentations avec beaucoup d’eau chaude ; faites 
sortir le fondement , ayez de la myrrhe et de la noix de galle 
broyéecs fin, de l'alun d'Égypte calciné (une partie et demie 
par rapport au reste), autant de noir de cordonnier; vous 
emploierez cette préparation sèche. L’hémorrhoïde , à l’aide de 
ces médicaments, se détachera comme une pièce de peau 
cautérisée. Vous répéterez ces applications jusqu’à ce que les 
hémorrhoïdes aient toutes disparu. Une demi-partie de chal- 
eitis calcinée produit le même effet. | 

8. (Traitement par les suppositoires.) Si vous voulez traiter 
avec les suppositoires, prenez l’os de la sèche, un tiers de mo- 
lybdène (massicot), de l’asphalte, de l’alun , un peu de fleur de 
cuivre, de la noix de galle, un peu de vert de gris; versez là- 
dessus du miel cuit ; faites-en uu suppositoire allongé, et ap- 
pliquez-le jusqu’à ce que les hémorrhuïdes aient disparu. 


‘ 
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9. Tuvaxeinv aimopfotôa Gôe Oeparebeiv® moXÀG Üoart depui 
ciovñoac, *ouveWe Ôè èv ti Oepuoi Tüv ebwdEuv, tpibas puplxny, 
Abd pyupov érrhv, xai ?xnxiôa , olvov euxdv œapdyes xal EXaov xal 
xnvos otéap, Tplhac *ôuoù navra, Gdova, éxoTav aiovn0ÿ, Gtaypr- 
casa” aioväv Où xat Tv Édpnv SéEwonc &çs akotu. 


1 Tuv. ai. ©. 6, om. K.—? ouvébar J. - cuvée 2.—3 xxiôa DHJ.— rdvre 
ôpoù DFHIJK. -[xai] éxétav Lind.-G:aypioaoôat FIK.-Gtæypiecôa DH.— 
Séteooaçs D.- D'après Manialdus, £6pnv signifie ici locus, la vulve, et il er- 
tend ce paragraphe, non d’hémorrhoïdes développées chez une femme, 


mais d’hémorrhotdes survenues à l'utérus ou à la vulve comme dans Aé 
tius, xvr, 99. 
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9. (Hémorrhoïdes chez les femmes.) Chez les femmes on 
traitera ainsi les hémorrhoïdes : faites des fomentations abon— 
dantes avec l’eau chaude dans laquelle vous aurez fait bouil- 
lir des plantes aromatiques ; broyez de la myrice (tamarix afri- 
cana, Desfont.), de la litharge grillée, de la noix de galle; 
versez du vin blanc, de l’huile et de la graisse d’oie , broyez 
le tout ensemble; cette préparation s’emploie après les fomen- 
tations; il faut fomenter le fondement après l’avoir fait sortir 
autant que possible. 


FIN DU LIVRE DES HÉMORROÏDES. 
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DES FISTULES. 


ARGUMENT. 


Cet opuscule traite des fistules du rectum, de l’inflamm- 
tion et de la chute de cet intestin. On y trouve un pronoitie 
fort exagéré sur la gravité des fistules abandonnées à elles- 
mêmes. 

Il n’est pas fait mention, pour la fistule rectale, de la me- 
thode par incision, qui est aujourd’hui trés-communément em- 
ployée. | 

Cependant l’auteur conscille, en cas de fistule borgne, 
d'inciser le trajet fistuleux. 

Les Hippoerntiques avaient fort bien rceonnu l’espèce de 
membrane que les fistules présentent, Ils donnent à cette 
membranc le nom de tunique, xurév. C’est pour la détruire, 
pour renouveler le trajet de la fistule , et y rendre possible un 
travail de cicatrisation, qu’ils introduisent des’ préparation: 
cathérétiques. 
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1. 1Ebpryyes yivovrar uv ürd phucuäétuv xa guaétTwv, yivov- 
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atua mAnaiov tic Édonc" onnômevov yap vEuetar Sc à paXGaxd, 
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adtAs xal qüoa xal Bosluyuin rok. Yro pèv oùv rüv oAacudru 
yivetar, ÉxdTav re rüv nepl rov Gpyôv Spwpiuv phacOT Ünd TAnyi, 
À Énd nrowatos, À Ünd Tpopatoc, À inracinc, SA épeoinc, À de 
rotourérpond cri" Euviorarar yàp aux onmouevov SE xmutoxerar 
mo dë où Éxnuioxomévou néoyer ep nt Tov puudTwv elprtar 

2. Tpëitov uv oùv &tav te totobrov aïsln puduevoy pÜüua, td 
paverv 66 Téyiore buov tpiv À diuruñoat Ës Tov apyôv. 

3. "Hv Ôt vocéovre Hèn Thv oûpryya napahaôns , “hay oxopobu 
pÜoLyyu veaphv, dvaxhivas Tov &vGpwmov Ünriov, Tù axédec diuye- 
yov 70 pèv Év0æ, ro dé Évêæ, rhv pÜoryya xaÜiévar Écr’ àv zpos- 
xOÿn, perpnoai Ÿre td Balos the aupiyyos Ti quotyyt, xat 1occéic 
ÔË biqav xobaç &ç Aentorarnv, Üdwp éntyéas, HBpéyerv Técoupa 
Auépas” xaÙ rpovnorebous mivéru pékire mapauioywv ro Uowp xt 
tpets xudous* Év Tourw xafape xat Tac Goxapiôac. “Oxôoo: d'à 
xatakelpOwotv dûspareutor, Ovnoxouoiv. "Enerta 600vtov 1 Büooiwva 
rtÜvpaXhou êmé Toù meyahou Geûcaç, xarardocev dvos yaluË 
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1. (Mode de production des fistules.) Les fistules provien- 
nent de contusions et de tumeurs; clles proviennent aussi du 
travail de la rame et de l’excreice du cheval; :l s’amasse du 
sang à la fesse, près du fondement ; ce sang, se corrompant, 
s'étend dans les parties molles (le rectum est humide et la 
chair où il s'étend est molle), jusqu’à ce que la tumeur se 
rompe ct que la corruption gagne le bas du rectum. Cela fait, 
il y a une fistule, donnant issue à de l’humeur, à des matières 
stercorales, à des gaz et à toutes sortes d’ordures, Les contu- 
sions produisent la fistule, quand un point de la région anale 
est contus, soil par un coup, soit par une chute, soit par une 
plaie, soit par l'exercice du cheval, soit par le travail de la 
rame, soit de toute autre facon analogue; en effet, du sang 
se rassemble, qui se corrompt et suppure ; et la suppuration 
donne lieu aux mêmes accidents qu’il a été dit pour la tumeur. 

2. (Inciser la tumeur à l'état de crudité.) D'abord, quand 
ou sent qu'il se forme quelque tumeur de ce genre, il faut l’in- 
ciser aussitôt que possible , à l’état de crudité, avant que la 
suppuration ne pénètre dans le rectum. 

3. (Traitement de la fistule par les cathérétiques portés à 
: l’aide d’une tente.) Si le malade vient entre vos mains étant 
déjà porteur d’une fistule, prenez la tige creuse et fraîche d’un 
pied d'ail, couchez l’homme sur le dos, écariez les jambes 
l’une d’un côté, l’autre de l’autre, enfoncez la tige jusqu’à ce 
qu’elle heurte, mesurez la profondeur de la fistule par cette 
tige ; coupez la racine de séséli (tordylium officinale, L.) aussi 
menu que possible, versez de l’eau et humectez pendant qua- 
tre jours. Le patient, ayant fait préalablement diète, boira, 
par trois cyathes {0 lt-,135), celte eau où du miel auru été 
mélé. Par ce moyen faites sortir aussi les ascarides, Les pa- 
tients qu’on abandonne sans les traiter succombent, Puis hu- 

TOM. VL. 29 
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papuax dut à éxpaç rnic torpobilne xal die dx tic pÜouyyx, 
Gntiov xataxAivas Tôv EvOpwmov, xarontipr xatiÔmv To Stabe6pus- 
pévoy toù dpyoù, Tautn Tv qÜatyye Guetvat  xal ÉxOTav rapaxr 
ês Tov &oyov, ÉmiAaaGavduevos Elxeiv, &ypic où À otpobilr, Guscti 
xat *icw07 to te dvo xaÙ 1 xarw* Énniv dë Écwa07, Bahavor évbet: 
xeparivnv EG TÜv Gp4Ov , YA dtrt pions ounxrpiôt, Tv dpyov ÉGv Erin 
. ÊÈ dmoratén, ÉEntpéerv, xal aûdic npootilévat, Éwç àv repxtair 
yévarar” Éxtn Où fuépn éarpéerv, Élxwv thv otpobilav Eu tic 
capxoç * al tplbar Vosunrenplrv perd Tadra, xal nAñoaç rnv Bali 
vov xa &ç rov &57 dv u6akbv, Eäv &ypie * ob à crurenpin 6ypà Ÿ- 


Frcv Cè do üv ouüpvn dAelperv, &xotc où &v GoxEn Evurequ- 


VRTaL* 
xévar” 

L. Erépn Ospaxein® @upolvov ab v &ç Aerrôtatov, euu62len 
Ocov *omifœuatov mevtanhouv, xal EvunenthaGeïv {rnelnv toi 
Etera Snouoduevos urAnv xuooutepivnv Ëx” dxpou retpnuévry, 
dvetous ç tv pAhnv Thv dohv 700 œuolivou cuube6Anuévo, x1- 
Otévar thiv urAnv ëç Thv ouaryya, xal Eux rh dprorephe HELpÔs T0 
Séxtuhov Tov Aryavov xabtévar êc Thv Édpnv’ Énrv C Gabon À pri 
T0ù Saxtuhou, dyeiv 1% to Oaxtülw , roxaubos Tic prArc 7 
&xpov xat Thv doyhv Tv év TA urAn xul Tév pèv phhnv mal 
Earpéeuv, to dE œuokivou The &oyhc pau Bic À toc” xal vo dt- 
nov «OÙ Œuodtvou ériorpibec, Emronoæ mods To duuæ Érerra xt- 
hebetv ne) 00vra duerphocecter rx Méwuro. “Oxécov 5}, nr 
vas TA ovoryyos, yahkärar toù ouokivou, Toro Émretverv Pxol Ért- 
otoépetv aîet xe0” Éxxornv fuéprv” Av dE oot ro Duechevoy muse 
modobev À Tv oboryya Baba iver, æpdc Thv tplye poses Ér- 
pov éuOevoy Gueivar xat dpabar(ñ yap OniE Gek coûro raepabalkers 


‘Etpobüou G1JZ.-orpobirov Ald —1 2000 D.—-ioucbn Q'.-xa © 
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mectez une toile fine de lin avec le suc du grand tithymalle 
(eyphorbia characias, L.), enduisez-la de fleur de cuivre (4i- 
- maille de cuivre) grillée et pilée, faites une tente égale en lon- 
gueur. à la:fitule, passez un fil.par un.bout de la tente et puis 
par.la tigæ d'ail ; cnuchez le patient sur le dos; examinez avec 
un spéculum la partie corredée du rectum, .et faites passer la tige 
par: ; quand elle y est passée, saisissoz-la et attirez-la à vous 
jusqu'à -ce que la tente ait pénétré et:ait oecupé la fistule du 
haut jusqu'en bas. Cola fuit, mettez dans.le rectum:un suppc- 
sitoire en cornc-enduit de-terre-cimoliée , et laissez les choses 
à elles-mêmes. Quand'le patient ira à la selle, 11 ôtera le sup- 
positoire et le remettra, jusqu’à ee-qu'on arrive au.cinquième 
jour. Au sixième, tirez la tente hors de la chair et ôtez-la. 
Pois-pilez de l’alun, remplissez-en le suppositoire , mettez-le . 
dans le rectum et laissez-l’y jusqu’à ce que ‘l’alun devienne 
humide, On oindra Île rectum avec de ‘la myrrhe jusqu’à ce 
que‘la cicatrisation paraisse accomplie. 

4, (Traitement de la fistule par:là ligature.) ‘Autre traite- 
ment : prenez un fil de:lin écru, aussi fin qac possible, d’un 
empan de long, pliez-le-en einq:et passez-y un crin de che- 
val; puis ayez une sonde d’étain percée à une extrémité; in- 
troduisez dans ce-trou de:la sonde le bout du fil plié en cinq; 
faites entrer la sonde dans la fistule ,-et en même temps in- 
troduisez l'index le la müin gauche -dans:le fondement; quand 
la sonle touchera le doigt, vous l’amènerez avec ee.doigt'au 
dehors, courbant le bout de la sonde et le fil qui y est attaché. 
Alors vous retirerez la sonde, et vous ferez deux ou trois 
nœuds avec les.bouts-du fil; ce qui reste du fil sera tordu «l 
maintenu contre le nœud par un bandage. Gela fait, vous 
direz au patient d'aller à ses affaires, À mesure que, la fistule 
se:corrodant , :le fil æ relâche , il'faut le tirer et le tordre ré 
gulièrement chaque jour. Si le‘fil de lin se pourrit avant que 
la fistule soit coupée, attachez au-crin un autre fil que vous 
nouerez; le-crin est, dans:cette prévision, -joint au fl, -parce 
qu’il ne se pourrit pas. Quand la fistule est coupée , taillez ane 
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éponge molle aussi mince que possible et appliquez-la ; puis 
introduisez dans la fistule, à l’aide de la sonde, beaucoup 
de eur de cuivre grillée. Vous cnduirez l'éponge de miel, 
vous en placerez le milieu sur l'index de Ja main gauche, ct 
vous l’enfoncerez. Vous placerez une autre éponge et vous 
maintiendrez le tout avec le bandage dont on sc sert pour les 
hémorrhoïdes (v0y. $ 2; p. 439). Le lendemain, levant l’ap- 
pareil , vous laverez avec de l’eau chaude, vous essayerez à 
l'aide de l’éponge avec le doigt de la main gauche de mondifier 
la fistule, et derechef vous appliquerez la flcur de cuivre. 
Vous ferez cela pendant sept jours. Il faut environ sept 
jours pour corroder la tunique de la fistule. Du reste, 
jusqu’à guérison, vous emploierez l’éponge. En effet, avec 
cet appareil, la fistule dilatée et étendue par l’éponge ne 
peut ni s’affaisser de nouveau, ni guérir en un point de son 
trajet, tandis que le reste se remplirait de nouveau, mais elle 
sera saine tout entière en elle-même. Dans ce traitement il 
faut faire d’abondantes affusions d’eau chaude et mettre le 
malade à la diète. | 

5. (Fistule borgne. Traitement.) Si la fistule n’a pas péné- 
tré, introduisez la sonde et incisez jusqu'où elle est arrivée. 
Saupoudrez de fleur de cuivre que vous laisserez pendant cinq 
jours. Vous ferez des affusions avec l’eau chaude; vous pé- 
trirez de la farine d’orge avec de l’eau et vous l’appliquerez par- 
dessus; vous mainticendrez des feuilles de betteavecun bandage. 
Quand la fleur de cuivre sera tombée et que la plaic de la fistule 
aura été mondifiée, vous traiterez comme dans le cus pré- 

_ cédent. 
… 6.(Fistule située dans une région où l’on ne peut faire d'in- 
cision.) Si elle est dans un lieu qu’il ne soit pas possible d’in- 
ciser, et que la fistule soit profonde , vous prendrez de la fleur 
de cuivre, de la myrrhe et du nitre, vous les délayerez dans 
de l'urine, et vous injecterez cette préparation , ayant soin de 
mettre une tige de plomb dans l'orifice de la fistule, afin qu’elle 
ne se referme pas. L’injection se fait avec le tuyau d’une 
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plame qu'on attache à une vessie et qu'en introdnit dans la 
fistule. Le patient ne guérit pas à moins d’une ineision. 

7. (nflammation du rectum.) Si le rectum s'enflamme, il 
y a douleur, fièvre et envie fréquente d'aller à la selle sans 
cependant rien rendre, il semble, par Pinflammation , que le 
fondement sorte au dehors; et parfois il survient de Ja stran- 
gurie. Cette maladie naît quand du phlegme , venant du corps, 
se fixe sur le rectum. Les choses chaudes conviennent; car, 
appliquées , elles peuvent atténuer, fondre le phlegme et faire 
sortir en eau l’âcre en même temps que le salé, de sorte qu’il 
n’y ait plus dans l’intestin ni de lardeur, ni une sorte de 
mordication, On traitera donc ainsi cette maladie : on metira 
Te patïent dans un bain de siége chaud. On écrasera soixante 
baies de l’écarlate de Gnide, on les délayera dans une cotyle 
(O ‘t:,27) de vin et une demi-cotyle d’huile , on fera chauffer 
ce mélange, qui sera pris en lavement. Ïl évacue le phlegme 
et les matières stercorales. Quand le malade n’est pas dans le 
bain, prenez des“teufs cuits dans un vin noir qui a du bou- 
quet et appliquez-les sur le fondement, étendant par dessous 
quelque chose de chaud, ou remplissant une vessie d’eau 
Chaude , ou apphquant aussi chaud que possible un cataplasme 
de graine de lin grillée, moulue, pilée et mélangée avec par- 
tie égale de farine de blé dans de l'huile et du vin noir ayant 
du bouquet, ou bien, mélangeant soit de l'orge, soit de 
l’alun d'Égypte pilé, appliquez-les en cataplasme, et faites 
des fomentations. Puis faites un suppositoire long, et, le 
chauffant au feu, donnez-lui la forme avec les doigts ; alors 
introduisez-le bien chaud dans le fondement ; on oindra les 
parties extérieures avec du cérat, et on appliquera un cata 
plasme fait d’ail cuit dans un vin noir coupé d’eau. Après 
avoir retiré le suppositaire, vous ferez prendre ur ban de 
siége chaud; et, mélangeant du sue de strychnos (soksmam 
nigrum , L.), de la graisse d’oie et de porc , de la chrysocolle, 
de Ja résine et de la cire blanche , puis faisant fondre le tout 
ensemble et mélangeant, om oindra la partie avee! cette pré- 
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paralion. Tant que durera l’inflammation, on appliquera de l’ail 
cuit chaud. Si ces moyens enlèvent la douleur, cela suffit; si- 
non , faites prendre le meconium blanc (euphorbia peplis, L.) 
ou toute autre substance qui évacue le phlegme. Tant qu’il y 
aura inflammation , le malade sera âux potages légers (d'orge). 

8. (Strangurie, suite de l'inflammation du rectum.) La 
strangurie vient de cette facon : la vessie, échauffée par le 
rectum, attire le phlegme, et le phlegme produit la strangu- 
rie. Si elle cesse avec la maladie du rectum (et c’est ce qui 
arrive le plus ordinairement}, cela est bien ; sinon, donnez 
les remèdes pour la strangurie. 

9. (Chute du rectum.) Quand il y a chute du rectum, re- 
poussez la partie avec une éponge molle, frottez-la avec des 
escargots ; attachez les mains du malade et suspendez-le pen- 
dant quelques moments : le rectum rentre. Si la procidence est 
plus considérable et que le rectum ne demeure pas au dedans, 
passez une ceinture autour des flancs , attachez par derrière à 
cette ceinture une écharpe , repoussez en dedans le rectum, 
appliquez une éponge molle, humectée d’une eau chaude où 
aaront bouilli des sciures de lotus (celtis australis, L.); vous 
ferez aussi avec cette eau des affusions sur l’anus méme; vous 
exprimerez l'éponge, puis vous passerez l’écharpe entre Îles 
cuisses ct vous l’attacherez au nombril. Quand le patient veut 
aller à la selle , il se mettra sur une chaise percée aussi étroite 
que possible ; si c’est un enfant, il sera posé sur les pieds d’une 
femme, contre les genoux de laquelle il aura le dos appuyé. 
Pendant la défécation, le malade étendra les jambes; c’est 
dans cette position que le rectum est le moins exposé à tom- 
ber. Si le rectum est humide et qu’il s’écoule de la sanie, on 
le lavera avec de la lie de vin brûlée et de l’eau de myrle. 
Faites sécher de l’adiante (adiantum capillus Veneris, L.), 
pilez-la, passez-la au tamis, et saupoudrez-en la partie. S'il 
ÿ a hémorrhagie, lavez avec les mêmes eaux ; prenez par- 
ties égales de chalcitis (quelque sulfate de fer) et de sciure 
de cyprès ou de cèdre, ou de pin, ou de térébinthinier , broyez, 
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mréler et appliquer en cataplasme. Vous onduirez les purties 
extérieures avec le cérat épais (cérat fait ane la résine, vor. 
t. HI, p. 509). Quand le rectmmr tombe et ne veut pas demeurer 
en place, prenez du silpMon (voy. nafe 3) aussi ben et dense 
que: possible , râclez-le menw, ct apphiquez-le en catuplasme. 
Mettez aussi le médieament sternutatoire sous les narines 
ŒÉbpid., IV, 40; Épid. VE, 6, 13}et excitez Ie malade. Où bien 
arrosez des grenades avec de Peau chaude, broyez de Palun 
dans du vin blanc, et faites des affusions sur l’anus; puis 
mettez des chiffons et attackiez les cuisses ensemble pendant 
trois jours. Le patient sera à la diète et boira un vin doux. Si 
même ainsi on ne réussit pas, mélez du mios (argile ocreuse) 
à du miel et faites les onctions avec ce mélange. Pour la chute 
du rectum avec hémorrhagie, prenez la racine de l’arum (arum 
colocasia , L.), ôtez-en l'écorce, faites-la bouillir dans Feau ; 
puis écrasez-la en y mélant de la farine de blé, et appli- 
quez chaud. Antre : prenez-la vigne sauvags. nommée par 
quelques-uns psilothrion (épilatvire) (brronica creticæ, E.), 
choisissez-en. les racines les plus tendres , râclez-les., faites-les 
bouïllir dans du. vin: noër et astringent pur; puis écrase2-les et 
appliquez tiède ce cataplasme ; mélez-y aussi du gruau d’orge, 
et. pétrissez dans un mélange tiède de via blane et d'huile. 
Autre : prenez la graine de cigüe, broyez-la, versez-y divin 
blanc ayant du bouquet, ct appliquez tiède ce cataplasme. . 
Pour l’inflammation , prenez la racine du lierre, faites-la 
bouillir dans de l’eau , écrasez-la bien, ajoutez-y le plus beau 
| gruau d'orge, pélrissez le tout dans du vin blanc, et appli- 
quez en cataplasme ; on y ajoute aussi un corps gras, Autre : 
prenez la racine de mandragore, fraîche si vous pouvez, sinon, 
sèche ; la fraîche, vous l’éplucherez, vous la couperez, vous la fe- 
rez bouillir dans du vin étendu d’eau, et vous l’appliquerez en 
cataplasme; la sèche, vous la broyerez , et vous l’appliquerez 
pareïllement. Autre : écrasez bien le dedans du melon ct ap- 
pliquez-le en cataplasme. | 

10. (Douleur au rectum sans inflammation.) S'il y a de la 
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épubpov, xat tpibas Aetov, xal orurrnpinv, xai Sas quiac, xai 
rpibac eiouc, cupulEut Toov éxdorou” elra nioon Evuuitas & 
Behtiorn, és paxoç évahelhac, évribévar xut xurudeïv. ?’AXo- xax- 
mépros qUAÀA JAwpa Tpibas, e papairiov éubakwv, rposxataëdiv" 
xat érmhiv xaierv ‘Ooxén, Gparpéeuwv xai aûûiç zpootibévar. “Hv & pà 
n qUAÂ Sxanrapioc, Tov phordv 1nç Éienc xôVac, pupraac ‘ol 
péhavi, Tèv aûrov rpôroy xuradeïv. Toüro xai rpoç onAnvisv élu- 
vnv &yabov. Toûrev té xatanAzouatwv ‘Ouvatar Tà pèv düyovra 
xwA Ve fetv, Ti Ôà ma}0aoaovra xal Depuaivovra Stayeiv, ta Ô éc 
éourk ÉAxovta Enpalverv xat ioyvaivev. Toëro à To  vouonua yhe- 
tar, Êtav yon xat phëyua êç tobç tôrouç xatwotnpiën. ‘Apyoÿ à 
phsyurvavros, Gixypiesv to papuaxe, Érn À bnrivn xai To Élawr 
xat 6 xnpôs xai À uo}UOdavX xal rù oréap oç Oepuotata duÿ- 
rOnouv xatanAdTreoûa. 


1A%ec FHI.- Post potac addunt toÿc loouc FHUK. -oupui£ac 2. —?4, H 
0. vulg.—Beïriorns GZ. —5 &)10 om. FGKZ. -xanäpioç FGRI. -uapoéme 
J.—‘Goxénc vulg.-8oxén Kühn. —5 xanapro; FGIZ, Ald. —5 êv olvy vulg 
—év om. DFGHIK.-érôeiv DHIJK. —? oxAnvèv (sic) I. -onAnvès J.—tà- 
vatar al. manu H.-ôüvotar om. vulg.-xwkvetv FGHIJ. —-xw)6e vulg.— 
és (ws D) HJ.-et; vulg. — * véonua DHIK:-ets J. — 1 po6Saiva J.-0sp 
pôtata DHK.-Geppôtatov vulg. -Gtepéônoav D.-&e25ñ0ncav est une leçon 
fautive ; mais je ne sais comment la remplacer. Vidus Vidius traduit : que 
calefacta liquentur atque illinantur ; Foes a suivi le même sens : ils parais- 
sent avoir fait venir &:s/6ñ0noay de Gtappalvw. Cornarius a mis : commi- 
scentur. 
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douleur sans inflammation , faites griller du nitre rouge, 
broyez-le bien avec de l’alun , passez au feu du sel , écrasez-le 
bien fin, et mêlez chacun de ces ingrédients à dose égale; puis 
” mêlez-y la meilleure poix ; cnduisez de ce mélange un chiffon 
qu’on introduira et qu’on maintiendra par un bandage. Autre : 
.prenez les feuilles vertes du caprier, écrasez-les, mettez-les 
dans un sachet qui sera maintenu contre la partie ; quand elles 
causeront de la cuisson, on les retirera pour les appliquer de 
nouveau. Si on n’a pas de feuilles de caprier, on prendra 
l'écorce de la racine, on la hachera, on la pétrira dans du 
vin noir, eton l’appliquera de la même façon. Ce moyen est, 
bon aussi pour la douleur de la rate, De ces cataplasmes les 
réfrigérants ont la propriété d’empêcher les flux , les émol- 
lients et échauffants de résoudre, et ceux qui attirent à soi, 
de sécher et d’atténuer. Cetle affection du rectum survient 
quand la bile et le phlegme se fixent en cette région. Dans 
l'inflammation du rectum, oïgnez la partie avec le médica- 
ment où entrent la résine, l’huile, la cire , la molybdène (mas- 
sicot) et la graisse ; on l’appliquera le plus chaud possible. 
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Ce iraûé, qui est réellement composé .de «quatre livres st 
nca, comme le portent les éditions , de trois (car Le traité Des 
S$onges en fait partie intégrante), roule sur une idée princi- 
_pale , sur une découverte (éfsipouæ) dont l’auteur .se félicite et 
dont il s'attribue pleinement la priorité. Cette découverte, 
c'est que, la santé dépendant d’un juste rapport entre les 
aliments et les-exercices, il y a des signes précurseurs qui is- 
diquent quand les aliments sont supérieurs aux -exercices, æ 
quand les exercices le sont aux aliments , et qui manifestent à 
l’homme expérimenté l’immivence de la maladie. 

Ceci est l’objet fondamental du traité , lequel se subdivise 
en quatre livres, Le premier livre expose des généralités sur 
composition primordiale des corps vivants, sur les âges, sur 
les sexes, sur la santé du corps, et sur la santé de lespri. - 
Le second s'occupe des propriétés des lieux, des vents, des 
aliments , des boissons et des ‘exerciees. Le troisième énumére 
les signes qui annoncent la disproportion entre les aliments tl 
les exercices, et l’imminence de la maladie. Le quatrième 
examine ce que signifient les songes pour la prévision des de- 
sordres pathologiques qui se préparent. 

Le premier livre (il sera question des autres à fur et me- 
sure) attribue l’origine des corps vivants à une mixture d'eat 
et de feu. Suivant l’auteur, rien ne meurt et rien ne naît; maë 
tout est dans un échange perpétuel. Il essaie, par des exeur- 
ples fort grossièrement choisis, il est vrai, de faire voir que tot 
les arts que l’homme a imaginés ne sont que des imitalios 
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spontanées des fonctions qui s’exécutent dans le conps rrunt. 
Puis, se servant de cette mrixture de feu et d'eau, «et, pour 
augmenter le nombre des combinaisons, attribuant des qua- 
lite saiverses à ces deux éléments, imagiuant un feu humide et 
une eau sèche, un feu grossier et une eau pure, un feu pur et 
une eau grossière ,-etc., il tire de ce jeu puérilement illusoire 
toutes les diversités des corps et des esprits, des âges et des 
sexes. Rien n’est plus curieux, à titre d'instruction négative, | 
que de voir comment on peut si complétement se payer de 
inots et d’explicatiens qui n’expliquent rien. Nos hypothèses 
actuelles, par exemple le fluile électrique eu le aide ner- 
veux, nous trompent plus facilement , paree qu’elles sont plus 
gubtilés ou du moins appuyées sur une physique ou une chi- 
mie véritablement scientifiques. Au lieu que ces hypothèses 
anciennes, qui reposent sur des conceptions physiques en- 
core dans l’enfance , se trouvant employées à l’explication des. 
corps vivants, dévoilent aussitôt le vice fondamental de pa- 
reils raisonnements. Mais, dans Le fond , en quoi différemt aux 
yeux d’une philosophie vraiment positive la mixture hippo- 
cratique du feu et de l’eau élémentaires et l’intrasion moderne 
du fluide nerveux dans l’organisme des animaux? 

On remarquera, pour l’histoire littéraire de cette époque re- 
culée , que l’auteur parle de traités sur le régime qui ont pré- 
cédé le sien, et dont il se propose de suppléer les lacunes. Son 
préambule, au reste, est modeste et bienveillant, bien qu'il 
s’y réserve la part qu'il se croit due. | 
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= ? Voici l'édition que j'ai sous les yeux : Hippocratis liber de somniis cum 

Julii Cæsaris Scaligeri commentarlis, Lugd, ap. Seb. Gryphium. 154, 

in-4°, Le livre d’Aristote n’y est pas joint. 
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4. Ei pèv ‘pol viç &dôxes tüv mpôrepor Evyypahavrwv xepi dat 
enç avbparivns Ac mods Vbyeluv phase Éyvwxiuc Euyyeypapévar nevre 
ta mavrèç, 6x0où duvarov dvôpunivn yvoun teptAnpORvar, (xavék 
dv elyé pot, SAR éxrovnodvruv, *yvôvra Th GpOéis Éyovta, Toi- 
trouve ppéecdor, xaxdre Éxagtov adroiv Êdoxee yprowmov En. Nüv 
roMot iv Hôn *Euvéypabav, oùele Ô€ nu Éyvew GpOüis xabort sFv 
aûrois Euyypantéov: &AXor O8 6&A)O éméruyov' To dE ÉAov oùdels Tu 
rüv mpôrepov. Meupüvar uv Toùv oùdevt adrüiv &Eudv Écriv, ep} 
éduvnônonv éteupeïv, Ématvéour dE u&hov ravrasc TL Éreyelpnouy 
entfoa. "EXéyyerv pv oùv tà ph 8p0üs sipnuéva où œapeoxebaquu" 
mpogouooyéerv à rotor xxAGÇ Éyvwopévoior Gixvevonuar éxocz 
uv ykp épôs Énd rôiv mpdtepov elpnrar, loëy ofdv te XX xux 
êuè Evyypadovta ph 1 Evyypabar 6xoax ÔE uh GpOu eiphxaon, 
ÉEyguwy pv Taûta, Gide oùy oûtus Êyet, oùdEv mepavé : ÉEnyet- 
pevoc ÔÈ xaddre pot Joxéer Éxaorov 8pOuc Éyetv,  SnAwow 8 Bouke- 
par. Aid toto dà rov Adyov Ttoürov tpoxaratidepar, 671 moXdol tai 
dvôponwv ÉxÔTav TUVdÇ mpotépou dxoûauwot mepl Tivos ÉEnyeugévu, 
oùx &modéxovrar rdv Üorepov mept roûtuv ixheydevov, où yr- 


1Moiom., restit. al. manu E.-ouvyp. EHIJK8.—? Gytetæv 0.—üyinv Zwing. 
Mack. -ouvyeyp. 0.—6oa 0.—eixavés (sic) 0.—elyev &v mor EGH6. — yvovez 
(H,al. manu yvüvar) 0.—yvüvar vulg.-tà 6.-Tàx om. vulg. — xai rouroun 
Zwing. in marg.,exempl. quædam ap. Foes in not., Lind., Mack. —‘0. EHI 
JK6.-0t rw 6.-0è sine rw vulg.—5ñv 6, Mack.-àv, al. manu àv H.-à 
vulg.-ovyye. EHLJK.-ouvyp. 6. —6 lou E.—7oùv om. K.—oùdevi où 
E.-pä)lov om. (H, restit. al. manu) 0.— 5 ôte GX) (&AX’ om. E, H oblite- 
ratum, P’, Mack; &)1° 0) neyetpioavro (éneyeipñoavto E, H al. manu èx- 
Xeiproav, JK; ëncyeipnouv 0) (post èx. addit yoüv 0) Entioai vulg.-rus 
oxevaopat (sic) EL -nposouohoyeïv 6. —? vois ixavéis (ixavotc I) vulg.-toi; 
xa Ge 0. -éyvwouévorc EHK6.- 6ca 0.- pv oùv vulg.—-uëv yàp 6, Mack. — 
19 oüyorovraut (sic) 0. —Bxwc vulg. -xws Zwing. in marg., Lind. -7ec 0. -üxx. 
al, manu ôxws H.-ouvyp. 6.—-ouyyp. vulg.—-Evyyp. Ald.—ttE#, IX. -ouyr. . 
vulg. -ouvy. 8. -ouyypao K’,-5ox 0. —" Post oùcëv addit yæp H. - 058 Ÿ 
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1. (Préambule) Si, parmi ceux qui ont écrit sur le régime 
à suivre pour la santé, quelqu’un me paraissait, prenant la 
droite voie, avoir traité de tout complétement autant que le 
peut concevoir l’entendement humain, il me sufhirait, profitant 
du travail d'autrui, de reconnaitre ce qui est bien et de m'en 
servir suivant l’utilité apparente de chaque chose. Mais, si 
beaucoup se sont occupés de ce sujet, aucun n’a su exactement 
quel devait être l’objet de son travail ; les uns ont traité une 
partie, les autres une autre; l’ensemble, aucun des devanciers 
ne l’a embrassé. Certes il ne faut blâmer aucun d’eux de 
n'avoir pu faire la découverte; il faut phitôt les louer tous 
d’avoir entrepris la recherche. Ainsi je ne me prépare pas à 
relever ce qui n’a pas été bien dit; mais je suis disposé à 
m’associer à ce qui a été judicieusement reconnu. Les choses bien 
dites par les devanciers, il n’est pas possible, si je veux en écrire 
autrement, que j'en écrive bien. Quant aux choses mal dites, 
si je les refute montrant qu’il n’en est pas ainsi, je n'aurai 
rien obtenu. Mais si j’explique en quoi chaque chose me 
paraît bonne, j'aurai démontré ce que je veux démontrer. Je 
me sers de ce préambule, vu que beaucoup, s’ils ont entendu 
une explication antérieure sur un objet, ne veulent plus 
entendre sur le même objet une explication postérieure, ne 


rep vu Ô.—ÉEnyebmevoc 0.-—EEnyobuevos vulg.-xabotr aûrüv por vulg.- 
doxet por ôplés Eyesv Éxaotov, sine adt@v, 6.—Soxéet EHIJK.-—-Goxéy vulg, 
—En\dou Bouhouar vulg.-ôn}wow à Bobuouar 6.- Assero quod volo 
Cod. Lat. - Ce qui est la vraie leçon. -8ë om., restit. al. manu E.—"f Gtôts 
J.—'Srov Üor. GtaheyopLévwv mr. ToUtwv EH6.-rôv Üot. Giaheyomevov x. 
Toûtuwv K.-Tüv Üor. x. Toutwv ôtakeyouévwv Zwing. in marg. ,exempl, quæ- 
dam ap. Foes in not.—vouréwv Mack. -Giavoiuc vulg. -&izvoins EHK. — ati 
Gtavoine 0. -yveovai te ta J. 
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vosxovtes Êtr Ts aùrAs Otavolns Éatt yvévat Ta épOoc eipnueva, 
1iEeupeiv ve rù ph rw elpnuéva. *Eyà yoùv, Gonep elmov, voiat piv 
dpOüis eipnwévorct rposouohoyiow" rà à ph pis téyvwopuiva n- 
Awow ôxota viva éotiv" 6xoœù S pnèe éneyelonce pndels Tv Tpô- 
tapov ÜnAGout, épi Émuôettw xal Tara éxota doi. 

2. Daut db detv rov pékhovra 6pôüç Euyypapetv mept diurne 
&vOpurivnç mpütov pèv ravrèç qÜatv dvbpurou yvüvor *xat Gtayvi- 
var” yvüvar pév dnd Tivuv ouvéotnxev &E dpync, Gixyvivar DE bo 
rivwv Susoüiv xexpdentar el re yap rhv êE épñc cÜoraoiv LÀ yvu- 
era, &CÜvaros Éotar Tà On” éxeivwv YIyVOUEv& yvüvar” El TE 
vrosetar To ÉmixpaTÉoY ÉV Ti owmuœrt , OÙ xuvos ÉcTar Ta Euupé- 
povta T6 évôpwne rpoceveyreiv. Tara pv oùv yoù yiveoaxerv rôv 
Euyyodpovra, meta G tadra oituv xai norüv érdvrwv, olot tar 
Toul, Güvauiv Avriva Éxmota Eyes xai TV xura qÜarv xai Trhv 
O1 dvayxnv xal Téyvnv dvôpwrninv. At yp éristacbar rüv 1 
ioxupov qÜoer De où Tv Cüvautv épaicésobar, toïor S0È Goe- 
véotv Éxws ph loxuv moootilévor G1ù Téyvns, 8xou °&v 8 xæpos 
Éxaorwv rapayévnrar Tvobcr à rà eionéva oôxw adrépxns À Be- 
parein voù &v0pwnou, Gite où OÜvarar Éobiwv GvOpomos Éyraive, 
Av un xt movén. Yrevavtias pv yap &XAhorouv Éyec tds Suvauas 


D'Efevpetv te tà un rw elpnuéva Ô (Mack, apud quem male legitur xal 
ékeUperv te). —éteupeiv ve ta ph Tu eip. om. vulg.-Pro éteupetv..., eipnuéve 
habent ta un p6&ç al. manu J; xai ph 6006 elpnuéva ênAoa Lind.-Et 
illa quæ minus potuerant ab aliis deprehendi invenire Cod. Lat. -oùv EHK 
6. —* Ante éyv. addunt eipnuéve xai EP'(.—eipnuéva pro ëyv. 6.-xoia 
pro ôxoïa rivd 0.-und 6.-olx pro ôrota 0.—3 à pro Gë 6.—8eï pro deiv 
J.-ouyyo. EHLIK. -ouvyp. 8.-4&vbpwnins 6. —re xai al. manu J.-yvüve 
om. K.—£uvéor. Lind. —5 pepoüv (sic) 8. -xéxpnroa Zwing. in marg., Lind.- 
Il faut garder xexparnta, comme le montre rù énixpatéov qui suit, -ei uà 
(A vè pro ei pa 1) yap rav ëE àpyns oûotTaoiv (E. Lind.) émryvwceta, (hic 
addunt xai J, Zwing. in marg., Foes in not., Mack) vd ÉTRLXPATEOV ÊV Tù 
cuwpart oÙy oloç ve ein (ixavèc Ectai EHKQ') (äv ein Zwing. in marg., Lind.) 
vx Évupépovra (ou. EHK) r& &vôpunw mooceveyneïv (npoceveyrsty tô 
&vôpure EHK) vulg.-ei re ap thv ëE apyñs oûoraotv ph Yvoucete, aôt 
varos Éotar T& UT” ÉXELVWOV YIYVOLEVE yvGvat” El TE LA YVOOETAL Tà Émxpe- 
tTéov év T@ owpatt, oÙx lxavd; Estat Tà ouupépovta npoceveyxeiv r@ à 
8pwnw 0.-Si enim statum hujus non agnoverit, quomodo poterit scire et 
illa quæ ci accidunt ; et si nesciat quod dominatur in corpore, quomodo 
poterit offerre homini quod illi sit conducibile Cod. Lat, - Les deux leçons 
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sachant pas que l'intelligence est la même à connaître ce qui 
est bien dit et à découvrir ce qui n’a pas encorc été dit. Ainsi 
donc, comme je l’ai annoncé, je m'associerai aux bonnes 
choses; je montrerai, pour les mauvaises, ce qu’il en est; et, 
pour celles que nul des devanciers n’a essayé d’expcser, je 
ferai voir ce qu’il en est aussi. 

2. (Pour faire un bon traité sur le régime, il faut embrasser 
toute la rature humaine : connaissance des aliments ; connaïs- 
sance des exercices ; connaissance du rapport des uns avec les 
autres. L'auteur se vante d’avoir le premier mis en lumière les 
signes qui montrent que ce rapport est rompu.) Je dis que celui 
qui veut faire un bon traité sur le régime de l’homme doit 
d'abord connaître et reconnaître toute la’ nature humaine : 
connaître de quoi elle est composée à l’origine ; reconnaître 
par quelles parties elle est surmontée. En effet, s’il ne connaît 
la composition de l’origine, il ne pourra discerner ce que 
produisent ces éléments primitifs ; et, s’il ne reconnaît pas ce 
qui l'emporte dans le corps, il ne sera pas en état d’administrer 
les choses utiles. L'écrivain doit done avoir cette connaissance, 
puis celle de tous les aliments et de toutes les boissons qui 
constituent notre régime, quant à leur propriété spéciale tant 
naturelle qu’acquise par l’effort et l’art de l’homme, Ïl importe 


‘de savoir comment on diminue la force des.substances naturel- 


lement fortes, comment l’art donne de la force aux substances 
faibles, suivant chaque opportunité. Mais, avec les connais- 
sances sus-dites, le traitement du corps humain n'est pas 
encore suffisant, vu que l’homme, mangeant, ne peut se bien 


se confirment, et la lacune de vulg. doit être remplie! —6ôet EHK6.- 
ovyye. EGLJKB.—Eyouct sine Exxota 0.—Post xara addit tiv Ald. —7Tèv 
om. E.-ävôpumivnv KO.-706 ve ioyvpôv, al. manu rôv ve loxup@v H.—"xe 
pro Ôë EK6.-vv ioxdv K.—°v (H, al. manu äv), Ald.—v 0.-6 om. Ald. 
—Éxdote 0.-yvovras vulg.-yréivras K.-yvévre Zwing. in marg., Lind., 
Mack.-yvodor 8.—oûnuws 0.—-oùnw EHK.-aürapxnon 0.-Ceci doit se lire 
adrépanç À. —1%"0puros E.-6 ävüpunos 0, Mack.—avôpunoc vulg.-xo- 
véer GI, Ald.-ànevavrias EGJP’.-&mnor K6.—Guväuerxc 8. -Guvéuers 
vulg. -nôvoior Gi. 


470 DU RÉGIME. 

cita xat môvor, lÉuppépoyrur 6 dAfhoust mpès byelnv môvor pèv 

yap reqéxactv *évahüoat Tù Ürépyovca” outix À xat worù ÉxTkr- 

pour tà xevevra. At à, de Éotxe, tüv nôvuv Guayivwonetv ri 

Gévapuv xat Tv xatd péarv xat Tüv Diè Pins yiwomÉvEv, xai rives. 
abtüv &ç abEnoiv rapacxevatouot capruc xal vives Èç ÉARELUU, xai 
où paôvoy Tata, GAAX xal tés Euuperpius tüiv Fnôvwov mpèc rù ri 
Pos Tüv autiwov xat Thv qUaiv Toù &vÜporou xal Thç fAtxlas rüv ou 
patuv, Sxut mpèç Ts Wpas To Éviauro xat mpoc Tac perabok 
rüv mvebparuv, Txal mods hs Oéoers Tüv ywplwv êv oor Srarréov- 
tar, Tpôc Te Tv xuTaotaoiv TOÙ ÉveautoD. AotTpwv te ÉmeToA xai 
Buatas yivwoxetv dei, xuç Éniorarar Taç petabohs xt bmep6okk 
puhdooeiv xal gituv xal morüv xal rveupatuv xal Toù ÉAou xduov, 
ê&E dv ep af voücor troïoiv évôpwrotct gÜovrat. Tara ÔÀ rare 
Gtayvôvre oÙxu adrapxes ro ebpnud éotiv: ei pv yap Av ebperèv ênl 
ToUTouot pô ÉxAOTNV Ua oirou méTpov xal rovwv 1 aptÜudç cuu- 
etooc th Éguv bneoGokhv pire nl td mhéov unre En ro ÉAxow, 
ebprro àv ñ dyein Toïoiv évôpumouoiv axpiéuc. Nov SE Tà uv too 
pnuéva nävra eüpnrat, éxoït Éocr, roro è dôuvarov ebpeïv. El 
pv oùv mapein ris ai 6pun, yivoaxot dv rdv &vBpwrov ÉxSUvOyrS 
te Xat ÊV voilou yupvactlotot yuuvatéuevov, Gore quAdaaetv byrat- 
vovræ, Tüv uv éparpéwv, toto à rpoctibels” ph mapedvrs Où dde 
vatov PÜnro0éodat à dxprôeinv oîra xul ovouc* Être 6xodov ye Éuve- 
rov ebpev êuol Aôn etpnrar. AXXX yap el xal mévu opaixpov Évêe- 


!Zvupépovra 0.—-Euupépetar GIS.-0È om., restit. al. manu H. -xpùc à- 
Ana pro &ñhoust EFGIJK6, Ald., Zwing. in marg.-Evupépovror dé mx 
&Xnaa xp byeinv exempl. quædam ap. Foes in not. -Euppépovrar àé aux 
&lnka &XAnhotor mpoç dyeinv Lind.-—üyretnv E8. —? &\üoc , al. manu àve- 
Aüou H.-cita 0.-xAinpoout FGIJ.—5 finy E.-atrüv atEnar (sic) xage- 
oxevétouarv ès oapruz; nai vives EAkeuÿr 0.—feic J.—ès om. HK.-Etuux. 
G, Ald., Lind.-ovuu. vulg.-Post £. addunt tac uerépas (bwetépas, al. 
manu ÿ H) (t& ve pétoù pro tas àu. Zwing. in marg., Lind., Mack) vulg- 
tas huetéprs Om. 0. —5 Post x. addit tv Binv (Biav FGJ) vulg.-Tav Br 
om. (E, restit. al. manu) KO, Ald., Lind., Mack. -oiteov 0.—6 4 om. FG 
J.—7 xai EP(", Zwing., Lind., Mack. -xai om. vulg. -xpôc te sine xai& 
-xwoéwv Zwing. in marg.-coiot HJK6, Mack.-%o1 vulg. —5xaœi dx. om. 
restit. al. manu H.-xôvey pro xorwy Zwing. in marg., exempl. quædas 
ap. Foes in not.-zévwv pro nveuuatwv exempl. quædam ap. Foes in not. 
—voïoiv avôp. ai voücor EHK6.-eio (al. manu güovrar H) 6. — 5 xévTa OM. 
0.-Gteyvüvrz G, Ald., Frob.-oürw GIK6.-oÿtwc J.—eGpeux 6.-et 6.-Av 
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porter, s’il ne fait aussi de l’exercice. Les aliments et les 
exercices ont des vertus opposées; qui tepèndant eoncourent 
à l'entretien de la santé : les exervices dépiensétit ; les aliments 
et les boissohs réparent. On veit donc qu'il fâut tonñiattre la 
vertu des exercices tant naturels qué forcés, quels disposent 
les ehairs à l’accrolssemieñt, quels à l’atténuation ; et non- 
seulement cela, müäis encôte là propottion des exercices par 
rapport à là quantité des aliments, à la natute dé l’individü, 
à l’âge; aux saisons, a changement des vents, à la situation dés 
lieux-où lon vit et à la constitution de l’année. On observéra 
le lever et le coucher des constellations afin de savoir sé gar- 
der cühtré les iutatibns ét les conditions excessives des ali- 
mehts, dés boissoris, des vénts ét du môüde entier, conditions 
qui éngendreht les tnaladiés. out cela. étânt connu, la 
détouverte 1’ést pàs éñicore complète à si, en effet, il était 
péssible de iroüver en oùtre, pour chaque nature individuelle, 
ühe mesure d’aliménté ét une proportion d’exercicé sans excès 
di en plus ni én oins, on aurait un moyen exact d’entretenir 
la sänié. Or, tout ce qui à êté dit plus haut est découvert ; 
ais, ce dernier point, il n’est pas possible d’y aticindre. Sans 
doùte, présent et voyant, on connaîtrait assez l’homme qui 
se débouille de ses véiements et qui s’exerce dans les gym- 
ñasés, pour le garder én santé, ôtant d’un côté, ajoutant de 
l’autre. Au lieu que, si l’on n’est pas présent, on ne pourra 
présctire 4véc exactitude les alimënts et les exercices, puisque 
jai déjà dit jusqu'où il était possible d'aller dans cette con- 


vhlg.-vourouér b, Mack. -robtois sul. — robrouc GIK. —1 apiôpèv EFGHI 
J, Ald. —sbluerpoc 6.—c60uu. om. vulg. —Laboris numerus conipetens qui 
nullani haberet nimietdtem Cod. Lät. por K6, Zwing. ., Mack. —ÉXOY vuig. 
vilg. -ñ üm. Vulg. — J'ai ajouté ñ sans mss., l'iotacisme l'ayant fait dispa- 
rattre Uevant lu qui suit.—ÿüyiein B.— bjeins GLJ.-pèv om. (H, restit. al. 
manü) $0.—-tà mpocmpnuéva uèv E.—Gzxota 6, Mack.-ôxoïov vulg. — ly1. 
root 0. -mvwoxer Ald.-re or. 0.—év +. y. yuy.. wote om. 8. -Crapuhdd. 
aeiv 8.-cà uèv Lind. —" ünotiBesüar Lind.—brobiobar…. êuyarèv om. 6. 

_ dira GHK.-por pro ye FGJ. —<ebné: tv Mdck. —1 Ânte éuoi addit & . -Aèn 
om. FRS. 221 om. 8. -jiixpèv HR. 
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otapa Tv Étépuv lyivoro, év noXÂG pv dvayxn xparnôtver vo 
cœua Oro 1nç bmep6oÂGÇ xal &ç voUoov dpixéaôar. Toïct wèv oùv à. 
Aotee péype roûrou Émixeyelpntet Enrnbnvar” elpritar Sà obdÈ Tara: 
êuol 8 aura éfeupnrar, xal mpù Toù xéuvetv Tov dvôpwrov dr 
rh OnepOoNAc, dp” Éxdtepov àv yévnrar, xpoldyveoic. OÙ Ykp ei 
béwe af voboor toïaiv dvbpomorcty Ériyivovrar, GAÂR xt puxpov 
3 quXAeyapevar dûpéuç éxpaivovror. Ilplv oùv xpatéecôat év 75 à 
Opore *rù byuls Émd où vosepoë, à mésyouaiv éÉebpnrai por, xal 
Exw Loù raüra xabiorävar &ç rhv byeinv. Toûrou dë 5 xposyevouérou 
mpôs vTolor yeypammévort, teléerar To émyelonua Tüv Giavor- 
LLATEV. 

3. Euvlorarar pv oùv Tà Lou ré re EXXa révra xaÙ 6 Evôpure 
&nd dvoiv, Stapopoiv pèv rhv dbvauiv, Tauppdpoiv SÈ Thv yprow, 
rupèç Aéyu xat Üdatoc. Tara dE Euvaupôtepx abtapxec Éott rois 
te Aout mäot xal &GAARAooiv, Éxatepov Où yepls oùte ab 
évutéÿ oùre &XX oùdevi. Tv pv oûv Güvaquiv adräiv 1 Exarepoy yes 
rounvôe® ro pèv yap nüp Ouvarar mavra Did rauvTdç xivñou, ro Où 
Côup mavra Où mavroç Opébar dv pépe: ÔE Méxérepov xpatéer xal 
xparéetar &ç To péxiorov xal ro ÉAdyrotov ç Gvuorôv. Oùdérepar 
Jap xparñoa mavreküe Ébvarar d1ù Pr0de * vd pèv nÜp énekrdv êxl 
rù Éoyurov toù bôaros, Émiheiret À Tpoph, érorpéretar oùv éxôbey 
pÉAAer rpépechare ro À Dwp Émebidv ênt rd Écyatov roù rupè, 
énuheires À xivroic, oratar oùv év roûtuw, 6xétuv Où orn, oùx Êt 


tTéyv. E0.-Post y. addit äv vulg. -àv om. 6. —?xai 6, Mack. -xai om. 
vulg.-hv (Av om. 6) vulg. -äv pro àv K’, Lind., Mack. -yéyvnrar EHUK.- 
yiveras 6.-mpoeyvwcetc 0.- D’après Mack roïoiv &vôpwrocc: manque dans 
6; au contraire ma collation l'indique comme existant. -ëmiyivovre ERP 
Q'.-rpooyivovrer vulg.-yivovrar 0. —3 ouvaeyôueva 6. — Mack dit que 6 a 
ovAkeyôpevar.—-ovAkeyopeva (&. Lind.) vulg.-ovXeyépevar EHGK.-à&8p60v 
0.—*r& 0.—-xafrarävat 0.-xabeorévar E.-Üyuinv 0. —5 rpooyeyevnpévou 
GI, Ald.-yeypauuévotor EFGIJKS, Ald., Frob., Zwing., Mack. -yeyuuve- 
opévoiot vulg.-Et scripturæ finem accipit omnis adinventio cogitationum 
Cod. Lat.-teksuta (sic) 6.-Gtavônpatwv (sic) 8. —6o. EHIJK86.-rére 
om. 0.—Gtapépoiv (H, al. manu Gtawcgouc), Mack ex Æmilio Porto. -êw- 
oôgotç vulg.-ôragépuy 8.-Mack dit que 0 à Gtapéporv. —7 œuppépor 8, 
Mack.-ouuoôpor: vulg.-}éyw om. (H, restit. al. manu) 6, —5 œuv. 8. -àk 
Aots K.—? aùro EGHJ, Ald., Frob. (Zwing., «ïrè in marg.). — 1 Eye: éxé- 
+600v EHK6. - oüv pro yäp 8.—xeivñou .—11£x, om. J. —Ec te cè Lind. — 
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naissance, Or, quand même il n’y aurait qu’une petite 
disproportion entre les uns et Îles autres, nécessairement, au 
bout d’un long temps, le corps serait surmonté par l'excès et 
arriverait à la maladie. Tel est le point auquel les autres se 
sont arrêtés et qu’ils n’ont pas même touché. Mais, moi, je l’ai 
touché, et j'ai découvert le moyen de reconnaître l'imminence 
de la maladie que prépare.un excès en un sens ou en l’autre. 
Les maladies, en effet, n’éclatent pas soudainement; mais, 
s’amassant peu à peu, elles se montrent pleines d’intensité. 
Avant donc que, dans le corps, la santé soit vaincue par la 
maladie, il est des accidents qu’on éprouve, que j’ai reconnus 
et qu'il y a moyen de faire disparaître. Avec celte addition à 
ce qui a été écrit, la tâche que je me suis proposée sera ac- 
complie. 

3. (Tous les animaux sont composés de feu et d’eau.) Tous 
les animaux et l’homme lui-même sont composés de deux 
substances divergentes pour les propriétés, mais convergentes 
pour l'usage, le feu, dis-je, et l’eau. Ces deux réunies se 
suffisent à elles-mêmes et à tout le reste; mais l’une sans 
l’autre ni ne se suffit à soi ni ne suffit à rien autre. Voici la 
propriété de chacune : le feu peut toujours tout mouvoir, l’eau 
toujours tout nourrir. Chacune, tour à tour, surmonte et est 
surmontée à chaque extrémité, en deçà et au-delà , qu’il lui 
est donné d'atteindre. Aucune ne peut triompher compléte- 
ment, pour cette raison : le feu arrivant à l'extrémité de l’eau, 
l'aliment lui manque, et en conséquence il se retourne vers le 
point qui doit lui fournir l'aliment ; l’eau arrivant à l’extrémité 
du feu, le mouvement lui fait défaut, elle s’arrête donc à ce 
point; et, quand elle s'arrête, elle n’a plus la puissance, mais 
elle est déjà consumée pour alimenter le feu qui survient. 
Aussi, par cette raison, ni l’une ni l’autre ne peut prévaloir 


ro om. EK6.—1roôe 0.-uèv om. 6.-Eurpoaîev E (H, eadem manu 
Écyatov) l’Q'.-èninpoobev pro ëcy. L.-à tpopñ J, Zwing. in marg., Lind., 
Mack.-tñ vpoqÿ vulg. -66ev 0.—1+ 70 Üwp te ênef. vob nupos éni Tù écya- 
toy 0. 
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éyrpatés éoriv, ! SAN Hôn tés éprirrovre rupt êç Thv tpoghy xerbe- 
AMoxetar. Oùdérepov dë did Tara JUvertar xporoat ravrskëic à 
Sé *xote xparnôein xai éxéTepo mpérepov, oùdèv àv efn Tüv vôv ér- 
ruv Gorep Syer vÜv: oÙre dE Éyôvruv ael  Éorur tù adtk, xal où- 
Bérepa xal oÙdè Œua émiheiges. To pv oùv rvp xal rd Lowp, Gores 
elpnrai por, adraprea are not diè mavrôs és TO LAxLGTOV xa re- 
AGy10Tov Doautu, 

Li. Tobtev Ôà rposxéerar Éxutépw Tade - té pèv mupl *rd Oappd 
xal 5r0 Enpov, ris à Üdurr To Quypôv xal °rd Üypov' Ever Ôë Gr” à 
Afwv To pv rüo mo Toù bduros To Dypov: Eve ap Tv mupl bypo« 
rnç” T0 Oè Udwp dmd Toù nupoc To Enpov' Eve yäap fév ÜSare Engor. 
OÙrw 0è rourwv Éxôvruv, nouAAk xal ravrodandc idéRs dnoxpivov- 
ras dm” GA PlUv xaÙ grepudtuv xai Léwv, oÙSEv Lotus &XMÉkow 
oûte Tv Obev oÙte Thv duvautve re yhp oÜnore xaTa 1 cwûro Éord- 
peva, SAN aîel &AAotoëpeve ênt rù xal ni vk, évépoue &E évaync 
Hyivera xal Ta dnd ToUtwv émoxotvéueva. Arc ÀUTEt aév oùv oùddy 
rdvrov {pnuätwv, où ylverar te ph xai mpOdev Av° Eure 
cyoueva dE xal Graxpivoueva &AhouwDtar* vouiGeraæe DE 13raph Ta 
&vôpwrwv To pèv & “Audou êç doc adEnbèv yevéoBar , 19r0 GE êx toù 
pasos ëç Auônv peumbév érokécôat 5 GpÜaAuotor ykp wioretouot päd- 


dov À yroun, oùx fxavoïs éobotv oùdè nepl Tüv Épeouévuv xpivar 
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npôrepov 0. -xp. om. vulg. —5 Écte E.-xat oùbétepa om. Kühn. -où8auä (. 
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Ald.—®? Ante x. addunt ei; Zwing. in marg., exempl. ap. KFoes in notis, 
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* vulg.-toutà 0.-lordpeva 6, Mack.-iorauévev vulg.-àet EK.-Goui. 
eva 8, Mack.—-&lhotoupévov vulg.-éneta xai Enetta (xai Ex. om. 4, 
Zwing., Lind., Mack) vulg.—éni ra xai éni ra Coray, Mus. Oxon. Con: 
p. 14.-—D’après Mack, xat Émeuro de vulg. manque dans 6 ; au contrairé 
ma collation porte ces mots comme existants. —!!yiveror 6, Zwing: bi 
marg., exempl, ap. Foes in not., Lind., Mack.-yivecfo vulg. -+à om. 
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absolument ; si jamais l’une des deux prévalait, quelle que 
fût celle qui prévaudrait la première, aucune des choses qui 
sont maintenant ne serait comme elle est maintenant; mais, 
demeurant ainsi, elles seront.les mêmes éternellement et ne 
feront jamais défaut ni l’une ou l’autre nien même temps. Ainsi 
donc le feu et l’eau | comme je l’ai dit, suffisent incessamment 
à tout , aussi bien pour le maximum que pour le minimum. 

4. (Rien ne naît, rien ne meurt.) Leurs atributs sont : au 
feu le chaud et le sec, à l’eau le froid et l’humide. Ils se font | 
des emprunts : le feu emprunte à l’eau l’humide; en effet, de 
l'humidité est dans le feu ; l’eau emprunte au feu le sec; en 
effet , de la sécheresse est dans l’eau. En cet état, ils sécrètent 
réciproquement hors de soi des formes nombreuses et variées 
de germes et d'animaux ne se ressemblant entre eux ni pour 
l'aspect ni pour les propriétés. Ces éléments ne demeurant 
jamais au même point, mais changeant sans cesse en un sens 
ou en l’autre, nécessairement les êtres qui en sont sécrétés 
deviennent eux-mêmes dissemblables. Ainsi rien absolument 
Re s’anéantit ; et rien ne naît qui ne fût auparavant. Mais, se 
mélant et se séparant, les choses changent. L'opinion est 
dans le monde que ce qui croît de Pluton à la lumière prend 
paissance et que ce qui décroît de la lumière à Pluton périt. 
On s’en rapporte plus aux yeux qu’à la raison ; aux yeux qui 
ne sont pas suffisants pour juger même de ce qu'ils voient. 
Moi, c’est à la raison que je demande l’explication. La vie est 
ici et là ; et s’il y a vie, la mort est impossible si ce n’est avec 


— Ante ro). addit xai Zwing. in marg.—oÿv (vüv 6; yäp Lind.) EH.-oùv 
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Get (ôeï om., restit. al. manu H; ôeiv Zwing., Foes in not., Mack ; à pr 
det L) mioteveoôar äallov  yvounorv (yvéuarorv EGIJ): éyo GE vulg.- 
épOaotst yap motetouor päkhov h yvoun, oùx lxavoïc Éouorv oùdE nepi 
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y Ôù rade yvoun EEnyéouar. ?Zwoet php xéxeive xal TAs* xt oùre, 
ei Loov, émobaveiv ofôv te, ù uh merk müvrwov où ykp axobuvwi- 
tar; otre T0 un Ôv yevéoüat, nobev yap Éctar; GAÂ aübetar ravra 
xat petobtar &ç To uixuatov at 2èç To ÉAXYLOTOV, Tov Ye Cuvurüir. 
10 71 à” av Gaksyuuur yevéodar À émohéoôa, Tüiv moXRGv elvexev 
ounvetu" tadra de *Evuuloyeoôa: xai GiuxpiveoBar Ont Ever à 
Dôs” yevéodor xal drokéodar Tuûrd, fEuuuryñvar xat Grexpibtivar 
awûto, labdEnänvar xal petwôvar Tuto, Syevéobar, Evuuryive 
zubto, amohoôa, petwbAvat, Giuxpiônivar "TwbTo , Éxaoto rpk 
nävra xal mévre mpos Éxaotov 1 twûrd, xat oÙÈÈv Trévruwv Tuÿri’ 
6 vouoc yao Th quaer mepl TouTwv Évavtioc. 

5. 1Xoget dà ravra xai deie xal dvôponive ve xat xére aus- 
6dueve. “Huépn xat ebppôvn ét rd uixiotov xat 2] corov: “üç xal 
TA cehrvn rd unxiotov xa 15 rù Éaytotov, rupôs ÉpoIoc xx Üdaroe, 
Ho rl To puxporarov xal Bpayürarov, révra Tata xo où rabré. 
Paoç Zrvt, oxdroc “Aiôn, pos ‘Atôn, sxôros Znvi, port& xal we 
Taxiveirar xeiva Ge, xal rdds xeîce, näücuv pnv, Mräcav yupmn 
Giarenoodueva xeiva ve Ta tovôe, Th dé re rh xelvwv. Kai 0 À 
pév mpñocouctv oùx olduaiv, & Ô où nprocouct Soxéouciv elbiver 
xal #0” À mév écéouorv où yivooxouciv, &AX Épuwç œdToïor ravra yi- 


1Zéôa yap vulg.-6@ el yap, mut. al. manu in £üx y&p, 0.-xai oùrs rè 
tüov énobaveïv (äxo0avéerv Mack) olôv te ph perà névrev xat yap (addit 
660ev Mack) àrobaveïtos” oùte td A Ôv yevéodar (addunt +e FGIJ) pà évrx 
(xai pro uA ôvros EFGHIK , Ald.) 66ev napayevnoetar vulg. —xai oùra (sie) 
el Guov (sic) anoBaveïv olovrar el LA uetTà mévrwv, xoÙ yap Axoavsiru; 
.oÙte Tù ph Ôv yevéodar, node yap Éotar 0. —2Èc om. E.-£c vè om. (H, 
restit. al. manu) 6.-1e pro ye 0.—3 ôtxléyomar 0. -[Trd] yevéoôa Lind.-xa 
ro 4m. vulg.—# pro xai To 0. —16È rai vulg. -xai om. 6.—aœuvx. 0.-Eupyir 
Y2700 HI. —50ë xai Ge 0.-Td aûTd GIJK. —6 ouvuryñvar 8. —E. … Éxe 
oroy nonincluso, om. FGIJ. -rè aûrd K.—7aùE. x. pe. twbrd 6. -œùt. x 
ue. t. om. vulg. —® Post y. addit xat 6.-ouuu. EHK6. -+à «td K. —*rôaid 
K.— 170 auto GIJK.-uxaœi oUOEv tévrwv TwÛTd 8. -xai.... Todtrd om. vulg.- 
Nihilex omuibus idem est Cod. Lat. -rù dE Yevéo@at xai &nouoBac oùx éghi 
vouitouatv oi "EXAnvVEs" oùdEv Yap ypfua yiveras, oOÙBE énxorkuto, a à 
évruv ypnudtuy auyuicyetai te rai draxplveron, xai oÜ tes &v dpOas xadoïnt 
tô te yiveoôar ouppiyecôar uai To anoAVOO RL Otæxpivectar vingt-deuxième 
fragment d’Anaxagore tiré de Simplicius, Schaubach , p. 135.—1 yupk 
vulg. -xwpet est une conjectured'un jeune savant allemand, M. Bermays, 
conjecture que j’ai adoptée. -äue6ouevoc vulg.—-äpe66peve EIKQ, Lind, 
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l’ensemble des choses ; car où serait la mort? Mais s’il n’y a 
pas vie, il est impossible que rien naisse; car d’où viendrait 
la naissance? Le fait est que tout croît et décroît , atteignant 
le maximum et le minimum possibles, Quand je dis naître et 
mourir, je m’exprime ainsi à cause du vulgaire; mais c’est ce 
que j'entends par se méler et se séparer. Îl en est ainsi : naître 
et mourir est la même chose; se méler et se séparer est la 
même chose; croître et décroître est la même chose; naître et 
se mêler est la même chose; périr, décroître, se séparer est 
la même chose. Un pour tout, tout pour un, c’est la même 
chose, et rien dans tout n’est la même chose; car l’usage est, 
sar ce point, en opposition avec la nature. 

5. (Exemples de la révolution éternelle des choses.) Toutes 
les choses divines et humaines cheminent, alternant en haut 
eten bas. Le jour et la nuit ont un maximum et un minimum, 
comme la lune a un maximum et un minimum; le feu et l’eau 
‘ont leur ascendant; le soleil a sa période la plus longue et 
sa période la plus courte. Tout est le même et non le 
même. Lumière à Jupiter, ténèbres à Pluton ; lumière à Plu- 
ton , ténèbres à Jupiter ; cela ici, et ceci là, marche et se dé- 
place, faisant, en toute saison , en tout pays, cela la fonction 
de ceci, ceci la fonction de cela. Et ce que l’on fait, on ne 
le sait pas; ce que l’on ne fait pas, on semble le savoir; ce 
que l’on voit, on ne le connaît pas; et cependant tout s’ac— 


Mack.-—äpe:6ouévw, al. manu ôuevæ, 0. —-àue{6ovrae: Zwing. in marg.- 
Le traducteur dont nous avons la version dans le Cod. Lat. savait médio- 
crement le grec. car il traduit eüppovn par bene sciens. —"5.... Aayt- 
ovov om. 5.-Tf om., restit. al. manu H.-Post oeà. addunt ein EHP’(. - 
xai rù ëX om., restit. al, manu E.—" T0 om., restit, al. manu H.- Ante 
upè; addunt xai roù EP'Q'.-nœkv raëra xai où Tabra vulg.-navra, al. 
manu r&À:v, Tara, xai où Ta aûra 0. — 11 o. A., @. A. om. 8.-xaœ peTax. 
om. (H, restit. al. manu) 0.—140’ éxeïoe G.—éxetoe E0.-näcav EHIJK6. — 
néonv vulg.— 5 rôücav xwpnv Ô.-7x. y. om. vulg.—éxeive 0.— te 0.-+Te 
om. vulg.-Tà xeivwv 0. —-Taûta xeivov vulg. — 1 x20à pro xai 0” & G.-Tà 
pro 6° & 6.-2 pro 8’ ä Mack. - Correction inutile; c’est la locution xai ve. 
_ npdaoovoty E.— 1 0 6, Mack, - 5 om. vulg.—1"rà6.-3% Mack.-épaiou- 
au (sic) 8.-6p@dtv vulg.-ôxw:; pro ôuuwç EFGIJK6, Ald. -Geiav EK, s 
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veraz O1” avayxnv Beinv xal & Bouhovtar xat ? à A Bobdovrar. Dor- 
revrev d’ éxelvwov &ôe, *rüiv Gé ve xeîce, cupuioyouévov æpèc dÀ- 
Anhe, Thv remowuevnv polpnv Éxactov ExmAnpot , xut Et To uétov 
xat dnt vo meïov. *D0oph 0Ë näciv én’ SAANAWV, T& prébovr m0 roÙ 
pelovos xal Tü peiovr nd toù *pébovos, abEavetar xal To pnébov émd 
roù ÉAdacovos, xal ro SAaooov àxd toù mébovoc. 

6. Ta 9 Ada mévra, xat buyh évôpwmou, xai cœa éxotov À 
Wuyh, diaxoopéerur. "Ecéprer dè éc dvôpunov pépeæ pLepéuv, £a 
SAuwv, Épovra oûyxpnoiv rupos xat Üoutos, ta pv Anboueve, Tà à 
dwaovra” xal Ti LEv Aœubavorre mheïov notées, Tà Où G1Odvre puior, 
Ilotouotv dvôpwnor Ebhov, 6 pèv Elxst, 6 d OBést, To O' œùro roùre 
motéoudt, paetov à mouéovres mAetov rouéouat. To à’ œèto xx) qua 
&yfporwv, to pèv Gôéer, à Ÿ d Ehxer” 1 rd pèv Gidwar, To 6ù hau- 
Gdver” rai ti ev 10000, roù 08 }aubaver, xai Tü Lèv 100! Tony 
BmAéov, Toù de Aagôaver rogobtw meïov. Xwpnv D Éxaotoy quhaags 
Tv Éwuroÿ, xul ra pév rl To meïov iôvra Giuxplvstar àç Tv Ékar- 
cova ywpnv' Tù 0 Ent vo uébov opeuoueva, 1 Euperoyopeva Ésad- 
Adoces ç Tv pétu Tañiv” Tà à Éeiva A éuoôtpora 1 fée àx 
xwpne &Aorpins. “Exaorn dE Quyn métu xat éAtoow Éjouca zip- 
poir& Ta môpiu Ta Émutns, où mposÜécioc oÙDÈ Sparpéaras Csouev 
rüv pepéwv, Xurk CE adEnouv xai pelwuorv tüv Ürapyovtwv 1Geouévy 
xwpns, Éxaota Guumphocetas ëç fvriva av ècéÀ ON, xak déyere tè 
mpooninrovra. OÙ yap Süvatat ro LA éuôTporov Ev Uroïaiv éoupat- 


1 A 6, Mack. —8@ om. vulg.-vorrwvrwov Gë éxetveov 0. —5È xeiveov EFHUE. 
—D0e.... ÉkAGTOV OM. G.—2?xai Tüvôe xeïoe IJK, Lind.—xaœi rüvô’ éxeios 
E (H, al. manu). -" pro ve 0.—-ouuu. om. FIJ.-Post ovuy. addunt % 
Zwing., Lind.-uoipav 6.-ueitov EHJP', Mack. —3 popn (E, al. mans 
pôopn) 6.-uétov. HK, Lind.-peitove vulg. -peicwve E. —4 neitovoc E.-pé 
dwvos G.—uétovws (sic) AÏd.- avéero 6.-xai om. FGHHK6.-+rù à pr 
xai To E.-ueitov Mack. —xai.. métovos 6, Mack. —-xot. … LLéTovoc 0 
vulg. — 6e EH6, Mack. -fouyÿ pro à duyn 6.-oûyxpiorv (H, al. mes 
xpn) 1J. —7 note 8. —®movéouor Ald.-rotoütov pro tè 8’ aùto xai EX 
Q'9 (Zwing. in marg. totoüto). —° 6 K.— 10 rù pv G., rè Gë À. xai om. IK. 
— de pro pëv 0.—1! Giôüdvtr J.—roùêe Lind., Mack.-toù Së À om. K.- 
Toù CE À. ao To mèv Ô. om. FGJ.— 5 riéov 6.-x)etov vulg.—vroÿ 5ë Zwing. 
Foes in not., Lind., Mack.-—8 ôè vulg.-6 ô EHK.-—où5èv FGHO, Ald- 
guidage 0.—1 éüvra FG, Ald.-èc EHIKG, Lind., Mack. ele vols — 
buelov EK, Mack. —1*6. RG, Ald.- 0. vulg.-péte HKO, Lind. - pis 
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complit par une nécessité divine, aussi bien ce qu’on veut 
que ce qu'on ne veut pas. Cela marchant ici, et ceci mar- 
chant là, et se mélant réciproquement, les choses remplissent 
leur destinée fatale, et pour le plus et pour le moins. La des- 
‘truction vient à tout de chaque chose, au plus grand du plus 
petit, au plus petit du plus grand; le plus grand s’accroît aux 
dépens du plus petit, et le plus petit aux dépens du plus grand. 

6. (Échange perpétuel.) Tout le reste, et l’âme de l’homme 
et le corps comme lâme, ont leur disposition. Dans l’homme 
pénètrent des parties de parties, des touts de touts , ayant une 
mixture de feu et d’eau, les unes pour prendre, les autres 
pour donner; et les parties prenantes font davantage, les par- 
ties donnantes font moins. Les hommes scient le bois, l’un 
tire, l’autre pousse; ils font la même besogne ; fesant moins, 
is font plus. De même pour la nature humaine; ceci pousse, 
cela tire ; ceci donne , cela prend , donve à ceci, prend à cela, 
donne à ceci d'autant plus, prend à cela d’autant moins. 
Chaque chose garde sa place ; ce qui va au moins passe à la 
place moindre ; ce qui va au plus, se mêlant, passe au rang 
plus grand ; les choses étrangères , non homogènes, sont pous- 
sées hors de la place d’autrui. Chaque âme ayant du pius et 
du moins visite ses parties à elle, n’ayant besoin ni d’ajouter 
ni de retrancher aux parties , mais ayant besoin de place pour 
l'accroissement et la diminution du fonds existant; elle ac- 
complit chaque office en quelque place qu’elle aille et reçoit ce 
qui est introduit. En effet, les choses non-homogènes ne peu- 


vulg.-väfiv 1. — 1 Éxywpéeror 0.—-Exéorn (E, al. manu éxéctuw) K6.-Exéotu 
vuilg.—6E buyà 6, Zwing., Foes in not., Lind. —-5” à duyà Mack. - GE tüyn 
vulg.-ueitw Mack.—"'#oûte mp. oûte à. 6,-Geouévn (F, al. manu) 6.- 
Scopévns EHK, Ald.-Geopévov vulg.-Trüv Ünapyôvrwv xxi peiwaotv B. — 
# Scouévn. Xopnv DE Exaota (Exésruo K”) vulg.-Geômeva xwpns, al. manu 
nv, Exaota 0.-Mack dit que 6 a ëv éxéotw ; ma collation porte Éxaota.— 
# &v 0.—àv om. vulg.-eloé)ôn vulg.—-écéx0n EHIJK, Lind.-—E)6n 0. -Géke- 
roi vulg.-GéEntar Zwing., Lind., Mack. -Géynrar EHJ, Ald. -Géyetar GIK. 
—&véyeto sine xai 0.- Mack dit que 6 a xai.—21rot: K.-ux ôuovoeïv pro 
éupéver 0.—-&yvouova, al, manu äyvooümova (sic) 6.—-&yvoauueva vulg.- 
éyvooüpova al. manu H. | 
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poiot ywploraiv ÉpuEvev” nhavätar pèv yap éyvopova” louyyivoueve 
Ôè dAAout ywvooxer mpôç Ô npociber” mpociter ykp To oüupopor 
Tü cuupopw, To ÔÈ Goupyopov moheuet xat uuyetar al OtaXAGoGE 
än” GXkmAuv. $Auù voëto évôpumou duyh êv &vôpunw adEavere, 
v &Adw 0ù obbevi” xai tüv AV Couwv Tüv peyahwv boaitus 
éxoca dù LAW, an” GAAUWV bo Pince éroxpivetas. 

7. Hepl pv oùv rüv uv Cowv édow, rep d évOporou ôn- 
Awouw. "Ecépret 5 &s dvôpuwrov duyñ° ruodç xat LÜatos EU x pret 
Épouou, moipav cwuaroc &vôpurou* rare dà °xat Onhex xat dpoeva 
xal moÂG xal mavroix Tpépetat, vpéperar GE rat «üEetor Diairn 

A y e. 2, 8 S1 , # V 9 7? | 
egl Toy Avôpwnov” dvayan 08 ra mépex Éypev névVTæ Ta Éciôvra’ 
LA \ 4 ? , 2 3 , A n , Ÿ = 
obrivoc yao un Éveln, moipn £E Gpyns oùx àv adEn0ein oùte novdAS 
9 ? , ” 4 X ) k &- \ | 4 « À. ôù 

émictonç pop oûte Giyne, où yap Êget To xpocau=oue vo" Éyov 
navra, aÜsetar Êv {wpn TA ÉwuToù Éxaotov, 1 topic Émiobonc md 
Üdaros Enpou xat mupos bypoù, 1 Tà pv slow Biaïomeva, ra dE Eu. 
Qorep of réxroves rd EUAOV rplouot, xat 6 pèv ÉÂxer, 6 de fée, 
18 mwûTd notéovTEG* XÉTU À” 6 nuéGwv TO dvw ÉÂXEL, OÙ Yap àv mapa- 
dépouro xéruw févor Av 0 lBiatuvrar, mavros Guapricomas 
Totoütov tpop évôpomou” ro pèv ÉAxer, vo de Gôéer, 15 elou Ôà Pux- 

Gopuevov Étu ones Av Où Bitar mapa xapèv, tavrdç dmoretkeras. 
8. Xpôvov Ôè Tocoürov MÉxaota Thv abThv Éyer Tab, dypt ur 


xétt déynrar 5 Tpopn, Unôè xwopnv ixavhv En c To pixtoTov Tü 


t'Euvyivoueva 0.-Evumoyéueva (o. EHIJK) vulg. -à&22ñàno: K.—?ovy- 
yuooxeTaL Tpooiket yap Vulg.-yivwoxe. rpôs à rpocites rpociter yàp b.- 
nokeuée: Mack. -Oialdooe G.— 5x &ià EP'Q". — t 6x 6.-8’ EK. -8t om. 
__6.-àx’ &XAmwv E (H, in marg, al. manu &))wv), Zwing. in marg., Lind, 
Mack.-oûv om. 6.— 53 Mack.-Yap pro Ôë 6.-oûyxpaoiv EHIJKO.-E7- 
xpaotv G.-Exousav 0.—56xai 0.-Tà pro xai vulg. -&ppeva K.—7 rpégera 
om. 0.—ve pro Gë 6.—Giairn Tnnep (sic) &vôpwros 0.—8 GE xai ca EH.- 
éctévra HK, Lind.-eic. vulg.- uoîpa vulg.-poiun EHK, -&v om. 6.-xol- 
Añs EHKG, Zwing., Lind., Mack. —° xp. èx. 0.—1xp, Sè èn. ànd 08. üypoi 
xaÙ mr. Enpoù K°.—tl'uai cà pèv 6. — "xp. sd €. HK.-+rpurwouv, al manu 
rpitouot 0.—xa om. 0.—15 rwurè EHK.-rTè wuro Ald., Frob., Zwing.-rtû 
ait vulg.- 8’ 6 E (H, où pro 6) KK'P/(’.- 0 pro ’, et & om. vulg. -Ax 
EG (H, al. manu) JKK'P'(), Zwing. in marg., Lind., Mack. - Epre vulg.- 
rate dè metovrwv avépret 0. — 14 Biatnror 0.— révrwcs EHK. - Guaprhcetai 
8.— 15 £ouw Lind.-fBiatopévou 8. —Elxe: Zwing. in marg., Mack, — Biäru, al 
manu fiñtar H.-révrws HK.— 16 £xootov 0.-Tékiv Eyes EHO.—1 # cpogt, 
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vent demeurer dans les lieux non appropriés; eïles errent 
sans savoir; mais, se rapprochant les unes des autres, elles 
connaissent ce à quoi elles s’adjoignent. Car l’homogène s’ad- 
joint à l’homogène, mais l’hétérogène lutte, combat et se 
sépare. Pour cela l’âme de l’homme croît dans l’homme et 
dans nul autre; de même pour les autres grands animaux. 
Quand il en est autrement, l’expulsion se fait par une 
violence étrangère. 

7. (La nutrition se fait parce que l'aliment contient des par- 
ties de tout ce qu'il y a dans le corps.) Laissant de côté les 
autres animaux, je parlerai de l’homme. En l’homme pénètre 
une âme , ayant une mixture de feu et d’eau , qui est la part 
du corps humain. Tout cela, mâle et femelle, multiple et di- 
vers, se nourrit; et c’est lé régime dont l’homme use, qui 
procure l'alimentation et la croissance. Il est nécessaire que 
ce qui entre ait toutes les parties; autrement, pour cette partie 
qui manquerait, la portion primitive ne recevrait aucun accrois- 
sement, qu'il vint beaucoup ou peu de nourriture; car elle 
p’aurait pas de quoi s’accroître; maïs, ayant tout, chaque 
partie s’augmente en son lieu , grâce à la nourriture d’une eau 
sèche et d’un feu humide, ceci étant poussé au dedans et cela 
au dehors. De même, les charpentiers sciant le bois , l’un tire, 
l’autre pousse , faisant la même chose, celui qui pousse en bas 
tire celui qui est en haut , sans quoi la scie ne marcherait pas, 
et, si l’on y met de la force, tout est manqué. De même , dans 
l'alimentation de l’homme, cela tire, ceci pousse ; introduit 
de force au dedans, il glisse au dehors ; mais s’il y a violence, 
inopportune , rien ne réussit. | 

8. (4 chaque développement les éléments du corps se sépa- 
rent pour se mêler de nouveau. Comparaison fort obscure de 
l'harmonie dece développement avec l'harmonie musicale.) Cha- 
que chose demeure en son rang jusqu'à ce que la nourri- 
ture ne s’y prête plus et que la place ne soit plus suffisante à la 


undë ywopnv Ixavv 0. —À ywp, UNÔÈ Tpognv Ixavèv vulg.-éyer E.-Guvarüv 
6.-üôétuwv (H, al. manu Guvarüv) vulg. -Erera EHK. 
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Suvarüiv, rer” Évaueléer ç Thv !uébova ywpnv, Ünhex xal Gpaeva, 
rdv uôrov Toôrov Ünd Pins xai dvayxne Stwxoueva” 6xoca 0’ ?àv 
npérepoy ÉunAñON Thv REmpuUÉVrv polpnv, Tata Craxplveter 
npora, ‘duo ÔE xat cuumiayerar Éxactov pv yap *dtaxpiverat 
rpora, ua à xal SEuuuioyerar” ywpnv dE duelÿavræ xal ruyôvra 
&puovins 80% Épouanc cupwvins tpeïc , EuAA 6 NV OueEdv G1à mac 
aéov, Lee xal abEerur voïoiv adroïcuv oîot xal mpoodev- Àv à uÀ 
ton Ts apmovinc, pndè Etupuva Ta Bapéx roïouv S5éot yévnrut, 
À À rporn ouuouvin, Av À deurépn yevvn07 À T0 dk mavrôc, Evo 
dnoyevouévou nôç 8 rôvos éraroc” où yep àv Prpocueloetev* dd 
duueiGer Ëx voù pébovos Êc To peïov mpo poipns* OLOTL OÙ Y!VWOXOUGIV 
8 tt rouéouotv, 

9. Apoévev pv oùv xal 6mAelwv Ordre Éxdtepæ ylvevar, mpoïovet 
+5 dy OnAwow. Toëruv dE éxdtepov àv ruyn EAGOV ka ruyn Tiç 
épuovine, Éypôv Édv xivéeror bd Toû updç” 1! xuvedpevov SE Curupés- 
gauxal mpoadyerar ThvTpophv mo Tüv léctévrwv c TH v JUvaIxa GUTIw 


_Xat nvetuatos , TE pEv rpüra révrn boue, Éwe Êtt dpardv cri" nd 


Ô rc Pxuvharoc ut Toù Tupôc Enpaiverat xai TEpEOUTAL” are DeoUus 
voy dè ruxvoUtar ÉpiE* xal Td mop ÉyxaTaxAetduEvov oÙx Éte thy Tpo- 
qhv ixavhv Éper mayeodar, oùdE ro nue ÉEwbÉer id Tv ruxvérnct 

… _ 3 
où meprégovros” dvakloxer 5 oûv ro bnaépyov bypov elauw. Ti pv où 
otepeë rnv pÜorv v té 18 Euveornxott xat Enpé où xaravakionetat 18 


1 Métova 0.—Etw pro u. vulg.-aûtèv 6, Lind.-éwurov vulg. -œurov EH 
K, Zwing.-éwurüv Zwing. in marg.-ôxôtepa vulg.—6x6ox P', Mack.- 
Cette correction paraît bonne , autant qu’on en peut juger dans un passage 
aussi obscur. —?ñv EH, Frob., Zwing. - xpétepov 0. —-no. om. vulg.-ix- 
nAñon 0.—poipav 0. —5 xai due o. vulg.-dua dE xalo. 0. —4 Gixxp. navraôt 


are Euuu. vulg. - Gaxp. npüta, äua Ôt xai ouvuioyetat 0. — 5 «. EHUK.- 


600%; EGHIJ0.-6p0ws vulg. - ouugovine (E, al, manu &s) H.- pis 0.— 
Bou). 6.—Gretidv 6. —Gieërwv vulg. -O1eE6vra Lind.-Gsettouoæ: K', Mack. - 
dtardoowv 0. -Euwn HKO.-otoi rep xx 0. -oïonep xai EHK. -&puovias 0.— 
70. EHUKO.-7à 6.-rà om. vulg.—oftéouot (sic) 0. —yévntar à ropwrn 6. (fe 
1J; addunt ôxpôeipero Lind.; &xoAAuta Mack), ñv(add. à 6) 5ë Geuréon yéven: 
à (9 om. 6; à Zwing.) vo Bu (ro dx om. K’) ravrèç vulg. - Ma conjecture 
est fort hasardée; mais le passage est désespéré. — 8tivès pro évès Î. 
—Yevouévou, al. manu &royevouévou E.—® rpocacicœrev EHIK. -xpooztt- 
cesv (sic) G.-mpooucioar 6.—8)1à 0.-Guei6n vulg.-uei6er EGHIO, 
Mack. -dui6e. 0. peitovos J.-èç EH, Lind., Mack.-et; vulg. - xpouoigt 
eux êtt de — gré EK, -6nAñov L.-6ne@v J, -OnAlcwov 0, —-6motepoy 0. 
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plus grande extension possible; alors les choses passent à une ‘ 


place plus grande, mâles ct femelles, poursuivies semblable 
mènt par la force et Ia nécessité. Ce qui a rempli d’abord la 
part assignée , se sépare d’abord, et en méme temps se méle ; 
en effet chaque chose se sépare d’abord, et en même temps se 
iméle, Changcant de place et trouvant la juste harmonie qui 
a les trois accords, parcourant dans leur ensemble tous les 
accords, l’être vit et s’accroît par les mêmes chfres qu’aupa- 
ravant; mais , s’il ne trouve pas l’harmonie , si les sons graves 
be s'accordent pas avec les aigus, s’il se produit le premier 
accord, ou le second, ou l’accord général , tout le ton, un 


- 
[4 


seul faisant défaut , est vain (voy. note 7); cariln’y aura pàs * 


concert; mais on passe du plus grand au plus petit avañt. -: ” 


l’ordre , aussi ne sait-on pas ce que l’on fait. 

9. (Théorie de la formation du fœtus par le feu , qui con- 
sume l'humide, solidifie certaines parties et creuse des canaux 
dans certaines autres.) Quant aux mâles et aux femelles, j’ex-" 
poserai dans la suite de ce discours pourquoi l’un et l’autre 
est produit. Mais quel que soit le sexe que la chance amène ct 
qui trouve l’harmonie, il est mû, étant humide, par le feu; 
mû :1l s’entbrase, ct extrait la nourriture des aliments et de 
l'air introduits dans la femme; d’abord cette attraction est 
partout semblable tant que le corps est lâche; mais par le 
mouvement et le feu il se sèche et se solidifie; solidifé, il se 
concrète tout autour; le feu, renfermé, n’a plus une nour- 
riture suflisante à attirer, et il n’expulse pas l'air à cause de 
la densité de la surface ambiente, Done il consume l’humide 
intérieur, De la sorte, les parties naturellement solides, étant 


L 


—3v pro &v EGHIJKO, Frob., Zwing.-tüyn #)60v xai 0.-T. AB. xœi om. 
vulg. — xsivéerar 6.— 1! xeuv. 0. —-Cwnupñtas vulg.-twnupettat JQ'0.-Lwunu- 
péetar EHK , Lind., Mack. —"eio. J,-oitwv EHP'6.-Er1 E1J("6, Zwing. in 
marg., Mack. äor: vulg. —xeiv. 0.—éyxataxreéuevov HK('6.-éyxherôs 
uevov vulg.- É£w fée Zwing. in marg. — “Post &à addit ôë al. manu J.- 
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Onepéyovroc Ald.—15 yap (yap om. 1J) vulg.-oÿv EHKO,—155. ÉHJK6.- . 


où maravahloxetor 0. oùx &vahioxetar vulg.=Ëv v@ rupi E.-éyioréa 
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mupt &ç Thv Tpopnv' &AÂ Éyxparéa yivetar xat lEuviotatar toù bypoi 
éxelrovros, Gmep ôstée xai veüpa émovouaterar. To dè nUp Ex Toù 
cuuutyévroc Pxrveuprévou vob 0ypoù Giaxoguéetar To pa XUTX Qu 
ouv did rounvôe dvayxnv” did pv Srowv ovepeüv xat Enpüv où Guvara 
tTuç Ouesodous ppovias mouéesoôur, Giore ox Éyer Tpopriv” di Ôà Tüv 


Prata yap Éotiv adr& Tpopn” Eve À 


Üypov xai pahaxwv Cüvarar 
xat dv toutouot Enodtnc où xatavahioxopévn bd Toù rupds” Tata Ôà 
Séuvioratar rpèç AAÂnA«. To pèv oÙv ÉCUTÉTU XATUPPAYOËV KUP xal 
rheiazôv Séore xat meyiornv Thv ÔLéto0ov Éroraæto- 7 æAeïorov yap 
TO Üypov évradôa éviv, Émep xotAin xaÂéetar” rat ébénecev évreube, 
Ênet oùx etye Tpogv Étw, xal Érorouto Stoù nveumatos Lecodous 
xal tpopñs émayeyñv at damrembiv ro dE émoxhersbèv &ç “AO cùyz 
mept6dous énotñoaro tpiocke, Ênep nv bypératov rob Tupos , Êv Tu- 
tout Proiot ywploroiv, aftives AëGES xakéovrur xoïAœ Ëg GE Tà 
méco Toutwv To Ünoemôpevov Toù Üuros  EuvroTapevov rhyrurat, 
ÊTEp RaÂËETAI apres. 

10. “Evi dé Adyw mavra dierosunouto xutà Todmov l'abro Émuti 
Ta év Tü watt To nüp, dnoutunoiv Toù 8Aou, puxp Tpùç ueyad 
xat meyaha mpôs puxpa” xoukinv pèv Thv peyiornv, Enpû xal éypo 
TaLEtOV, Oobvar mäot xat Aubeïiv œaph ravruv, 6x\ïoonc Guvapiv, 
Guwv évrpdpuv Toopov, doumpépuv DE o0opov- rept À Tabrnv boa- 
Tos uypou xai bypou ouoTasiv” Gébodov nvetparos Yu poë xai 6ep- 
poù” dropiunciv +76 Vns, Ta Émeuoninrovra mavræ &AXoLoUONE. 
15 KaravaAloxov Sà xat «oo axédaotv Üdaros ÀerTroù xx RUpÔS ÉTOUT- 

‘x. EHIKO.-ÿypoù oùx évairovros (sic) 8, -dvoudterou 0. - ErwvouaXetat 
G, Ald., Lind. —?xtvouuévou (xeiv. 8) vulg.-xiveuuévou EK.—5 +üv ote- 
peowv xai Enp@v 0.10 otepgedv xai Enpov vulg. —4r. SE aûr@ Éd tpogù d. 
—0Ù XAaTavaMoxouÉévr 0.—-0Ùx ävalioxouévn vulg. —o. EHIJ6. —fêon 
om., restit. al. manu H.-—éot:.... énotouto om. 6.-Thv om., restit. al 
manu H.-—Ëto5ov GJP’, Frob. —? &vw pro nheïotov 6.—Evred0evnv 6xot xot- 
An xadéetar 0.—eïye 0, Mack. - Eyes vulg. — 5700 nveüuatos Gietodous 6, 
Mack.-nheiorov yap To bypôv Évraüla éviv pro tr. x. à. vulg.—Géreudy 
EHIK8.-Gianehiv vulg.-à&nox)1aûëv 60.-ès E, Lind., Mack. - ei; vulg.-0 
yao pro 6mep P’.—° vois E. — 1 Euviorauévou vulg. - cuviotäuevoy EFHIS. 
—Evviotauevov Ald., Frob., Zwing. —"''auré (œèro 6, Zwing., Lind., 
Mack) éwvrd (éwuré EHK, Zwing., Lind., Mack ; £. om. 6) vulg.-7& M. 
-1@ om. vulg. —"Ante &. addit Üüatt 0.-#äot om. 8. — 5 Evrpozov E. - 
ouvtpôoqu 0.-Tpopôv HIJ8, Lind., Mack.-rpogñv (tp. om. EKP”) vulg.— 
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à un point consistant el sec, ne sont pas consumées pour l’ali. 
mentation du feu; mais elles se fortifient, se condensent à 
mesure que l’humide fait défaut, et c’est ce qu’on nomme os 
et nerfs. Le feu tire de l’humide mélé et mis en mouvement la 
disposition naturelle du corps par cette nécessité-ci : à travers 
les parties solides et sèches il ne peut se faire des voies du- 
rables, attendu qu’il n’a pas d’aliment ; mais il le peut à travers 
les parties humides et molles, car ce lui est nourriture. Il est 
aussi dans ces parties une humidité non consumée par le feu ; 
et cela se resserre mutuellement. Donc le feu le plus intérieur, 
clos de toute part , est le plus abondant et s’est fait la plus 
ample voie; car là était le plus d’humide et c’est ce qu'on 
nomme ventre. Îl sortit de là, n’ayant pas de nourriture du 
dehors, et il fit les voies de l’air, la conduite et la distribution 
de la nourriture. Quant au feu intercepté, il fit dans le reste 
du corps trois circulations; ce qui était la partie la plus hu- 
mide du feu se trouvant en ces places qui sont nonmécs 
veines caves. Dans le milieu, le restant de l’eau, contracté, 
se durcit, et cela se nomme chairs. 

10. (Le feu a tout disposé dans le corps conformément à 
sa nature. Comparaison de cette disposition avec l'arrangement 
du monde. C’est dans le feu intérieur que gît l'âme, la pensée, 
le mouvement.) En un mot, le féu disposa tout dans le corps 
suivant le mode conforme à lui-même, copie de l’ensem- 
ble, le petit envers le grand, le grand envers le petit; le 
ventre très-ample, réservoir pour le sec et l’humide; donnant 
à tous ct recevant de tous, ayant la vertu de la mer, nourrice 
des êtres ses nourrissons, mortelle à ce qui est étranger; à 
l’entour, une concrétion d’une eau froide et humide; la voie 
de l'air froid et chaud ; la copie de la terre changeant tout ce 
qui y tombe. Consumant et augmentant , il fit une dispersion 

D 


Moopèv FGIJ.-oéoraorv 8.-süoracts; vulg.-Grétoôov 0.-G:é6080: vulg.— 
this Om. 0. — 15 xaravakioxovta (xatavaïioxovrat FGJ) GE abéov vulg.-xa- 
tavalioxov dë xai adEov Zwing., Foes in not., Mack.-xai Tà Ev xatav 
Aioxov, Ta 0 adEov K’, Lind. 
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uro l'hsplou, épavéos xx puvepoë, éno roù *Euveornxoros drüxpt- 
o1v, v D pspousva raüvra Ëç Td pavepov detxvéetar Éxaota proipn 
2 renpuuévn. "Ev 6 toûtw éromouto rupès nepi0dou TpiGGùÇ, RE 
parvoucæs mpèç dAXANÇ xai elou xal Etw® ai pèv Tpôç Tà xoïÂa Tüv 
ypov, celnvns Suvauuiv, af DE *èç rhv Eu nepipogdv, mpûç Tùv ms- 
puéyovre ndyov, dorpuv Güvapuv, ai GE pécar xat slow xat Eu ms- 
palvoucar, To Gepudratov xal iayuporatov nbp, Êtep mavruv Fèm- 
xpatéerar, duérov Amavra xatk pÜoiv, % dixrov xat der xat Yaue, 
êv roûru Quyh, vods, ppôvnots, abénouc , xivnote, siwotc, àtéka- 
Etc, Ünvos, éypryopaist roro mavru Gi mavrôs xuBepva, xal rade 
Txaui éxeiva , obdEXOTE GTrpepnibov. 

41. Of d dyôpunor x Tüv pavepoiv rù épavéa oxénreclar ox 
énlovavtar réyvnor ap ypeomevor éuoinoiv évôpurivn puoer où Ji 
vooxouctv® © Oeüv ykp voos ÉdiduSe mupéealut Tà ÉwuTav, yrvoouo- 
ras &moréoucr, at où yivwoxovras & piuéovrat. Iavra yap Suora, 
dvopoux éovra* xal cÜupopa Hnavre, Oidpopa ÉdvTæ" OlaheyOueva, 
où. Gixheyoueva® yvounv Épovrta, dyvouova” Ünevavtios 6 Taôro 
éxtoruv,-épohoyobuevos. Nôuoç yhp xal l'oûctc, otor raévra dta- 
rpnoodmelx, oùy bpohoyéerur éoloyedmeva vouov 1Yàp Edecav 
EvGpwmor aôrot Éwuroïov, où yLvmoxovres mept Gv Édecave quouv à 
Rävrwv eo Gexdounoav’ à pèv oùv Avôpurot Édecav, obDÉxOTE xaTt 
Twûro Eye oÙre Oplüe oùte rh pô" 15 6x00œ ÔÈ Oeot Édecuv, all 
Ophos Exec xat va 6pO& xai Tù mA p0X rocourov Stapéper. 


tHeprov (sic) &pavéos 6, Mack. — repi oùx (05 EHK, Ald.; toù pro eùx 
Zwing., Lind.) &pavéoc (äupavéos 3) vulg. —? 0. EHIJK6. — cep6éueva Lind. 

. -nävra OM. 0.—eis EH. -—Exactov 6. — 3x. om., restit. al. manu H.-+ot- 
Toy 0. -æarpevoboas 6.-—Ece (bis) Lind.— feiç E.-rpùc 6. — ëripopav 0.- 
fotpov 0.—5 xpatéer 0. —Giénovro navra H.-Exaota pro nivra 0. —5àot- 
xtov (sic) 0.-äÿopoy vulg.-ähupov (sic) L.-uyñ; EHKP’Q’.-voùc 4. 
xv., pu, id) habte om. 6.—Giéraërs FGIJ. — Éyepats 8. — 7 xx om. FGIJ.-08- 
dérote GIJKS.-àroepiiov Zwing., Lind., Mack. -ätpeuitwv vulg. (H, al 
manu &tpepite).-àrpeuéss. EKQ".-àrpeuiter FG.-àrpeuéos Aotavte (sic) 

al. manu J.— 5 Gzavéx 0. —apavn vulg. — °6:& GIJK, Ald. —-Gowv pro b:üv 
.0.—éteurwv EHIJO, Mack. éaur@v vulg.-yivéozovres E. — YYVWTXOVTES 

. (bis) 0.— "où om. G.—‘'révra xai (xai om. 6) (xai mévra, al. manu 

. "œæävra xai H) Gtépopa vulg.-Ürevavriov vulg. -ünevavriwv E.-—ünevavtiec 
0. — BoÛcte ELO, Zwing., Lind., Mack. - g0atoc vulg. —Otarpnoooueba 0, 
Zwing. in marg. - Giaxpnacôueve vulg.-Gturpacoéweva EHJK. — époloyot- 
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d’eau ténue et de feu aérien, visible et invisible, séparation 
du feu concrété, où toute chose portée arrive à manifestation 
suivant la portion destinée. Là il a créé trois circulations du 
feu arrivant l’une à l’autre en dedans et en dehors : les unes, 
vers les cavités des humeurs, représentent la propriélé de la 
lune ; les autres, vers la surface extéricure, vers la concrétion: 
ambiente, représentent la propriété des astres ; les dernières sont 
intermédiaires , allant en dedans et en dehors. Le feu le plus 
chaud et le plus fort , qui surmonte tout , réglant tout selon la 
- nature, étant inaccessible et à la vue et au toucher, c’est là 
qu'est l’âme, l’entendement, la pensée, la croissance, le 
mouvement, la décroissance, la permutation, le sommeil, 
le réveil ; il gouverne tout incessamment, et ceci et cela, sans 
jamais se reposer. 
11, (Les hommes ne savent pas comprendre cette similitude 
de la nature universelle avec la nature de l'homme.) Mais les 
hommes ne savent pas, par les choses apparentes, voir les 
ehoses lateates; en effet, employant des arts semblables à la 
gature humaine, ils ne s’en aperçoivent pas. L'intelligence 
des dieux leur a enseigné à imitcr les opérations divines ; et, 
* sachant ce qu’ils font, ils ne savent pas ce qu'ils imitent. 
Tout est semblable, étant dissemblable; tout est convergent, 
étaut divergent, parlant et non parlant, intelligent et inin 
telligent ; le mode de chaque chose est contraire, étant concor- 
dant. Car l’usage et la nature, par lesquels nous opérons tout, 
ne s’accordent pas, s’accordant ; l’usage, ce sont les hommes 
qui l’ont établi pour eux-mêmes, ne sachant pas sur quoi 1lg 
statuaient; la nature des choses, ce sont les dieux qui l’ont 
ordonnée. Ce que les hommes ont statué , nc demeure jamais 
au même point, soit bon soit mauvais; mais ce que les dieux 


ueva 8.— %pèv pro yàp EHP'(6, Zwing., Lind., Mack.-uèv yàg I. -&ydou 
nor Ebesouv 8. — 1 6 EU, Ald.-ravrev EH6, Mack. -mévies vulg.-6:d: êie 
46cunoev, mut. al. manu in 6coi ôtexoounaav 0.-8 J.-Tà pra à vulg.- 
Gtéteaav 0.—-od8éxotes EH.-oûdénote vulg.-10 butèv (éwurèv GKJ; autà 
Lind., Mack) vulg. - rwûtd 6. — 15 6oa 6.- 6eoi GE GH (1, ôn) K, Ald.-6oa 
pro @eot 6.—diébecav JA. -aiet 6, Lind., Mack. — ai vulg. | 
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42. "Eyù tôt Onkwow Téyvac pavepac évbpurou rafnwastv éunlac 
doûaas xat pavepoiot xat dpavéot. Mavrixh Tvorovds* *roïor pavepoiat 
pév rh dpavéa yivwoxetv, xai toïciv dpavéot Tà pavepà , xui Toicuv 
obot ta péAhovte, Sxat Totorv émolavobot Tà Lovra, xal Tov dou- 
vétov Evviaciv, 6 pèv eidts &et 8p0Gs, 6 dè un ein &ARoTE * dAXG. 
Düstv dvipwnou xa Blov Taëra piuéerar dvp yuvarxt 5 Euyyevo- 
pevos matÔlov énoince, to pavepi To dônhov yivwoxeiv, Ôtt oftuc 
Lara. l'voun dvôporou dpavhc, yivwoxouca T& pavepà, èx rad 
6£c Avôpa pellorarar, t@ éovrt T0 MéAdov yivwoxetv, Toûy 6 ph dv 
&rd Oavérou, Kojav ÔÈ, ro TelvnxdTs ro Küov oldev. ‘Aoüverov 5 ya- 
otfp Taûrn ouvieuev Ôtt. Gun À meiv. Tadra pavrixnic Téyvnc xl 
qÜo1oç &vôpunivnç naûea, voïar pv yivwoxouaiv œiel 8pOëc, voor 
dù ph yivwoxouaiv œiet &Ahote 1 SAAWS. 

43. Zidfpou épyava- répvnor Tèv olônpov meprrxouar, mvei- 
part dvayxdtovrec Tù nüp, Thv brapyoucav Tpopñv 11 parnéovtes, 
&parov dÈ moumouvrec, Taiouor xal ouvehaüvouoiv, DÜutoc dE &XAo 
reogn ioyupoy yiverar. Tara nacyer dvbpwros dno matdorpioo 
Thv Érépyoucav Tpophv rupl deurpéerat, Üro nvebmatos l’évayxa- 
Qomevos” dparoumevos GÈ xônmtetut, Tolbetat, xxÜaiperar, bddruv 
dè raywyñ AARoBEV ioyupos yivetau. 


1 Aè 0, Zwing., Lind., Mack.-6è om. vulg.—pavepotc 6.—2voïot pév 
pavepoïot 8.-yivooxer E6.-xat EGHIJQ6, Lind.-xai om. vulg. —3xai 6. 
-xai om. vulg.-Euviaotv 6.-0. vulg.-ouviäotv Lind.-—Le sens de ce 
membre de phrase est déterminé par ce qui est dit un peu plus bas: 
&oüvetov yaornp® tabrn ouviepev TA. —alet Lind. —4&}1aç E.-xai olov 
vulg.-xa0” ofov Lind.-4a wc olôv te K’.- ai Biov 6, Mack. — yuvaxdç FG. 
— 5 ovyy. EHIJK8. - énoice vulg.-énotéero E.-ënoinoz 6, Mack. -71ù om. 
E.-yivooxet 8, Mack. -yivwoxwv Lind. —56éç EH, Mack. -ets vulg.-yrve 
oxet vulg.- yivwcxerv EK.—70oÿx éporov &xobavérou (änd Bavarou EGHJ, 
Ald., Lind.; ämoËavov 6, Mack) toovre (tüvrt 6), t@ telvnxort To tüov 
olde (oïôev td Ewov 6) vulg. -Le texte de vulg. est peut-être fort altéré; 
dans tous les cas il est fort obscur. J’en ai essayé la restitution en me ré- 
_ glant sur le développement du raisonnement de l’auteur : tà &gavéa voi 
pavepotiot, exemple: l’enfant que crée le rapprochement des sexes; 14 ge” 
vepà Toïoiv dpavéat et tà péAovræ toïoiv éoüouv, c'est l'intelligence inti- 
sible de l’homme qui passe de l’enfance à la virilité; ta X@vtæ Toïoi &r0- 
Gavoÿor, c'est la phrase dont je tente l'explication ; enfin tüv äouvétuv 
œuviaouv, c’est le ventre qui ne comprend pas et qui nous fait comprendre 
la faim et la soif. —5 ÿ yaorap K’.-rabfuata 0. —9 yryvwoxouorv dei (bis) 
6.-&ei Ald., Frob,, Ling. —'*%n G.- réyvns vulgs- réyvnat 8. — àou” 
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ont statué demeure éternellement bien, Telle est la différence 
‘entre ce qui est bien et ce qui n’est pas bien. 

12. (Exemples, singulièrement choisis pour la plupart, 
par lesquels l'auteur prétend démontrer que les arts de l’homme 
ne sont qu'une imilation ou un reflet des arts naturels ou 

. fonctions du corps, vivant. Premier exemple : la divination.) 
Je vais montrer des arts qui sont évidemment semblables aux 
affections des hommes, manifestes et cachées, La divination 
est dans ce cas ; elle veut connaître les choses cachées par 
les choses apparentes, et les choses apparentes par les choses 
cachées, l’avenir par le présent, le vivant par le mort, et 
l'intelligence par ce qui ne comprend pas; celui qui sait est 
toujours dans le vrai; celui qui ne sait pas dit tantôt d’une 
façon et tantôt d’une autre. C’est là copier la nature et la vie 
de l’homme ; un homme, s’approchant d’une femme, a fait un 
enfant; par la chose manifeste on connaît la chose obscure, 
c’est-à-dire qu’il en sera ainsi. L'intelligence invisible de 
l’homme, laquelle connaît le visible, se change d’enfant en 
homme ; par le présent on connaît l'avenir. Ce n’est pas le 
non-existant qui provient de la mort, c’est le vivant ; par le 
mort on connaît le vivant. Le ventre ne comprend pas ; mais 
par le ventre nous comprenons la soif et la faim. Voilà les 
œuvres de l’art divinatoire et les affections de la nature hu- 
‘maine; pour ceux qui connaissent, régularité constante; pour 
ceux qui ne connaissent pas, irrégularité tantôt d’une facon, 
tantôt d’une autre. 

13. (2° Exemple : fabrication du fer.) Instruments de fer : 
par des procédés on fond le fer, forçant le feu par l’air, ôtant 
le fonds présent de nourriture et raréfiant le métal, on bat, 
on rapproche, et il devient fort par l’aliment qu’une autre eau 
fournit. C’est le traitement de l’homme par le maître de gym- 
nase ; il est dépouillé du fonds présent de nourriture par le 


péovtat 0.—ouve)avouor H.- tpooÿ EL. —!"? &vayxatouésou 6. -äparoupeva 
sine Ôë 0.-xa0aipetar EGHIJKO.-xaboupéerar vulg. - nd Tüvôe pro Lôdre 
Ôë 6. —-Ünaywyh HJ:-Eraywy 0, Zwing, in marg. 
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44. Ko of yvapéec trwûrd Starprasovrar, Auxtitougr, xérmrrquarv, 
Pixovsr, TAumarvôuevor loyuporepa moréougr, xelpovtes Th Ünept- 
AoVta, xal maparhéxovtes, xaA AW mouéouor* Tabre maécyer Ev- 
Opwros. 

15. Zrutées ‘rh Sa xat rh mépex Gimipéoust, xat T& pépex É\a 
rotfouat, Téuvovtes 0 xal xevtiovtes Tà ouÛp& ÜyLée Toréousv, 
Kat &vôpwnos dè *rwbro nagyet' Ex viv 8Awv mépex duxpéera, 
xal Ex Tv pepéov ouvribepévuwv ÊÂx yivetar* xevTrequevoi Te xt 
repvôpevor ta Soxfpà Éd rüv intpwv byiaivovrar” xat TOÛE inTpixhe T0 
Auréov éraX\dogetv, xal Üp” ob movéer &yarpéovra dyiéa mrotéeuv. ‘H 
qÜots aürouarn Tara Émioturai xaÜUEVOS TOVÉEL GVUTTHVN, 
Sxtvebpsevos movéer dvaraüoucôat, xal ŒAÂX ToabTa Ëyer À quo 
intpixAc. 

16. Téxrovec mplovres 6 pèv Obéer, 6 Oà Ehxere 74d adtd roténv 
dupotépus péper® tpunüotv, 6 pv Elxet, Ô ÔÈ Oéer* 8 muelovruv 
dvw Épner, ro À xatw* pelw motéovtes nhelw noréouot, xal tele 
motsovtes pelw motéouar, quotv re dvôpoou puéovrar. Iveüua td 
prêv ÊAxer, vd de bléer, td 0’ udrd M moréeiv duporépews péper” cru 
ra pév xdrw mébsrat, à Cè vw Éprec. And ic Duys Buxpso- 
LLévne mhelous xal pelouc xa #? méoves xal EAdocovec. 


ITà wuro vulg.-Twurd H.-roëro 6.-12 aûrd GJ.—-Tù aûrd abrè K.- 
Post Aaxt. addit raiouor Aupatvépevot (niuvéuevor Zwing. in marg., Lind., 
Mack) vulg.-raiouor Auuaivouevor om. 8.—?mrAuvépevos Lind., Mark. 
xeipovtes..… motéouot OM. G.-Gvôpwnos EH. -6 (6 om. 6) &vôpunos vulg. 
—%ù Ga rar (xai Ta E) pépex Gcmipéovres (ôtarséouor EKQ”, Mack) té- 
mvovres (rauvovre; EGLJK) vulg.-Tà dia xai tà épn (mépex H) Suupéoum 
xai Ta pépex 6x (6x om. H) motéouor téuvovres (räuvovtes H) 6.—#5è 
œuro vulg.-twouro H, Lind.-+rè aïrè EGIJK.-traüta 6.- Ante &wv aûdit 
yèe Lind.-yiyvetat 0.—-xevroumevor 0. — GE pro te 0. — 5 ceonnôta J.-oe07- 
RôUEva FG.-Üyiaivovtor ai Que (Gun H)° Intptxn vulg. —-dyiaivovrau" xal 
TOÛe intpirxñs 0. -&nalkdacerv 0.—-àrakidcoet vulg. -ànadocer E.-àyar 
péouoa Zwing. in marg., Lind., Mack.-—moréeiv 0.—mouetv vulg.-roti 
Lind., Mack. - Quid enim aliud prestat medicina quam nisi quod contre 
rium est et quod dolorem facit auferat et salvum faciat hominem? Cod. Lat. 
— Srivouuevos J.-Tà aix Ta Tounüta sine 4xi 0.—-À om., restit. al. many 
H.—iorptxñ: GIJ. — 7 rwvrd EHP'('6, Lind., Mack. rotéet EHIJK.-mouov- 
Tes 0.—àpotépuws (sic) [.-péper om. 0.-cuupéps Zing. in marg, —‘"we 
Govrwv, nt syllaba erasa 0.6 riétwv rdv dv Elune K’, Mack. — à uiv de 
Zwing. in marg., Lind. —°? peiov* oou éôvres nheiw moiéeuar yulg. -psin 
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feu à l’aide de l’action violente de l'air; étant raréfé, il est 
frappé, frotté, purifié, etil devient fort par l'introduction 
d'eaux venant d’ailleurs. 

14. (3° Exemple : les foulons.) Les foulons font la même 
chose, ils foulent avec les pieds, battent, tirent; par ce dom- 
mage ils donnent à l’étoffe plus de force ; rasant ce qui dépasse 
‘ et entrelaçant, ils la rendent plus belle. L'homme en offre 
autant. 

15. (4° Exemple : les cordonniers.) Les cordonnicrs divisent 
le tout et la partie, avec les parties font des touts ; coupant et 
piquant, ils rendent sain ce qui est usé. Il en est de même 
pour l’homme; chez lui le tout devient parle, et les parties 
recomposées deviennent un tout; piqué et coupé, çe qui est 
usé est guéri par les médecins; le propre de la médecine est 
de délivrer de ce qui fait mal, et, enlevant Ja cause de la 
souffrance, rendre la santé. La nature fait cela par elle- 
même. ÂAssis, on veut se léyer ; en mouvement, on veut se 
reposer, et tant d’autres choses que la nature a comme la mé- 
_decine. | | 

16. (5° Exemple : les charpentiers.) Les charpentiers scient : : 
l'un pousse, l’autre tire; des deux facons c’est faire la même 
chose ; ils perforent , l’un tire, l’autre pousse ; la pression fait 
aller ceci en haut, cela en bas; diminuant, ils augmentent ; 
augmentant, ils diminuent; ct ils imitent la nature de 
… l’homme. Le souffle d’un côté tire, de l’autre pousse; des deux 
: façons c’est faire la même chose : des aliments, une parlie est 
poussée en bas, une autre marche en haut. D’une scule âme 
partagée en viennent plusieurs et plus petites et plus grandes 
et moindres. | 


(petov Zwing., Lind., Mack) met motéovar 8.-Minuentes majus faciunt 
et majus facientes minuunt Cod. Lat. -Ce texte du ms. latin m'a déter- 
miné à ajouter xai meiw Totéoytes plu ToLéovot, qui manque partout 
ailleurs et qui est si conforme à la phraséologie de cet auteur.— !xe om. 
K6.- Ante nvsèua addit to 0.-æœuto pro To 5’ aûto 6.—1! motéer 8. - Post 
x. addunt xai EHK.-âuçotépw K’.-pépet” oiruwv om. 0.-miétnter 9, — 
2 prôüs 0.-Grepeuuévn 6. -ueitous pro meiouc E.— 1 pelfoves 9. 
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17. Oixodduor ëx Stawdpwv Tobppopov épydkovrat, T& pv Enpa 
bypalvovres, Ta à dypà Enpalvovrec, Tà pRëv 26)œ Giatpéovtec, tà 
G Ginpnuéva ouvridévres” ph obre 08 Éxévrov oùx àv Éxor À dei. 
Atoitav dvôpwmivnv pupéetar, Ta prèv Enpà üypaivovtes, Tà dE üypa 
Enpaivovtes, tù pèv 8Ax Grarpéouat, tà de dinpnréva ‘Euvribéar, 
raûra mavra diépopx Édvra SéumpÉpEt TA pUOEL. 

A8. Mouoixñç dpyavov énapbar Get mpütov, Ev & Onhooe À 
Bouketar Séppovin® auvrabres Ëx Tov adtüv oùx af abtat, x vo 
85606, Têx Toù Bapéos, évomatt pèv époiwv, pÜoyyw G oùy épolur: 
ra mheïota diipope fudhiora Euupéper, xal Tù Edyiota Guagopa 
Hriora Evupéper” ei OÀ Bpoix müvre morose tie, oùx Éve céphu 
af nheïorar metabohal xat molvedéotatar pahiota Téprouotv. Ma- 
yeupor Oba oxevatouoiv évôporarct Siupopuv, cuupOpuv, ravtt- 
dura 1 Euyxpivovres, Ex Tüv adrav où Prè adra, Boot xal rio 
&vôpwonwv: Av dE ravra Guoux rouon, oùx Êyer Téphiv Hoûd ei êv 
r@ aùr@ navra Euvragerev, ox &v Eyor 6pOuc. Kpoëetar Tù xpo- 
uota év pouoixn Tà pèv dvw, ta 08 xatuw. lAwooæ paouoixhv pt 
péetat duxyivooxoudu pv To yhuxb xal To Ed Tiov TposmirtovrTuv, 
xat ra Giipuova xal Eüupwva: xpoterat ÔÈ robe @0dyyous Evo xa 
xt, xat oÙtE TX dvw xatw xpououeva OpÜuc Êger oÙte Ta rat 
dvw” xah06 Cè Âpuosuévns Awoonç, Tr cuupuwvin Téphic, évap- 
méotou à Àürn. 

19. 1 Naxodébar relvouat , tpiBouor, xtevibouor, m'AUÜvouat, taire 


/ Qi 
natdiwv Geparnin. ITAoxéss dyovres xUxÀW TAëxouoiv, dmd Tic 


1Z. om. 0.-épyatovres EFGHIK, Ald., Zwing., Lind., Mack. —’à&l 
EG (H, al. manu) KP’Q’. —5 lôiws vulg. -nôe (sic) 6. -Lisez ÿ Get; c'est la 
vraie leçon au lieu de iôiws.-uuéovrar K”, Zwing. in marg., Lind., Mack 
— &)ha pro &ka E (H, al. manu) P'Q'.—‘E. 6.-0. vulg. —5 0. EHIK.-" 
œUse om. 6.— Sépuoviry E (H, al. manu) K.-@puovins oûvraës B.-ouw 
Tüëtas; EK.-Eautai pro af aütai K.—7xaù ëx 6, Mack. - pO6yyev 8.-épour 
E.—#pälov E.-œuuy. (bis) EHJK.-7à Gë pro xai à EHKP/('6.—’" 
pro et 6.-nouoet EGHIJK6, Frob., Mack. -rouon vulg. — Ext pro En 0.- 
rokvedéotarot EK.—1ä4vôpwnoro: ëx (ëx om. EFGIJK, Ald.) ürapépor 
ravrodanà Vulg. —&vôpwonoror Gtxpépuv cuupépuv ravroÏarà 6.—1 0, EH 
0.—2+à œuca vulg.-tà aùrà E (H, al. manu) K.-—+à £ouca G.-rovra N. 
—taüta 0.-àavôponew 0.—ei 6.-moumoe 0.-romoworv Mack. — #et del, al 
manu où’ el E.-T@ EHKO, Mack.-r@ om. vulg.—ouvrapé£erev EHUEP 
Q. — ‘ra em. EGHIKO, Ald, -xai Eüuowva 8, Mack. -xai E, om. vulg.— 
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17. (6° Exemple : Les constructeurs de maisons.) Les con- 
structeurs de maisons font de choses différentes quelque chose 
de concordant, humectant ce qui est sec, séchant ce qui est 
humide, divisant ce qui est entier, composant ce qui est 
divisé ; autrement , le but ne serait pas atteint. C’est imiter 
le régime de l’homme, où l’Oh humecte ce qui est sec, sèche 
ce qui est humide, divise ce qui est entier, compose ce qui est 
divisé ; tout cela, étant différent, s'accorde pour la nature 
humaine. | 
18. (7° Exemple : les musiciens et les cuisiniers.) Pour la 
musique il faut d’abord avoir un instrument dans lequel 
l'harmonie montrera ce qu’elle veut : accords qui, venant des 
mêmes, ne sont pas les mêmes, formés de l’aigu, du grave, 
semblables de nom, dissemblables de son; plus il y a de dif- 
férence, plus il y a d'accord; moins il y a de différence, moins 
il ya d'accord; si l’on faisait tout uniforme, le plaisir ces- 
serait ; les changements les plus grands et les plus variés sont 
ce qui plaît le plus. Les cuisiniers préparent des mets avec des 
substances différentes, concordantes ; ils mêlent les choses de 
toute espèce ; les mêmes deviennent autres ; c’est le manger 
et le boire des hommes ; si tout était uniforme, le plaisir ces- 
serait ; si tout était mis ensemble, cela ne serait pas bien. Dans 
Ja musique les sons se frappent les uns en haut, les autres en 
bas. La langue imite la musique, distinguant le doux ct l'acide 
de ce qui lui arrive, ce qui est en accord et ce qui est en 
désaccord ; elle frappe les sons en haut et en bas; et ni les 


” sons du haut frappés en bas ne sont justes ni les sons du bas 


frappés en haut ; la langue étant bien réglée, l’harmonie plaît, 

et déplaît la langue n'étant pas réglée, | 
19. (8° Exemple : les corroyeurs et les tisserands.) Les cor- 

royeurs tendent, frotient, brossent, lavent ; c’est le traite- 


ment qu’on fait aux enfants. Les tisserands procèdent circu- 


15 vw xérow 6.8 KH6.-Gmpuocuévns pro ÔG ñpu. K.-ÿAwcons EHK.- 
vhwtTtrns Vulge-ti ouupuwvin 0.-T1n6 ouupwvins vulg. — 1vaxodébor 6.- 
cavtodeVar vulg.-0epanein 0.-nhoxets 6. 
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apyns Eç Tv dpyhv Teleutüor* Ttoûro mepiodos Êv Tü cop, ôxce 
Bev Spyetar, Ênt roro veheut. 
uotov *épyabovrat auct UVOUG UGL TU 
20. Xo éoyatovrar, XONTOUGt, MAUVOUOL, TAXOUS 
3 

pahano), ioyuoû) ?05 où cuvioratat: érepyacauevot mpôs Havre püv- 
tar dvôpwnos oitoy xômTEt, mhUvEL, GAN0EL, TUpwas yoïtal, 
ioyupo piv ruot Év To cœuartt où cuvioturar, * La ADaxG) 0É. 

24. Avôpravromotoi miunoiv cwpmaros moréoucev mANV duyie, 
propnv SO Eyovre où motéouaiv, 6 Douroc xt Yns, Ta bypa Enoaf- 
vovtec Sxat ra Enpa bypaivovtes, dyatpéovrar dx Tüv bTrepeyovre, 
Txal mpootiQéxor moûc Ta ÉAAelmovta, x voù &Amylotou Brad; 7 
péyiotov aûrovtes. Taüra naoyer 6 dvôpumos, aÜïetar amd rù 
&uyiorou &ç xd péyiorov, êx Tv Ümepsyovrtov doarpouuevx, 
rolatv ékheimoucr mpoonibels , à Enpà dypaivev 1xal Tù Gypa En 
palvov. 

22. Kepauées rpoyov divéouot , xat oùte étiow oÙte œowow rpoye” 

| C9 + 7 LT LA 
péer,llxal duporépuce du voù dou pipnrhs Tñc mrepipopñc: Év Ôt à 

= 12° , = / S \ 3 ON o \ 

aûTé MépyabovtAt TEPLDEDOUEVU) TAVTOOATA, OUÔEV OLOLOV TO ÉTEPOY 
T@ Étépe Ex vév aûrov Troïoiv adroïouv épydvorouv. “Avhpura 
rare nacyouot xal THE Cox, Év Th adt7 reprpop} révra épye- 
Govrar, èx Tv abrüv émorov oùdiv roiciv aütoïorv Spyavoun, 
Üyoüv Enpù morécvrec xat x Toy Enotiv dypa. 

puy 6ñ n p 

23. lpauuatixh rouovde- cyruatwv oûvôecte, onpria quvis 
dvôporivns, CUVE TR TUpOLyOEvX UVNUOVEUOGEL, Th montés 
OnAüom 1601 ÉnTa cynpatuv À yrücts" Tabre Tavra dvÜpung 
17 , \ ô 2 , , \ $ 4 / 

dtarphocetar xai 6 ÉTLOTAMEVOS YpaUATE xt Ô MA ÉRIOTAUEVOG 


1°Ec E, Lind., Mack.-eic vulg.-ônélev GIJ.-Eni voûte H.—"épyaté 
pevot Lind.-pa8ax@ Lind.— 53 EHK6.-ouviorator 6, Lind., Mack- 
cuviotavrar vulg.-dneipyacuévor 0.—-&repyaseuuevor FG.—ypüvre om. 8 
—{poar® EFI6.-Toù cwuaroc K.—5 5 EHK.-Géyovrar pro Ôë Eyovra oi 
0.—6xai Ta Enpa bypaivovrec 6, Zwing. in marg., Mack. — xoi ta &. Ür. 
om. vulg. —?xai om. (H, restit. al. manu) 0.—-npôc tà &)).einovta mpoon- 
Géaor 0. —3ëèc To unxrotov 0.—-xai pro 6 EHLJK6.—°£x HK6.-— # xai om. 
J.- xepoets 0. —Geuvoüat 0.—xai oÙte mpoow oÙte nicw Tpoywpéet Ô.-yur 
pet vulg.-ywpéet EHKQ', Mack. — !'uxi om. 8. —aupoTÉpuws 0.-@u30TÉ2006 
J.—6hou éromua (sic) Tñç negi2opñ: 0.—-6)ou Hiunthc nepioepñs vulg.— 
8 Pèst écy. addit etôn vulg. (%ôn Ald.).-etôn om. (À, restit. al. manu) {. 
— Kepupepopéve Ô.—mepipepouévewv vulg. — rotoiv adroïorv dpyavoroi 8. 
r. aûr. dpy. om. vulg. — léneppop& 0. -0Ùôèv éérov EHIJG. — roue 
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lairement , tissent et finissent de bout en bout ; c’est la circus 
lation dans le corps; elle vient finir là où elle commence. 

20 (9° Exemple : les orfèvres.) Ceux qui travaillent l'or le 
battent , le lavent , le fondent à un feu doux ; à un feu ardent 
l'or ne prend pas; l'ayant élaboré, ils s’en servent pôur toute 
chose. Ainsi l’homme bat le grain, le lave, le moud ; l’ayant 
passé au feu, il s’en sert ; le graîn, à un feu ardent , ne prend 
pas dans le corps, mais il prend à un feu doux. 

21. (10° Exemple : les statuaires.) Les statuaires font la 
copie du corps moins l’âme ; ils ne produisent rien qui ait 
l'intelligence ; leurs matériaux sont l’eau et la terre; séchant 
ce qui est humide, humectant ce qui est sec, ils enlèvent à ce 
qui est en excès, ils ajoutent à ce qui est en défaut, faisant 
croître leur création du plus petit au plus grand. L'homme en 
offre autant ; il croît du plus petit au plus grand, enlevant à 
ce qui est en excès, ajoutant à ce qui est en défaut, humec- 
tant ce qui est sec, séchant ce qui est humide. 

22, (11° Exemple : les poitiers.) Les potiers tournent la roue, 
qui ne se porte ni en arrière ni en avant, et qui en même 
temps imite la rotation de l’univers; dans cette même roue, 
qui se meut ainsi circulairement, ils exécutent les ouvrages 
les plus variés, dont aucun ne ressemble à l’autre, avec les 
mêmes matières et les mêmes instruments. Le même effet se 
produit chez les hommes ct les autres animaux; dans la même 
rotation ils exécutent tout; et rien n’est semblable avec les 
mêmes matières et les mêmes instruments; avec l’humide ils 
font le sec, avec le sec ils funt l’humide. 

23. (12° Eremple : la grammaire et les sens). La grammaire 
présente ceci : composilion des figures, signes de la voix hu- 
maine, propriété de rappeler le passé, de signaler ce qui est 
à faire ; la connaissance est par sept figures ; tout cela se fait 
par l’homme connaissant ou ne connaissant pas les lettres. Par 


ER. - ouvhéoeuc à. — CNUET EH6.- ävôpunivne povñs 0.16 Septem vél quin- 
que litteris nota Cod, Lat.—17 Giarpécontat G. 
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Av ércè cynuéruv txal À aloënois À évôponuv, dxon Yopuv, dpi 
pavepüiv, lv duc, YAüooa fdovñs xal énôine, cotée Gtahéxtou, 
cpu Yabcios Bepuod À *Yuypoù, nvetuaros dLÉoGor Éd xat Eu 
O1 Toûruv yvüiots évBpaorotoiv. 

24. ’'Aywvin, ratSorptôin roudvèe  Gidaoxouot Tapavopéeiv xati 
véuov, &ôtxéerv dixalwc, ÉEuraTéetv, xhénreiv, &praterv, Braïecar 
bc xéAtoTa xat aloytora 6 pan TaÜt noËwv.xaxdG, 6 ÔÈ Tadra 
mouéwv &yalds* Émideutis STüv moAÂGüv dppoaivnç, Oeüvrar Tara 
xal xpivouarv Êva &E Gnavruwv dyabov, tobç Dè dAÂOUÇ xaxous * moud- 
Aot Oaumatoustv, Aiyor yivwoxousiv. SE yophv ÉAGovTES dvôpuror 
radta dLarpnocovrat: éfanatüor mwÂéovres xul veduevor & meï- 
gta ÉEararnouc, oùroc Aaumaterar. [ivovres xat maœrvowevor Tara 
Gturpiosovrar. Tpéyouar, rahuiouar, payovtu, xAénTousiv, &a 
ratüoiv, ele x TÉvTwY xpiveror.  Yroxpitat xat étaratar, Tex 
eldoras Aéyouciv &AÂX xat ppovéouaiv Étepa, oÙ ads éEéprouct xal 
Pécéprouotv oùy of abroi" Évl Ôè évéponw dAXX pèv Aéyeuw, a 
ÔÈ mouéewv, xal rdv aûrov ph elvar Tov abrov, xœt morte piv AA 
Exesy prounv, ôré à dAAnv. OÙre pv af réyvar rca 17 avhpo- 
rivn QÜTEL ÉTIXOLVHOVEOU LV. 

25. “H Ôè Quyn Toë avôpwnrou, onep por xat apport, 
cUyxpnouv Épouca mupèç xal Üduroc, uépex d Gvôpwnou, écéprit 
ê&ç &ruv Coov, 8 te ep évanvéer, xal dù xal èc &vBpuwrrov ravra 
xal veutepov xal mpeobbrepor. Aübetur à oùx êv nov éuoins, 


. lKaiom. Gl.-at aioffoets &vôponev 6.-&vôpwnein EQ'.-Yôgous 0.- 
pavep& 0. —pivec 8. —2 Enpoë I]. -Eto xai eicw EHB. — &vôpérouor yvüorc À. 
— 5 &yvwoin, raudotpt6in 0. -raidorpiéar vulg.-Le Cod. Lat. a lu aussi 
radotpt6in , car il met : gtudium litterarum et exercitium tale est, -to16vè 
E6.—rotèv vulg.-&ôtxaiev EHK.-éfaratäv 0. —4tà atoyrota xai xékliota 
6.—S1rñs tüv E (H, al. manu). -&ppoaëvn J.—-Ev EFGHIKS. - xoxis 8.- 
roko HK6, Zwing., Lind., Mack.—Bœudtouoiv 6. -Gwumétouoiv Lind- 
ôAfyor ë Lind., Mack. —6eic 0.-radra vulg.—èt &névreov elv (sic) avipo 
ot pro éfanatüot 0.-Ante rw), addunt évôpuror EH. —meoüvre 4 
wvebupevor 0.—-Gwuatetar 0.— 7Taûra vulg. —5 Üroxpitix éEurata sidotes 
& Xéyouotv &AAG ai ppovéouaiwv: of adtoi Écéprouot xai éÉéprouct xai oùf 
OÙ aûroi 0.-ééanätar G, Ald. — 9 écéprouoiv EHJ.-cio. vulg. -Ev Zwing, 
Lind.—motetv EH.-äxoÿerv pro moveiv 0.—19 xat vôte mèv &Xnv rôrt à 
&Xnv ph Éxetv yvounv 0.—'iôtè 8 &XAnv om., restit. al. manu H.-à- 
Aov, al. manu nv J.—"’ipnra (H, al. manu xposipntrar) 8.-oûyxpzo À 


LIVRE PREMIER. 497 
sept figures est aussi la sensation humaine, l’ouïe pour les 
sons, la vuc pour les objets visibles , le nez pour l’odeur, la 
langue pour les saveurs agréables ou désagréables , la bouche 
pour l'articulation , le corps pour le taet du chaud ou du froid, 
voies du souffle au dedans et au dehors; c'est par là que les 
hommes ont la connaissance. 

24, (Treiztème exemple : le gymnase, le marché, les comé- 
diens. Singulière sortie contre l'éducation qu'on recevait dans 
les gymnases.) Le gymnase et l’art d’y élever les enfants, 
voici ce que c’est : on y enseigne à se parjurer suivant la loi, 
à être injuste justement, à tromper, à voler, à ravir, à prendre 
de force ce qu il y a de plus beau comme ce qu’il y a de plus 
laid; celui qui ne fait pas ainsi est mauvais, celui qui fait 
ainsi est bon ; là se montre la déraison du vulgaire; on re- 
garde cela, on choisit comme bon un d’entre tous, et l’on juge 
les autres mauvais ; beaucoup admirent , peu connaissent. On 
vient au marché, et on en fait autant : on trompe en vendant 
et achetant; celui-là est admiré qui trompe le plus. Puvant 
et saisi de transport, on en fait autant, On court, on lutte, on 
combat, on vole, on trompe; un entre tous est choisi. Les 
comédiens et les trompeurs disent, devant des gens qui le 
savent , cerlaines choses et en ont d’autres dans l’esprit ; ils 
sortent les mêmes et rentrent non les mêmes; seul l'homme 
peut dire une chose, en faire une autre, n’être pas le même en 
étant le même, et tantôt avoir une pensée, tantôt en avoir 
une autre. C’est ainsi que tous les arts participent à la nature 
humaine, 

25. (L'âme, mixture d’eau et de feu, se consume dans l’en- 

_fance et dans la vieillesse, et se multiplie dans l'âge adulie.) 
L’âme humaine, comme je l’ai déjà dit, ayant une mixture de 
feu et d’eau, et des parties d'homme, pénètre en tout animal 
qui respire, par conséquent en tout homme jeune et vieux. 


HO, -èx nupôs E.-uépea 0. -pépn HUK, Zwing., Mack. -uépe: vulg, -uoi- 
pav Zwing. in marg. - Habet partes hominis Cod, Lat.-näv 0.— 13 xai om. 
0.—xai nceo6. xai veut. J, 
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aXN' dv pv voïar véotot tTüv cwuatov, &te frœyaine ÉoUomns Tic 
meptpopñs xat ToÙ swumaros évroc œüéiuou, *éxropouuévn al Xe- 
HTUVOUEVN Xaravaloxeter Éç THv aUEnotv ToÙ odmeuroc* Êv ÔE toto 
moscbutéporoiv, &re *Bpadenc éouonc Thç xivforoc xal Gh Vuy po 
ToÙ cuparos, xatavalioxetat éç Thv melwotv To dvôpwmou. *‘Oxôse 
dE rov cuudruv dxuatovra éoti xal Êv thai Alixinor That yovi- 
unst, Juvarar Tpépe xat abñetv: Guvdarar D &vôowmor" Got 
dvvarar mhsiorous dvôpwmous Tpéperv, Sobros ioyupôc: émokerxov- 
ruv à Tüv rap’ adtoÙ tpegouévuv, oùros dofevéorepoc. © Toroÿrov 
xat Éxaota tüv oupatwv TmAeiota éxoix SmÂeioras Ouvatat 
Quid vpépaiv, todra iogupôrepa, émeAdovtwv ÔÈ toutwv dohevé- 
STE PO. 

26. ‘O tr 'uiv &v ëç Xho Éoëhôn, oùx aüéetær" 6 mr I0Ùs à 
Thv yuvalxa, alger, Av TÜyn Tov rpoonxüvTwv. 1! Artaxpivetar à 

\ 7) ä / \ LA \ LA / 3 NA 
Th péhen ua navra xai aÛzETu, Kai ÙTE mpôtTepov oÙDÈV ÉTEpOY 
£tépou où9” Uorepov: ta dE pLébu qÜost lnpotepa palverar Tv éhao- 
govev, Odiv moôtepa yivomeva. OÙx év To Gë xpôvuw névra Ôt axo- 
cuserat, GAA Ta pèv äocov, Tù à Bpadurepov, Éxews À &v xt roù 
nucds Éxagro TÜyn al Th TpOpRc Ta LÈv oùv êv TEGOAPAXOVTE 
uépnoiv loyer mavra pavepè, Tà à êv duo not, Tù 0’ êv vou, 

\ ÿ b , 45° / \ / , A A 
ta 0” 2v terpaurve. F'Ooaûtws xat yovuua yivetar Ta pèv Boo 
Entaunva tekelwç, tk dE Bradurepov Évvéa pnot tveheluw:, 158 0105 
dvadetxvutar Éyovta Tv ouyxpnaiv Avnep xat ik mavros Éset. 

\Ilayeins J.-Tayins 0. -bvroc om. (H, restit. al. manu) 6. — adEiuov EBI 
KO, Zwing., Lind., Mack.-aEmuou vulg.—?éxrupoupévn xai Aerruvo- 
uévn 0, Mack.—ExnrepoüuEva (Éxnupoumeva al. manu H; éxmepoôueva I]; 
éxrentoapéva Zwing. in marg.) xai entuvôpeva vulg. — 5 Bpadenc 0.-fBpa- 
deins vulg.-Bpaôtns EG, Frob.-6 om. 6.—-xatavalioxesôox 8. — 166 8. 
—Ev om. 0.—ñArxioccr G.-yoviuoiot K.-aûbeiv duvéotns D &vOpunoc 0. — 
Soütoç om. Ô.—Tév map” aûtoù Tpepopévwv otos om. (H, restit. al. manu) 
6.—56rooutwv [.-6xo1 (sic) pro xa 6.—’nAeiora om. Mack. - D'après 
Mack nmèeïora manque dans 6; ma collation ne le dit pas. —Sxeiott 
6, Zwing., Mack.-nhetota vulg.-Vduyàäs om. 6.—-loyupôtata 6.—-ioyupôte- 
gov, al. manu pa H.—®yuèv obv (post oùv add. xai Aïd.) &XAoce (&Xdos EG, 
IT al. manu &))oce, Ald.; &XAaç al. manu J) vulg.—pëv &v (oùv pro av 
Lind., Mack) 8; &1%0 6, Lind., Mack. — 1 8 EH. 6’ &v èç 0.-—eic E. —!"uai 
Euæxp. sine Gt 0.—névre ua Ô.-xai rpôtenov oÙBE Ev Érepov Etépou oùô 
Garegov 6,-Toû rpotépou pro oùte xoôrepov FGJ.-008’, al, manu où9’ H. 
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Mais elle ne croît pas en tous semblablement : dans les jeunes, 
la circulation étant rapide et le corps étant croissant, l’âme 
brûlée et atténuée se consume pour la croissance du corps; 
chez les vieux, le mouvement étant lent et le corps étant 
froid, elle se consume pour la décroissance du corps. Les 
corps qui sont dans la fleur ct aux âges féconds, peuvent 
nourrir et accroître. Ainsi les hommes puissants : celui qui 
peut nourrir le plus d’hommes est puissant ; mais, ceux qui 
étaient nourris par lui venant à manquer, il est faible. Il en 
est de même de chaque corps; eelui qui peut nourrir le plus 
d’âmes , est plus fort ; cette faculté s’en allant , il devient plus 
faible. | 
26. (Tout, dans le fœtus, se farme simultanément.) Pour 
ce qui va partout ailleurs que dans une femme, il.n’y a point 
de croissance ; mais pour ce qui va dans une femme, il y a 
. croissance, si se rencontre ce qui convient. Tous les membres se 
séparent en même temps et croissent ; il n’y en a aucun qui 
vienne plus tôt ou plus tard qu’un autre ; maïs ceux qui.ont na- 
turellement plus de volame paraissent avant Les plus petits,sans 
être pour cela formés plus tôt, Tous ne se forment pas en un 
temps égal, mais les uns plus tôt, les autres plus tard, suivant 
que chacun rencontre le feu et l'aliment ; les uns en quarante 
jours ont tout visible, fes autres en deux mois, les autres en trois, 
les autres en quatre. De même ils viennent viables, les uns 
plus tôt en sept moiscomplétement, les autres plus tard en neuf 
mois complétement, et ils se montrent à la lumière ayant la 


composition qu'ils auront toujours. 


—"rpôrepov, al. manu pœ H.—5%5v EHK, Ald., Frob., Zwing., Lind.-— 
xai om. (E, restit. al, manu) HK.-15yn Exacta EHJK6. — ! xai om. E.- 
Tà pèv oÙY Év Teodapaxovtra nai Tpioiv huépnorv loyer (èv reccapaxovtæ 
loger tpiot, al. manu teccapéxovra xal vpioi loyer H; ëv reosapaxovrz 
uépnor rai tproiv toye: EK), rà d’ èv tetpaurñive vulg.-Tà pèv oÙv ëv teo- 
cepdrovta hpépnorv loyer névra pavepà, Ta dv ÊUO pnat, Tà Ô’ ÉvV Thot, 
tà à’ év tetpauñvw 0.—15 66 à aûtwc EHIK6.-tedéws 0. —16 ei ps 0.— 
côyxpnotv ELJK , Mack. -oûyxpaotv 0. -aüyepioiv vulg. (H, al. manu xpn). 
Eye 0. 
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27. T'Abbeva pv oùv xal Oflea àv Tüde Ti Tpôrw yivorr” àv 
dc évuarév- Tù O8 OnÂea mpocç Üdaros Läov dno tüv duypéiv xai 
bysov xat TuaGaxdiv aüberat xai oituv xal motév xl ÉmiTrndeu- 
patuwve tà Êè dpceva mpdç mupès UEkdov, ro Tov Enpüv SOnhaër 
xal Oepuübv oftwv te xat ours Ouairnc. Ki oùv Ou Texeïiv Bcu- 
Rotro, 19 npôs Um roc *dturroer xenotéov” ei dE dpoeva, th pd 
nucdç émirnôeucer GruxtÉov* xat où povov Tov dvÔpæ Dei Toùro 
Gtunrpnocecbat, SAÂù ai Thv yuvuixa. OÙ ykp Tr and où avèps 
mobvov aübrudv éativ dmoxprüèv, dAÂX xai To dno TA yuvatxts, 
êrx TOdE" Éxatepoy pv To pépog oùx Êyer Éxavhv Tv. xivroiv Tù 
RAR 0e ToU Gypoù, Gore xatavaAoxeiv td émpféov xat }! Euviorava 


Ôv” dofeveinv Toù mupdç: éxdTav dà xarà ? 


TWÜTO ÉUPÔTEPA OUVEU- 

, , 9 # \ 2) À À \ La \ 0] 
mEGOVTA TÜYN, Pmepiminter pos EAÂnÂ&, To RÜp TE TPOS To TÜp 
Mai Tù Üdwp monbtwc. ET pèv oùv év Enph T7 xwpn neprxwvéere, 
æparéer Toù Euveumesovrog Dôuros, xai do Toürou aÜEetar ro rw, 
dote ph xatacbevvuobat 6m0 Toù Éurintovros xAUOwvOS , à 10 
re émiov déyeodat xal ouviotavar moùç T0 Ürapyove Hv Où &ç vd 
€ \ # sn! 13 2. 2 ad Gé , € _\ — 9 , 
bypoy néon, edbées dr’ dpyñc xaraobévvutat te ro Toù Éuri- 
æTovtos XAUGVOS xal Gixhuerar èc thv pelw Tabiv, *Ev pui ü 
guépn To mnvoc Éxdotou Süvarat ouotavor xat rparowr Tov émtiv 


à 15 


” 9 ,. y ’ »” » , 16! 
tv, xa 1roûr” Av Tuyn Euveurecovra map” auporépuy xati !r6- 


RO. 

28. ÆEuvlorachar Ôù Évvarur xal ro Ohu xat Td dpaev zpù 
aXArha, Môrôre xal v duporépors éugotepa Tpéperar, xat Our: À 
pv duyn lrwbro nüot roïouw émfuyotar, ro ÔË cüua Oiapépet Exd- 


L'Apoeva 0. —?paraxv EFGEUK. —3 5rn.aûr om. (H, restit. al. Manu) 
4. —xai oitowv sine te 6.—-Aourñçs om. 0.-7od%s pro ous E.-ei EHG.- 
Av vulg.-pév oùv EGHIK6.— Guairn J0.-et EHIKO.-%v vulg.-0’ E.- 
êtaxtéov EIJP'0'6.-Giournréov vulg.-xai om., restit. al. manu H.-uévor 
dè vulg.—ôë om. 6.—-toûto Get 0. —5 où yap amd Toù &vËpÈc ôvoy éroxpr- 
Oëv adEmmov ÉcTiv &AÀQ xai amd re yuvarxdc O1à Tade 6. —6 Td om. EHK.— 
TEvviotatar (o. EHIJK) vulg.-Evvioraoôx Zwing. in marg. -ouvrotäva 1. 
—&abéverav 0.—Sroutd 6, Mack.-roëto vulg.-ouvexrecdvta 6. —°oup- 
nine 0, Mack. —1et 6.-7v vulg.-vüv pro oüv EIJK.— 1 réon, xawvée- 
tau, El xai rpatéet TOÙ ouvexmeoovror Üoatoc 8. - Ante xpatéer addit vù xüp 
Lind.—"’4rd H(Q'.—-émiminrovros 6.— 410 te à&A& té te EGHK, Ald.- 
auveotävat EH.-cuvectévar K.-ouviorävat 0.-npôç tèv 6.-—mpûs rè om. 
vulg.-Il faut lire «ù, comme l'a bien vu Mack, et comme on le trouve 
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27. (Engendrement de filles et de garçons, explication 
illusoire.) Les mâles et les femelles se forment donc de cette 
façon , selon la possibilité. Les femelles, tenant plus de l’eau, 
croissent par les choses froides, humides et molles, aliments, 
boissons et régime; les mâles , tenant plus du feu, croissent, 
bien entendu, par les choses sèches et chaudes, aliments et le 
reste. Si donc on veut engendrer une fille, il faut user du régime 
aqueux; si un garçon, du régime igné; et non-seulement 
l'homme, mais encore la femme. Car la croissance appartient 
non-seulement à ce qui est sécrété par l’homme, mais encore à 
ce qui l’est par la femme , et voici pourquoi : ni l’une ni 
l’autre part n’a un mouvement suffisant , vu l'abondance de 
l’humide, de manière à consumer ce qui afflue et à le coaguler, 
et cela à cause de la faiblesse du feu. Mais quand les deux 


parts viennent à se rencontrer au même point, elles se portent 


l’uve vers l’autre, le feu vers le feu, et l’eau vers l’eau, Le 
feu , s’il sc meut en lieu sec, triomphe de l’eau qui arrive, et 
s’en accroît, si bien que, loin d’être éteint par le flot surve= 
nant, il reçoit l’afflux et le’ coagule sur ce qui existe déjà; 
mais s’il tombe dans un lieu humide, il est tout d’abord éteint 
par le flot survenant et il se dissout, passont au rang de dé- 
croissance. En un seul jour de chaque mois il peut coaguler ct 
surmonter ce qui arrive, et cela s’il advient que les deux parts 
se rencontrent au même lieu. 

28. (Trois espèces d'hommes suivant la prévalence variable 
du principe mâle ou du principe femelle.) Le mâle et le fc- 
‘melle peuvent se coaguler l’un avec l’antre, parce que l’un & 
l’autre se nourrit dans l’un et l’autre, et parce que l’âme est 


la même dans tous les étres animés, bien que le .corps 


dans la note suivante, — 5 &rd E.-*e om. EHI.-ÿxû soû èux. xà. om. JK 
6. Post x}. addunt &Xdor’ émidv Oéyeodar xai ouvioravar mpôc Tù Ürépyov” 


Av ©’ ëc Vypdv néon EbBéws à” àpyñc xaraoGévvurai te EI. — 168 E, Lind. 


els vulg.-peitw pro peiw E. —15 raüta 0.—quysxnecovra 0.— 15 rpôrov 6. 
- Ante rod; addunt ôtôte HIS, —17 Gite ai èv &upotépois auootEpx Tpézs- 


tou, nai 0.—Giot.….. mal om. vulg.—"rwuto 6, Lind., Mack.-rù ar 


vulg. -&eii EH,-—pétove E0,-ueiton vulg. 
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orou. Wuyh pèv oùv aiet époln xol év pétove xat 1 Ev Eacovr où y 
&hhotoütar oùte Oex quaiv oùte 1 dvéyxnv” oéiue GE obdexore 
TubTd oddevos oùre xaTd quotv oùb” bn” dvayxnc, 70 pEv Yhp da 
xpiverar & mévra, to dE Evpuicyerar mpdc éravre. *Hv puèv oùv à 


doceva Th ouuarx dmoxpiÜévrx dupotépov TU, aÜSETE XaETR T0 


ÜTAp{OV, xœL yivovtat oÙror dvôpes Aaumpot tas ua xat *Trù cux 


iopupot, Av ha ümd tic duutrns BAabdiar rh Éerra. "Hv Oè vo piv 
&nd Toù dvdpos Gpoey dmoxpi07, To à ATo T6 Yuvæixoc OTAU, xai 
énixpatron 10 dpoev, 5h pv Yuyh ronauinyetut Tac Tv ioyu- 
poréonv À doûevestépn, où yap Êxet mpos 9 T1 ÉoTporwTEpov dT- 
{upfoer Tov rapeovruv' Tnpoodéyerar ap À EiXph TV prb xal 
À Suétov tiv &idocovu” xouvT à Tüv Orapyôvrwv xparioucr* 1ù à 
cœpa 10 pèv decev œûberu , to dE OnAu perobtar xœt Otaxpiveter à 
&Xnv poipnv. Kai obror fsoov uèv Tüv mporépuv Aanérpol, Eux 
Ôè, diozt And Toù dvôpos vo dpcev Éxpatnoev, &vOpeïor Yivovr, 
xut lroëvoua toto Cixaims Égouotv. “Hv Gà dd pv +% yuvaxs 
dposv droxpu07, and à rod dvôpos O7, lxparfon ÔË To dcr, 
aÜGeTa Tov abTOv Tpômov Ti mpoTÉgy * To à MELOUTHL Vivovtas À 
obtor avSpéyuvor xal xakéovrar Toûro Scie. Tpeïc puèv oùv abrat 
yevéotes Tüiv dvôpüiv, didpopor Cè mpôc To AO xaœ Pogav T0 
Touodrov elvar did Thv auyxpmoiv ToÙ Üduros Tüv 1Spepéwv xai 
Tops xal moardetcras xal cuvnheixc. Anhwow GÈ mpoïdvre rüi Aou 


x Te pt TOUTUV, 


29, To dè 6fhu yiverar xata Tov laTov TpoOxov- Av uv ar 


‘’Ev (H, al, manu) 6, Mack.-ëv om. vulg.—-oÙre.... oùdevès om. GI.- 
ô:%, al, manu xatà H.-xartà pro &1x EIKP'Q'.—-ü7” àvayxns E (H, al. manu) 
KP'Q'.—? oùdéxote EHK8. - 70 auto K.—oùte Ôv avéyxnv EHKQ'.-oùre ùr 
oùSevos pro où0” Ün” &vayans 0.—-oÙte pro 006” [.-Tè pèv Yap Ciaxpiverm 
&ç navra, ro dE ouvuioyeror npôc ravra 8.—-Tù (T@ Zwing. in marg., Lind., 
Mack) pv Otaxpiveodar éç névra, vd (t& Zwing., Lind., Mack) ôë Evuyioys- 
GÛat mpôs Enavra vulg..—?èç 6.26 om. vulg.-à@roxpnôévra I. -@mootépur 
om. 0. — 47% cœpata 0,-Ü0n0 0.—-àn0 vulg.-tfs; KHO.-+15: om. vulg.-8le- 
ç6&ot EJKP'Q/, Lind., Mack.—5# pv buyn 6, Mack.-—7v pèv tüyn pro 
pév ÿ. vulg.-7 &ofeveotépn 8 (n Zwing., Mack).-à àofeveotéonv vulg. — 
Empds à 7 0.—xp6c T1 vulg.-éuorporwtegov 0. -émorpopwtepov vulg.- 
âroxwsron 0. -anoywgñaev EH.—7npoodéetar J. -npocépyetar yo xai à 
pire TE Tv Lébeo ,.xai À pétuw mpùs thv ÉAgooova 6. —-péto EHK.-petv 
vulg. —5uétw EH.-peito vulg.-peitwv Zwing., Lind., Mack. -xorwn L- 
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diffère en chacun. L'âme est toujours semblable et dans le 
plus grand et dans le plus petit; car elle ne change ni natu- 
rellement ni-artificiellement. Mais le corps n’est jamais en 
rien le même, soit naturellement soit artificiellement: car il 
se résout en tout, et se méle à tout. Si les corps sécrétés re- 
coivent des deux côtés la part mâle, ils croissent sur le fonds 
existant , et il en naît des hommes à Pâme claire, au corps 
vigoureux, à moins qu'ils ne soient détériorés par le régime 
ultérieur. Si, l'homme fournissant le mâle et la femme le 
femelle , le mâle lemporte, l’âme la plus faible se joint à la 
plus forte, vu qu’elle n’a, dans ce qui est là, rien pour quoi 
elle ait plus d’aflinité; car la petite recoit la grande, et la 
grande la petite; réunies elles triomphent de la matière exis- 
‘tante ; le corps mâle croît, mais le femelle décroît et passe à 
‘une autre destinée ; et ces hommes sont moins brillants que 
les précédents ; néanmoins, comme Île mâle venant de l'homme 
a triomphe , ils sont virils, et cètte épithète leur est justement 
attribuée. Si, le mâle étant fourni par la femme et le femelle 
par. l’homme , le mâle l'emporte, la croissance se fait de la 
même facon que dans le cas précédent, mais le mâle décroît ; 
ces hommes sont androgynes (moïtié hommes, moitié femmes), 
et ils portent justement cette qualification. Telles sont donc 
les trois générations des hommes, différant en ce qu'ils ont 
plus ou moins le caractère viril suivant la composition des 
parties de l’eau, suivant les aliments, l’éducation et les ha- 
bitudes. Dans la suite du discours je traiterai aussi de ces 
objets. 
29. (Trois espèces de femmes suivant la prévalence du prin- 
cipe mâle ou du principe femelle.) Les femmes sont engen- 


To dn oœua K’,—98ç E, Lind., Mack.-—eis vulg. -uotpav 8.-#ooov uèv EH 
1J6.-piv focov vulg.-npotépov @.-npérepov vulg. —1rù bvoua K6.-Tù 
oûvoua H. — !'xparñoe HK.-àvôpéyuver (E , oc al. manu) FGHIK, Ald.- 
xaoüvrat 0.— 2 tpic 0. —oûv om. 8.-yevésers 0. —-àavôpv 0 , Mack. -àvüpw- 
Truwv Vulg.—toroütor proto totoüTov 8. -oûüyxprorv EGIJ.-o6yxpaotvK.—"ur- 
spéwv Zwing. in marg.-ai pro xxi 0.—14 gürov GK6.-wutév vulg.-ànù 0. 
—yivetar 0.-yivovras vulg. 
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duporépov OWAu dnoxpt0n, Onuxwtara xai ebquéotate yivetat: 
Av 108 ro piv and Tic yuvauxds OTAu, To dE dno Toù AvSpoc dose, 
patron À td OHAu, taükerar rov aürov TpOov, xai Opucutepat pèr 
rüv modabev, Épuc dE xoouar xal abrai- Av O ro uv nd to 
dvêpoc O%Au, ro °0’ dnd rñç yuvatxdc docev, xparnon dÈ to Élu, 
adberar rov aÜtov Tpômov, xal yivovrat ToAUNpOTEpaL Tv TpoTÉgun 
xat avôpetar évouatovrar. Ei Ô€ vi Séniotoin, Luyhv LÀ pos- 
uioyeo@or Quy, dpopüiv s dvlpuxas, xexauuévouc pô: pu xe- 
x2XUÉvOUG TpocbaAMv, Îoyupobs mpoc &ofevéac, Tpophv aûtoin 
“êtdobs, Émorov 710 cüux Tavres Tapacyronvrur xat où OtaôrAX 
Etepoc ro Étépou, &AN êv éxoiu oœuart Gorupéovtar, STroroürov à} 
to näv Éotat* éxoTav d’ évalwouwot Thv Ünäpyousav Tpophv, draxpi- 
vovrat Éç ro dôndov: Toüro xal dvipwnivn Quyh rayer. 

80. ITepÙ Sà rüiv Giôvpuv *yivousvov 6 Adyos Dôe Enhwoe. To 
pév mheïoTov Thç yuvaixds À quors aitin Toiv nrpémv: Av ya 
époluws duvotépuse nepÜxwot xaurà To ot, lxat dvaydoxwn 
épotws, xut Enpaivwvrar &rd ris xaddporos, Ôüvavtar Tpéoev, 
td Toù avôpos l'EuAlouôavn, more ecôbc dmocyitecfar. oûtw y3p 
dvéyxn cxiSvacbat 1 êx duporépac tac uhtpac éuotwc. *Hy piy oùv 
mouAb lé duporépuv To omépuu xat icyupdv émoxp107 , Ouvert év 
duoorépnet Tüot yupnotv abteclo xpatéet ap TH TROPR Ti 
értoüonc. “Hv Gé Hxoç SAÂwÇ yévnrat , où yivetar OlOupa. ‘Oxore 


* Aôte (sic) pro ôè tù 6.-xpatñoet EHK.—? af, rt. a. tp. xai om. G (A, 
restit. al. manu) 36, Ald. -xat om. I. - aÿrar 0. —5 Av ” %v td pèv vulg.-hv 
8” aë (4 vel «0 Zwing. in marg.) rè pèv EIJKP”’, Lind., Mack. —- Av iv äxo, 
al. manu ñv 0” aù To pèv H.-fv 0’ aûro pëv Q'.-Av GE ro pèv 0. —18 EN. 
—&ppev GT, Ald.-xparñse EHK.-aûrèv K.-ourôv vulg.—xaœi om., restit. 
al. manu H.-Yivoyrar Ôè sine xai 6.-Mack dit que dans 6 manque aÿtstu 
T. &. tp. xx; mais dans ma collation l’absence de aûéetar et de xai est 
seule indiquée.-ävôprar 0.—5aniotée EHIJK, Zwing. in marg., Lind., 
Mack. -äniotet 0.-änmiotain G, Ald., Frob., Zwing. -rpoouiyectar HIK.- 
ouvuioyec bar 0.-qÜoer pro buyÿ 8. — 56 &popüv és Ô. -dppuwv Éotiv pro az. 
ë; vulg.-u om. vulg. — J'ai ajouté, sans mss., la négation, qui me parait 
indispensable : 19 xexauuévouc est opposé à &obevéaé. -ooc6dhwv (sic) E. 
—ip6wv K.—7rù oœua nav nasecyrxôtos, xai où Siéôndov Exepov 
ToÙ otepoù (sic) 0. -6roiw 0.—Cwnupouvrar 0.—5Torodrov SÀ ro mäv Écta: 
Ô.-tosoürov &nd névrwv Éctau vulg. —?yiv. E8. yes, vulg.-ôe 6 À. F 
(H, al. manu, erat prius &ôe }6yo:) K9.— Les anciens regardaient la m2- 
trice comme double, c’est pour cela qu’ils disaient, au pluriel, les ma- 
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drées de la même façon : si le femelle est fourni des deux 
côtés, la femme est aussi femme et d’aussi belle nature que 
possible. Si, le feinelle étant fourni par la femme et le mâle 
par l’homme, le femelle l'emporte , la croissance se fait de la 
même façon ; mais ces femmes sont plus hardies que les pré- 
cédentes, tout en étant, clles aussi, gracieuses. Si, le fe- 
melle étant fourni par l’homme et le mâle par la femme, le 
femelle l'emporte, la croissance se fait de la même façon, 
ét ces femmes sont plus audacienses que les précédentes , on 
les nomme viriles. Si vous doutez que l’âme se mêle à l’âme, 
vous n’avez qu’à considérer des charbons : mettez des char- 
bons allumés près de charbons non allumés, de forts auprès 
de faibles , donnez-leur de l’aliment , et tous vous présenteront 
une substance semblable, aucun ne se distinguera des autres, 

“et le tout scra tel que le corps où ils ont pris feu; quand ils 
auront consumé l’aliment existant, ils se résoudront en ob- 
securité. C’est ce qu’éprouve l’âme humaine. 

30. (Des jumeaux; de leur ressemblance.) Voici l’expli- 
‘cation de la formation des jumeaux : En général ce qui en 
est la cause, c’est la disposition des matrices (voyez note 9); 
si elles sont configurées, par rappoit à l’orifice, semblable- 
ment des deux côtés, si elles s'ouvrent semblablement et 
semblablement se dessèchent après les règles, elles peuvent 
nourrir, pourvu qu’elles reçoivent la semence de l’homme de 
manière à ce qu’elle se divise aussitôt; car, en ce cas, la 
semence se partage également entre les deux matrices. Donc, 
une semence abondante et vigoureuse , étant sécrétée par les 
deux, peut croître dans l’une et l’autre matrice; car elle 


triomphe de la nourriture qui y arrive. De toute autre facon, 


trices. —!uëv pro yep FGIJ.-äuyporépocs J.-neptrwot 0.-mepuraat vulg. 
— "yo hv vulg.-Av om. 8. -à@vaydoxwoiy 8, (Zwing. in marg., vel zavé- 
otv), Mack. - ävéoywoiv vulg. -6uoiws om. 0.—Enpaivovrar EGJ, Ald. —"c. 
EHLKG.-—oûte y. àv. ox. om. 6.—1 86 6.—-movxd EHIJK,-roxù vulg. — 
Mer’ vulg.-àx’ EGHJK8, Mack. — 15 rws EGIJKS. - rw H.- où 6, Foes in 
 not., Lind., Mack. -0ù om. vulg. -yivere 8. -Yivovrar vulg. 
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uiv oùv !dpoeva à” dppotépuv dnoxpin, ÉË dvayxns Ëv *éppori- 
potatv dpseva yevvärar: 6xôrav dE GfÂex dm” duporépov, Ünkex yi- 
vecar” Séxotauy dà ro mèv Ou, To Ô dposv, ÉxOTEpOV dv ÉxaTépu 
xparhon, totobrov émauerar. “Ouoix dE GAAGhorGe Tù Oiduux da 
drdde yiverar, re pürov pv lou rà ywpia Êv olouv adbeta , Sémerra 
&uax anexplôn, Éneuta THouwv adrior Toopatv ÉadEerur, yOvuua 1 
&vayerat &ua Ëç paos. 

31. Entyova Ôù tüde r@ vponw yiverur Téxotav af ve picpar 
Oepual xat Enpal pÜaet Éwatv, À Te yuvh TOLAÜTN , TO TE TRÉQUI 
Enpov xal Bsppdv éuréon, 8 obx Ére yiveco Év Thor irpnatv bypastr 
oùdenin, friç vd éneronimrov omépua xparioer” dix roro ‘Euvi- 
aratar #5 dpyñs al Goes, Grurehéeuv ÔÀ où Juvatar, GX Txal w 
bnapyov mpoodragôelper, Crére où tadrà Évupépet éupoiv. 

32. “Yôutos 108 vd Aemtotatov xal Tup0ç To SpaidTaTov ouyapt- 
otv AaGdvra ëv dvôpwrou 'owparr byuervoratnv ÉErv dmoûeuvuet 
ta Tade, Or év Thot metaboXnor ToÙ ÉveauToD Tüwv Dpéwv T6 
ueyiornoiv foûx émimAnpobtar T0 Écyarov odétepov, oùte To Üoup 
êç td nuxvoratov êv rot Toù Üdaros ÉpoGorgLv, oÙTE to TÜp à 
Pa%or ToÙ nupos, oÙtTe Tv Ahtxtémv év THOL pLeTæaTdoEg, oùtt 
Tüv ottiwv xai rorüv Év toïot duarruact. AUvavto +p !yévesiv 
te mhelornv éruo0ar dupôrepa xat mAncuovnv yaAxdç à aka- 


, 1 17 0 , / nd / \ 1 
XWTATOG TE KAL GCAXLOTATOG TAELTTNV XPTOLV dÉXETAL XQL ‘JLVE- GI 


l’Apoevx EHIJK.-&poev vulg. —?äuyotépors 6. -à&uyotépnc: Zwing- 
ye”väcôar vulg.-Lisez yevvätar, comme plus bas yivetar. —3 Grav 0.-À 
(H, al. manu &v) 8.-Exatécov HIJKG,-énavterar 0, Mack. —-èraute vulg.- 
ëndéet (E, al. manu énavte) K.— ‘rade 0. -Tà xopux (sic) pote pro À 1à 
Xwola 6.-Tox om., restit. al. manu H.-—ofsiv 8.-otc vulg. —5ëénete... « 
£etar om. J.—6te xai Œua vulg.-6tt xai om. (H,restit. al. manu) 5.—‘ai- 
etat. om., restit. al. manu H.-—Yivera pro ävayetar 6.—&ua 0.-&ua om. 
vulg.-eis EH.—7 ôtav 6.-epuai ve vai 0.—-Beppôv xai Enpov K.—"oùx 
émryiverar 0.—oûdeuix EB.-eioninrov 0.-xparñoe K.-—xparnon vulg.— 
°c. EHIJKO.-won H.—Grateheïv 0.—19 xai om. 0.-Orapoger (sic) 8.-0i7 
adta H, Ald.-taûra 6.—-ouuy. EK6.-aœùtotv pro &upotv 0.—11 GE om. à.- 
re pro Ôë EGHIK, Ald., Zwing.-+ù om. HIJ.-)entoentt al. manu H.- 
nudç (sic) pro nupôs E.-—oûyxpiouv G8.-oûuyxpaciwv EHIJK. — “ouvert 


dyret Üyiesvéta (sic) tv Etv 0.—a&moôerxvüeu (J, al. manu) K.-Grôu 0. 


Tv bp. ToÙ ÉviautoÙ Ô.— 1 oÙùx.., oudétepov 0. -oûx.... oùôeétegoy O. 
vulg. — èv 8.—éotiv pro év vuig. — #5 Tñot EH1J9, Zwing., Lind., Mack.- 
trois vulg.-#AxiGv 0, -hauutéuy (Zwing., {wpéev in marg.), Foes in n0!; 
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il ne se forme pas de jumeaux. Quand le mâle est fourni par 
les deux , nécesssirement des garçons sont engendrés des deux 
côtés ; quand le femelle est fourni par les deux, ce sont des 
filles ; quand la sécrétion est en partie mâle , en partie femelle, 
la croissance se fait suivant le principe qui l'emporte. Les ju- 
meaux se ressemblent; voici pourquoi : d’abord les lieux où 
ils croissent sont égaux , secondement ils ont été sécrétés en- 
semble, puis ils reçoivent mêmes aliments et sont produits en 
.même temps à la lumière. | 

31. (De la super/fctation.) Les superfétations se font ainsi : 
quand les matrices sont naturellement chaudes et sèches, que 
la femme est chaude aussi et sèche et que la semence arrive 
Séhe et chaude , il n’y à plus dans les matrices aucune hu- 
midité qui surmonte la semence survenante; aussi elle se 
coagule d’abord et vit, mais elle ne peut persister et entraîne 
Pavortement du fœtus préexistant, attendu que les mêmes 
choses ne conviennent pas à tous les deux. 

32. (De la constitution du corps , ou santé corporelle , sui- 
vant les proportions variables et les qualités de l’eau et du feu 
constituants.) L’eau la plus ténue et le feu le plus léger se 
combinant dans le corps de l’homme forment la constitution 
la plus saine; et voici pourquoi : aucun de ces deux principes 
n’atteint son extrémité, ni l’eau quand l’eau afflue’, ni le feu 
quand le feu afflue, soit dans les plus grands changements 
des saisons , soit dans les mutations des âges, soit dans le ré- 
gime suivi pour les aliments et les boissons, Ces deux prin- 
cipes sont susceptibles de la plus ample génération et de la 
plénitude la plus étendue. Le cuivre le plus mou et le moins 
compact est susceptible du mélange le plus ample et devient 
le plus beau. Il en est de même quand l’eau la plus ténue et 


Lind., Mack.-uxoéwv vulg.—ctrwv 6. —xai tév notüv E.-ôüvarar Zwing., 
Lind. — 16 xévwotv Lind.-xivnoiv Zwing. in marg., Mack. -Mack dit que 0 
a xivnoiv; mais ma collation porte expressément yéveatv.-vTe xai nhelotny 
yevéobar auy. rat necuovv 0. —!îte om. EHIJ.-xpiarv EGHIK. -x&à- 
Motos 0. -xa)otov vulg. 
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xæXAroTog* xat Üatos To AerToTatov xal Tupôs 10 doutorarov ! cu 
* 
xpnotv Aaubavovra bouürumc. OÙ pv oùv Tabrnv Évovrec thv quon 
Üytaivovres Gtarehéouot Tov mavta y 00vov, LÉY pt TES TApEXOVTA Étéu, 
où d xat méppe yipw Toù Écyatou’ éxoaot 0’ 2àv Anphüouw im 
vouonuatos tivoç ÜTép Teccapaxovra Êteæ, où mœh« &mobvioxoucn. 
€ , ” LA 8 , / s æ_ 3 / 
L dç 7 L 
Oxdox Ôà tv cuuazuv Fauyxproiw Aaubaver rupôc Toû ioyuporaru 
, 
xat Üoatos Tob ruxvoratou, loyupa piv xal éPémpéve Tà ourra 
yhverar, quhaxtis dE *moXATÇ deoueva” peyalus yho The metabolx 
der êr” auodtepx, xat êv rar Toù Üdaros SépoSororv èç voucruars 
ÉLELÉT GHPOTEPA, di 6 pos $ Vouor 
, 62, _= = \ _ _e , rn 3 / 
rirtouot, xal Sév Thor Toù nupès rate. Totorv oÙv Otarrrusn 
Euprpépet yofeodar Tov torobrov mpôs Tac Gpus ToÙ Éteoc Évavriuut- 


7 


vov, Üdutos pév Épodou yivouévns, Troict mpôc mupbs, mupis 


LI e + 
Épodou yevouévne, rotor mpôs Uagos l'ypéecdat, xaurx puixoov pal 
ctdvra petk T6 mpnç. Yôatoc °OÈ Toù mayu-drou xat THU00; TOÙ 


Aentorarou Euyxpnôévrmv êv té cupartt, toraüra 1 EuuGzive, à dv 


Giuyivwsxerv yph duyphv œuarv xat Üypiv” Tara ra course 


dv Tü xemuüve vocepurepa À êv té Oéper, xt êv té Hot À àv td 
plivonwpw. Tov Alxtéwv, Éyimpôraror Tüv Touottuv of mais, 
Ôsutepoy venvioxot, vosepotator Ôà of npeséUTaror xt of léyyicre, 
xa Tayéuc ynpéoxouorv af pÜores abrar. Atœrrfolar Où MEvugéoer 
toit Totoütotoiv éxôaa Bepuaiver xal Enpaiver xœt môvoiar xat ot- 
tiouot, xal mpôs tà Écw Toù cwuaros u&AXoV 15tobc ævouc rouésobat 


À Tpôç Ta elow, “Hv ôà han mupdç te 70 7 Gyp0Tatov xat Élatxs 


VE. Aau6. om. 60.—-cüyxpaoiv EHIJK.-oûv om. K.—Æyovres taërny sine 
Tv 0.-D’après Mack oi pëv manque dans 6 ; ma collation a ces mots. -tèv 
om, 0.—2?%v, al. manu &v H.-)}mpeôüorv Ald.-üré tivos vos. 6.-voc. ER 
K.- En E.-Gnobvioxouotv 0.-Giapuyyévouoiv vulg. —3 cûyxpaotw EGH 
IJK.— nos K.—5ëxédoict, al. manu érwôotoiv H.—ëénruwôoror# EU.- 
énwôñarv K,-ëroSotoiv Ald. -Remarquez l'ionisme éxéëount; la douce au 
lieu de l’aspirée est si rare dans les mss. hippocratiques qu’on ne pe 
s’en autoriser. Cependant je note cet exemple. —ëç voa., al. manu ër’ 
pôrepa H.-ër’ äupôreoa E (K, in marg. eadem manu ëç vooñuu:a) P.- 
voa. [J6.—5Ev re sine xai 0. -ouup. EHIJKG.—-évavrioÿpevov 8.-Ez62a0 
GI.-y:yv. EHK. —7 roïo1….. yevouévns L, Zwing. in marg., Lind., Mack 
—Toiot.... yevopévns om. vulg.—5xpéeofat (sic) 9.—pedotavra peta Ti 
Dons 0.—pebrévra. Tà pèv &nd Th: Gpnç VUS. = metoravra pèv ta àri 
This ons EHK.-pebioräv. Tà pèv va àrd ris opns FGJ, Ald. — pebrsrävt 

Êv ta and tic opnc IL. —-pebiorévra Ta and <hs opns Zwing., Mack. —°à 
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le feu le plus léger se combinent. Done ceux qui ont une telle 
nature conservent une santé inaltérable les uns jusqu’à qua- 
rante ans, les autres jusqu’à la dernière vieillesse; et ceux 
qui sont saisis de quelque maladie au-delà de quarante ans 
n’y succombent guère. Les individus dont la constitution offre 
la combinaison du feu le plus fort et de l’eau la plus dense 
“ont, à la vérité, des corps vigoureux et solides , mais ils ont 
besoin de beaucoup de précautions; ear ils sont sujets à des 
changements excessifs en un sens ou en l’autre; et, lorsque 
l’eau aflue , ils deviennent malades, comme aussi lorsque le 
feu afllue. Il convient à des personnes ainsi constituées de 
suivre un régime qui aille contre les influences de la saison ; 
quand l’eau afflue, user d’un régime igné; quand le feu af- 
flue, d’un régime aqueux; en chañgeant peu à peu avec la 
saison. Quand la combinaison dans le corps est de l’eau la 
plus épaisse et du feu le plus ténu , il se manifeste tels signes 
qui indiquent une nature froide et humide; ces personnes sont 
plus maladives en hiver qu’en été, au printemps qu’à l’au- 
tomne ; quant à l’âge, elles se portent le mieux dans l’enfance, 
puis dans la jeunesse , et le plus mal dans la vieillesse et à 
Vâge approchant; ces constitutions vieillissent vite. Il convient 
de diriger leur régime vers ce qui échauffe et sèche, soit 
exercices soit aliments; et les exercices s’adresseront plutôt 
à l’extéricur du corps qu’à l’intérieur. Quand la combinaison 
dans le corps est du feu le plus humide et de l’eau la plus 
dense, on reconnaîtra une nature humide et chaude à ces 


E6. —te vulg. -cuyxpnbévrov EK.-ouvxpalévrwv 6.—-ouvyxptbévrwv IS. 
_<@ om. 0.—16. EHIJK.—1!tù sépart, al. manu rà owuata E.-vooe- 
pgaorato 0.—"uëv pro à év GI (J, al. manu ëv), -ëv om. EHKP”.— 534 pro 
xai 0.—év om. EHK.-nprv (sic) 6. -fixicv K6.-byimpérate (E, al. manu 
ot) H.-ÿÜympôorepor FG.-üyrevotepor J.-deürepov Hd. -Geürepor vulg.-— 
venvioxot EHKO6.-veuvioxor vulg.—1f Eyyuota K.-oûoerc JS. -Grariotar E 
HIK. -Gruretoôe vulg.-Graräcsôar 0.-0 om. 0.— 5 o. EHK. - 6oa 0.-aœuu- 
péper pro Ospuaivet (E, epu. al. manu) FGHIK. —Enpaiveuwv al. manu J.— 
aitorot 0. —16rodc révous JL, Zwing. in marg., Lind., Mack. -voù xôvou 
vulg. ei dè Ad6or 0. —"’ioyupôtatov L.-oûyxpnoiv EL. -oûyxptoiv (H, al. 
manu ovyxonotv) JK0. 
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td ruxvoratov Ebyxprauv Êv Tù owuart, Frorcièe Vivwexev dyphy 
xt Gepwhv qÜav- xéuvoust pév pLéiota 6 touoüror ëv T6 pr, 
Huora Ôù iv To phworwpw, Êt: êv pv Tr Apr ÉnepÉoA À tac bye 
cinc, v Ôà t& pivoropw quuetpln the Enpactnc * toiv ? dé foutu 
vocepuTatut ÉxOGur veututai eioiv œûseras SE TR oupAATE Try, 
Bxaraphpomdets dÈ où rotoÿror yivorrer. Armtroor dà *Euprutpe 
éxddx Enouivovra Yüyer xat oituv xut roc xoi révev, Tobç à 
nôvous ToUrototy Selow To owpatos noiseodat SEuupépest aMoa, 
Ei 5 oûyxonouv Adéot mupdç ve vd isyupératov xal Uoatos à ke 
ntotarov, lEnph pÜois rat Depuh, vobcoc pv ToÏo4 TorouTousiv Ëv Tin 
rob nusôs Épodorow, Sôyein dE êv 1Tior ro Douroc - Altxinoiv xur- 
Gouonat mpôc aapxdç ebekinv vosepwrator, Üyinpôtator à où "mp 
aéUrepor xai Tà Éyyiora Éxatépuv. Atartar 6xoom Yügoun x 
Oypaivouot, xat Tov rovuv Méxdoct Axiora ExOeppuivovtes xal uv 
ThkovTEs TAstornv Yubuw mapasyoouriv: ai rotaÜTar pÜœLE ll axpe- 
Gror xai eüynpor yivovrar. *Hv SE oûyxpnoiv Adôn mupès voù dpau 
révou xal bôatos tob Enporarou, Enph xat Lux oh À Torabrn quo, 
VOGEP} LV Êv To p6tvorpe, byunph dE v T& ot xat roiow Éy- 


15 TEGTAPAXOVTE VOGE pal" TalÔEc 


yioTu boatws” ŸAtxiar mpôç ÊTEX 
Ô dyrnporaror xal Ti mpocéyovra Éxatéporoiv. Atarroœr 16xosat Bep- 
at Éobsar bypalvouot : xal rovor € éAiyou rpocayd $auyn dti 
be YP YOU TpoOGaYOpRE VOL, Hauyn 
Beppuivovres, ph rould &nd Tüv Étapyévrwv pépovrec. Ilspl uv cv 
pÜotos duyvwotoç oÙru ph dxyivosxerv T7 &E Spync ruraux. , 
33. At dE flixiar adtar mpdç Éwurkç Gôe Épouor- maïs uiv 
16 
L 









xexpnro dypoiot xal Oepuoior, Guort Ex Toûtwv Euvéornxe xai à 


1Toïst GE (ôet Zwing. in marg., Lind.) vulg.-Üypav EGHIJK.—? 0 om. 
6.—fhuuiv 6. -boa 0.-vewrarar 0.-vewrepar vulg. —3 xarapouôe: Gl.- 
te où vulg.—6” oi EHUK, —Gè oi 6. -Gioutioôar EHIK9.—Groutetsdo vulg — 
‘oc. EHK. - 600 6.—Enpœivovrar J.-xai notüv om. (E, restit. aL manu) HU 
K.-—xa révov om. 6. —5 slow Beroù (sic) 6. -C’est pour elowbe toë.—"6. 
EHK6.-pXov E6.-oûyxpaov 6.-mupès vo ve vulg. -rupôs re vè 6, Mack 
—‘xai Enpñ vulg.-4ai om. 6, Lind.-# +. vulg. (à totairn +. Lin, 
Mack). —- om. (H, restit. al. manu) 6. -voücos 8, Lind., Mack. --v6c0ç vulg. 
<uëv om. (H, restit. al. manu) 60.—#Üyin E9.-toïor E. —voanpéran À. 
—Üyeesvérator J. —®mpeoévrepor HK.-npeo6ütaror vulg. —oi pro sà L- 
éxôco om. 6.—-ônooat K. —1%5o0 ñx. éxfeppaivoucr XAÏ CUVTXOUTT LÉ 
nheiotnv 0.— 1! uaxpobuwratos xai byinpétator (dyiarvérator J) vulg.-u 
Xp6Grot ai ebynoo 0. -0È om. J.-oûyxoaciv GHIJKE, - 60 Kô, —"ÿW 
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signes : de telles gens souffrent le plus au printemps ,le moins 
.à l’automne, c’est qu’en effet au printemps il y a excès d’hu- 
midilé , et à l’automne juste proporlion de la sécheresse. Quant 
à l'âge , ils sont d'autant plus maladifs qu’ils sont plus jeunes ; 
ils croissent rapidement, mais ils sont catarrheux. Le régime 
sera composé de ce qui sèche et refroidit, aliments ; boissons, 
exercices; les exercices s’adresseront surtout à l’intérieur du 
corps. Si la combinaison est du feu le plus fort et de l’eau 
la plus ténue, la constitantion est sèche et chaude , maladive 
quand le feu afflue, saine quand l’eau affluc; c’est à la fleur 
de l’âge et dans l’embonpoint que ces gens sent le plus ma- 
ladifs; ils se portent le mieux à une époque plus avancée et 
dans l’âgeapprochant en decà et au delà. Le régime qui convient 
est celui qui refroidit et hümecte, et, parmi Îles exercices, 
ceux qui, tout en échauffant et atténuant le moins, procurent 
le plus de refroidissement. De telles constitutions arrivent 
à une longue et heureuse vieillesse, Quand la combinaison 
est du feu le plus raréfié et de l’eau la plus sèche, une telle 
constitution est sèche et froide, maladive à l’aulomne, saine 
au printemps, ainsi que dans les états atmosphériques ana- 
Jogues. Quant à l’âge, elle est maladive vers quarante ans; 
c’est l’enfance et l’époque attenante en decà et au delà qui 
sont les plus saines. I faut un régime qui, étant chaud, 
humecte, et des exercices qui soient accrus peu à peu, qui 
échauffent doucement et qui n’exercent pas nne atténuation 
considérable sur le corps. Voilà comment il faut porter un 
diagnostic sur la nature de la censtitation primitive, 

33. (Des âges.) Les âges se comportent ainsi les uns par 
rapport aux autres. L’enfant est composé d’humide et de chaud, 
car e’est de cela qu’il a été formé et c’est dans cela qu’il a crû. 


to nai E. @. À vou. EHIJKG. + voonph 6.-dyuevh J. — 1 rescepéxovta 0. - 
dè 6.—CÈ om. vulg.—ÿyrervéraro 3. — 14 Boat Bepuaivouoiv, bypæivoust 0. 
noXd LJK6.—ür0 0. -yvooxerv K.— 5 ©. EHLJKS6. -nod: Exurç E (aûra: 0). 
—xéxotar E,— 168€ ôotéwv pro ëx toûrwv 6.-ouv. EHIJKO.-Toroürouorv 
0.—-ndënvôn [.-Üypétnrex E.-Beppornra E. 
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vioxos à *Bepuds pèv, rt To mupos Emixpatéet À Epodoc Toù Uda- 
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326 Thv avsnouv ToÙ cupatoc, To DE *éç TV xivnouv TOÙ Tupù, 70 à 
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1°Ooa 0.-1à 0.-Tù om. vulg.—’?6Beppoïor xai Enpotor, Gepuoior pv 
&tu... Üôatos® Enpotor 8, 6rt 8. -xarnvahwrar F (H, al. manu) IJK.—*ci 
1, Ald., Frob., Zwing.—‘ei; J.-worem (sic) pro &vp, x. org 8. — 
5 étpeuitov Ô.-0E 6.-0E om. vulg.—xat (xai om. 0) xatébuxtar (Epuxre, 
H al. manu xatéb., 6) vulg. —5ëv.... raëta om. 0. —o0y 6 Eyev vulg. (oux 
Exet K', Mack). -Je lis oùxw au lieu de oûy 6.—7totor Enpoïos 6.-Ante 
xpatéerar addunt xai Yuypotor LK’, Lind., Mack; xai Üypotor vulg. -xel 
dypotor vel xai guxpotor om. 6.- 7 aTÉETAt E. —3 rpeb6ütepor 8.—uypoin 
pro Ÿ. xai bypoi 6.-Toù rupôs K.-àrmorwproros GIJ. —59 6ax G.-téit 
6.—10xe vulg. -Je crois qu'il faut lire ye.-éyévovro EHK.— ‘4e vulg.-de 
crois qu’il faut lire êé.—rà pèv äpoeva K’, Lind., Mack. -+tà pèv &p. om. 
vulg. -Cette addition semble indispensable, -érerovorépnor H. - ypésodai 
0.—-GepnaiveoBai te xai 0. — — balupoépoist L.—" for om. 6.— ypéere Lind 
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HUK6.—"“loyvgérarov L.-bypérarov pro Erpétatov L.-xpä&o 0.- 
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Ainsi, l’être est d'autant plus humide et d’autant plus chaud qu’il 
est plus près de la génération , et il eroît le plus (voy. de la 
Nature de l’homme, $ 12, p. 65) ainsi que dans l’époque 
attenante à l’enfance. Le jeune homme est chaud aussi, parce 
que l’afflux du feu l’emporte sur l'eau; mais il est sec, parce 
que l’humide provenant de l'enfance est déjà dépensé, d’une 
part à la croissance du corps, d’autre part au mouvement du 
feu, d’autre part enfin par les exercices. L’homme fait est 
sec et froid ; en effet l’afflux du feu ne triomphe plus, il s’est 
arrêté , et le corps, cessant de croître, s’est refroidi; mais, de 
l’âge plus jeune, il a le sec; de l’âge suivant et par l’afflux 
de l’eau il n’a pas encore l'humidité; aussi est-il exposé à 
être vaincu par les influences du sec. Les vieillards sont 
froids et humides , parce que le feu se retire et que l’eau afflue, 
parce que le sec s’en va ct que l’humide se constitue. 

34. (Des sexes.) En général, les mâles sont plus chauds 
et plus secs ; les femelles plus humides et plus froides ; en 
voici la raison : à la vérité, dans l’origine, les uns et les 
autres sont formés semblablement et croissent semblablement ; 
mais, une fois nés, les mâles usent d’un régime plus laborieux, 
de manière à s’échauffer et à se dessécher, les’ femmes usent 
d’un régime plus humide et plus oisif et éprouvent tous les 
mois une purgation qui emporte le chaud hors du corps. | 

35. (De l'intelligence et de la folie, ou de la santé mentale, 
suivant les proportions et les qualités du feu ct de l eau. L'au- 
teur s'étend avec une complaisance puérile sur ces combinaisons : 
hypothétiques.) Pour ce qu’on nomme intelligence et inintel- 
ligence, voici ce qu'il en est : le feu le plus humide et l’eau la 
plus sèche se combinant dans le corps donnent la meilleure 
intelligence, le feu ayant l’humide grâce à l’eau , et l’eau ayant 
le sec grâce au feu ; de cette façon ils se suffisent le mieux l’un 
à l’autre ; ni le feu , manquant de nourriture, ne va à l’excès ; 
ni l’eau, manquant de nourriture, ne se trouve en défaut; en 


oi, al. manu xpñoty H.-ppoveuwraroy EHKO.- ppovuétera vulg. — 
1 bypôv.... ouvraoäoon p. b16, 1. 2, om. 6. 
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1°E. *. om., restit. al. manu EH.-ro)ù EHLJK.-Emoæorr& E, =oûrs tv 
Te Gôtop 1 — 2 rod IJK.-xwpouro EHLJK.-xoupoürar vulg. —:2 15 om BE 
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Ald.-atobñoer K.—76è E.-v, al. manu &v H.-Grortévro, al man 
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soi at dans la combinaison mutuelle, chaque principe est le 
plus suffisant. En effet, ce qui a le moins besoin des choses 
voisines s'attache le plus aux ehoses présentes, et c’est ce que 
font et le feu mû le moins et non par une nécessité et l’eau 
mue Île plus et non par une force. L'âme composée de ces prin- 
cipes a le plus d'intelligence et de mémoire; si, par l'usage 
de quelque addition , il arrive que soit l'un soit l’autre de ces 
principes croisse ou décrofsse, l'individu devient ce qu'il y a 
de moins intelligent, parce qu’ils ont quitté le point où ils 
. étaient Îe plus suffisants. Dans une combinaison où entrent le 
feu et l’eau les plus purs, mais où le feu est un peu inférieur 
à l’eau, les individus sont à la vérité intelligents, mais moins 
que les précédents, parce que le feu , vainçu par l’eau et exé- 
cutant avec lenteur son mouvement, s’applique d’une façon plus 
obtuse aux sensations ; mais de telles âmes sont passablement 
constantes dans çe à quoi elles s’attachent ; avec un régime 
bien dirigé, elles acquerront plus d'intelligence et de pénétra- 
tion que ce n’était leur lot naturel, À de telles gens il convient 
d’user de préférence d’un régime igné et de ne s’adonner à des 
excès ni d'aliments ni de boissons. Ils se livreront donc à 
l'exercice de courses rapides afin que le corps se vide de l’hu- 
mide et que l’humide soit arrêté plus vite. 11 ne convient pas 
d’employer la lutte, les frictions et les exercices semblables, de 
peur que, les pores devenant plus creux, le corps n’ait un excès 
de plénitude; car nécessairement le mouvement de l’âme est 
appesanti par de telles ehoses. Il est bon d’user de promenades 
et après le diner et le matin et après les courses ; après le 
diner , afin que l’âme reçoive, des choses ingérées, une nour- 
riture plus sèche : le matin, afin que les voies soient débarras- 
sées de l’humide et que les pores de l’âme ne soient pas 
obatrués ; après les exerrices, afin que cé que la course fait 


—épioratar Mack. —‘cpiÿmor G1J. —"6, EHK, - Exwc.…. ypéesôa om., 
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sécréter ne demeure pas dans le corps ni ne se méle à l’âme 
ni n'obstrue les voies ni ne trouble la nourriture, Il importe 
aussi d’user des vomissements, afin que le corps soit nettoyé 
au cas où les exercices n’y suffiraient pas complétement, puis, 
après les vomissements, aller graduellement , augmentant peu 
à peu l'alimentation pendant quatre jours au moins. Il vaut 
mieux faire des onctions que prendre des bains. On usera 
souvent du coït lorsque l’eau afflue ; on en usera moins dans 
l'afflux dufeu. Dans les combinaisons où le feu a une puis- 
_sance inférieure à l’eau , l'âme est nécessairement plus lente, 
et ces gens sont appelés niais. En effet, la circulation étant 
lente, les sens ne s'appliquent que brièvement ; ils sont rapides, 
et cette lenteur fait qu’ils ne s’attachent qu’un peu. Les sen- 
sations de l’âme qui dépendent de la vue et de l’ouïe sont 
rapides ; celles qui dépendent du toucher sont plus lentes et 
mieux sentantes, Ces dernières sensations, telles que celles du 
froid , du chaud et du reste, ne s’opèrent pas moins chez eux; 
mais quant à ce qu’il faut saisir par la vue ou louïe, ils ne 
peuvent saisir ce qu'ils ne savent pas d’avance, En effet , si 
l’âme n’est pas secouée par le feu qui tombe, elle ne saisira 
pas ,de quoi il s’agit. De telles âmes ont cette incapacité à 
cause qu’elles sont épaisses ; mais, soumises à un régime bien 
dirigé, elles sont susceptibles, elles aussi, de s'améliorer. Ieï 
le mème régime convient que dans le cas précédent; seule- 
ment les aliments seront plus secs et moindres, les exercices 
plus considérables et plus actifs; il convient aussi d’user 
d’étuves, d'employer, après l’étuve, les vomissements, d’ac- 
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wAsiovos pro xheûu. Zwing. in märg.-Il faut garder nasépovos: comp. 
Ep. vi, 6, 15.—à66n H. =" dÜyxpaciv (obyxpnauv E0, Zwing., Lind.) io 
FOV (Éxovroc 6) (év addunt 6, Mack) üyr (éèraivouor L, J al. manu ivin.) 
qéact ppoviwoic (püvuvoc EHKO » Mack ; gpôvar Lind.) à àè (6è om. KH 
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croître après le vomissement la nourriture par des accroisse- 
ments plus lents que pour le précédent. Avec ces pratiques 
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un tel homme deviendra plus sain et plus intelligent. Dans 
les combinaisons où le feu est encore plus surmonté par l’eau 
existante, on a des gens qui sont dits par les uns insensés, 
par les autres étonnés. La folie de ces gens a un caractère de 
lenteur ; ils se plaignent sans que personne les afllige ou les 
batte ; ils craignent ce qui n’est pas à craindre, ils se tour- 
mentent de ce qui n’a rien de tourmentant, et ne sentent 
véritablement rien comme sent un homme d'esprit sain. Il 
faut les faire user d’étuves, se purger avec les ellébores après 
les étuves et suivre le régime que j'ai indiqué plus haut. Ils 
ont besoin d’avoir le poumon atténué et desséché (voy. note 8). 
Dans les combinaisons où, l’eau ayant une puissance inférieure, 
le feu a un tempérament pur, le corps est sain , l’âme est 
intelligente, comprenant rapidement ce qui lui est soumis, et 
n’éprouvant pas de variations fréquentes. Done la nature 
d’une telle âme est bonne ; elle s’améliorera bien dirigée, et, 
mal dirigée, se détériorera. Dans un tel cas, il convient d’user 
d’un régime qui incline vers le régime aqueux, évitant les 
excès d'aliments, de boissons et d’exercices, et se livrer à la 
-course courbe, à la course diaule (double-stade ; 360 mètres), à 
la lutte et au reste, sans faire excès de rien. En effet, si le 
corps demeure sain et n’éprouve aucune perturbation quels 
conque, la composition de l’âme est intelligente. Dans la com- 


K6 , Mack) v. @. (xat addunt EHKO, Mack) rayée vuig. —# éoci om. EHK, 
€ (sic) pro ñ J.—11B, ÔE mul oÙros dp0SE Grorrpevos yiyvorro àv xai 
xoxeiwv (sic) 1h 6p06e 6. - Post 8ë addit oûtowc H. —8è xai obrie yévorro EKQ. 
—yévorro om., restit. al. manu H.-Brarreôuevoc HK.-Brarrépevos E.-Brat= 
TapEVOG L. —Gtarreépevos, al. manu Starreuousvn J,—-Post Stur. addunt 
yévorr' àv EH. —" oùtw (sic, al. manu voroûre H. —1 +% om. EK.-# Brairn 
J.—ÜnepBodàc..… nôveov om., restit. al. manu E.—" aire HIJ6.-rocov 
pro TopäaTov .rorav pro rôvevr GHIJK.— rai 5. xœi x. om. (E, res- 
tit. al. manu) GHUK , Ald.-#éan 0. - Post yupv. addit réaiv 0. Te vèp 
droyhpus Épnre rà sœux 0.1 #. EHI0.-ropédonte: K.- Post £. addit +è 
op 0.-à ovyx. J.-ÿ om. vulg. SÉmepaste 6. — "8 sme Ph, a manu 
3” ért H.-7xActo 6. : 
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+00 ÜBaros Süvanue Ünd T0Ù nupèc, GEurepnv pv vosoûru dvayer 
dlvo env Yuyhv t8cw Ofosov xivéetai, xal mpèc Thç aisdÂauas bäs- 
cov mpogrinteiv, Aocov d uôvuov rüv rpdrepov, *ort xplvecu 
Th mapayiwôpeva xai nl nheiova épuätar dk Tayurire. ? Euupipu 
dù ro tooûre Guatrabar Th rpoç Üdatos diairy MAO À TA rpo- 
répn° xal pabn uäkdov À ‘dpruw, xat iybUaiv À xpéaar* Tü rorÿ 
boapeotépu” xal Aayveinatv EAuoovus Ypéecbar xgl vüiv rover 
roior xark puaiv maliora xat mAelotouos* roïot 8” bro Binç xpésobar 
pév dvayan, éAatioot dé xut épéroroiv fêx Tv TAnopmovüv, éx 
xeviorar pv 70 cûua, Oepuaivaras Ôà de fxiota. ZEuppéper Ôt xal 
Tdoapuéev voie vouobrouct mpèçs To ppovipouc Elvar- po yip 
gapxoc ebebinv aluatos pheyuovhv évayxn yivecdar* éxdTav à coûro 
nan À Toiaurn dun, éc pavinv xadiotatur, xparnevros Toù Vôa- 
9 


L , _ 4 —] LA ôè > ’ À 
TOs, “ÉRIGTAOÜEVTOS TOU TUp0c. ÆUMpEpEt CE Toiot ToLoutoist xai 


Tüuç mpreruc mphocewv Bebpwxoe allo À doitoite cracuyutépn 
van Puy TA Tpogf xarauoyomévn TA cuupOpu LEA AO À Even 
bou voopñc. Ei dE vive nAëov émixpurnôein T0 Dowp brd roù rupx, 
dsein À TouaÜrn Quyn Lyav, xat Brourouc Êvetpwoacerv avéyan” xa- 
Aéouat OË aûtobc bmomavouévous* Éote php ÉVyiata paavinç ro rouÿ- 
vov* xal yap and fpayeine pheyuovñs xat écuupopou waivovrat, 


1Oxws EFH. -0äccov EHIJKO, Mack. -6ätrov vulg. -xivénres EK. -u- 
vésoôar GU.-alobnoer 0.-Post aio9. addit &ë 0.-xpooninen E (H, al 
manu). povipouc 6.-mpotépuv 8. —2 &1ù 6. —éxxpiverar 6.—xevéerer Zwing. 
in narg,, Mack.-nheova 0, Mack. -naetuova (nv. GJK) vulg. -tayérnte 
Lind., Mack, -tpayürnta J. -nayucita (sic) E (H, al. manu rayutita). — 
36 G, Ald., Lind.-o. vuig.—Groitäo@ar 0. —êtartetofar J, Ald. -Post üèe- 
ros addunt pälov Ünepéoxñs (bnep6oïkc Ald.; bnep6oknv I; nep6odi J) 
pulacoôpevov xai oitiwv (aituwv [J) xai mouétuv xai rotüv (xai xéver xl 
rotüv Ald.) xai ôpoporot xai xaunToïor nat dtabhort xai naAnat xai voion 
&hdoiot yuuvasiorstv ÜnepGoknv oÙdevèc, à: Égnv, Kowvuesvov. "Hv y 
Vympéis Éxyn T0 cüupa xai ua Un” &Akou tivèc ovvtapéaonte, this Quyk 
ppovoc À aÙyxpnats” ei 0’ ëni rAcïov xparnbein Ürd Toù æupdc À roù dde 
roc Oüvauc, dEutépnv mÈv tocoûte àvayan sivou (eivar &véyen IJ) vhv #- 
AV Gxws Oaocov xvénre, ral npoc tac alainorxc Oäcoov rpooninruv fe 
aov GE pôvpov Tüv rpôtepov, d16T: xplvetar Ta RapayEvÔpeEva aa mi Ave 
uova (rx. 1) épuätar Ba royvrira (rayüta sic 1; Toayurnra J). Zuupipa 
8è T@ Tououtu Gtarobar rh mpôc Üüatos HIS, Ald.— 118 pre vulg.-1ÿ on. 
EP'.—adr@ pro &pruw FGHJK.-é)400001 E (H, al. manu &)occéve:) k 
—$ à” om. 6,-=pun pro pv K’,—5 Ante éx addit xai 0, —-tüv adrüv «1 vis. 
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binaison où la puissance de l’eau est notablement surmontée 
par le feu, nécessairement l’âme est d’autant plus péné- 
trante qu'elle se meut plus rapidement ; elle s'attache plus 
vite aux sensations, mais elle est moins constante que les 
précédentes, parce que, jugeant ce‘qui passe, elle se jette sur 
plus d'objets à cause de sa promptitude, Ici il faut incliner, 
plus que dans le cas précédent, vers le régime aqueux, user 
plutôt de la polenta (pâte d'orge) que du pain, de poisson 
plutôt que de viande, couper sa boisson, se livrer moins au 
coït, pratiquer surtout et souvent, parmi les exercices, ceux 
qui sont naturels ; quant à ceux qui sont violents, n’y recourir 
que par nécessité et n’en prendre que peu; n’employer les 
vomissements après s'être rempli d'aliments que de manière 
à évacuer le corps en l’échauffant le moins possible. Il importe 
aussi d’atténuer les chairs afin que ces gens soicnt intelligents ; 
en cffet, l'embonpoint amènera nécessairement l'inflammation 
du sang ; or, quand cela arrive à une telle âme, clle tombe 
dans le délire, l’eau étant surmontée, et le feu étant attiré. A 
‘ ces gens aussi il convient de faire leurs affaires ayant mangé 
plutôt qu’à jeun ; l’âme en effet est plus stable, étant mélée à 
la nourriture convenable, qu’elle ne l’est étant dans l’indigence 
de nourriture. Dans la combinaison où l’eau est encore da- 
vantage surmontée par le feu, une telle âme a un excès 
d'activité, et nécessairement ces gens sont sujets à réver ; on 
les nomme demi-fous ; car un tel état est voisin de la folie ; 


-adtäv om. EFHIJ6.-xnheopovüv 6. -xev@rar, al. manu xevoütatr H.-xe. 
voÿtar FGIJ, Ald. -Gepuaivnoôa (sic) 8. —7 aoupreiv 0. -écapréerv (sic) E. 
— Post eveë. addit xai 0.-aluatoc 6, Zwing. in marg., Mack. -xaüpato: 
vulg. —#roûto 8,-roroütov vulg.-Toraütn om. GIJ. —* émionacdévroc roù 
rvoûc 0, Mack,-—xai (xai om. H, restit. al. manu) émonaobeïox sine toÿ 
"rupès vulg.-ouuy. HK6.-mpétiuc 0. —1% om. Lind.—t15 6,-1ñ om. 
vuig. -éoùoa EHKQ'.-oûüox vulg.- vive 0.71 vulg.-nrhetov 6.— &rd 6.- 
dtein..… yap p. 524,1. 4 om. 0,—"£év t@ pro toutou Zwing. in marg.- 
àvæyxn K’, Mack. -àv. om. vulg.-Post ürou. addit ürouaivecôar E.-rèà 
dnopaiveclar, al, manu adtobs dropavouévouc H.-8t pro yap HKP’(. - 
tosoÿto, al, manu Tosoûtov H,— 1% xai om., restit, al, manu H.-tùv om, 
HK. - xpewgayt@v. Lind, 
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xl év rot péômas anal év ou ebebinar the auprès xui Grè tar 
xpenpayuv, AAA 4ph Tv rouwbrov Éroûtuv pv mavrwv dréysoûar 
xal tns ENG rAnduovic, tai yuuvaciov Tv &Trd Binç Yyivopuven, 
main *ôt dtpintw Giarñobm, xat Aayavoroiv Éploior my süv 
xabaprixiiv, xat iyOudioroiv év Gun, xal bôpomotéerv Bédriorur, 
Bei Oüvarro” si Où uh, 8 Tu ÉVYLGTOTUTE ToUToU , do pLahoxob olvou 
xai AeuxoU' xal roior nepenatouot voisiv plpiouar moukoïon, éxd 
deinvou dé éxdaov Étavasrivar, xuwe T& pév oùta [Uh Enpaivuvta 
Gxo Tov &xo deinvou repiratuwv, T0 dE cüpa xevéiror drco ToÙ Gplpio' 
Aoûso Üœr dE jAepio Üdate reptxAUONV paAdov À xplecbar” FEuppipe 
Ôë xai v vôi Oéper rc fpépac Ünvotar ypéesOar Bpayéor ph ro 
Aoïoiv, Exwç ph anoënpaivnrar td oüua Üno Tic Mpnç’ merde 
ÔÀ où Apoç xai ÉAAeôpoige xafalperv rponupendévrac, Telta érd- 
yeuv mpôç Tv rairnv Aouy, xal ph dortov Tac Torres pndé Tr 
Tov motésoÜoe- Ex ratrne the Érueheins À ToraTn Puy pporruém 
 &v ein. 

36. Iept pèv oùv ppovipou xat äppovos duxñs À SoÛyxpnos ab 
airin Éotiv, Gonep paot °xal yéypartas xat Oüvator Ex Th Ouairns 
xal Beñtiov xal yetpuv yivecôar. Apoorot Ôà œupèc érixpuréorres, 
ti Doare npoortbévar Ouvarov àv Towç, xat, roù Douroc émxpa- 
téovros Év T7 ouyxpfoet, to rÜp adEnout* x Toütwv ÔË ppovue- 
pas xat &ppovéatepar yivovras. Tüv SE roroûtuv oùx éotiv À “ouy- 
xpnotç ain” olov SEbbumos, éBumsos, SdAtos, émAoBc, Suouevs, eÿ- 
vouç” Tüv TotouTuv éravrwv À qÜor Tüv Tépuv À Gv À Quyd x 


1Toÿùtov, al. manu toûtwv H.—26 EHK.-Gaurñoôar EHK.- Garou 
vulg. —5 et EHK. -àv vulg. -éyyiorovata est-il admissible ? il est dans tous 
nos mss.-voûrev (H, al. manu, erat prius soürou) K.-#o)oter EHUK, 
Lind., Mack. — 15’ EHK. -ortia K.—-pà om. K.-—Enpaivnrar Lind.-&xè rôv 
om. G.-xevoUrar G (H, al, manu wevüteu) I, Ald. —yhrepé& (H, al. manu 
YAtap@) K.-yArapé vulg. —$5o. HIJK, - 6 nai dv r@ 060. om. 3. —6Tàs EG, 
Ald. —-Boayéoiv À (où pro à K’, Zwing.; un Lind.) vulg. - La correction de 
Linden est la bonne : Bpayéot Là aura été lu Bpæyéerv ñ.—-7 sir’ E. -bler 
tav al. manu H.—Soûyxpioic, al. manu oùyxpnois H. —éortv GHJEK, 
Mack.-éotiv om. vulg, —°xat om. J.—"% xpootiôevar Mack. —xpootubivts 
vulg.- &ôüvarov vulg.- La correction de Mack (rpoottôévar) me paraît de- 
voir être adoptée. Mais ce changement n’est pas suffisant: et il faut rem 
placer &ôüvarov de vulg. par ôvvatév. En effet tout le raisonnement ét 
l’auteur est que l’on peut ajouter soit au feu soit à l’eau par le régime à 
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et, pour les faire délirer, il suffit d’une courte et malheureuse 
inflammation, de l’ivresse, d’un excès d’embonpoint, de 
l’usage des viandes. Ici on s’abstiendra de ce qui est dit ci- 
dessus et de toute autre plénitude, ainsi que des exercices 
violents; on usera de polenta non pétrie, de légumes cuits 
excepté ceux qui sont relâchants, de petits poissons dans la 
saumure ; le mieux sera de boire de l’eau si l’on peut ; sinon, 
on se tiendra aussi près que possible de l’eau, c’est-à-dire 
qu’on boira d’un vin mou et blanc; on fera beaucoup de 
promenades du matin, après le dîner on ne fera qu’un tour, 
afin que les promenades après le dîner ne dessèchent pas les 
aliments, et que celles du matin évacuent le corps ; il vaut 
mieux se laver avec des affusions abondantes d’eau tiède que 
de faire des onctions. En été, pendant le jour, on fera , afin 
que le corps ne soit pas desséché par la saison, une sieste non 
pas longue, mais courte ; il est bon aussi , au printemps, d’être 
évacué avec les ellébores après des étuves préalables, puis de 
reprendre l’alimentation par degrés ménagés, et de ne pas 
faire, non plus, ses affaires à jeun. C’est grâce à ces soins 
qu’une telle âme sera le plus intelligente. 

36. (Distinction entre les dispositions mentales qui dépen- 
dent des combinaisons du feu et de l’eau, et celles qui dé- 
pendent de la condition des pores.) Ainsi l'intelligence et 
l’inintelligence de l’âme ont pour cause la combinaison que j’ai 
exposée ; et l’âme, par le régime, peut devenir et meilleure 
et pire. Sans doute il est possible , quand c’est le feu qui court 
triomphant , d'ajouter à l’eau, et, quand c’est l’eau qui l’em- 
porte dans la combinaison, d’accroître le feu ; et c’est par là 
que les âmes deviennent plus intelligentes et plus inintelli- 
gentes. Mais les dispositions suivantes ne dépendent plus de 


manière à modifier l'intelligence. Mais, suivant lui, les autres dispositions 
mentales, dépendant, non de la mixture du feu et de l’eau, mais de l’état 
des pores, ne sont pas modifiables. -ouyxpice: GI.—!!oÿyxpiots I. -Etr° 
olov vulg.—-@ndoÙs I.—1I1 faut lire aitin, l’iotacisme ayant pu très-bien, 
de aitin, otov, faire Etre, olov. 


e 
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peôrtar, aitin dar: à éxoluv yap dyyslwv téroywpet xal xp 
ôxoïX Tiva mpoorinret xui Éxotots TIOÙ xaTauwoyeTat, Totaÿta ppe- 
véouat® d1& Touro Syouv Guvarov T& Touaüra êx Oiairnc preliorave 
oÙUciv yhp erarAdout épavéa oùy oÎdv re. “Qoaûtuwc ÔÀ xal tre 
puvñç éxoin tie àv Sn, of mopor altior ro nveëparoc” 81 éxoluv 
yap dv Tivwv xivénret 6 hp xal mpoç ‘éxolouc Tivkç rpoonirrz, 
rotabrnv dvayen rhv quvhv elvar, Kat Traüre pèv Suvarèv ua 
Ep xat BeAciw moubeuv, Giozt Aerotépous xal 8 rpæyuTépous vobç né- 
pous ré mvsupartt ‘uvarov mouñour, xeivo Ôà GSUvarov êx Gixirne 
aAooaor. 


UYroy., al manu &roy. H. —?xaiom. GI.-xatautoyntar EHIK. —3 où 
EHR. - &ô0vatov Lind., Mack. -Mack dit que 6 a &äüvatov ; mais, suivant ma 
collation, ce membre de phrase est compris dans une lacune ; voy. p. 521, 
note 11.-—48ë pro yäp L.-oûyorovrat (sic) 0.—+ ein vulg. 7 (H, al. manu 
ein) 0, Mack. - aüEovtai pro œitrot 0.—yap om. (E, restit. al. manu) GHUK, 
Ald.-yao àv om. 6. -ñv, al. manu ä&v H.-xventart EG (H, al. manu) IK, 
Ald., Zwing., Mack.-—xeivéntrar Ô.—-xuivéeror vulg. -ññp EHK6, Mack. -àp 
vulg. —5roious 0. -npooninte: EG(H , al. manu xooonintn) 6. -rooominrev 
IJ.-Ante äv. addunt yàp EGHIJ, Ald,—?cauinv K’, Mack. -xai Betis 
xai xetpuw 0.-nasiotépouc (sic) 6. —# Bpayutépouc EGHIJK, Aid., Frob.- 
Boaôutépous 6.-Toûc répouc om. 6.-xôvous I.-Mack dit que 6 a cœœuau 
au lieu de xveéuart; ma collation porte nveüpatt, —°? &8Üvarov al, manu E 
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la combinaison : irascible indolent , rusé , simple, chagrin, 
bienveillant; pour toutes ces dispositions, la cause est la nu- 
. ture. des pores par où l’âme chemine. En effet tels sont les 
vaisseaux qu'elle traverse , les objets où elle s’attache , et ceux 
avec lesquels elle se mêle, telle est l'intelligence; aussi est- 
il possible d'y faire des changements par le régime; et il 
ne l’est pas de remodeler une constitution latente. De même 
les conditions de la voix dépendent des tuyaux du souflle; 
tels sont les tuyaux que l’air traverse et ceux qu’il heurte, 
telle est nécessairement la voix, et il est possible de l’amé- 
liorer et de l’empirer, parce qu’il l’est de rendre pour l’air 
les tuyaux plus lisses ou plus rudes. Mais les dispositions 
signalées plus haut ne se changent pas par le régime. 


FIN DU PREMIER LIVRE DU RÉGIME. 


ITEPT ATATTHS. 


TO AEYTEPON. 
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LIVRE DEUXIÈME. 


ARGUMENT. 


Le deuxième livre passe en revue les contrées, les vents, 
les aliments, les boissons, les bains, les onctions, le soleil et 
le feu, l'ombre et le froid, les sueurs, l’acte vénérien, les 
vomissements , le sommeil et la veille, linaction et le travail, 
les exercices tant naturels que gymnastiques, et il se termine 
par l’examen des courbatures que produit chez les personnes 
inexercées un labeur quelconque, et chez les personnes exer- 
cées un labeur excessif. : 

S’il est vrai, comme le prétend notre auteur, que la théorie 
* qui attribue Îa santé à un rapport exact entre les exercices et 
les aliments est de lui , et qu’il a été le premier à indiquer cette 
cause de maladies, les signes qui dénotent la rupture de ce rap- 
port, et le traitement qui convient, cela peut servir à établir 
une sorte de chronologie relativeentre les différents écritshippo- 
cratiques. Car il en est quelques-uns qui sont manifestement 
dominés par cette théorie , laquelle, du reste , consiste en ceci : 
quand les exercices l’emportent sur les aliments, la chair st 
fond ; cette fonte ou colliquation , étant trop considérable pour 
être dissipée par le mouvement circulaire (repiodog), s’amasse 
et finit par produire la maladie. Au contraire, quand les ali- 
ments l’emportent sur les exercices, une portion de nourri 
ture reste non consommée , elle s’amasse aussi, et la maladie 
naît derechef de cette surabondance. 
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Le vomissement de précaution, probablement introduit dans 
les habitudes populaires longtemps avant cette théorie, s’y 
encadrait merveilleusement. Voici comment les anciens le 
pratiquaient : on se gorgeait de nourriture , d’aliments variés ; 
puis l’on provoquait le vomissement. Suivant le but que l’on 
voulait atteindre, on laissait les aliments séjourner plus ou 
moins longtemps dans l’estomac avant de les faire rejeter. 
Il est curieux de suivre les effets de cette pratique, véritable 
expérimentation faite en grand sur le corps humain. 

On lira aussi avec intérêt et certainement avec fruit les 
détails donnés sur les différents exercices. On ne peut trop 
signaler cette lacune dans notre existence moderne. Il con- 
viendrait de rétablir parmi nous des habitudes qui étaient si 
utiles au développement physique et mental des aneiens; et 
ce serait un livre important au point de vue de la médecine 
sociale , que celui où, prenant pour point de départ les exer- 
cices de l’antiquité, on les comparerait avee les besoins de 
notre civilisation, et où l’on poserait les bases d’une bonrie 
._ gymnastique tant pour les enfants que pour les adultes. 
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37. :Xwpéwv Ô Oéctv xa qÜatv Éxdotuv D0e {ph Otaymioun. . 
Kark mavrdc pv eimeiv Dôe Éyer * À mpdç *ueonu6pinv xeuuêvn lep- 
potépn xal Enporépn rc mpoc Thc dpxtouc xeuuévne, Oiôte éyyurépn 
roù hhtou dotlv. Ev 56 taërnot hat popnoiv Gvéyxn xal rà ‘Etes 
vv dvôpurwv xal +à puôueva Êx rc vhs Enporepa xal bepuôrepa 
xal ioyupérspx elvar À êv thotv évavrinoiv: ofov Td AtGuxov Er 
mods *d Iovrixbv xat rh Éyyiora Exatépuv. Aûrar GE xa0” Séuuras 
a yüpar ôe Épouot- rà bmAk xat adynpk ral rpdc pesnubpinr 
xelueva Enpôrepa vov Sreôluv rüv épolwç xetpéveov, Ouôrr Ékacoox 
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37. (De la situation et de la nature de chaque contrée.) I] 
faut ainsi juger de la situation et de la nature de chaque con- 
trée : en général on peut dire que la contrée qui est au midi 
est plus chaude et plus sèche que celle qui est au nord; elle 
est en ceffct plus près du soleil, Dans ces régions , nécessaire- 
ment ct les populations humaines et les productions de la terre 
sont plus sèches, plus chaudes et plus actives que dans les 
régions opposées; exemple, la nation Libyque à l'égard de 
celle. du Pont, et celles qui se rapprochent de l’une et de 
l’autre, Considérées en elles-mêmes, les contrées se com- 
portent ainsi : les lieux hauts, arides et tournés au midi sont 
plus secs que les plaines situées semblablement , à cause qu'ils 
ont moins d'humidité; les hauts lieux ne retenant pas l’eau 
de pluie, et les plaines la retenant. Les contrées lacustres et 
 marécageuses bumectent et échauffent ; elles échauffent, vu 
que, Ctant creuses et dominées, clles ne sont pas balayces 
par l'air; elles humectent parce que les productions de la 
terre dont se nourrissent les bommes sont plus humides et 
que l’air respiré est plus épais à cause de l’eau qui n’a pas de 
mouvement. Les contrées creuses et non humides dessèchent 
et échauffent; elles échauffent, parce qu’elles sont creuses et 
dominées ; elles dessèchent, parce que les aliments qu’elles 
fournissent sont sces et que l'air respiré, étant sec, attire hors 
des corps l’humide pour sa nourriture à lui , n'ayant rien de 
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plus humide sur quoi il puisse se jetter ct se nourrir. Là où 
la contrée est protégée par des montagnes äu midi, là les 
vents du midi soufflent desséchants et insalubres. Là où la 
contrée est protégée par des montagnes au nord, là les vents 
d’aquilon causent du trouble et des maladies. Là où les villes 
‘ont des localités creuses au nord , et encore là où vis-à-vis 
une {le est située au nord en mer, là il y a chaleur et insalu- 
brité avec les vents d’été, parce que ni l’aquilon, balayant 
ces lieux , n’y apporte un flot d'air pur, ni les vents d’été ne 
Fes rafraîchissent. Parmi les îles, celles qui sont près de la 
terre ferme ont des hivers plus rudes, celles qui sont au 
large les ont plus doux; en effet, sur la terre ferme, les 
neiges et les glaces sont permanentes et envoient des vents 
froids aux îles voisines; mais en haute mer elles n’ont pas 
de permanence pendant l'hiver. 

38. (Des vents.) Quant aux vents, on jugera ainsi de leur 
pature et de leurs propriétés. Les vents ont tous la vertu d’hu- 
mecter et de rafraîchir et les corps des animaux ct les pro- 
ductions de la terre. Voici pourquoi : nécessairement tous 
ces vents proviennent de la neige, de la glace, des fortes 
gelées, des fleuves, des étangs, et de la terre humectée et 
refroidie. Les vents les plus forts sont produits par les con- 
ditions de ce genre les plus grandes et les plus fortes; les 
vents les plus faibles, par des conditions moindres et plus 
faibles; car, comme il y a du souffle en tous les animaux, 
de méme il y en a dans tout le reste, plus ou moins, suivant 
la grandeur. Ainsi donc tous les vents ont la propriété de 
refroidir et d’humecter. Mais par la situation des régions et 
des lieux qu’ils traversent pour arriver en chaque point, les 
vents deviennent différents les uns des autres, plus froids, 
plus chauds, plus humides, plus secs, plus malsains, plus 
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sains. Il faut juger ainsi des causes qui déterininent chacun 
de ces vents : l’aquilon souffle froid et humide parce qu’il part 
de lieux froids et humides et traverse des lieux froids et hu- 
mides que le soleil ne visite pas ct dont il ne dessèche pas 
l'air, n’absorbe pas l’humidité ; de la sorte il arrive à la terre 
habitée avec sa propriété native , là où cette propricté n’est 
pas altérée par le site local ; il est le plus froid pour les ha- 
bitants les plus voisins, Île moins froid pour les plus éloignés. 
Le vent du midi souffle de points dont la nature est sem 
blable à celle de laquilon; car, partant du pôle méridional, 
et venant d’une neige abondante, de glaces et de fortes ge- 
lées , il est nécessairernent, pour ceux qui habitent là, près de 
lui, tel qu'est l’aquilon chez nous. Mais il ne garde pas ce 
caractère pour tous les pays; en cffet, soufflant par la route 
du soleil et sous le midi, il a son humidité absorbée par l'astre ; 
or, dessévhé, il se raréfie ; aussi, nécessairement, il arrive ici 
chaud et sec. C’est done cette qualité chaude et sèche qu’il 
manifeste dans les pays les plus voisins, et c’est ce qu’il 
fait dans la Libye. 11 y dessèche les productions de la terre, 
et il y exerce sur les hommes, à leur insu, la même action; 
n'ayant à prendre l’humide ni à une mer ni à un fleuve, il 
le prend aux animaux et aux productions. Mais quand, étant 
chaud ct raréfié, il a traversé la mer, il emplit d'humidité la 
région sur laquelle il arrive; et nécessairement le vent du 
midi est chaud et humide là où le site local n’ÿ met pas ob- 
stacle. Les propriéiés des autres vents dépendent de condi- 
tions semblables, Quant à chaque contrée, voici comment 
les vents se comportent : les vents venant ou de la mer ou de 
ncige, ou de glaces, ou d’étangs, ou de fleuves sont tous 
humectants et refroidissants, soit pour les végétaux, soit 
pour les animaux, et sont salubres, du moins ceux dont le 
froid n’est pas excessif; mais ceux-là nuisent parce qu'ils 
causent , dans les corps , de grands changements du chaud et 
du froid ; et c’est ce qui arrive dans les licux marécageux et 
chauds près de fleuves considérables. Mais les autres vents qui 
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soufHent des points sus-dits sont utiles, rendant l'air pur et 
clair et donnant de r humide au chaud de l’âme. Les vents de 
terre sont nécessairement plus secs , élant desséchés et par le. 
soleil et par la terre; ils n’ont pas d’où tirer de l’aliment, en— 
lèvent l’humide aux êtres vivants, et nuisent à tous, végétaux 
et animaux. Les vents qui passent par dessus des montagnes 
pour arriver dans les villes , non-seulement sont desséchants, 
mais encore troublent l’air respiré et le corps humain de ma- 
nière à produire des maladies. Tel est le jugement qu’il faut 
porter sur la nature et les propriétés de chaque vent; quant 
aux moyens de se préserver de chacune de leurs influences , 
je l’expliquerai plus loin dans ce discours. 

39. (Des propriétés des aliments et des boissons. On ne peut 
treiter en général des substances douces, âcres, acides, etc.; 
il faut les prendre une à une.) Les qualités , tant naturelles 
qu’artificielles , de chaque aliment et de chaque boisson seront 
appréciées ainsi : ceux qui ont essayé de traiter en général des 
propriétés soit des substances douces, soit des grasses, soit des 
salées, soit de toute autre dece genre, n’ont pas une vue juste ; en 
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effet, les mêmes propriétés n’appartiennent ni à toutes les 


substances douces, ni à toutes les substances grasses, ni à au- 
cune autre semblable ; et il est des substances douces qui re- 
Jâchent , qui resserrent , qui dessèchent , qui humectent. La 
même remarque s'applique à toutes les classes ; dans chacune 
il est des substances astringentes, minoratives, diurétiques, ou 
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péss vulg. - & xai om. (H, restit. al. manu) 6.-—Graywpéer, 740” Tornot, (ad- 
dit xai 9) saës dypaives, Téde Enpaivez EHK(/. - Gtuywpéer, tà ©’ lornot, tà 
Sù Enpaives , 5% Où dypaiver 0.—Braywpées xai lornor” xx [Goo] Enpuiver xal 
dypaive: Lind. —%än pro éert Zwing, in marg., Lind. -3’ EHK, 
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nat Gtaywpéerar txal oùpéerar, tk * Gà oùBéteox robtuv. “Qoxuru 
8è xal vüv Gepuavrixüv xal tüv &Awv érévruv, &Anv &Aa Ôi- 
vapuv yen Îlept pèv oùv érévruv ‘oùy olôv té SnAwbñvar ôxoid 
iv dors” xa0” Éxaota È Avriva Süvaurv Éyer G0a 0. 

10. Kptôat ‘qûcer mèv Quypov xai dypov xat Enpœiver ” Eve GE xal 
xafaprixôv ti no voù yukoU roû dyuoou” texuñptov ÔÈ, iv uv 
DEAN xprôas dnriorous Ébrou, xabaiper 8 yuAdc loyupüic” ei à 
Sérriouévac, düyer palhov xai lornoiv” éxôtav GE rupwbwat, t 
iv dypov Txat xabæprixov Üro Toù mupos Solyetar, rd Gà Quypo 
xal Ensov xataheinerur. “Oxoon °CÈ Bei LüEar rat Enprvar, dkyea 
10Scarpiosetar Ôs ypsouévw patn ravrodxret, Évvautv OË ui 
pate rounvès. Ta ouyxourota dAeupa tpopiv èv Éyer Ékaoow , dir 
pupéer ÊE palov: rù ÔÀ xabapà Tpopuuteca, hoaov Êë Grxyopiee 
Müa mpopuprôeiou, buvrn, &rpentos, “lxoûpn, #7 xat Orayuapéet, xl 
Buyer buyer pv ête duypés Déurr bypn dyévero , Gixypeopées de Mn 
tayéwc mécoëta, xoUpn CÀ tr roÀÙ Tic Topic ET TOÙ rw 
puroc tu dnoxplvera. MErevwnérecar yap af Oué£oSor ri Tpoyi 
éodcut dAXNV érioëcav oùx énidéyovrar" xut ro pLèv Ebv Tüi rveburt 
hertuvomevov droxpivetat uw, To 0’ aüroù ‘Témuévov oüouv êu- 
mrotéeu” xx ro pév dvw épuyydvetat, To dÈ xaTw broywpéer Pro 
oùv The Tpopñc drd roù géuaros éronvéerac. *Hv SE GiAnc ty 


\Tà Ôë pro xai(H, al. manu xai) (3° 0). —28” 6.—o00” Etepa FGHUE, 
Ald., Frob., Zwing., Lind., (Mack, oÿ0”).-oû0atepa (sic) E. —5 oùy ofovte 
(sic) 6. —-ômota 6. —4pÜar 8. -Wuypèv (byoèv pro ÿ. G, Ald.) xai Engôv” 
vulg.—Üypôv xat quypôv: vs K.—uypév xai Uypov xai Enpalve” Et 6, 
Mack.-r om. EG6.—5et pèv Oékers EHK.-é6édo &ntiotouc xp10xs 0. 
xptBobc FGJ. -loyupés à yuXdç J.—6Entiouévas K, Mack. émrianévous 
vulg.-rtiou; 0.—mtioat, al. manu éntiouévouc EH. —Qüye: pu. xai tornen 
0.—Über pu. xai ouoricer (ouvorrioe 1: orñse K) vulg. — &rav 6.—7 xai dt, 
—T0 pro xai J.-xaœi om. vulg. —® raberar 6, Mack. rù dè xarodeimomue 
éott (£otr Om. 6) duypôv kai Encov EHK6.—? oùv pro &ë 0.— Enprvou 6, Liod., 
Mack. -Enpävar vulg.-dAgurov 0:—15tenpiocerar dôe. Xpouex vuls 
—Grarpaoetar. "QCe ypwuelx Al. - Sianposetat Dès ypeopéve 0.-#ar 
toèarÿ EHJK6, Zwing., Lind., Mack. - päta aûrn vulg.— aûütn om. (H, 
_restit, al. manu) 6, Mack. -# uatn EH,—1xouvot K', Mack. — 2 xai om. 
0. — 5 Quye om. (E, restit. al. manu) FGHUK , Ald. -Geérr 6. —uypà (E, 
eadem manu supra lin. üypà) L, Zwing. in marg., Lind., Mack. - Mack dit 
que 8 à Yuypñ; ma collation porte üyp.-éyyéverer (sic) pro éyévero J.— 
M Out naxéws 0, — 15 Grr wood Âc toopñc vulg.—ôtt rovAd cpopñs Lind., 
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n’ayant ni l’une ni l’autre de ces vertus. Il en est de même 
des substances échauffantes et du reste ; les unes ont une pro- 
priété, les autres une autre. Il n’est donc pas possible de dire 
en général ce qu’il en est ; et je les prendrai une à une pour 
en enseigner la propriété, 

40. (De l'orge, et de la polenta ou pâte faite avec le gruau 
d'orge.) L'orge est naturellement froide, humide, et clle des- 
sèche ; clle a aussi quelque chose de purgatif qu’elle tient du 
suc de sa balle; voulez-vous vous en assurer? faites bouillir 
de l'orge non mondé, et vous verrez que cetle eau est forte- 
ment relâchante. Mais l’orge mondé est plutôt rafraichissant 
et resserrant. Dans l'orge passée au feu , la partie humide et 
purgative a été enlevée par l’action de la chaleur, et il reste 
la partie froide et sèche. Dans tous les cas où il faut refroidir 
et dessécher, le gruau d’orge le procure à celui qui use ainsi 
de la polenta préparée d’une facon quelconque ; telle est, en 
effet, la propriété de la polenta. Les farines non blutées sont 
moius nourrissantes et donnent plus d’évacuations alvines ; 
blutces, elles sont plus nourrissantes et donnent moins d'éva- 
cuations. La polenta, pétrie d'avance, humectéc, non broyée, 
est légère, relâchante et rafraîchissante ; rafruîchissante, parce 
que c’est l’eau froide qui l’a humectée ; relâchante, parce 
qu’elle se digère vile ; légère, parce qu’une bonne partie de 
l'aliment est expulsée au dehors avec l'air. Les voies, étant 
trop étroites pour l’aliment, n’en acceptent point une nouvelle 
ingestion ; dès lors une part atténuée avec l’air est cxpulsée 
au dehors, l’autre part demeure et produit des flatuosités ; 


Mack. — &iôte moXd à ts Tpopñs 8. - Zwing. propose de lire xo))à ou æou0. 
Mack dit que 8 à xou)Ù tpowfñ; ; ma collation a autre chose. Je crois qu'il 
faut lire : xoÀŸ tn: toopñe.— 6 orevonwrepos vulg.— otvonopwtrepor Mack. 
— otevoroputepor Zwing. in marg., Lind.- orevorénopos, supra lin. ote- 
voropot, in marg. al. manu otevornwrepar H. -orevorwrepar E.- otevoto- 
rwtepot I, Ald.-otevéreper 8.-tic toopñs oùoar vulg. (ioüoar Mack). - 
Th Toopñ éoüoat 0. -oÙx énicéyovrar 0. —-oÙù Céyovrar vulg.- oùv 0. —"ué- 
vov 6, Mack. - ävw om. 6.—18xo)ùd E.-rouxd Zwing. in marg., Lind., 
Mack. -ro))à vulg.—  &noyivetar 0.—et St 6é)etc EHK (6, 46£)occ).-eù- 
déws oUvpupraus Tv ébav G0Gvar 8.— dv J. 
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pätav ebdéus gupraus div, À toratn Enpavru: dre yhp tè 
SAgerov Enpdv édv xat tünd Toù Uouroc GiaGpoyov oÛtw yeyevnuéver, 
éonecdv ëç vhv xotAinv, Ehxet &E Tabrnç ro Dypôov Ospnov dv” réquer 
yao To pv Oepudv *huypov ÉAxerv, To G duyodv *Oeppav- xærava- 
Acxouévou 08 zoÙ bypoÿ x Tiç xoukins dvdyxn Enpaivesôa, roù 
ÔÀ Üaros toù Ebv tn man éce@ovros dÜyer Vuyectar rayer. 
Oox oùv dei ‘Enpivar À Vobar À Gtaphoin épéuevor À En roi 
Oepuaoin, à Totautn päba Giunproceru. TH dÈ Enpà voir 
paiver pèv oùy épolws Giù Tù remuAñodar icyupüis, Tpophv à tÿ 
coupure mhelornv didwoiv, &te On fou Tnxouévne Séyovrer tv 
Tpophv af Olodor- Stayupet pv oëv Bpadéws, puouv SÈ oùx Éurouéss 
où0E épuyyaveras. ‘H 8è rpopupnôeïox rpirrh cpéper pLèv Asoov, ia- 
xwpéer Ôè, xat° éurouéer mXkov pÜouv. 

L1. Kuxsov GE obv &hpirotor moïvov ég” Doure pèv Quyer xal 
tpéqer, ên” ofvw Où Oepualver xat Tpëger xat lornorv - xt pédue À 
Bepuaivet uèv Aooov xat Tpéost, Gixyuopéer dE XX, Av 1h Expnrov 
à T0 mé: tv Où ph, où Gtayuwpéer, XX Tornatve Ent d yélan 
rpépuor pèv nävrec, niv AE vo uv Btov Torner, 18T0 SE aiyerov 
WA dov Staywpée , 1 rù Ôù Boerov Aooov, to Où nretov xa} rd déve 
MAX ov drxyopeer. 

2. Tupot loyupérepor xpilüov xal vpopruwrepor, Srxyempéoun 
Ôè Aocov xal aôrot xal 6 yuAdc. M*Antos Ô 6 pèv ouyxouearè En 


1’And 6.—18146poyov (sic) 8.-oÛnrcw 8.—Evrecdv 0. — 7 aûrotc Ald.-Euv 
Thç 0.—3%0 Yuypèv 0.—410 Gepuèv EHK6.-xatavakigxomévou 8.-àvel. 
vulg.—5 Eüv EHK, Lind. - oùv vulg. -Yôyer om. 8.—-#Üyecôa 6.-Wüyectu 
om. vulg.—èroyômevoy dv 0.-1I1 faut prendre Yüye. de vulg. et géyectn 
de 6.—%4%, À Enp. 0.—-Grappont (sic) 0. —-Eyôuevov 8, Zwing. in marg., Lind., 
Mack.-xeôpavoy vulg.-Ospuaoin touuûtn, päta vulg.—0epu., à torsim 
paën 0. —7# K'6, Lind., Mack. -Av vulg.-toumth J.-nener1ña0a 6. —#yap 
pro à EHK6.-7àv ELO, Lind., Mack.-rhv om. vulg.-— 6801 6.—? ver 
(pooav 8) éur. pa. FHKO,- oùv &hpivoisi 0, Mack,—oùv ke. om. vulg= 
moüvov 6.—uévov vulg.-uèv om. 6, Mack. La base du cycéon était le gras 
d'orge qu'on humectait avec de l’eau, ou du vin ou du lait. On y ajoutait 
tantôt du miel , tantôt du fromage , tantôt du sel, tantôt des herbes et des 
fleurs, de sorte que c’était tantôt une bouillie épaisse et tantôt un bres- 
vage, —ldrrnxtov pro un &xpnrov 8.-un om. Mack. Mack dit que # a 
&xpntov; ma collation porte ätnxrov. — 1! el EHKG6.-— où Gtay. &Ax' om. E 
HK6.-yarext: EHKO, Mack.-yélaxtos vulg.-—éni y&hartos: 8 Liad.— 
Fätap pro mAñv &A1à EHK6.-y&a pro &à Lind., Mack, — Mack dit que 
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ces Hatuosités sortent les unes par le bas, les autres par le haut ; 
de la sorte une bonne partie de l’aliment est exhalée hors du 
corps. La polenta, donnée aussitôt qu’elle est pétrie, est dessé- 
chante ; car le gruau d'orge, étant sec et étant ainsi humecté 
par l’eau , est introduit dans le ventre et en tire, grâce à sa 
chaleur, l’humide ; en effet, naturellement, le chaud attire 
le froid , et le froid attire le chaud. Le liquide qui est dans 
le ventre se consume et se dessèche nécessairement , et celui 
qui y est appelé se rcfroidit par le froid de l’eau introduite 
avec la polenta. Ainsi, dans tous les cas où il faut sécher ou 
refroidir soit qu'il s'agisse d’une diarrhée ou de tout autre 
échauffement , la polenta ainsi préparée y est bonne. La po- 
lenta sèche, broyée, ne dessèche pas semblablement parce 
qu’elle est fortement condensée; mais elle donne le plus de 
nourriture au corps, vu que, se fondant lentement , elle fournit 
aux voies un aliment qu’elles recoivent. Elle donne lentement 
les selles , mais elle ne cause ni flatuosités ni rapports. La 
polenta pétrie d'avance et broyée nourrit moins, donne des 
_ selles et produit plus de flatuosités. 

41. (Du cycéon, voy. note 9. Du lait.) Le cycéon avec le 
gruau d'orge, rafraîchit et nourrit préparé à l’eau seule; pré- 
paré au vin, échauffe, nourrit et resserre ; préparé au miel, 
échauffe et nourrit moins, mais donne plus de selles, si le 
miel est coupé ; s’il ne l’est pas, loin de donner des selles, il 
resserre. Avec le lait, tous les cycéons sont nourrissants ; seu- 
lement le lait de brebis resserre, le lait de chèvrerelâche, le lait 
de vache moins, le lait de cavalle et celui d’ânesse davantage. 

42. (Du blé, du pain, de la farine.) Le blé a plus de force 
et est plus nutritif que l’orge, mais il évacue moins, soit le 
grain même soit la décoction. Le pain bis dessèche et évacue, 
le pain blanc nourrit davantage, évacue moïns. Quant aux 


9 a yülu; ma collation a &ràp sans mAñv.—rù Béiov pèv pro Tè uèv Üloy 0. 
— rap To pro rù dE 0.- Stayewpée: om. Lind.—*rè... Giuywpée om. F 
G1J.-68 EHK9, Ald., Lind., Mack. -6è om. vulg.—olov (sic) pro Béatov 0. 
{nmov 0, — 15 pra K,- proc uèv 6 E. -ouyaomorc F. 
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paiver xal Gtaycwpéer , 6 à xadapès Tpépat pv mao, !Grayuwpést 
ôt Aocov. Aürüiv Où Tüv Eorov 6 pèv Luuirnc xoUpos xal Stæywpéer* 
2xat xoüpoc uv éotiv, tt no tnç Quunç Toù ÔEEoc Tù Üypov rpo- 
avakwrat, Ênep Éotiv À tpopn" raympser *OÈ Ore rayéwç TéoeTa. 
‘O ôt dtupos * diaywpéer uèv focov, Tpépet à paXdov. “O Où xù qui 
mepupnusvos PxoupoTEpos , XUt Tpéper Éxavüie, at OPEL Tpegel 
pv re xafapos, xobpos dE Séariv ÊTe ti xouporatw mepépnrat xal 
étuuwrat bro routou Txal memupurar drrywpéer O5 Ote +@ yhuxï 
xA1 Otaywpntixé ToÙ mupou cuuuémixtar. 5 Adtüv OÈ tüv dptuv d 
péyiotor poprpuoruror, rot Hxioræ éxxaiovrar Omd Tob mupds 1ù 
dpov® na of Vinvirar dpror rpoprucrepor Tüv écyaprréiv xol ôfe- 
Aéwv, Giôre Nosov Éxxaiovrar 16rd roù mupdc. OÙ 55 xAGaviter xal 
HoË éyxpupiar Enporator , of pèv diù Tav amodv, of SE Gi vd Garpu- 
xov “éxmivouevor To bypôv. OÙ GE ceurôairer ic{upéraror ravruv 
routwv, Ête 0 p@AXOV xal of Ex où yovôpou xt Tpoguunt opéèpe, 
BrAñv où dixywpéouotv éuolwc. "Alntov xa0apov 1æivduevo Ég 
Oôœrr Quüyer, xat mAdua orauroc fêrt nupi. [lirupuv yuude éphù 
xoUpos lxat Gixyopéer, Ta dE Év yakuxtt Éboueva SArra Gtayopés 
päXov À Tr év rüi dut, dix vob éppobs, xx pauliota êv toit 
Gtxympnrixotoiv. Oxcax O5 Ebv pékire xat Éhato T8 Eberar À émratar 
6 dAfruv, mévra xauowdex xal épeuyuwodenx" épeuyuundea uv ên 
rpôpiux édvra où Giuyepnrixé éctt, xaugwôezx Où Guorr Armapè 


:D’après Mack, 6 a Gtaywpéera. Ma collation n’en dit rien.-{ngiris 
Ald. - Euueirne 0. —2xai om. EHK6.-éorty om. EHK8. — xpouvéoore 0.- 
rpogavälutar Vulg.—5 0 ôrt 0. —1ôtaywpéetar 0.—5 xoupOtaroc 0-12 
Toégpet dE 0, —6éotiv om. (H, restit. al. manu) 6,—-étñmetar Ald.-voutéo 
Mack. —” xai x. om. EP”.-—8" ôtr 0.-—Tù yauxd xai {xai om. E) &tayapnte 
xdv EH, - rupoë K6, Zwing., Lind., Mack. -nupè; vulg.—5 xoù aura à 
6.—Ote 0.—éxxaietar Lind.—°?inveirar H6.-invitar FGIK, Aïld., Frob. 
Zwing., Lind.-ä&pro: om. (H, restit. al. manu) 6.-tpopumetaæto., emeadi 
tum cadem manu H.-tpozmuwtepor post 86ex. E. -d6e)1atov 6. — Post &ôn 
addit repirnidocetar vos (sic) taïs (sic) 66oAiaxou (sic) 0.—Je crois qu'il 
faut lire &pros au lieu de 0;; mais, du reste, je ne sais ce qu'il faut faire 
de ces mots. — "nd EK.-xAi6avitar EIJ.-xk6aveitor 6.— 1 ot om & 
évrpupiar H6.—" Exrivovrar HK6.—Exrivovros, al. manu éxrevôuevor E- 
gepuôaditar ES. omôxketo (sic) 0.—routuv ravreov 6.— 1 où uévrot pro 
rAñy où (H, xhñv restit. al, manu) 6, Zwing. in marg.-— Post où addust 
mévror K ; pév tt E. -Graywpoïorv HJK. - Post époiw: addit &pvor Bepyoi niv 
Enpaivouot, Vuypoi Ôë Hocov’ loyvacinv GE Tiva tapéyouarv Lind, - Cetts 
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pains eux-mêmes, le pain fermenté est léger et évacue , léger 
parce que l’acide du ferment a consumé préalablement l’hu- 
mide, qui est l’aliment ; évacuant, parce qu’il se digère vite. 
Le pain azyme évacue moins, nourrit davantage. Le pain 
pétri avec la décoction de blé cst plus léger, nourrit assez et 
évacue ; il nourrit parce. qu’il est fait de farine pure ; il est 
lèger parce qu'il a été pétri avec la substance la plus légère, 
fermenté avec la même et passé au feu ; il évacuc parce qu’il 
est mélangé avec la partie douce et évacuante du blé. Les plus 
gros pains sont les plus nourrissants, parce que ce sont ceux 
dont le feu enlève le moins d’humide. Les pains de four 
nourrissent plus que les pains cuits sur l’âtre et à la broche, 
parce qu'ils ont senti moins le feu. Les pains de tourtière et 
les pains cuits sous la cendre sont les plus secs; ceux-ci, à 
cause de la cendre, ceux-là, à cause de la tourtière, perdent 
l'humidité. Les pains de fleur de farine sont les plus forts de 
tous, et encore plus ceux de gruau , qui sont très-nourrissants, 
mais qui n’évacuent pas autant. La farine blutée, bue dans 
de l’eau, rafraîchit ainsi que la lavure de pâte qu’on met sur le 
feu, Le suc de son cest, étant cuit , léger et évacuant. La farine 
cuite dans le lait évacue plus que la farine cuite à l’eau, à 
cause du petit lait, surtout si on la donne avec des substances 
évacuantes. Tout mets de farine, bouilli ou grillé avec du 
miel et de l’huilce, cause de la chaleur et des flatuosités; des 
flatuosités, parce que, étant nourrissant , il n’est pas évacuant ; 
de la chaleur, parce que les ingrédients, étant gras, doux, 


discordants entre eux ct ne réclamant pas la méme cuisson, 


phrase se trouve plus bas, p. 542, 1. 9, où Linden l’a omise. C’est un dé- 
placement qu’il a opéré.— lfxai mervôwevoy (sic) 6.-ëp EHKLO, Zwing. 
in marg., Lind., Mack. -ëv vulg. —# rupoÿ sine éxi K”’. - Et lotura pollinis 
tritici, a dit Cornarius dans sa traduction. = rvpod Zwing. in marg. -ontôs 
pro éphè: 6. - Mack dit que 8 a dnrév. -xoûçuos J. —16 xœi 0. — xai om. vulg. 
—8’ EHK. - EVôueva 0. —Giôoueva vulg. — !7Ttà 8. -Tà om. vulg. — épous 6. - 
ëv toïot om., restit, al. manu H. -<ñot vulg. -roïot EGIJKO, Zwing., Mack. 
— cùv EHKO6.— 15 £beror à ônretar EHIK (6, ônrätar). — Ébnrar À ôntnrar 
vulg. = xat épeuyuarwôec éotiv' épauyuarwôex 0. 167: HK6, — 18 ai xau a. 
HK.-é6vte om, (H, restit, al. manu) 6. 
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édvta xat yhuxéa lxat Gébppopæ dAAnhotoiv, où His adrA xadeÿh- 
cioc Cedpeva , Év té abri éoti. ?Lsuidakts xot yOv0pos ÉpOà, icyupk 
xal tpéprua , où mévrot taywpéer. 

h3. Tipn, Cab xouporepa mupüv, xat TX 84 aÜtav yevouwuve 
éprotws * rois éx Tov rupüv, xat Gtaywpnrixà AMV. 5 Bpopos bypal- 
ver xat Quüyer Séobiéuevoc xat fopnx yevoaevos. 

Lh. Tè rpocpura &Apiox xal dAnta Enporepæ Tv rule, 
TBve Éyyiov où mupôc xat This Épyucins eici® nuakaœoëpeva à, % 
Subv Gepudv Éxavéer, to à Quypèv Érayetar. °’Aptor Geppoi pv 
Enpaivoust, uypot 8 Aacov, 1 Ewho d8 re acov, ioyvasin à6 tive 
RAPEXOUOLV. 

45. Kôœpor, Tpopmuov ti xai crarixov at puodidsc* quotibec pr 
Êtu où déyovrar o nôpor rhv tpophv GX éntoUoav: oracuor à 
te Môhiynv Éper Thv énootalunv ts Tpoptie OÙ mocol quoba 
pév Aooov, Gixpwpéouar à päAhov.  Qypot Ôà xai SdAryor hayu- 
pnrixrepor toutéwv, hogov à f'ouswôess, rpopuuor dE. ’Epibiwt 
Acvxot dtaywpécuor xai oÙpéovTar xl Tpépousr STpépss v T0 cup 
0e” odpéetar dE ro Yhuxu” Giaywpéetat à ro SAuUpOy. 1 Kéyy pe 
XOV0por xl xupnôta, Enpov xat ordatuov, pst oûxeov icyupar 
toïot movéouctv” aûrot Cè of xéyypot ÉpÜot Tpopuuor, où puévrot à 
xwpéouotv. Daxoi xauowôess xal rapaxtixot, xal oùrs Giayer 


‘Kai om. EHK.-&oüupopa 0.—-Eümpopa vulg.—où Eüugopa Zwing., Lind 
- Ante &AX. addit 8 6.—&Xmrotouw 0.-àXrdo vulg.—Post &1X. addunt 
üvia EHK (6, éôvra). —?à oeu. E. - 4p0ù 0.—ép0èc vulg.-—péve L —1à (à 
om. HIK) spôyic (orpüyts HIK) xouporépa vulg. (xoupétepa Mack).-nentus 
(sic) xoupétepa .—aûrv 0.—aûrñs vulg.-éôuotx EL, Zwing. in marg, 
Lind., Mack. —‘xoï: (rév Lind.) ëx E.- Gonep pro toïc 8.—vots om. vulg 
—xaÙ Graywpéer 0 L&Nov 0.—58 Gp. vulg.-6 om. IK6.—-Bpœuoç EL 
xai écbtwpevos (sic) xai fügnuax mivôuevos 0.—-&Aonta G.— 7 Guérr EH. - 
Eyriov EIJK, Zwing., Lind., Mack.-ëyyetov 6.—éyyüov vulg. -éon d.— 
*uèv om., restit. al. manu H.-éxnvet 0.—? dptor.….. mapéxouov om. Lisd 
= Voy. p. 540, note 13.—10 Ewjor Gé ve Acoov 0.—E. Gé v1 À. om. vulg.- 2018 
pos (sic) 8.—7: om. (H, restit. al. manu) 6.— tt &)ea (sic) @.- &dnv 8 
(äMnv repetitur GT). — 1 6Xiynv 6.- &inv vulg.-oi 5 miocot EQ/ (xuooi BE 
6).- miooi IS. -frrov, Gtaywpoüot ë Gal in cit. De Facult. alim., L—So7on 
(sic) 0. - Séxxot E. -G6Anyço K.-Gohiyor, al. manu ÔoMyot H.-— Sokryot valg 
- Gtaywpnrixwtepa, al. manu vepor H.-Giaywprntixot 8, - voûte Ed, Gal 
ib.- Mack dit que 9 a Giaxwpnrixwtepor. — Mevowbesc 0, — uote Gal ib. 
—qguowêex vulg.-rpépuor 0, -Tpépiua vulg.-tpopurènpor Gal. ib.-6t 
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sont dans le même lieu. La flear de farine et le gruau de blé, 
cuits, sont forts et nourrissants, cependant ils n’évacuent 
pas. | 

43. (Différentes céréales.) La tiphé (froment locular, triti- 
cum monococcum , L.\) et l’épautre (triticum spelta , L.) sont 
plus lévères que le blé : et les préparations qu’on en fait plus 
légères et plus évacuantes que les préparations correspondantes 
du blé. L’avoine humecte et rafraichit, en grain et en dc- 
coction. 

44. (Comparaison entre les pâtes et les bouillies fraïches 
.ou vieilles.) Les pâtes et les bouillies dessèchent plus étant 
fraîches qu’étant anciennes, parce qu’elles sont plus près du feu 
et de la préparation ; mais, en vieillissant, elles laissent exbaler 
le chaud, et attirent le froid. Le pain chaud dessèche, le pain 
froid dessèche moins, le pain rassis encore moins, mais il pro- 
duit une certaine atiénuation. 

45. ( Des légumes.) Les fèves ont quelque chose de nourris 
sant, de resserrant et de flatueux ; flatueux, parce que les 
pores ne recoivent pas la nourriture abondante qu’elles four- 
nissent; resserrant, parce qu'il n’y a qu’un faible résidu 
d’aliment. Les pois sont moins flatulents et plus évacuants. 
La gesse chiche (/athyrus cicera, L.) et le haricot sont plus 
évacuants et moins flatulents que les précédents, ils sont nour- 
rissants. Le pois chiche blanc est évacuant, diurétique et 
nourrissant; mourrissant par la partie charnue, diurétique 
par la partie douce, évacuant par la partie salée, Le gruau de 
panic (panicum miliaceum, L.) et le son qu’il fournit sont 


palovrar 8. — 15 rpéperar FG.—oûpalera: 6.16 xéyypor, eadem manu œv K, 
— XOVOqua 0. — xuGnpra (xat Bripia, eadem manu xv6ñpta K) vulg. - xupñ6ta, 
xnpÜGia Zwing. in marg.-xupf6x Mack.-xupiéix legit Foes in notis. - 
xai xupñôtx Lind.-1I1 faut lire xupñ6:x« et ajouter, avec Lind., xai qui 
manque dans vulg.- xupnnaërx (sic) 6.-Mack dit que 6 a xupn6atta.— Enpèv 
xai otéomuov Ô.-Erpà xai otdoiua vulg. — " ioyupüv (loxup&c, ioxupoior 
Zwing. in marg.; ioyvpoior Mack) soïot môvoiors vulg.-[ôè] isxupotor no- 
votot Lind. —-Toyupèy tous novéouotv 0. — 15 paxoi Gë vulg.— 6ù om. 0, Mack. 
—tapaxtixoi 0,—-xatañfnxtiuot vulg.— fui om. EHK6.- Gtaycwopéevav 
oûre loruarv 6. - Siaywpéer oÙ0’ lornatv vulg, 
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péouoiv oùte Toruauv. Opobor, oracuuov xat ioyupov xal rayuve 
xal mAnooï xal eüypouv moréer Tov &vôpwrov. Aivou xapnoc 1p0- 
piuov xai atactmov® dyer GE ve xai Yuxrixôv. ?“Opulvou xapro 

Xi 6 vw Otarpr Gi 0 Ev ioyupüv xat 
naparArou To Aivw Giampiocetur. @épuor quoet pèv icyupov xat 
Oepudv, Oiù Où Thv Épyacinv xoupotepov xat Yuxtixwtepov féort 

y; iv Epyaoin po 
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xat Ouycopéer. Epuoiuov bypæiver xat Gixywpéer. Zixvou orgue 
Goupéerar p&Xhov À Otxyopée. *ZEnoaux dnAvtae Otaywmpéerut, 
mAnpot D xal mayüver* Fôtaywpéer mèv Gik ro &yvpov Tù Eu, 
éxAnpot dë xat nayuver id Thv capxu” menAuméva Cè Giaywpée 
pv, focov 785, mayüver à xal rAnpot HEALOV, adniver DE xai xaiet 
tk vo Aumaoov xal miov. *Kvixos dinyuoée. Myrxuv oracuo, 
Nov °6È À pékotva pxwv, dréo xat À Aeuxn® Tpopuuov 0E rai 
loyupôv. Toutéwv HÔÈ Gnévruv of yudot Otaywonrixwtepot ti 
Gupxdç: de oùv +7 épyaoin puhdosetv, éxoox pêv Boôder Enpaiv, 
robç yuhobs dpatpéovra 1 oapxt ypñoôat” 6xddax CE 18 Sixpmpéetv, 
th pév yukG mhéovr, 19 C ampxt ÉAdocov xal edyuXotépn. 

A6. Iso! 145è rüv Cowv rüv écbtouévuv 9e yph yivwoxev. Bou 
xpéa logupt xat otacua xai Ouonenta tar xotAËnor, Giort ma- 
Auamov xat Broulbœumov Éote voüro To Güiov- xl Th xpéx Bupéz À 


tout 0. —rpôpunov xat 6, Mack.-eéoôtôuevos (ë00. om. HP”) pro sp. xai 
vubg.—? &puévou JS. -T&@ om., restit. al. manu H.-16 À. om. 0. —"éon 
om. Ô0.—yenouov pro ëp. J.- o1xvod, al. manu otxvou H. —G:oupaietat Ô.- 
Otaywpéetar 0.—-Le sisymbrium polyceralium est, pour l'erysimon de 
Théophraste , le synonyme moderne indiqué par M. Fraas, Synopsis Flore 
classicæ, p. 119, qui remarque que cet erysimon est différent de celui de 
Dioscoride , lequel paraît répondre à l’irio des Latins. — 4 cap axkura 
Staywpéerar 6, Mack.—c. à. 5. om. vulg.-puèv scribitur supra ôi G.— 
t Ante Gray. addit dix Thv oapxa za G.-pèv om. G. —56 rœyûver xai nr 
pot GE dix EK.- nayüver Ôë G1x (H, addidit xai zAnpot al. manus) 6, Ald.- 
rinpot.. céoxx om. G.-nenrvuéva EFGHUK.-xren)uuévoy vulg. —'û 
om. 0.—avaive 0, Mack.-—ÿÜypaivez pro adaivez vulg.-xÜotev pro xaït. 
Zwing. in marg., Lind.-xevot pro xaie: quidam Codd. ap. Foes in notis 
—#xv. Ô. om. 6. orécuos (H. al. manu ov) J6.—° Së om. 6.-—uiv pro à 
EH. -? pro à 6.-pérava (sic) H.=uñxuv om. EHK6.— 10 béyror pro ë&t 0. 
ToUtwv 0. — 116 E, - énévruwv à ol HK (6, sine &ndvtwv). — yudot (H, al. 
maru) 6.-yvmoi vulg.-y. Th; capxès (yaotpès Q’, Zwing. in marg.) üx- 
Xwpnrixoi vulg.-y. märiov Tic yaotpôs Gtaywonttroi Lind, — x. mädov 773 
gapads Giaxwpnrixot Mack.-. Giaywgnxot, al. manu txot, ris caprb 
H.-y. Gcoywpnrixoi Ts capxd:; K.-y. Giagwoprrixoi tic yaotoôc E.-y: 
étaywopnrumworepo tñç cupxds 0.- 71% EHIJKO, Ald.-1% om. vulg.—" yu)oÿ: 
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secs et resserrants ; avec des figues c’est une nourriture forie 
pour ceux qui travaillent; le panic même, cuit, est nourrissant, 
mais il n’évacue pas. La lentille échauffe et trouble ; elle n’est 
ni évacuante ni resserrante. L’ers (ervum ervilia, L.) est res- 
serrant , fort, incarnant, remplissant ct donnant bon teint. 
La graine de lin est nutritive et resserrante; elle a aussi 
quelque chose de rafraîchissant. La graine de l’horminon (sauge 
hormin, salvia horminum, L.) agit comme le lin. Le lupin est 
naturellement fort et chaud; par la préparation il devient plus 
léger, plus rafraîchissant , et il évacue. L’érysimon (sisymbre à 
siliques nombreuses, sisymbrium polyceratium, L.)(voy. note 3) 
humecteet évacue. La graine de concombre est plus diurétique 
qu’évacuante. Le sésame, avec sa balle, est évacuant, mais rem- 
plissant et incarnant ; il évacue à cause de la balle extérieure; 
il est remplissant et incarnant à cause de la partie charnue ; 
débarrassé de sa balle, il est encore évacuant, mais moins, ül 
est plus incarnant et remplissant , il dessèche et brûle à cause 
de la partie grasse et onctueuse, Le carthame (carthamus tin- 
clorius, L.) est évacuant. Le pavot est resserrant , plus le pa- 
vot noir, mais aussi le pavot blanc ; il est nourrissant et fort. 
Les sucs de toutes ces productions sont plus évacuants que la 
partie charnue ; il faut donc avoir ce soin dans la préparation : 
voulez-vous dessécher ? ôtez les sucs et usez de la partie char- 
nue; voulez-vous relâcher? donnez le suc en plus grande 
quantité , la chair en moindre quantité et plus pleine de sue. 

46. ( De la viande des quadrupèdes. On voit là que les 
Grecs mangeaient du renard, du chien et du hérisson.) Les 
animaux que l’on mange doivent être ainsi appréciés : la 
viaude de bœuf est forte, resserrante , de difficile digestion 
pour les estomacs, parce que éet animal a le sang épais et 
(H , al. manu) 0.-yupods vulg.- àpapéovra 0, Lind. - &parpoüvra vulg. — 
0taywpñoat 0.— dtaywpéer GIS.-yuAG (H, al. manu yuu&) 0.-yuuG vulg. 
—néovr 0.-nheiovr vulg.—eüyuuotépæ vulg.-edyvuotépn Lind., Mack. - 
évxvuotépa, al. manu ed H.—-eûyuhotéon 6. —148ë om. h.-vüv EH6.-tév 


om. vulg.-oûtw J.- Cuayivwoxetv 6.- — Boès 6,—1$rokvauov EHIJS.- 
coùto om. (H, restit. al. manu) 6. 
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1d loûiuu, xal adtat af cusxec xai to alua xut td yékæ. “Oxdcuv 
85 xd yahx hertov xxt vo alux Buorov, xal af ctpxss manamkanr 
Mk * 0 afyeux xpéx xoupôrepa Toutémv xat dtayepéer u&hkov. TE 
Ôù oetx ioybv pèv To copate éurouéer MAXOV Toutéwv, Duxytwpétt 
ÔE fxavéss Guôrr hentas tés pbs Ever xal SAryaiuouc, cpu GE 
roAAv. I d doveux xouporepa Früv êluv, xal Th éplpea vüv 
aiyeluv, Otôte Gvauuôtepa xal Üyporepa. Enpa yxp xal cpu 
gÜoer Tôvza Ta Kia, éxotav uv érodk À, Guxyewpése, Séxora ÔE 
adEn67, oùy ômoiws* xal Tù uocyet Toy Breluwv oaÿtus. Ta à 
Pyolperx Tov quelwv BapÜtega* qgÜoer yap EÜdapxov dv To Liov xal 
dvarpov bmepéolhv bypaéne Éyer tés Av véov 17 + Bxbtav où of 
mdpor Là déywvra Thv Tpopriv Ériobcav, Éupévov Oeppauiver xai va- 
pésoe rhv xoulinv. "Th G ôverx Gixyeoéer, xal Tüov mou En 
pä&Xov, xai Tà liner xoupérepa. Küvera SO Geppratver xa Enpaivet 
xal Îoybv éuroréer, où mévror Gtaywpéet” oxuAdxerx GE Gyçuive: 
xu Gtaympéer, Wobpéerar SE pAdlov. Zudc dyplou Erpalve xal 
loxdv rapéyer 1xal Drryepéer. Ehdpou dè MEriouivee, Àovov 8ù dia- 
xwpëst, oûpéetar SE uäAov. Axyie Enpà xal otacimu, oùpraty 
dé rive napéyen Ahwréxwv Où bypôtepæ, “xl obnéstar G* xol 
Éxivov yepoatov obpnrixà , ypatver dE. 

hT. SILept d épviôwv os yes oyedév +1 ravra à épi 
Enporepa À Ta rerparoda* 6xôoù yap xÜSTV oùx yes oûte oùpéet 


15œua 0, Matck.-otôua vulg.-év r& otaôu& conjicit Zwingerus. - ëç 
o. om. K’.-xai aûtai ai o. om. FGIJK’.-xaiTd ya xœi ro aïtux EHKO.- 
éxécov HJK.-rapaninoim EGIJK.—?8è om. GI.-xpéx om. HKO.-voi- 
Tuwv 0.—3 Üix 0.—Gia (sic) al. manu H.- deux E.-Üere, eadem manu &x 
— ToûUtwv 0, -08 0.-Si l’on considère la confusion causée par l’iotacisnt 
entre tx et üeux, si l’on remarque en outre que la suite énumière les 
agneaux, les chevreaux et les cochons de lait, on sera porté à croire qu'il 
y a ici un paragraphe de sauté où il était question de la viande de mouton. 
— “ äpvia (sic) GE sine tà 0. -äpvea I. —5rûv om. EHK6.—6+à om. EBX 
0.—Éploua H10.-<&v om. (H, restit. al. manu) 6. - xai 1611 6. —&vorpurtca 
G, Ald.—évormétesa E.—7xai pro bvra 0.—56tuv 8’ 6.—puooyre Hi.- 
Botwv 0. —? Yolpra 0. -Ueiwv 0. —épyaoins vulg.-8E bycacins EHKQ'.-i4 
voacins P’, Lind., Mack. - Gÿcaoins L.-Mack dit que 0 a Üypasin:; M 
collation n’en fait pas mention. —"° &v 6, Lind.-%v pro àv vulg.—"à, 
al. manu %v H.-yÿoùv I.— oi 6, Mack. - of om. vulg.- ëupévouoa K'.-xata- 
sacre (sic) EHT. — {na dé re zou. Küvia 6.- D'après Mack 6 a ê'ên 
— ®8t om. (H, restit. al, manu \9,-Er9, ai Beouaiver D, - D'après Mack, 
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“#bondant; et sa chair, son sang et son lait sont pesants au 
corps. Mais les animaux dont le lait est léger et le sang sem- 
blaile, ont la chair de même qualité. La viande de chèvre est 
plus légère et plus évacuante. La viande de porc donne au 
‘torps plus de force que les précédentes, et elle évacue nota- 
blement , parce que le porc a les veines ténues ct peu abon- 
dantes en sang, mais beaucoup de chair. L’agneau est plus 
léger que le mouton, et le chevreau que la chèvre, parce 
qu'ils ont moins de sang et sont plus humides. En effet, la 
viande d'animaux de nature sèche et forte, quand ils sont 
jeunes, est évacuante ; mais quand ils ont crû, elle ne l’est 
plus de même. Il en est ainsi du veau par rapport au bœuf. Le . 
cochon de lait est plus lourd que le porc ; en effet , cet animal, 
ayant naturellement beaucoup de chair et peu de sang, a un 
excès d'humidité tant qu’il est jeune; or, les pores ne re- 
cevant pas la nourriture qu’il fournit, il séjourne, échauffe le 
ventre et le trouble. La viande d’âne est évacuante, celle 
d’ânon encore davantage. La viande de cheval est plus légère. 
La viande de chien échauffle, dessèche et fortifie, mais elle 
n’est pas évacuante; celle de petit chien est humectante, éva- 
cuante et encore plus diurétique. Le sanglier dessèche, fortifie 
et évacue. Celle de cerf dessèche, évucue moins, et fait davam- 
taye uriner. Celle de lièvre sèche, resserre et prottire quelque 
“diurèse. Celle de reuard est plus humide et fait uriner. Celle 
du hérisson terresire est diurétique, et elle humecte. 


47. (De la chair des viseaux. ) Quant aux oïseaux, voici 


ce qu’il en est : en général ils sont plus secs que les quadru- 


6 omet Oeppatvet xat. D’après ma collation il y a seulement transposition. — 
gév T1 pro pévrot IL. — oxviauia vulg. -oxu}dxetx 6. — 4 obpaietar DE p&kXkov 
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16 Post &. addit pèv 6. —-oÙpaierar 0. —oùp. dE uäAkov om. K.-)uyex E (H, 
al. manu y&) Q8', Zwing. in marg., Lind., Mack.- oùpnet (sic) 6. — 1 zut 
oùp. 6ë EHK (0, oùpaistau), Ald., Lind. — xai op. Gë om. vulg. - yepoéwv 9. 

— 18 épvibwv dÈ répr Dôe Exet 6.—Ta ôpvibix om. EHK8.—1# 73 om. EH; - 
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xoet 0.-révrws Enpà on. (H, restit. al. manu) 6. 
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oùte ctahoyoëe, navrus Enpa' G1ù tyhp Gepuornta Tiç xotAinç dva- 
Aloxetar ro bypov êx Toù comatos à vhv tpoprv rü Oepuis, Gore 
oÙrs Tobpéerat oùre atahoyoéer* Pôtw Èè pur Éveiot touabtat bypa- 
oiat, Enpa etvat &vayxn" *Enpôratov LÈv oùv PUIVETUL XPÉUG PAO- 
onç, MOeürepov meprotephs, Toirov mépôixos xai dAextpuovog xal 
rpuyovos byporarov dÈ ynvés. ‘Ooa dÈ onspmohoyéer, Enporepe 
rüv Étépuv. Nioonc Ô at Tüv &Mwv 6xdox êv TÉXeot tartes 
À Ev Üoaot, ravra bypa. 

h8. Tüv 868 iyô0wv Enpéraror uv obror, °oxoprlos, Spa, 
xaAAiwvupoc , XOXXUE, Yhaüxos, mépan, Opioou® xoëpor à of ne- 
tpator CYEÏOV TL TAVTE, otov fxiyAn, puxts, Éhepetls, xwbtoç* of 
touobrot 0È xat où mpopbrôevres xoupotepor Tüv ThAavntuv' Ët 
yhe arpeuitovtes obror dpauv vhv cépxa xa xobpnv Éyouorv. Of 
ÔE rhavirar xut xumaronAnyes rebpupuévor To Tôve orepeuwtépnv 
xat Balurépnv Thv aépra Éyouarv. Naprar SÈ xai 15 Sivar xat io 
cœ xal %à vorabra EAxpporepa. Oxdoot 1 5È rüv t/Owv Év voit 
mnhwôeot xai bôpnhoïor ywplousr Taç Tpopkc Éyouaiv, olov xéga- 
Aot, xeotpaior, dyxéhues, of touüror Bapürepor, Guotr &xo To 
Udarog xet 17roù mnAoË xat Tv Év Toutéotat puopzévev The Tpopàs 
Xovoiv, &p’ Ütuv xat To nveüua écidv éç Tv &vOpwurov Bharttt 


1Tüp om. 6.-Post ävaX. addit y&p 0.—? obpaier 8.— cuxdoyées E. -cae 
| xoet 0. —2evoru (sic) GE pn eve (sic) Toraûtrn bypaoin 6.-yao pro ôë E, 
: Lind.-— Eve EHUK. -rorautn dypaain K.—Enpaiverv (Enpaive: Zwing., Lind) 
vulg.-— Enpa eivar 0.—‘Enpôrepov EFGH. - paiverar HO, Zwing. in marg, 
Lind., Mack.—paiverar om. vulg.-—xpéas om. (H, restit. al. manu) 8.- 
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—$ dxoSa DE onepuodoyet 0. —-Étépuv 0.-rpotépuv vulg. —7 excot (sic) .- 
Gtararor 0.—Orateitar J.—50È om. E.-o1de (sic) pro oùtor 8. —° oxdgme 
Lind. - xax\vwvuuos L — xoxxuç vulg.-xénxxvE 6,—10 xiyAnc J.-xixdn A 
—xùç GI, Ald.-éepnris EGHUXK (6, ponitur post Xx610:), — Schneider 
dans son Dict. a : «ëloïrr, dans Hipp. nom d’un poisson de mer qui se 
tient près des roches; douteux. Hésychius a ëéxoxes, LxOÙS poto eux; 
le même cite Aékenpiç pour quxis; ce qui s’accorde avec lepris, mot qu, 
dans Pline, XXXIT, 53, est donné par des mss. pour liparis. » — 11e pro 
dt HK.-6è om. E.-GE xai om. 6.-1tüv ly80wv pro ot rpoppnlévre: .- 
totortot T&v ixbvwvy pro ol xpopÿ., quod est restitut. al. manu, H.-rav 
Tuv (sic) 6. — 1 oùtor om. (H, restit. al. manu) 6. -Zyouor xai xoûpnv ER.- 
Éyouauv om. H.-xvparéninyes vulg. —  refpapuévor K. — tetpupévot (sic 
T@ ziôvw (sic) 6.—-xai Brôvrépnv 0.-xai Baô. om. vulg. — 1 fivar HU. - 
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pêdes. Les animaux qui n’ont ni vessie ni urine ni salive sont 
absolument secs; la chaleur du ventre consume l’humide du 
corps pour l'alimentation du chaud, de sorte qu’ils n’urinent 
ni ne salivent; or, là où manquent ces humeurs il y a néces- 
sairement sécheresse. La viande la plus sèche parait celle du 
ramier, puis du pigeon , en troisième lieu de la perdrix, dela 
poule et de la tourterelle; la plus humide est celle de l’oie. 
Ceux qui vivent de graines sont plus secs que les autres. Le 
canard et tous ceux qui vivent dans les marais et dans:les eaux 
sont tous humides. 

48. (Des poissons, crustacés et coquillages, Des salaisons.) 
Parmi les poissons les plus secs sont le scorpios (scorpæna 
scrofa, L.), le dragon (vive, trachynus draco), le callionyme 
(«ranoscope,uranoscopus scaber), le coccyx (le rouget commun), 
le glaucus (la liche vadigo, ou le maigre), la perche, le 
thrisse (alose ?); presque tous les poissons saxatiles sont légers ; 
par exemple, le tourd, le phycis (gobius, Lin.), l’éléphitis (ër- 
determiné ), le cobius (ur chabot, cottus gobio, L.) ; ceux-ci et 
les précédents sont plus légers que les poissons voyageurs; en 
effet , comme ils se tiennent tranquilles, ils ont la chair non 
compacte ct légère. Mais les poissons voyageurs, battus par 
les flots et rompus par le travail, ont la chair plus dense et 
plus épaisse. La torpille, la raie boucléc, la psesse (un pleuro- 
necte, plie, turbot, etc.) et les autres de ce genre sont plus légers. 
Ceux qui prennent leur nourriture dans des eaux bourbeuses, 
comme le céphale (mugil cephalus Cuv.), le cestréc (un muge 
d'espèce indéterminée), l’anguille, sont plus pesants, parce qu'ils 


gavar E.- bivvax K.-ÿfrrau EP’, Lind., Mack.-4rooa 1.-4ñox (sic) 
Ald. - Mack dit que 8 a tra; ma collation porte Ynooa sans accent. — 
Post toradra addit &ç vulg.-&: om. EHK('6. -xouoéte:re EHKP/(. -xouçæ 
9. — 15 0 0.-T@v tyO0wv om. (H, restit. al. manu) 0.-üycotor pro 05pnkoïot 
6.—Eyovres 0.-véotpax H.-xsorpñes EP’, Zwing. in marg., Lind., Mack, 
—xeotoées 0.—xai où Joumoi totodrot vulg.—ot rosoëror EHP'6.- Post 
roroÿtot addunt +&v {y0%wv EKP’6.- Post Sp. addunt eiôt P'6. — 17 tros om. 
EHK6.- roÿtois 0. —3g” v 6, Mack. -écièv GIJK9, Lind. -starèv vulg. —els * 
EHK. 
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xal Bapuves. OÙ dè morautor xat Amuvaïor Etre Papérepor !routéen, 
ITovhbrodes à xal onmiat xal rù roumÜta oùte xobpa, & doxésr, 
Éotiv oùre Giuywontix&, ?robç 0’ ébaAuobc rauGhuvouaiv- of pév- 
zou yuloi touréuv Gtaywpéouatv, Ta ÔÈ xoyyülta, ofou rive, 
ropyüpar, Aemdôes, xnpuxeç, dotpex, Padth LÈV À cùps Enpaiver, 
of dè Suhot troutwv dixywpnrixot. Mües GE xai xrêves xal tele 
rouréwv päkhov Gixywpéouorv af GE xvidar pékiota® xal va (ae- 
Adyea bypaiver xai Giaywpéer, TTov dE éxivov Tà G% xal vd bypos 
xapabou Gtaguwpéet, xt dpxor, °xal xapxivor, LEA AOV pèv of rata- 
por, drdp xat of Ouhaoaror, 1° xal oùpéetar. OÙ répryor Enpaivouar 
xa iogvalvouar” à DE lniova iayopéer Éntetxéws * Enpatatot pv 
rüv taptfywv of Oxlaoarot, ôeütepov G of moraiot, bypotara 
135è of Auuvaior, aûtéwv 0 Tov Balasotwv of Aeyouevor épxai 
18e Enpôrator obror xal tüprçor. 

h9. Tüv À Couwv Tv Mribaoowv, té ÉAdvouX 1 xat &ypovoua 
tv ÉvOov tpepouévwov Enpôrepa, dre movobvra Enpaiverar xat Üxd 


1Toëtwy 8.-rov}broëes EHIJ8, Lind.-roAüroësc vulg. —onreter (sic) 0. 
— 7010 nai ToÙs dpOaluodc (orouayous Lind.) Bapévouorv éofropeva (ét 
om., al. manu écôtôopeva H ; éoftôueva E, Lind.), nAñv ot (oi pévrot pro 
rAnv ol EHK ; of pèv Ôn Zwing. in marg.) {wuoi (yvloi E, H al. manu to 
oi) Toutéwv vulg.-tobc à’ 6pÜaauobc àrau6Auvouaiv ol pévros quai roue 
Tuv 0. —3 mivvar Mack. river vulg.-ivar EK.- eva (sic) 6.-manqupai 
Ald.-zop®. ponitur post À. 8.—-Xonaëes (sic) 0. —-Anades J.-xûüpuxes EGHI 
JK6.—-xñpuxes vulg.- xôpnxes Zwing. -6otpra 0. — ‘adth uèv À cap£ Enpai- 
ver 0.—aûrà uèv Enpa vulg. —5yudot 6.-yuuoi vulg.—-{wmoi Lind.-toù 
twv om. (H, restit. al. manu) 6.-uÿdes GO, Lind.-ènves (sic) J.-vtekiva 
GIJ.-redivor vulg.-te))ñvar EHK. -té)) eva 6. -uäxkov toutéwv EBK (!, 
toûtwv). —6cehäyta EGHIJK , Ald.-ceudyex Zwing.—-cehayerx (sic) 0. 
xai om. 0. —7viv dè om. EHK6.-7à om. EHK6.-xapabuwv 0. —Greyepen 
6.—Otay. om. vulg.-On s’accorde à regarder Je x&pax8oçs comme la lav- 
gouste. Cependant cette partie humide du x&pa6os n'est-ce pas la sub- 
stance molle et humide qu’on mange dans le crabe et qui n’existe pas dans 
la langouste ? —® Ante xai addit uvec vulg.—-pôes om. 6.— xai äpxor om. À, 
— &parot EHK, Zwing.—®xat oi 0.-5ë pro pëv EHK. — 1 (xœi præmittunt 
EH) caywpéet (day. om. 8) (addunt hic xai oùpéet FGJ) xai oùpéeta (at- 
paletar 6) vulg.-loyvaivouar rai -Enpaivouor 6. — t! tiova 6. — meiova vulg.- 
Ante G. addit xai vulg.—xai om. 0. —-Énrerxéts 0. —-Èntietx@s vulg.— pév oùv 
0. —"? eutepov 0.-deutepo: vulg. — dt EHK (6, 8”). - Sè om. vulg. — #8’ 0.- 
Post uv. addunt raptyotFG.-atr&v EHJ6.-tapiyev pro 62).acciwv vulg.-ai, 
sine }ey., al. manu of YeyépEvor H. —oi (sic), sine Aeyopevor 6. —1 tx0USS 
Enpôtator oùtor xai rapiyot (H, al. manu Enpértator oùtor loup) 4. 
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se nourrissent d'eaux bourbeuses et de ce qui s’y produit ; con- 
ditions qui rendent même nuisible et pesant pour le corps 
humain l'air qui s’en exhale. Les poissons de rivière ct d’étang 
sont encpre plus pesants. Les poulpes, les sèches et les autres 
de ce genre ne sont ni légers, come on le pense, ni éva- 
cuants, et ils affaiblissent les yeux; cependant le bouillon 
qu’ils fournissent est évacuant. Quant aux coquillages, tels 
que les pinnes marines, les pourpres, les patelles, les ceryx 
(un buccin), les huîtres, la chair mème en est desséchante, 
mais le bouillon en est évacuant. Les moules, les pétoncles, 
les tellines (bivalves indéterminés), sont plus évacuants; les 
orties de mer le sont surtout. Les poissons cartilagineux sont 
humectants et évacuants. Les œufs des oursins et la partie 
molle du crabe (roy. note 7) sont évacuants, ainsi que les 
arcos (crustacé indéterminé) et les écrevisses, surtout les 
écrevisses de rivière, mais encore celles de mer; ils sont diu- 
rétiques aussi. Les salaisons dessèchent et atténuent; les 
grasses sont notablement évacuantes ; des salaisons, les plus 
sèches sont celles de mer, puis celles de rivière, en troisième 
lieu celles d’étang. Parmi les poissons de mer, ceux qu’on 
nomme perches sont les plus secs, frais ou salés. 

49. (Différences entre les viandes suivant les animaux et 
suivant les parties de l'animal. De même pour les poissons.) 
Des animaux domestiques ceux qui paissent dans les bois et 
les champs sont plus secs que ceux qui sont nourris sous lé 
toit, parce que, s’exerçant, ils sont desséchés et par le soleil 
et par le froid et respirent un air plus sec. Les animaux sau- 


—y0Vecs Enpétator qÜror loyupüic EK.-iybüec ioyupüç Enpotepos vulg.- 
Cette phrase me paraît altérée ; cependant je me hasarde à remplacer ta- 
pixwv de vulg. par Oaracaiwv, que le sens me semble appeler. Quant au 
reste, j’adopte la leçon de H et de 8. Cependant je crois que of )syopevot 
réoxat Ix0ve; n’est pas la vraie leçon. Faudrait-il lire, en place, œi xeyoine- 
var anaauUdes?— 15 modewv pro TiÜaccév 6.—-bovoux K', Zwing., Lind., 
Mack.-ékovoua vulg.—-dnvoua, al. manu éovouæ H.-üaivouax 6.-— Mack 
dit que 6 a dovoua. — 15 xaù và àyp. K.-Üypévouax (H, al. manu ày) 6.— 
Evôcov H.-Qüpeoc 0. -Wüyous vulg. 
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roù YÜyeos, xat Tù nvsüpart: Enpotépu typnrar. Tà Êè &ypia tüv 
hhépuv Enpéreou, xal rà uopaya xal *Tà DAopéya xal Tà kyo- 
péya Tv moukupayuv, xal rà yAwponaya Tüv ronpayuv, xal và 
XApTODAYE TOV MA XAPTOPAYUWV, xut Ta ÉAyOToTR Tv *rouhuni- 
Tov, xa T4 mob Tov dvalpuov at ÉAyaæipuov, xal Ta dxud- 
Govra mä&kdov À Tà FAinv nahatd xat Tà vée, xat Tù Gpoeva ‘ru 
OnAetwv, xal Th Évopya tv dvopyuv, xal Trà méAava Téiv Aeuxüv, 
xai Ta Oacéa Srév YAov: à 9” évavria byporepæ. Aütiov GE ro 
Gouwv isçuporatur pèv af cüprec af maliora movéoucar xal êvat- 
pôtarar °xal êv for xataxdiverar, xouporatar ÔÈ Tüv cupxñiv ai 
#xiota rovéoucat 1 xat éAryauuôtatar, ral êx 17e ox, xat Ocat 
écutarar Toù Gwou. Tüv 8 dvaimeov éyxépahos xat pruehdc isyupt- 
sata xouporara GE xepahal, mec, xrévec, modes. Tüv à 
Hôbwv Enporara dote 1Tà ve, xoupérara d tk bnoydorpux, xai 
xeoaat dypérepor G1ù vhv muuelhv xat Tov éyxépadov. 

50. Ta &ù Gù épvléwv ioupdv pév re Épouot xai TROpLOV xl 
pates, ioxupov puèv, dre yéveols Zote vob Cou, 15Trpopuuor à 


1 Xpñrar 0. -roéperar vulg. - 8’ 6.-Dans ma collation de 6, xai rx age 
gâya xai Ta Ühopäya manquent ; au contraire, d’abrès Mack, ils y sont 
remplacés par : xal Tà Guopéya TOv raupayuv, xa Ta Vopaya Tüv arte 
géyuy ; ce qui est du reste la leçon de Linden, lequel ne l’a pu prendreà 
6, qu’il ne connaissait pas. Je doute donc de l’exactitude de Mack. —’tà 
om. K.-roulupéyov HIJK. -xo). vulg.—5 xa tà y. vüiv x. om. K.-Y 
popéya 0.-yopropéya Zwing., Lind., Mack.-xaprnoptya vulg.- yAwpoge- 
yéw veut dire, à la vérité, étre au verd, parce que #Awpès signifie verd; 
mais comme il signifie aussi jaune pâle, je le prends dans ce dernier 
sens, qui me paraît indiqué par l’opposition à ronp&ywv, si toutefois 
lecon x}wpoy&ya est bonne; dans tous les cas, celle de vulg. est fort dou- 
teuse, celle de Zwinger est une pure conjecture ; et du moins celle de est 
la leçon d’un bon ms.—‘rovaurétuv 0.-nox. vulg. —5 Aiav 30.—"rüv 
om., restit. al. manu H.-6nuüv (sic) 8.—xa Ta avopya vüv évopyuv vulg 
—xaÙ Ta Évopxa rüv ävépywv 8, Mack. —7Tà om. 0.-<év om. EH6.—"1ù 
om. EHIJK6.- ioxupôtepar vulg.-iogvpératar 0, Mack. — uéliota Et, 
Mack. -xahiota vulg. -novéouoat 0.—-rovoüoa vulg.—® xaœi EHK ,Zwing. 
Lind., Mack. -xaiom. vulg.=ñot 0, Mack. -olor vulg. —19 xai fxrota vulg. 
— xai af hot EHKQ/’.-aœt friota 0, Lind., Mack. -rovéouca 6. -xovoi- 
ca vulg.— 1! xai dAryammétatar 8.—xat 8). om. vulg. -oxiäs 0.—"?xai om. 
G.—" xouvérarar (xoupérnra Ald.; xoupétera Lind.) St tüv caprüv ai 
pro xoupétata dè FGJ, Ald., Lind.-üroyäotpua vulg. —-xepéhata EHUKQ. 
—xepatai f,-xepakal xai Ta Ünoyéorotæ Lind.-nébec, xrévec xai uôes 0. 
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vages sont plus secs que les animaux domestiques, ceux qui 
vivent de substances crues, ceux qui se nourrissent dans les 
bois, ceux qui mangent peu, plus secs que ceux qui mangent 
beaucoup; ceux qui mangent des fourrages secs que ceux qui 
sont au vert; ceux qui mangent du grain que ceux qui n’en 
mangent pas; ceux qui boivent peu que ceux qui boivent 
beaucoup; ceux qui ont beaucoup Ge sang que ceux qui en 
ont peu ou point, ceux qui sont dans la force de l’âge que 
ceux qui sont trop vieux ou jeunes ; les mâles que les femelles ; 
les entiers que les châtrés ; les foncés que les clairs ; les velus 
que les glabres. Dans les conditions contraires ils sont plus 
humides. Dans chaque animal les chairs les plus fortes sont 
celles qui travaillent le plus, qui ont le plus de sang et sur 
lesquelles l’animal se couche; les plus légères sont celles qui 
travaillent le moins, qui ont le moins de sang, qui sont à 
l’ombre et le plus en dedans de l’animal. Des parties exsangues 
les plus fortes sont la cervelle ct la moelle; les plus légères 
sont la tête, les parties tendineuses (voy. note 13), les parties 
génitales (vor. note 13), les pieds. Chez les poissons les parties 
supérieures sont les plus sèches; celles du ventre sont les plus 
légères ; la tête est plus humide à cause de la graisse et de la 
cervelle. | 

50. (Des œufs.) Les œufs des oiseaux ont quelque chose de 
fort, de nuiritif et de flatulent; de fort, parce que c’est la 
génération de l'animal , de nutritif, parce que c’est le lait du 


J'ai traduit pes par parties tendineuses ; il ne peut évidemment être ici 
question de muscles proprement dits. Voyez sur les variations du langage 
anatomique touchant ce mot t. I, p. 235. Quant au mot xtévec, il s’agit 
peut-être d’un mets semblable au sumen des Latins (vulve et tétines de la 
truie). — "rù makaôtTara pro tà ävw Ô.—xai xoupétata sine Ôë 0. —ÜYp0- 
rata 0.-memerñnv 0. — 15rù om. EHIK6, Lind.-&wà om. FG, Ald.-è’ E.- 
ta Où dpvifia , mutat. in wa Ôë épvidev J.-pév te Éyouot om. Ô.-7T1 Éyouor 
om. EH.-&}) Eloi xal guowôea pro xat ouc. FGIJK.-Yévos (E, al. manu 
vévsou) Q.-yévos Zwing. in marg., Lind.-05 8. -roù om. vulg. —"1p6- 
œuov… veoco® Om. 0.-0È om. EGHUK, Ald.-1&v veosaüv J.-vsoocü 
EHIK. -veorté vulg. 
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ru yaha éorl roro Ta veogoüi, quoides Où Ov éx parano Éyru 
êç mod dtuyéeta. 

51. %O rupè ioxupov xal xauoides xul rpdpruov xal atasier, 
lopupov plv OT Éyyioru yevéoioc, tpôguov à te Toù yaAuxtos td 
cupridës gti Ündhomov, xauoides dE Ort Aurapôv, tacuov de br 
êTé xai Snurin EuvéoTyxEv. 

52. #Yôwp Quypov xal éypov* olvos Bepuèv xat Enpdv êyer à 
tu xal xaBaprixov &mo Thç ÜAnc. Tov dE olvwv of méavec xat aù- 
crnpot Enporepor xal Foûte Otapwpeüvrar otre oÙpéovtar oÙte mrüov- 
rat” Enpaivouor 05 15 Oepuuoin, +0 bypov Ëx Toù owpatos xatuva- 
Aoxovrec. TOÙ Cè mahaxoi péhaves byporepor fxat œuoüor xal 
Gtaywpioust aAov. OÙ GE yAuxées méhaves Oypôtepor xal dabevé- 
otepot, xal puoaoiv, bypaoinv épnoueüvres, Of Où Aeuxol “xal 
abornpol Oepmaivouot pèv, où pv Enpatvouaiv, obpeüvrat Ô uäAloy 
À dtaxwpéouorv. HO véor p&nov Tüv oivwv Otayepéouct, Burt 
Éyyurépuw vob yAeüxeoc Eloi xul tpopuwrepor, xæt of OVovres tüv 
évécpuov Ts abrne Alex, dort lmemerporepoi eîor, xx of rayéts 
rüv Aentov. HO ÔÀ Aentot oùpéovrar p&Alov: xat of Aeuxol xai of 
Aentol yhuxées obpéovrat p&Aov À Gtaywpéoucr, xx YÜyouct pév 
xat ioyvaivouse xal Üypalvoucr To oûiuæ, xal Tù aix dobevéc 
nouéouctv, abiovres Ôë ro dvrimadov T6 afuatr Êv T& cwparc. DMÿ- 


LA 


1 Of *’ (sic) pro ôte 0.-8x roù puxpoë EQ'.-èc E6, Lind.-el vulg.- 
dayeitar 0.—26 om. EK6.-tupoôc Gë 6.-xai Tpopiuov xai xauowèes E.- 
xat otäouov 0, Lind., Mack.—xai otäcuov om. vulg.—Post yevéoros ad- 
dunt éott 60, Mack. —3zrutin HI6.-mirûun EG, Ald., Frob., Zwing., Lind. 
Mack.-xrutün vulg.-nniün K.-ouv. EHUK. - Je pense qu'il s’agit ici da 
suc de figuier, avec lequel on coagulait le lait. —‘ÜSwp Yuxtixdv vulg- 
Dowp Yuypov xai Dypôov 6, Mack. -Erpôrator 0. —5 oùte EHK6. où vulg.- 
Bixywpéovrar 8.-Gixywpéouar Zwing. in marg.-oÙte oùp. om. 6.-nrécun 
vulg.-nrvovrai 0.—8È xai (àù pro xat Lind.) tv 6epuaocinv, rà vulg.-êt 
xai Tv Bepuacinv éuroroüot, Tr Mack.—de xai (xai om., H restit. al. manu, 
0)t% Sepuaoin, To EHK6.—7Mack cite ainsi 8 : of Gë ahaxoi mélavec, Uypôre- 
por xai aafevéatepot” xai puodotv Uypasinv ÉUTOLÉOVTES" oÙ SE }eunoi ad 
orrpoi® Bepuaivouor LÈv, où pv Enpaivouoiv. Ma collation est autre, et c'est 
elle que je suis. —#xai..… typôrepor om. K.—? yAuxets 6. üypétepor 669 
paivouor dè (Ôë om. restit. al. manu J) zai quoworv vulg. —üypotepot al 
àobevéotepor , xai guowotv 0.—éprotéovres E (H, al. manu) K6.— 4 xai om. 
0.—-atornpol bepypaivouatv, oùpéovrat (oüpeüvra: EHKP”, Lind.)5è vulg. -qi- 
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petit » de flatalent parce que sous un petil volume ils qnt une 
diffusion considérable, | 

51. (Du fromage.) Le fromage est fort, échauffant , putritif 
et resserrant; fort, parce qu’il est très-près de la génération ; 
autritif, parce qu’il est ce qui, du lait, reste de charnu ; échauf- 
fant, parce qu’il est gras ; resserrant, parce qu’il a été coa- 
gulé avec le suc (voy. note 3): et la présure. 

52. ( De l’eau, du vin, du mot, du vinaigre, du moût cuit, 
de la piquctie de marc de raisin.) L’eau est froide et humide. 
Le vin est chaud et sec, il tient aussi, de la substance qui Pa 
produit, quelque chose de relâchant. Des vins les noirs et 
astringents sont plus secs, ils ne font ni évacuer ni uriner ni 
cracher, mais ils dessèchent par leur chaleur, consumant l’hu- 
mide du çorps. Les noirs et mous sont plus humides, plus 
flatulents et plus évacuants. Les noirs et doux sont plus hu- 
mides et plus faibles, ils causent des flatuosités vu qu’ils pro- 
duisent de l’humidité. Les blancs et astringents échauffent, à 
la vérité, mais ils ne dessèchent pas, ils sont plus diurétiques 
qu’évacuants. Les nouveaux sont plus évacuants, parce qu’ils 
sont plus près du moût et plus nutritifs; de méme les vins 
qui ont du bouquet le sont plus, à âge égal , que ceux qui n'en 
ont pas, parce qu'ils sont plus mûrs ; de même les vins épais 
le sont plus que les vins légers. Les vins légers font plus uri- 
ner. Les vins blancs 'et les vins légers doux sont plus diuréæ 
tiques qu’évacuants, ils rafraîchissent, atténuent et humectent 


genpoi Gepuaivouar pËv, où av Enpaivouatv” oùpaov (sic) Së 8. —11! oi 8ù v. 
Lind. -yavxéos EGHLKP'6. - tpopiupwrepor 8. —-rp6puot vulg.- àvoäev 0.-« 
M xenerpotepot Ô.-nenétepor, al. manu renettéorepor H.-On pourrait aussi 
prendre la leçon de H en l’écrivant renœitepor. -nenétrepot E.-menerté. 
otegot IJK.-nenerésrepor Ald.-ednentéotepor vulg. — # oi Ôë }entoi Yaue 

XÉES, OÙpéovtat LGAÀOY Kai Ctaywpéovor, zai bypairouat To couax vulg. -0t 
| Ge Xertoi oÙpaiovrat LAAOV" xai où Xeuxoi xai où Aentoi YAU4Eic oUpaiovTa 
&rlov À Otaywpéouat® xai Lüuyoua: pEv xai loyvaivouat xai bycaivoucr Tè 
oœuu 0.—-1 abütovres (aükovtar 0) GE (tre pro de HKQ; à Lind.) (addit ëç 6) 
To àavrina)ov Toù cwuatos (Toù aîuaro; Zwing. in not., Lind.; t& aîuare 6). 
(addunt so EHJK) aîua (œiux om. 6, Lind.) èv r@ cwuar: vulg.-Il faut 
prendre êë dans le sens de èx. 
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xoç quo xai Éxrapaacet Xat Tv xOInv bat” uog wmv êr 
Orpuaiver, émayer à êx rvoÙ owmatos tôt: xabaipet, Tapdoce à 
Géov év rh xothin xat Giyepéer. OÙ dElvar ofvor Yüyouct al isyval- 
vouor xat Üypaivouor, düyouct pèv xai ioypvaivouar xéveoiv Toù 
€  & 2 A Cd , ? € , ôè 3 Ù é ’ 
byooù *dno Toù swpatos moreumevor, byoaivouor DE dd Toû Ésiôv- 
roç Uoaroc fobv rés over. "OËos duxrexdv, Biéte Thixov To Gypov td 
Év 1 cupart xatavahioxet , ornor dë &AXov À Otaycpéer Giôte où 

, \ y © u € ? \ € _?/ 
tpoymov xat Gomuu. "Ebnua Oeppaiver xat GYpaivez xt ray, 
Oepuatver èv Ov oivodes, bypaiver D 8te Todptuov, bmayer dE êr 
yhuxd Txai rpooxabebnpévor éotiv. A tpuyes oteupuirudes 6ypai- 

\ € , 8 A LA , \ 4 CU 9 À 

vouot .xat Ünrayouct Sxat quowar, Giote xt vo yAeUxog Tù aûr 
TOtÉEL. 

53. Méke Oeppov xai Enpèv xpnrov, Ebv 10 Gore Où bypaive 

« / > Là ” \ , 
xat dtaywpéer toiot yokmdeot, Toïor à wAsyuxrwdectv Tornow. Ù 
Où fJAuxbs ofvog Gapwpéer H&XRov roïot phesymaeTwoBeorv. 

5h. #ITeptôù Axyévwov Gôe Eye Zxdpoov Oeppdv xa 1 S1ayupéer 
xt oÙùpéerut, Gyalbv Toit owuaot, rotor À’ épOæAOTS phaëpor’ 
Pxa0apotv yap ToÙ cuiuaros rouAkhv mouebpevov, Thv tv éraubhu- 
veu” Guaywpéer dè xat Hoûpéerur, dk To xaapTexov: ÉpOov dobevé- 
oTepov ñ Gôv” qÜoav 08 Éumoréer did ToÙ nvebuaTos Tv émioratr. 
Kpopuov rn piv dper Gyaddv, Tü Gà ompart xaxdv, Giôre Gepuèr 
xat xauoWdss éott xut où Giapwpéer * Tpophv pv ap où Gidun 


.'l'uog nai dnaye (&yer, al. manu üréyet H) xai Éxrapéoseras Léov àv à 
xouhin (Léov év tr x. om. Lind., Mack) xat ôtaywpéer vulg. —puoä xai éxre- 
péaoet xai Thv rouinv Ünéyes 0. —? xébapov pro étt xabaiper 0.-xai [oûru] 
Gtay. Lind.—3 éEivar 0. —0Eüvas Mack. - Mack dit que 6 a dEüvar. —-dEuvaio 
vulg.—xai dyo. xai loyvæivouor 0.—-xéveor (sic) 0. —4èx EHK6.-roù om. 
Mack.-—5t om., restit. al. manu H.—52v 6.—6rù 6. -rù om. vulg. —'xa 
rpocxabñnevov Estt 0. —-xabanep Admpévoy éotiv H. —xai mporxabemusver 
éorivom. vulg. — Jelis xaimoocxabednpévov éativ.— atom. 6.-—+püyssi, Ad. 
Frob., Zwing., Lind.—# xaio. om. FGT.-6xep pro Gréte 6. —Tù aûrè on 
om. (H, restit. al. manu)6.-Mack dit que 8 a rù aÿtè moréer. -not El. 
— Oepuaiver xai Enpaiver 0.-&xparov IS. -oùv vulg.-Edv EHK, Lind.— 
19 UôaTt Vyiaivoust xai oÙpaierar rai iaywpéerat Toïct Ô. —11 Vhedüxos oivos 
JJ.-roiç E.-oheyuatinor 0.—!lnepi de À. ©. €. om. FG.-—6è om. J.— 
Fôtaywpnrixdv xal oÙpaistat, &yabdv Toïot cüpact, Toto: à’ dpoauoin 
phaüpov 6.—Giaywpéer xai oùpéero (hic addunt t& copatt EHK ) xat (xû 
om, E) voïotv éplalprotov oûx (oùx om. EFGHU) &yaôèv vulg. — 4 xä0apn 
(sic) 0.-yàp êx où 6.-xoddv EHIJKO, Lind., Mack. —1 oùpalareu 8.- 


LS 
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le corps, ils rendent le sang faible, en augmentant dans le 
corps l'opposé du sang. Le moût est flatulent, il trouble et 
vide le ventre ; il est flatulent, parce qu’il échauffe ; il vide le 
corps, parce qu’il est purgatif; il trouble, parce qu’il boût 
dans le ventre et fait aller à la selle. Les vins acides rafraîchis- 
sent, atténuent et humectent; ils rafraîchissent et atténuent, 
procurant l’évacuation de l’humide hors du corps; ils hu- 
mectent à cause de l’eau introduite avec le vin. Le vinaigre 
est rafraîchissant, parce qu’il fond et consume l’humide qui 
est dans le corps; il est plutôt resserrant qu'évacuant parce 
qu’il n’est pas nourrissant et qu’il est piquant. Le moût qui a 
cuit échauffe, humecte et fait aller à la selle ; il échauffe parce 
qu’il est vineux; il humecte parce qu'il est nourrissant; il 
fait aller à la selle parce qu'il est doux et qu’en outre il est 
cuit. La piquette de marc de raisin hbumecte, fait aller à la 
selle et est flatulente, parce que le moût aussi a les mêmes 
effets. 

53. (Du miel.) Le miel, pur, est chaud et sec; avec de 
l’eau il humecte, il est évacuant chez les bilicux, mais resser- 
rant chez les phlegmatiques ; pour ces derniers un vin doux 
est plutôt évacuant. 

54. ( Des herbages.) Pour les herbages il en est ainsi : 
l'ail est, chaud, évacuant et diurétique, bon pour le corps, 
mauvais pour les yeux; car, produisant une purgation consi- 
dérable du corps, il affaiblit la vue ; il est diurétique et éva- 
cuant à cause de la vertu purgative qu’il possède; cuit il est 
plus faible que cru ; il cause de la flatulence à cause qu’il 
arrête les flatuosités. L’oignon est bon à la vue, mauvais au 
corps, parce que, étant chaud et brûlant, il n’est pas évacuant ; 
sans donner au corps nourriture ni profit, il l’échauffe et le 


Gtougéetar HKP'Q', Zwing. in marg., Lind. —"° 5” Hô. —"7 ériotaciv EHIJK. 
—énionaot (sic) 0.-énitaoiv vulg.-xpouuvov Së EHK (6, sine Gé). -éote 
om. (H, restit. al. manu) 6.—"où 6, Mack. -où om. vulg.-yàäp EHK6, 
Lind., Mack.-yäp om. vulg. — où (H; al. manu oùëeuinv) 0. -oû3euirv 
pro où vulg. 
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+5 cogeart Toùèk opeheinv® Gepurivoy dE Enpatver St& <tov ômôv 
Tpacov bspuaiver mèv Asoov, obpéerar DE xat Otapuwpéer Éyer dE ti 
xa@æptixov' Üypaiver À xal dEvpayuinv æaûer* xxXdv GE Borator 
tüv Swv BpoudTtov éobierv aûto. “Papavic Gypæiver Græyéousz ro 
pXéyux TA *Oprubentt, à OÙ ŒUXRE Hocov, rAïv pds Toùs aplpt- 
rexouç* Lo/0npov À fin, Értrokatov *8i xal Suorentov. Képau 
SOepudv xai Thv oépxa rrxov, Torror Oè phéyue Aeuxbv, dote moe 
qoupinv éurouéeiv. SNäru Oepudv, diayeprrixov ÔÈ, mAkv Boon 
péetar xal roùro® GAÂd xal eürumov maparnAnotæ Brorproderat 
TKoptavov Beppov xat oTatixov, xut Thv'éEuceyuinv raûee , # Gorarm 
Ô” énecbromevov xat bnvororéer. Gplôxs Phuypôrepoy rpiv trov érb 
Épeuv dobeveinv dE Tivx Éunorter T& cuouare. #'Avnôov Bepuv xel 
oTurixov, xxl nrapuov mater oppatvouevor. EÉAuvov oùpéetar ud- 
Aov À diapepéer, xat ai pitt Mu&)kov À «ro dia peopéouciv. “Qu 
HEnpov xat Oepuov xai otaommov. Hryavov obséetar malo à de- 
Xwpéer, Prat cuotpenTixov Ti Ëget, xut pô Tk papuaxe Tà Île 
Gepa épehéer mpontvépevov. Aonäpayos Hinpov xal orücy. 
"EkcAopaxov Enpov xai otatixdv. ÆZtpuyvos DÜyer xal EEoveipus- 
oetv oùx ê&. 1Avôpayvn Quyet À notauvin, terupiyeusévn de se 
palvet. Kvlôn xafaiper. Kokauivôr Gepualver xat xaOaiper. Nivôn 


1OÙS 6. wpeleiny EGHIJK6.-opelinv vulg.-rpacoov EL - roüoon 
Ald., Frob., Zwing. - Post xp. addit GE 8.—2 üorätwv (Gororov 6) &È ébe- 
o6ëv pro xa2dv... aûtd (H, al. manu xa)dv Ôë botéruv tüv ax. Bo. éct. 
avtè) (8, éolierv). -fapavess (sic) 0. —3bypôtntt pro ôp. 6.—rhny om. 0.- 
D'après Mack x)ñv ne manque pas dans 8.-tà äpOpertx 0. —&c0pnrixoi 
ELK , Ald., Frob., Zwing., Mack.-fita E6.-énimokéïov EHIJO, Zwisg. 
Lind., Mack. —-énimedatov vulg. —4ôn Lind.-#ai om. FGIJ. —6epuavtr 
x0v 0.—-ouviornot, sine Ge 0.-otpayyoupiav 8.-D’après M. Fraas, Synop- 
sis floræ classicæ, p. 124, le cardamon est non le cresson de jardin, mas 
l'erucaria aleppica G.; c'est à cette dernière plante que les Grecs des 
nent encore aujourd’hui le nom de xäpôauov; et le lepidium sativum ne 
se trouve pas en Grèce. —6väaru GHK , Ald., Frob., Zwing., Lind., Mack 
—Ospuèv, cxywpéer, Cvooupéerat dt EHK (6, sine Bepuôv). — 84298 (&)8 tm. 
EHKG) xai (xai om. E) tô (ro om. E6) vulg.— Post rap. addit tovrouar 8.- 
Gtanpñocetat HKO.-Giunpérreror E.-noéer vulg. —7 xopiavvov 0.-T 
om. EHK.-xaÿov J,—5Üozratov GE édeofëv xt Ünvov ouet EHKP'.-3or2- 
rov d’ éneofouevov rai Ünvomoséer 0.—-xai Ünvetrxèv dv Gotarov éBeoôi 
vulg. —9 Quypotepov (H, al. manu duypétatov) 0. -Wuypéraæroyvulg. -t57v 
(sic)* &ebéveuuv G’éviore vrrouéer €& oomart 6.—rouéer Ev (ëv om. SK) 18 6. 
vulg. — 1° ävfov J.-Ante epudv addit focov 6. -doppevémevar bd, -dipir 
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dessèche par son suc. Le poreau échauffe moins; il est plus 
iurétique ct plus évacuaut ; il a quelque chose de purgatif; 
il humecte et arrête les rapports aigres ; il est bon d’en manger 
après tous les autres mets. Le raifort bumecte, dissolvant le 
phlepme par son piquant; les feuilles ont moins cette pro- 
priété, excepté dans les maladies articulaires ; la racine est 
mauvaise, revenant et indigeste. Le cardame (erucarta aleppi- 
ca, G.) (vor. note 5) est chaud, il fond la chair, il arrête le 
phlegme blanc de manière à produire de la dysurie. La mou- 
tarde blanche (sinapis alba, L.) est chaude, mais évacuante, 
seulement elle cause de la dysurie, elle aussi. La roquette 
, (eruca sativa, L.) produit les mêmes effets. La coriandre est 
chaude et resserrante, elle arrête les rapports aigres ; mangée 
en dernier lieu, elle est même soporative. La laitue est plus 
froide avant d’avoir son suc; mais elle produit une certaine 
faiblesse dans le corps. L’aneth est chaud et resserrant ; flairé, 
il arrête l’éternuement. L’ache (apium graveolens cultun, 
d’après Fraas, Synopsis, p. 147) est plus diurétique 
qu ’évacuant ; et les racines évacuent plus que la tige. L’ocimon 
(basilic) est sec, chaud et resserrant. La rue est plutôt diuré- 
tique qu’évacuante ; elle a quelque chose de coagulant ; et elle 
_ est bonne à prendre d'avance contre les substances vénéneuses. 
L’asperge est chaude et resserrante. La sauge est sèche et res 
serrante, La morelle rafraîchit et ne laisse pas avoir des pollu- 
tions néeturnes. Le pourpier, frais, refroidit ; coufit, il échauffe. 


cé 6. —1udkore FIS. -4 aûro om. FGIS, —2 xoù Enpèv EHK. — x Oepudv 
em, Ô.-oûpaieter 0. — 13 Ante xai addit xai af Bitos E. 2" dpeïéer EHKO, 
Zwiug. in marg., Lind., Mack. -xponivovov (sic) 6.—mivépevoy, al. manü 
nbo E.-npon. om. GIJ.— 1Enpès nai oréoipios Ô.-ocpuyvov EHJKB, 
Zwing. in marg.-étovipoocev 0.—éfeverowvoerv (sic) 1. — 16 &vôpayàn 8. — 
- sotavin Foes in not., Mack. -rotauirn vulg.-Mack dit que 6 a rotatvin; 
ma collation porte xotauin. Du reste la conjecture de Foes me paraît sûre, 
‘par opposition à tetapiyeupévn. — "7 Gepuaivez xai xabaiver. Kadanivôn 
| vulg.-6eppaives. Kviôn xafaiper. Kakapivôn 8.—xaïomivôn 6ep. xai x. om. 
ps  G.-xui rabaips. Mivôn Oepuaivet om. 6. = OUPÉETOL pro xafalpe: Mack. — 
t D'après Mack, 8 n’a pas oette lacune, et a seulement oDpéeras au lieu de 
| __ xabaiper. 


560 : LU RÉGIME. 

Gepualver xat tobpéerar xal éuérouc fornor, xal Av moXkaxtc éoûin 
Ti, Thv yovhv Tres dote éeuv, xat Évrelvev xwAUEL, xat ro cûue 
dobevtç marée. Aërañov Bepuaïvor Biaywpéer. ?'AvSpdpattc Gyeôv, 
où pévror Gixympies. PBAlrov où Oepuov, Giaywpnrixôv. Kpau6n 
Ospuatver xat Gixyuwpier *xat T& yolmdex dyer. L'euthou 6 pv yuhd 
Gtagtopéer, 5r0 dè Adyavov écûiduevov Votnoiv, af Oà filter tv teu- 
thuv Gtaywpnrixwtepat. Koloxuven fYüyer xat Gypatver xat Bta- 
Auwpéer, oùx oùpéerat ÔE. Moyyuhie xauoüdes, bypaivee ÔE xat ra- 
pacer To oùua, où mévrot Giuywpée, TÔvcoupéerat Gé. TAryuv 
bepuatver xat Guxywpées. Opilyavov Gepuaiver, Ürayer Sà ®xai tà 
X0\WÔEX. Guubpn Taparkiotx To épiyave Gturprocerar. Gun 
bepudv, Gixywpéer °xxt obpéetar, dyet O1 rat pheyuaurwdez. Vo- 
cunoç Bepuiver xat phsyuarwdex dyer. Tov Ô dyplov Aryawn 
Héxoox ëv té oropart Bepuavrixà xai ebwôex, Tata Oepuaive xd 
oùpéetat uäXov À Dixywoéer” Éxdda DE Éyphv por Éger xd 
Œuyphv xal twphv 87 cuds Baneius, bmoywoéetar RAR OV À oùpés- 
Ta" 6x0m 1° 0€ Eorr otpupvà À adoTnpù » CTAGULX * ÉxGE Où Dpruis 
xat edwôex, oÙpéetat, 6xôa Où Opuéa xal Enpa ëv To léoropan, 
tadra ravra Enpaiver Éx0Tu Où &éa, buxrixa. OÙ SE 17 yumot Étoupr- 


'OÙpaietar 0. —-Éoûter H.-T1; om. 6.-Tùv GRÉpov aÙTOÙ ThxEL VUIg. -Th 
vovav tnxet EHK6, Zwing. in marg.-—peiv 0.—évrivasv (sic) 6. —2 avèpage- 
Eve, al. manu àävrpépatus E. -dvappaëis Mack. -Mack dit que 6 a é&vigw- 
£; ma collation porte &vôpapaëis sans accent. —-ed pmévro: Mack. - D'après 
Mack 6 a : ed uévror dtaywpéer xai Ta yolwdeax &yer, et il dit que cette 
leçon est très-bonne. Ma collation est conforme au texte de vulg. Quant à 
Mack, qui dit que la leçon de 8, telle qu’il la rapporte , est très-bonne, 
il n’en prend que eÿ pour où et laisse de côté xai t& xowBex &yer —*fr 
tov HIK.-Biñrov vulg.—Bairov.….. Gtaywpnrixdv om. 6.—BAirov.... Guy 
péer om. J.—6eppôv où Gixywpnrixdv vulg.—où Oepmèv, Grayeopnrixôv Mack 
- Cette correction, qui parait nécessaire, a été proposée par Casp. Hof- 
man, Var, Lect., p. 142. Cependant comparez un passage du troisième 
livre, $ 15, où le Birov entre dans un traitement qui comprend des cht- 
ses échauffantes. - D’après M. Fraas, Synopsis floræ cl., p. 232, ke 
bliton est l’amaranthus blitum, L.-Gtxxwptxdv, al. manu pntixèv H— 
“xai rà om. EHK6.-yoïwêex Gë 6.-œeurrou EHIG. — 5 aûro 8’ pro vù à 
Adyavov E (H, dc) K6.-éstiouevoy om. HK6.—ceûtrwov EH6.—66epuairst 
pro ÿ. FGHIG, Ald.-oùx oûpaistar Gë 0. —oÙx oùp. Gt om. vulg. -yoyrt 
0.—-xovowdcss EHIJK6.-xavouêns vulg.-0ë om. 6. —7 oÙpateta 0. —# x 
Ta om. EHK6.-% 66u6pn E.-6püu6n G, Ald.-t5 èo. om. (H, restil. al 
manu) 6. —? Ante xai addunt Ge GIJ. —1 xoi om. 0. - Gocerov vulg. -3ou 
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L'ortie purge. Le calament échauffe et purge. La menthe 
chauffe, est diurétique, et arrête les vomissements; et, si on 
en mange souvent, elle fond le sperme de manière à produire 
des pertes séminales, empéche les érections et affaiblit le 
corps. La patience est échauffante et évacuante. L’arroche est 
humide, sans cependant évacuer. La blette (voy. note 2) n’est 
pas chaude, elle est évacuante. Le chou échauffe, évacue et 
fait sortir les matières bilieuses. La bette èst évacuante par son 
suc ; mais la plante même est resserrante, en aliment ; la ra- 
cine est plus relâchante. La citrouille rafraîchit, humecte et 
relâche, mais elle ne fait pasuriner. La raveest échauffante ; elle 
humecte et trouble le corps; cependant elle n’évacue pas; elle 
-cause de la dysurie. Le pouillot échauffe et évacue. L'origan 
échauffe, mais il fait aussi sortir les matières bilieuses. La 
sarriette agit comme l’origan. Le (thym est chaud, évacuant et 
diurétique ; il fait aussi sortir les matières phlegmatiques. 
L’hysope (voy. note 10) échauffe et fait sortir les matières 
phlegmatiques. Parmi les légumes sauvages, ceux qui sont 
* chauds à la bouche et odorants, échauffent et font uriner 
plutôt qu'ils n'évacuent; ceux qui ont une nature humide , 
froide, inerte, ou une odeur forte, évacueut plutôt qu’ils ne 
font uriner ; ceux qui sont acerbes ou astringents, resserrent ; 
ceux qui sont âcres et de bonne odeur font uriner ; ceux qui 
sont âcres et secs dans la bouche , dessèchent ; ceux qui sont 


rov GHl.-Üocwros Ef.-üowxo; JK.-6epuaivez EHK6.-6eoudv vulg.- 
phsyuataôes sine &yer vulg. -phsyuatwôex, cum &yet al. manu H.-pheyux- 
rwôea àyez EK, Zwing. in marg., Lind., Mack. - ünayer pheyuarwôex 0. — 
D'après M. Fraas, ib., p. 182, l’ücowros des Grecs est non l’hysope 
officinal, qui ne vient pas en Grèce, mais l’origanum smyrnæum ou syria- 
cum. —!! 6oa EHK.-èv EK6.-2, om. vulg.-cœuartt E (H, al. manu, erat 

prius otôuart) K.-p&liov xai oùpæierat 8. — 17 & EHK6.—xai pupnv om. 
_G.—"%à K6.-xai pro à vulg. —" 8’ 6.—éott on. K.-éxc pro ét: Mack. - 
xai otovovà vulg.-xat om. EGHIK, Ald.-otpiova Î.—157 0.—xai pro ÿ 
vulg. -dcoupaistar 0. —16 cœuart (E, al. manu otôpatt) GHIK , Ald.-ravta 
om. EHKP’6.-Ante Yuxtixà addunt xai EGHJK, Ald.— "7 yuaoi al. manu 
H.-xpfôuou 6, Lind., Mack. -xpñuvou vulg. -axépôou (sic) 6. -xuriosou 
EHK. -papäbwv H.-papatpuv E.-uapétou 1J6.-xpasoou EI, Ald., Frob., ' 
Zwing., Lind., Mack.-rpacuwv 0. -ävatavrou K. 

TOM. VI. 36 
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quoi, xprôpou, gekivou, axopoèou dxobpéyuuta , xutioou, uags- 
Opou, mpdeov, ddiavrou, lorpügvou Yüye cxokomévôprev, pivin, 

todssh, cépte, KavxaNdes, bneptxov, xvidat” Otaympntixot Êè xat 
xabæprixol, ÉpeGivôwv, paxñc, xpt0c, TeutAwv, xpaubnc, Ave- 

Quortioç, AxTAS, xvixou raûra txdvta broywpéstas aäAÀON À din 
pésta. : 

55. spi dù Sropns @ôe dxer. Ta fudv dyxapria Siapepnrtxs- 
repa, ta Où {Awpàa rüv Enpiov. “H 8 Güvaurs sipnoetur dre, 
TMôpe Geppaiver xat bypaiver xat Gitywpéer. "Amor mémeupot Üep- 
paivouct xai bypalvouar xal Sxywpéouciv” a DE oxAripat Soraçuuor 
axeddes gemépror néregot drxywpéquor Vxat The AouAinc xabapr- 

.xal- af 6 œuat otasmmor, Mkx Vhuxéa duomenta, vi de dée 
Hxal mémova hogov’ xuduvia qrurrexd xai où ixpwpéouoiv” of à 
{udhot Tv uAhwv mpoç Tobs émétous otatixot xœt aüprnrixoi” xat 
Gal mode robe épérouc” vè 8 dypue pla crarixk, Soôk 
Écûyopeva AMV Oixpmpnrixa po dE Tav ÉpBorvoinv of re yulol 
aÜTUV Kat AÜTÉ MIVOMEVA DYEAÉEL. 1500 à ra méoniha xat xpaviz 
xat Son &AXS Touxdrn Org atatixh xat eToupvis 1 “Porñc yAuxeins 
6 xuoç Ctayupéer, xavowdec dé ve Éyer” Mal oivadses tüv pour 
puoudesc" ai Ôè dEeiar Yuxrixwrepat” où ÔË nupñves raséuv 


lZtpüxvou, 8 xai YÜye:, axokomévôprov P”, Lind., Mack. -atpüyvau,. 
ras Yuyer, oxokomévrprov (G, al. manu Taûe), Ald.-otpüyvou, xai tata 
Yôyer oxokonévépiov HK.—xat dÜyer otpÜyvov, xai roüro YÜyer xai cxodo- 
révôprov, sine otpÜyvou 8.—-oxolonévrprov vulg. -axokoméväptov E, Zwing, 
—? cecehMocepic (sic) 6.-Cela se décompose en cécel, éprs.—œépis om. 
vulg.—xvida J.—3 Gaywpntixa (Gè Lind.) xat xo0aprixë, épééiväo:, paui 
(pau K; guxoi E), xpiai, raütaa (reuraov H), 4pau6n, Jivétwotu, anti, 
xviuos (avrixoç Li uviuoc: 3) (past xv. addit àôuñ: sic H) vulg.-Graympnn- 
xoi 66 ai xafaprirot, épe@ivbwv, paxhc, xptôñs, ceutaov (sic), xpauËn, 
Mvoïwatias, &ntñc, xvVAXou, uns (sic) 8.—ravca om. EHK6.-u&). br. 
EBK6,—Gravpeïtor 0. —5n. ô8 dx. . &. om. FG.-ônewp&v LI. —5 pèv om. 
GL-xépriua 0.-eipfoerar 0, Mack.-sipnre vulg.—-ait@v 6. —éxzoéev 
pro avtéwv Zwing. in marg. —”? pôppa E.-puwpà (sic) 0. — &reror 6. —" ordi. 
cuLav 0. —@œyp@&ûes 66 0.—9 ai tv xarinv uaOaipes EH (xabaipouor K) 6--8ê 
EHK.-oréouuov H6.-— 1 po xuôsovia Gionanta ôtée nénova Aooev* Eye 
dé te atuatixèy pro pa. étaywopéouaiv À.-ôtéa à sine tà EHK.—!!xaù 
om. EHK. -Giaycwpée: EHK. -tüv piiuwv om. 6.1 0opei EHK.+xpèç vos 
éuétouc 0. xp av énérev valg. — 15 8’ EHKO.-ioftéumeve om. (H, restit. 
al. manu) 6.-Gtxywaést EHKQ'6, Zwing. in marg. —'‘yuuo) FG (H, al 
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acides rafraîchissent. Sont diurétiques les jus de fenouil marin 
(crüthmum maritimum, L.), de Vache, les infusions d’aïl, de 
cytise, de fenouil, de porreau , d’adiante (adiantum capillus 
veneris, L.), de morelle ; sont rafraichissants la seolopendre, 
la menthe, le seseli, la chicorée, la pimprenelle, l’hypericam, 
l'ortie; sont de suc évacuant et purgatif, le pois chiche, la 
lentille, l’orge, la bette, le chou, la mercuriale, le sureau, le 
carthame ; tout cela a plutôt la propriété d’évacuer que de 
faire uriner. 

55. (Des fruits.) Quant aux fruits, voici ce qu’il en est : Les 
fruits mûrs sont plus relâchants ; les fruits récents le sont plus 
que les fruits secs. Les propriétés en vont être dites : les mûres 
échauffent, humectent et évacuent. Les poires mûres échauffent, 
humectent et évacuent ; les poires dures sont resserrantes ; les 
poires sauvages d’hiver, mûres , sont évacuantes et purgent le 
ventre ; crues, elles resserrent. Les pommes douces sont de diffi- 
cile digestion; les pommes acides, mûres, de moins difficile. Les 
coings sont astringents et ne font pas aller à la selle. Le suc 
de pomme arrête les vamissements et pousse à l’urme; l’odeur 
des pommes est bonne aussi contre les vomissements, Les 
pommes sauvages sont resserrantes ; mais, mangées cuités, 
elles Je sont moins ;: pour l'oppression le jus de. pomme et Ja 
pomme même en boisson rendent service. Les sarbes, les 
ncfles, les cornouilles et les autres fruits de ce genre sont res« 
serrau!s et astringents. Le jus de la grenade douce est évacuant, 
mais il a quelque chose de brûlant ; les grenades vineuses sont 
flatulentes ; les grenades acides sont plus. tafratchissantes ; 
mais les grains de toutes sont resserrants. Les concombres 
(voy. p. 564 note 1) sont froids et de difficile digestion ; les 
melons sont diurétiques et évacuants, mais flatulents. Les 
manu) J.—z2u aût& rivépeve of ve yuAoï pekéet 0.—-aûrév om., restit. al. 
manu H.— 15 605963 Zwing. in marg.-xpévea 8. -à pro on &An EHKO. 

— xai 6. vulg,-xoù om. EHK.-fpoinç vulg.-éoiñs EHUK, Mack.-6 om: 
0. —17 6 oivoëns 8.-r@v 6. on (H, rest. al. manu) 6. —puaibbne 0 —-Fsaov 


RAUCWÔEE: PrO ©. vulg — "à Où afux (sic) uurixwréon 6.-nupives (H, al. 
manu pf) 0.-racéuv K.-nrévrov vulg. -otäsusov 6. 
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atacuot. À Étxuor Œuot uyont xat GuomEnTot ‘ où DE TÉRIVE OÙpÉOV- 
, , Je a? , e A $ ee \ \ 
tar xai Giaxmprovtat, oucuñeec dé. Rotpuec *Üspuot xat bypot xat 
Gtaywpnrixot, waékiara of Aeuxoi” of uév oùv yhuxées Peouaivousty 
ioxuowc, Biove rould Hôn Toù Geouoÿ Éouaiv: of Dè éupaxues 
{ , LS \ 4 a ôè 4 
Aooov bepualvoust, xaOxipouot *2È mivduevot arapidsç DE xavs- 
ses CN LU . 5 e , \ à CS 
Ôeec, Oruyupeer di. Ebxov yhwpov Üypaiver xat Gimyepéer aa 
Ospuaiver, Gypaiver Ev, OT Éyyuloy éott, TOepuuiver CÈ Guù vov 
yhuxbv môv, xal Gixpupées” Tà mporta früiv qûxwv xaxtoTa, OT 
elolv énwIéotara , Béktiora Où rà Üorata * *rù Enpa oUxa xauovideu 
pv, dawontixk CE. Af duvyôahar xaucwôess , popuror GE * xav- 
ouwdees uèv à To Aurapov, Hrpoperuor CE à To: cœpxodec. Ka! 
Xçua Tà GTpOyyUAx raparArsix” Ta D lnAUTEX TÉTOVO ToUue, 
xal irywopéet xabxpa Edvra, xat guouv Éumotéet” où Cè yurüve 
abtéwv otécumor. Axuhor 1 xai BaAxvor xxl onyol aTarixk Oua xai 
ênra* Éph Ô Aocov. 

56. T& miova rüv xpetiv xauomden, Otayoontixd CE, Kpëx va- 
‘ * 
ptynpx év olve uv Enpaiver xai tpéper, MEnpaivee pdv vx Tv oi- 
vov, Tpéper dE dix Trv oaoxu” Êv OSet Où Mretuoreuuêiva Oepuaive 
pv Aogov di ro 8£06, tpéper ÔE fauve” êv Edo Dà xpéa rœoryreà 
tpéquua pv fosov, Giù To dus voÙ Éypoù érecrepnuéve, icyvai- 


t'Euxvoi HIK.-quypoi xai om. 5.-xai om. GIJ. -rérove: de sine ot EH 
KB. -néreipor pro rénoves Mack. - Mack dit que 6 a réerpot ; ma collation 
porte ménoves. Sa conjecture, si c’en est une, si 8 n’a pas xémepor, est 
plausible à cause de yo qui précède. Mais M. Fraas, ib., p. 103, pense 
que oixvoz wuos veut dire concombre; et cela me paraît probable. -oÿ- 
pouvtrar xai Gtaywpeuvrar EHK.-oûpaiovtar xal iaywgéouor é° puowdess 
SE 0.—2Bspudv xai Uypov rai Btaywpéer uélora uèv oi EHKQ'6.-6esudv 
Aai dypov IJ.-pœrota uëv oi Lind., Mack, —*xrouxd HK, Lind.-xoiù 
vulg. -ôppaxwôes (sic) 0.—-ôpopaxwders J.—10E päkiov vulg.-uaxlov om. 
(H, restit. al. manu) 6.-oûxx (oûxa EK, Ald., Lind.) xx (oùxc xai om. 6) 
otapiôes (äorapides H6) (addit GE 6) xavowêez (navowdeec H, al. manu 
Êea; xavowdec 0), Gtayewpnrixa (Gtayewpées, H al. manu pnrix&, 6) de (cè 
om. P”) vulg.—‘*oûxov K, Ald., Lind.—6&r6tr EH. —G1à rè Évyudov eiva 
0.—7 Oeppaiver Où à rdv Yauxdv Ondv nai Graycopéer 0.-— Gepuaiver CE Gt 
TOv ORÔV, OLaywpéer CE G1ù TO Aux Toù ômoù (Tov yAuxbv érov EH; tov 
ôndy sine Tù yYAuxb G) vulg. —% oûxa pro rüv o. EP’.-etoiv om. EHKS.- 
ônuwbéotepa FGK.—?+ù om. (H, restit. al. manu) 8.-uèv 6. uèv om. vulg. 
— duaywpéer EHKS. - ai 8ë &u. HK.-äuuyôarat (sic) K. -auuyôakat Mack. - 
AUyOGAS 9. — 1 rp6puor (Tpépuov HK6G) Ge elor (eior om. E6) Ga vaïra 
çraëe EHK) (btx vaüra vel réôe om. 0) vulg.-ravo@des 0. —t'rpéguov H 
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raisins sont chauds, humides et évacuants, surtout les blancs ; 
les raisins doux échauffent forteracnt parce qu'ils ont déjà 
une grande portion de chaud; les raisins verts échauffent 
moins, ils purgent en boisson; les raisins sees sont échauffants, 
mais ils évacuent. La figue verte humecte, évacue et échauffe ; 
elle humecte parce qu’elle est juteuse ; elle échauffe et évacue 
par sun suc doux; Îles premières figues sont les plus mau- 
Yaises parce qu’elles ont le plus de suc ; les meilleures sont les 
dernières ; les figues sèches sont échauffantes, mais évacuantes. 
Les’ amandes sont échauffantes, mais nourrissantes ; échauf- 
fantes à cause de leur principe huileux, nourrissantes à cause 
de Icur chair. Les noix rondes (/a noix ordinaire) agissent de 
même. Les noix plates ‘chétaïgnes), mûres, sont nourrissantes, 
évacuantes , si clles sont pelées, et causent des flatuosités ; 
mais Îles peaux en sont resserrantes. Les glands du quercus 
ilex, les glands, ceux du quercus esculus sont resserrants, 
crus et grillés; mais, houillis, ils le sont moins. 

56. (Des conditions qui font que, tout étant égal d'uilleurs, 
une substance alimentaire gagne ou perd de la force, de l’hu- 
midité, de la sécheresse, etc.) Les viandes grasses causent de 
la chaleur, mais sont évacuantes. Les viandes conservées dans 
du vin desséchent et nourrissen}; elles desséchent à cause du 
vin, elles nourrissent à cause de la chair; dans du vinaigre, 
elles échauffent moins à cause du vinaigre, et elles nourrissent 


KO.—xai om. 0.-Tà om. 60.-otpoyyÿla E.-raparAnoiws (rapanAñarx 
Lind.) taûtars Éyouar vulg.,-napanAnoux, sine taüraus éyouot EHKP/(/6. 
— "3 Post xÀ. addit x@pea (sic) 6.-Mack dit qu’il y a xäoua.-tpôpiux mé- 
Trova 6. -rpopuuov HK. -Gtayropéez EHK6.-Graywopntixx vulg. —" Post xa8. 
addit dë vulg.-6ë om. EHK6.- ôvra 6. —éunoréet EHKO, Lind. - iprouou- 
oiv vulg.—-aitov otaatuov 0.- &rxvroi vulg.-&xudot E. — 16e 4aù 0. - Mack 
ne note pas ce de. -ôpÜivor pro xai pnyoi 0.-pnyn, al. manu oi H.-Ante 
œuàx addit xai K.-xai ont om. 0.— 15 Giayepéer EHKG.-5ë om. K.-xpén 
ÉBK.-piv ôvra vulg.-üvra om. (H,restit. al. mapu) 8.-Ante Enpalver 
addunt tapiynpa G (H, al. manu) 1K.— Sénpaives.….. coxa om. FGIJ. — 
Mixer. om. FGIJ.-f050v (fooov om. K) &ë (dë om. EHLKG) Ga vulg.- 
D'après Mack, c’est nooov qui manque dans 8.—'# 4) 6.-xpéa tTap. om. 
FGII.—" Ga; JK, Mack.-&èes vulg.-&da (sie) 6. Gux To We; Es (sic) Toù 
Lind. -Gtaywpéer xœi Enpatvet E. ° 
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ver Où xal Enpaives Ka Gioyespéer fxeviis. Tac 8è Suvaqueac Exsoten 
épopée ai mpostiévar De yph, ‘étôdre Ore mupt *xal Den 
rävra Euviorarou xal Eau wat qurd xai Üro Toutéwv aéetar xai 
êç tadta Biaxpiverar. Tv pv oùv icxupüiv cutiwv ébüivræ Toxkax 
al Gradéyovra Thv uvauiv *éparpéerv, Tv ÔE bypav æupobvra xai 
gubovra Thv bypuainv féfarpéerv, tüv dE Enpiv Bpéxovta xai vori- 
Govra, tüv 0 &Apupüv Bpéyovra xal ébovra , tüiv SE muxpüiv xat 
Gpruéuv voïcr VAuxéot Giuxtpvivra, Tv GE otpupvüv voïor Armu- 
poiar” xat Tért Tüv GW ravruv Êx Tüv TpoEtpnMÉVEY LEÀ yiwe- 
œxsiv. ‘Oxdoa nupoñpeva À puloueva otécuut Éot: pä&Xdov tüv 
_Œudv, dire To bypov md Toù upos éprpnrar xat To ÊTRE xui 70 
Aurapôv: éxéTav yoëv à rhv xoukinv éuméon, ÉAxes TD Üypov êx vie 
xo nc, *ér” «dt cuyxdetovta Tù orôpata Tüv pAeGlwv, Enpaivavra 
xa Oepaivovte, dote Vornor rc duebddous 1roù Gypoù. Tà ÔE àx 
ro dvbôpev xal Enpüv xat nvrynpüv ywpluv dtavra Enporepa 
xal 0epuôrepa xat loybv mhelw mapéperat èç rd cpu y Stôts Ex TOù 
loou dyxou BapÜrapa xal nuxvotepa xal moÂüvogta écriv À Tà êx 
Tv bypv xat dpôomévuv xat Quypüv’ Tara à bypôTepa xai xou- 
pôrepa xt uypôrepa. 1Oüxouv der rhv dvamuiv aoüvov aûréwv yr- 
var ToÙ te girou xat TOÙ mouaros xat Tüv Couwv, AÂÂX xai TA Tu 
tpidos xéBev eiaiv. “Oxdrav 1 uv oËv BouMwvTa: Tpophv iopuporépn, 
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TO COUT MPOGEVEVXEIV TO TUV aUTUV oiTwv, TOLOLV ÊX TÜV GVU- 


TEtd6ta Eve 0.—el56tx Bt1 om. vulg. —*?xai om. GIJ.-oœuvio. 1J0.—3xai 
ponitur ante aüfetar 6.-&rè K (H, al. manu, erat prius 6x0) K.-roûrm 
6.—Eÿovra 0.—4Post &p. addit xx rpootiéve (addunt Gë GI) néuv 
nélv om. HKP”) Dôe yon vulg. -xai rpootiéve aéktv &Se xp om. 4.- 
xalovræ pro ombovra J. —5 éEoipéerv 8. -éEuipéesôar vulg, — Ante Bpéy. ad- 
dunt xai EK.-Post vatit. addit sv Enpôrnta Mack. -Ces mots sont une : 
addition non nécessaire faite par Mack sans autorité: il en est de même 
de ràv &Auhv un peu plus bas, —6 3? 0. -épôvrz (sic) 0. - Post é&bévru ad- 
dit rhv &Auñv Mack. -Gtexipvévra om. (H, restit. al. manu) 8. -orpyvä 
HI. —7 éxi om. 0.- 804 nupoëtat à puléueve cratixé éoti 6. — Mack dit que 
0 à rupurté. -bruws énupoüueva H. -puritéueva J.—52vmpnte Q, Lind., 
Mack.-äparpéerar 0,—xai vo (t@ Ald.) nup@ôec (niwôes K', Zwing. in marg.) 
vulg.-xai rè énwies 0, Mack. -xai éxxupoüver pro xai rù ôn&5ez Lind.- 
ôtav 6.—oûv EHJK6.—°25" éwutè 6.—-suynrsiev FGIJK,—œuyxaetov Q!.- 
ai ouyralwv 0.—Euyzheiovre [uëv] à ot. r. p., Enpaivovra [ôè] za Lind. 
— phaGéiv 0. —"r@v Gypév 6.5 HKO. — 1 xoù E. noi 6ep: K. -Beou. ai Er. 
K.-6xovu, al, manu 5yxov (sic) H. — "roüvasca 0,-nodereve J. - La le- 
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bien; dans du sel, elles nourrissent moins à cause que le sel 
les a privées de l’hamide, iais elles atténuent, desséchent et 
évacnent fort bien. Sachant que tous, animaux et végétaux, 
sont composés de feu et d’eau, sont accrus par ces principes, 
et se résolvent en ces principes, voici comment il faut dimi- 
nuer et angmenter Îles propriétés de chacune des substances 
alimentaires : on ôtera de la force aux aliments forts en les 
cuisant souvent et les refroidissant, de l'humidité aux ali- 
ménts humides cn les grillant et rôtissant; les aliments secs, 
on les humectera et mouillera ; les aliments salés, on les 
mouillerà et les cuira ; les aliments amers et âcres, on les mé- 
léra aux doux; les aliments astringentis aux aliments gras; et 
ainsi du reste, on en jugera par ce qui a été dit. Les subs- 
tances grillées on rôties sont plus resserrantes que crues, parce 
que le feu a enlevé l’humide, lé juteux et le gras; aussi, in- 
gérées dans le ventre, elles en attirent l’humide, férmant les 
_ orifices des veines, séchant et échauffant, de sorte que les voies 
de l’humide sont fermées. Les substances provenant des loca- 
lités dépourvues d’eau, sèches et étouffantes, sont toutes plus 
sèches, plus chaudes et donnent plus de vigueur au corps, 
parce que, sous un volume égal, elles sont plus pesantes, plus 
compactes et plus natritives que celles qui proviennent de 
localités humides, arrosées et froides ; ces dernières sont plus 
humides, plus légères et plus rafraîchissantes. IL faut donc 
connaître non-seulement les propriétés des substances elles 
mêmes, céréales, boissons et bêtes, mais cncore les prove- 
narices. Aînsi, voulani donner, avec les mêmes aliments, une 
nourriture plus forte au corps, on cimploiera ce qui provient 
&e lieux dépourvus d'eau; céréales, boissons et bêtes: mais, 


voulant donner une nourriture plus légère et-plus humide, on 


gon de 6 est aussi fort bonne : très-compact. -üypüv te xai EHKO.—15oûx 
oùv {sic) L.-oüxouv EH, Ald. -psüvoy EHK.-pôvov vulg.-u. om. FGL. - 
adtéou E.—aûroù pôvoy 6.-Tà: _marpièae 0.-0xo0ev 0.—-0x08e, vulg. — 
M puëv OÙ EHK6.-—+oûv pro pèv oùv vulg. -ioyupotépnv 0.—ioyupäv vulg. - 
loxvoñv HK, Lind.-npocevéyeu EGHIIK, Ald.-zai är vulg. -xai om. 
EP'6.-vote EGHUK , Aid., Frob., Zwing. 
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IKai om. GIJ.—cttioict 6. -15 (1% om. 6) tpopÿ vulg.-t; tpogns J.— 
2 toïs 6.—3rà EHKP'6, Lind.-ra om. vulg.— ‘ 6ox om. J.—xixpa pro vypa 
6.—pépos 6, Mack.-pépous; vulg.-mnéov (cadem manu xAetov H) 0.- 
rstov vulg.—év adrots yes 0.—Oeppaiver xai Enpaiver Ô.—5 pépoc 0. -ué- 
cous vulg.-Eyer neïov 0.-Gepuà dvrx pro 6epuaivovra 6.—D'après Mack 
c'est éôvra qu'il y a dans 6. —56 avrionäot (sic) 6.—-àvriotaæouv (L, et tapa- 
zhv exponit), Lind., Mack.-£$ nv xoikinv EHK6.-—Ev 1% xouig vulg. — 
1 ôcx de bepuaivoyra 6.-D'après Mack, dë manque dans 6.-oùts nrüonw 
oùte Guoüprotv oÙte Gtaywprar (sic) nocéovta 0.—*àr EP'Q", Zwing. in 
marg., Lind., Mack. -œitav 6,0 6.-è5 J, Lind.-—ets vulg.-tnv 6, Mack. 
inv Om. vulg.—ès cv 15. onL, al. manu restitut. el; tpogñv H.—°ypu- 
uatos GIJ.-—étw Géetar 6. -Ta de yA. EP’, Lind., Mack. — "xouu0a (sie) 
6. —-yamviter 6, Mack.-yainviatev vulg. -évrorée: 6. —1 3 EHK.-vov- 
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empluiera ce qui provient de lieux arrosés. Les choses douces, 
äâcres, salées, amères, astringentes, charnues, échauffent 
ainsi que les choses sèches et les choses humides. Celles qui 
ont en elles plus de la portion sèche desséchent et échauffent ; 
celles qui ont plus de la partie humide échauffent, hbumectent 
et évacuent plus que les sèches ; car, donnant au corps plus 
de nourriture, elles exercent une révulsion sur le ventre, ct, 
humectant ; évacuent. Les substances, soit alinients, soit bois- 
sons, qui, échauffant, desséchent, ne produisant ni crache- 
ment ni urine ni selles, desséchent le corps pour ceci : le 
corps échauffé éprouve une déperdilion d’humide, dout une 
” partie est prise par les aliments mêmes, l’autre est dépensée 
pour l'alimentation du chaud de l'âme, et l’autre, échauffée 
et atlénuée, cst expulsée à travers la peau, Les choses douces, 
les grasses, les onctueuses sont remplissantes, parce que, sous 
un petit volume, elles sont susceptibles d’une grande diffusion ; 
échauffées et s'épandant, elles rassasient le chaud dans le 
corps et Île calment, Les choses acides, âcres, astringentes, 
acerbes, grossières, sèches, ne remplissent pas, parce qu’elles 
ouvrent et mondifient les orifices des veines ; et les unes en 
séchant, les autres en mordant, les autres en resserrant, font 
frissonner l’humide qui est dans la chair et le contractent en 
un petit volume; de la sorte, le vide devient grand dans le 
corps. Quand donc vous voulez remplir avec peu ou vider 
avec beaucoup, vous emploierez de telles choses. Toutes les 
choses fraîches donnent plus de force que les autres par cela 
qu'elles sont plus près du vivant; les choses vieilles et faites 
évacuent plus que les fraîches, parec qu’elles sont plus près de 
la corruption. Les choses crues donnent des gargouillements et 
des rapports parce que l'office qui doit être rempli par le feu l'est 
gepa pro orpupvà 6. — 1? Zucxépota 0. - crop 6.— 1 Tœ Ne. 0 pro tü 
ôë vulg.-opütar K.-ouorñva Û.-cuarñoa: vulg.-otñoa J.-06yxov 
énoince 0. —"70 om. J.—evov (sic). pro zevov 6.-nmoAù EB.-ütav 6.—oùv 
EK8. -Bot)n om., restit. al. manu H.-toïot om. 0.—-tourouat E. -;pñcûou 


0. — 1% xAciw EIJKP’, Lind., Mack.-napéyetar m'eiw 0.—éyyeiov (bis) 6. — 
Ew).a H. 


\ 
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Th Évoua orpopudez rat épeuquwdsé éort, Duorr @ Get rés muol 
xatepyacünver, Taüra à xockin Guurprocerat dofevesrépn évûcs 
2rov éciôvruv, Tà Ô êv voici Ürorpluuaoiv Gba sxeuabopueve xaw 
cuôsa xal dypè, 8tt Aurapà xal nupuôsa xai Gspuà *aui évouolou 
truc Guvapuac GAÂMAouw Éyovra êv tü adréw We. Tà GE àv Eur 
87 dser Betio xat où xauouwdsx, 

57. Ilept Ôà SAoutoüv ôe Éyer Côwp méruuov Gypaiver xai dv- 
{Et, Oôwat yap To watt byparinv ro TÔù SAupèy Aoutpdv ep 
paiver at Enpaiver, pÜoer yap Sédv Oepudv ÉAxet àrd ToÙ dupaTx 
T0 dypôv. Ta à Oepud Aoutoù viorty pèv ioyvaives nat der gé- 
per yhp &x0 ToÙ awuaros vo bypèv rfi Ospuuoin” xevourévn 1° ë sis 
capxds Toù dypoë, Yéyeror ro aüuu Bs6poxéra ÔÈ Gepmaive xai 
dypaiver, dtayéovra rà Ünépyovra év To cupars Üypa ès more 
dyxov. Wuyoa dà Aoutpà Toûvavtiov- xevo) pèv TE owuartt Ode 
Oepuôv Ti Yuypèv éov- BeGpwxotos D Gparpési dyend édvros Enpor 
éov, xat TAnpOi TOÙ Prdpxovros Enpo. Alouoin Enpaiver xaravahi- 
cxopévou toÙ bypou, oaaurus dà xal À dvnherbin. ; 

58. *Ainos Ôè Oepuaiver xai bypaiver xat mœaase, HAuoç di 
xal nüp Enpaive Où rade - Gepud Édvra xat Enpa, SAxec Fêx Toù œu- 
uaroc t0 bypôv. Exrh À xal düyex 5 à pérprx bypaiver, Étdwor ya 
pä&or À haubaver. Topüires navres émôvres xt Enpaivoucr xal 


1 A’ EHK.-Evarux EP’.-otpopôèex (sic) 0.-tpopwôex vulg.-Mack dit 
que 9 a roopwèsx. —? à 0, Zwing., Lind., Mack.—& om. vulg.- Ante ëeï àd- 
dit pëv al. manu, sine & J.-xatepyéteofou 0. —-&ofevestépn 0. àsbeveotise 
vulg.—3rTüv éo:6vr@v éctévrwv (sic) H.-3 EHK6, Mack. -vtoïc 0.—xai 
àvoporx Éç Tüç Ouväpuac &AÂnhotoiv aûtrs Exovta 0.—-Mack dit que à a 
&vouias &;, Sans parler du reste. -ävouotas HIJK. - ävoutou: Ald., Frob.- 
adt® EH6.- 0" EHKG.— ‘ñ G£er 6.-h dEe om. vulg. —Aoutpoÿ E.—"8"0. 
—#Eyov EHIJKQ', Zwing. in marg., Lind.-Eyov vo 6epudv 6, Mack. —°rà 
Pepua SE E.-Aoeto& vñornv 0. —1 yàp pro dE 6.— 111% om. 0.-ürapyovte 
LO, Mack.-Ünepéyovra vulg.—-üypà 0.-0ypà om. vulg.-é: 6, Lind.-cr 
vulg. —")oezpà 0.-xevé (xeveg Lind.) pèv x court Gidtoer sppév 
(addunt xaiE,H al. manu, KL) quyp6v (üyp6v Lind.)° Be6pwxôrt 06 apm- 
péetar Uypoù vo: xai mAnpoi duypèv (duxodv rAnpot J) éèv toû Lrape 
Zovroc (Ünepéyovros L; Ünépyovros (sic) Lind.) Erpou vulg.—xévesr uiv 
T@ SHLATE tdwor Gepud éovre Yuypov éév' Bebpwxéros Êè aponpéer Gepnov 
ÉOvro, xat mAnpot Yuypod ébvroc Toù Ünapyovtos bynoë 6.—Le tente est 
altéré aussi bien dans 6 que dans vulg. Cependant le sens est déterminé 
par opposition : le bain chaud, à jeun, atténue et refroidit ; le bain froid, 
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par le ventre, qui est plus faible que les substances ingérées. Les 
préparations à la sauce causent de l’ardeur et de l'humidité, | 
parce que des choses grasses, ardentes, chaudes et ayant des 
propriétés différentes sont réunies ensemble. Les préparations 
à là saumure ou au vinaigre valent mieux et ne causent pas 
d’ardeurs. 

57. (Des bains.) Les bains se comportent ainsi : l’eau po- 
table humecte et rafraîchit, car elle donne au corps de l’hu- 
midité. Le bain sulé échaufle et sèche; car, étant naturel- 
lement chaud, il attire l’humide hors du corps. Les bains 
chauds, à jeun, atténuent et rafraîchissent , car ils êtént au | 
vorps l’humide par la chaleür ; or, la chair étant vide dé l’hu- 
imide, le corps se rafratchit; après le repas ils échauffent et 
humectent, dilatant en un plus grand volume ce qui ést dans 
le corps. Les bains froids ont une action contraire : au corps 
à jeun, ils donnent, étant froids, quelque cliose de chaud ; au 
corps plein de nourriture, lequel est humide, ils font, étant 
secs, subir une déperdition et le remplissent du sec qu’ils ont. 
S’abstenir de bain dessèche par la consommation de l’humide ; 
de même, s’abstenir d’onctions. 

58. (Des onctions ; du soleil et du feu ; de l'ombre et du 

froid; des sueurs ; du coël.) L’onction échauffe, humecte et 
amollit. Le soleil et le feu dessèchent par cette raison : étant 
chauds et secs, ils attirent l’humide hors du corps. L'ombre 
ét les froids modérés humectent, car ils donnent plus qu’ils ne 
prennent, Toutes les sueurs desséchent et atténuent, l'humide 


à jeun, faisant le contraire, doit emplir et échauffer. Le bäîn chaud, aprés 
le repas, échauffe et humecte; le baïn froid , après le repas, doit refroidir 
et desséther. C'est d’après cela que j’ai fait les changements, fort témé- 
râires , je le confesse, —!’xai ävalorqin (ävænoin H; ävahetoin K; avais 
Yn 8) dodÿtw:; EHK6.-—ñvaerpin vulg.- Mack dit que 8 à ävaerpin ; mais 
ia collation porte vain, ce qui fortifie la conjecture de Lobeck, 
Phrÿn. Ecl., p. 571, pensant qu’on doit lire &vnhëwbin. -ën pro Ôë GI, 
Frob., Zwing. —" Ainros 6.-Airn vulg.-)ine: EH.-6È om. 6.-xaœi To rüp 
P.—15: EFGHKS9, Zwing. in marg., Lind.. Mack.-ëx om. vulg.-rè 
dypa 0.-vxr 8.—-oxtxi K.-ox0 vulg. -düyn 8. — 1€ +3 om. 8.-bmaôvres K. 
— 1 Lai icyv. #où Enpaivouatv 4. 
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icpvaivouarv, éxAetroytog roù bypoë 2x Toù cwuuroc. Aayvein ioyvai- 


ver lxat Üypuivet xat Gepuaiver Bepuaiver pèv à TOv Rôvov xat rh 
aroxprotv To 0ypoù, ioyvaiver CE dix Prnv xEvwov, dypaiver À di 
70 OroAsTopevor Év Tü owuatt 176 ouvrntoc Pre no ToÙ rüvu. 


59. "Eueror iryvaivouar dix thv xévwatv 125 Tponñç, où pévm 
Enpaivougu, Av ‘un Tic TA borepair Depuneur 020G:, a2X bypai- 
vouor p&Adov Gi tv 5xhr L'OX TV GUvEnELV TH< ouoxx 
pad ù Tav SrAromotv xai dd Tnv cÜv=nEv THs oaoxt 
cv 0x0 Toù novou’ fiv ds tic daon ravta xatavalwOvar ti bare 
pain Téç Tv tpognv té Oepud, xxl tn Qiaiin Aoûytws rposayn, 
[4 “1 Ô - 8 ./ C4 d 
Enpaivouoiv. Kornirv Ôè ouvecrmnuinv der Éwetoç, xal Gteyu- 
pobouv u&lhov Tob xœpoë Îornct, Tiv èv Otuypaivwv, * cv 
>, ue Lo | Ki = , \ 4 , . 
Grpaivuy- éxotuv pév où oriaa Bouhn, nv Tayiorav oayovra fl 
égepésiv, rpiv àv OtuypavO var tov oitov xat xaTaorxc0 Ave xatu, 
xa tolot opuzvoior xat toiciv œÜstnooïiot autiousr pa AXov ypis- 
GÛae * ÉxdTav À AUour tv xoukinv Bouhn, évtarpiôerv êv soïa o1- 
tioiciv de mhstorov ypôvov “éuupéper, xat totot Opyeéot xai dau 
tot xat Amaooïor xat yhuxéor 15 outl Lt xo 40 
poiot xut Auraooïor xat yhuxéor orrloiot xut nouact ypéecôar. 
60. “Yrvor dE vote pèv icyvaivouct Pxal déyouarv, Av ph ua- 
xçol Éwot, xevobvtes To bmrapyovros dypou * Av GE ma Xdov, éxbsp- 


_ A] 
LLRVOVTE6 GUVTTXOUCL Tv cApxa, Xal drxhboUGL To cp, xai dsbevis 


1rocéoust + Bebpwoxora Où Oepuaivovtes Éypaivouot, Thv Tpozhy Ëç sù 


1Kai 6epp. xai bypaivet 0.—-bypou L, Zwing. in marg., Lind., Mack- 
uycoù vulg.-D'après Mack 8 a typoù; ma collation n’en dit rien. —?t} 
HK6, Mack.-1Av om. vulg. -ermouevov 0. —31ns 0.-Thc om. vulg.-ëxi 
0. —éuero dE 0, Mack.—xévowot (sic) 6. - Ante rpooñc addit œœapxèç Ë.-pv 
tt 1. — ‘ur om. Zwing., Lind. - Cornarius et Foes omettent la négation 
dans leurs traductions. -pèv pro uà K', Mack. 1e pro tes J. - üorepén (bis 
J.-6bepaneuon 0.—-à&X1à EHK.-pä&irov 6.-püov om. vulg.—5ixpen 
6.—ovunntiv GE, -oûvires (sic) 6. —615: GIJ.-ünd ILK6. - grd vulg.-ii 
Zwing. in marg. - évarwbñvo 0, —7 Ante éç addit Ôt vulg. -6è om. EFGHI 
JK6, Ald., Zwing., Lind., Mack.-mpocüyet GS, Ald. —-xposayagn 1.— 
8 Gualuet 0.—Giaywpécucav Lind. —?rny dë E. om., restit. al. manu H.-à&- 
mondy pro Enpaivev 6.—ürav Gl.-Bovin 0.-Bobintor vulg.-Boinri 
ris K', Mack. —épéeiv 8. — 1 xpiv &v byp0v Édv To ottiov xataBi6acbi xate 
6.—&v om. EHK.-&cvyenvôñvar HK, Frob., Zwing.-rèv ERIJ. -r0 vulg.- 
zat xatacn. EGHJK, Ald., Zwing., Lind., Mack. -xoi om. vulg. —"y5# 
GÛœ* ôtav 6.—Bouin 6.-Bovrnra vulg. —" ©. EHK6. —Euupéperv J.-troist 
om. K.—1 Ante o. addit xai voïot vulg.-xai toïot om. 6.-ypñoôœ 0.— 
W xai ÿ. om. 9.—-ècot E.—" oi pro àv EP”, Lind. -7v Së paxpot ésor nd- 


LIVRE DEUXIÈME. 97 


s’eu allant hors du corps. Le coït atiénue, humectg et échauffe ; 
il échauffe par la fatigue et par l'excrétion du liquide; il at- 
ténue par l'évacuation ; il humecte par, ce qui est laissé, dans 
le corps, de la colliquation produite par la fatigue du coït. 

59. (Des vomissements; on pourrait les appeler vomisse- 
ments de précaution ; ils fesaient partie du régime des anciens.) 
Les vomissements atténuent par l’évacuation de nourriture, 
cependant ils ne desséchent pas à moins que le lendemain 
on n’emploie un traitement convenable, mais ils humectent 
plutôt à cause de la réplétion d’une part, et, d’autre part, 
à cause de la colliquation de la chair que cause la fa- 
tigue du vomissement ; mais si le lendemain on laisse ce su- 
perflu se dépenser à l'alimentation du Chaud et si l’on procède 
graduellement à augmenter Ja nourriture, ils desséchent. Le 
vomissement relâche le ventre resserré, et resserre le ventre 
trop relâché, humectant dans le premier cas, desséchant dans 
le second. Quand donc vous voulez arrêter le flux de ventre, 
faites au plus tôt prendre des aliments que le sujet revomira 
avant que les aliments ne soient humectés et entraînés en bas; 
les aliments seront de préférence resserrants et astringents. 
Mais si vous voulez relâcher le ventre, il convient [avant de 

provoquer le vomissement 1 de faire garder les aliments aussi 
| longtemps que possible; les aliments et les boissons seront 
âcres, salés, gras et doux. 

60. (Du sommeil, des veilles, de l'inaction,. du travail. Ne 
faire qu'un seul repas, en faire deux. De l'excès du froid ou 
du chaud. Des choses échauffantes sans être nutritives.) Le 
sommcil, à jeun, atténue et refroidit, à moins qu'il ne soit 
prolongé, évacuant lhumide qui existe; s’il est prolongé 
davantage, il échauffe, il fond la chair, il résout le corps et 
l'affaiblit. Après le repas, il échauffe et humecte, répan- 
dant la nourriture dans Île corps. C’est surtout après cs. 
>ov 8, Mack.-éxNspmaivoy (sic), al. manu ve: H.-Post sôua addit ôtx- 


géovtes vulg. -Oiayéovtes um. 8, Mack. — 1 xotéovtec (H, al. manu, erat 
X X , : 
prius rotéoust) P'Q’, Lind. 
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oéua Gtayéovtes” dno 10 Tv Ép0piuv repirétev Ürvoc pate 
Enpaives Aypurvin Ôà êv pv voïor outlouse Bharter, oùx Tébion 10 
citiov mÂxecbœr" dottoror À lopvaainv pév Tiva napadidwot, Bha- 
nier Ôù Aoaov. Paluuin bygaiver xat dofevès Td ou notée” 
atpeuitouca yhp ñ Yuyn oùx évadioxer To bypov Ëx TOÙ awuatos" 
novoç ÔÀ Enpaives xul To cüua ioyupov noréet. Movooitin ioyvaivet 
xal Enpalvar xal shv xoukinv fornar, Gidre To The buyñs Bou 7 
Üypov x 176 xouinc xai ts aaupxèç xaravakioxetat* dpiorov dl 
trévavtia dtanprogeta rh movoortin. ‘Yôwp Frdua Oepmdv topvit 
ver, Goatuw dE xat Yuypov. To 6 oè Omep6#Adov duypov xat TvEuua 
xal ouvioy xat morov mryvuor to bypov Td êv tTü cupuatt ai tüç 
xouMac Euviarnar th nées xat-Quéer” xpuréer Vap Toù Ts gi 
byooù. Kai Toÿ 6epmoë À nd a brepGolal mænmyvésusr, fxai 
rocoütov &ç un duayuaiy Eye. “Oxdoa Où Bepuaivovræ Trù oùus, 
rpophv eh Oudovre, xevai toù Üypo Trv cdpxa ‘end’ ümepéolay 
moiéoVTU , HavTa QUétv To dvOpure Tupuddwot * xevoupLévou hp TO 
Ünapyovroc bypob, nveduaros Mêraxtoù rhnpetpevos detan. 

61. Jlipi de vév movev lfvcuvx Éyouor Oüvauev Gtmyroouar 
Eict ya of pév xuré péouv, of 8 dix Binc” of pv oùv xare qua 
aüriov elatv ôdioç movos, &x0f6, puvñs, mepiuvnc. *Otroc uiv où 
Güvapus rotabtn mpocépoucu À Quyh Ti épeouéve xivéerat x 
Oepuatvetar" eppaivomévn 6 Énpaiverar, xexavwisévou Toù Üype. 
At Où rc dxoïs éoninrovros To Yopou celetar À Yu xt xeviet, 


1 Aë om., restit. al. manu H.-xepi näviwv pro repratev H.—?éoea, 
al. manu & H.-àoiviot (sic) E.-&oituw 0.—-loxvacinv mév viva xapaies: 
EEK (0, Siôwot), Zwing. in marg., Lind., Maek. —ioyvæive pèv vulg. —'à 
Tornot HK.-xatavaioxer 0. —4rouvavtiu Î.-Touvavriov J.—rèà Evavtte fi. 
-Tà om. (E, restit. al. manu) HK6.-TAc povooutine FGIJ. —5 xodù pro 
Top 0. -Oepudv loyvaiver DE (GE om. 6) nävra (xévtn E, Zwing. in marg) 
xaÙ (addit nüvrewv xai Zwing. in marg.) duxodv boaütwc EHKO, Zwing. in 
marg.—loyvaiver névin éoaurwc (". —68 EHK6.-Tù outiov vulg. (oirion, 
al. manu vè ouriov E).-vù om. HKB.-Tù xorèv vulg.-—tù om. EHK9.—'t 
pro tù H.-7S EHIJK6, Mack. -x@ om. vulg. -ouviornor EHIJKO.-173 Ÿr 
êer xat mn mméer 0.-T YÜEer xai mibez EHK.-Qüyer J.—x@uv om. (B, 
restit. al. manu) P'6.—5 oûürws dote LA pro xal Toodütov wc uà EHKPQ, 
Zwing. in marg.-Giécyvorv (sic) 0. -Gsa 8. —9 un8è 13. -uà pro urô 1.- 
mo:oüvte 0. -névre 0.—-névra om. vulg.- UE (sic) 0.-revouuévou 0, Mad 
—XIVOULEvOU vulg.-xeusévou H. — Eroxtoù (E, al. manu ür’ aërod) AU 
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promenades du matin que le sommeil dessèche. Les veilles 
sont nuisibles après le repas, ne permettant pas à l’aliment 
de se fondre ; à jeun, elles produisent, il est vrai, une certaine 
atténuation, mais elles sont moins nuisibles. L’inaction hu- 
mecte le corps et l’affaiblit; car l’âme, demeurant immobile, 
ne dissipe pas le liquide du corps. Le travail dessèche le corps 
et le fortifie. Ne faire qu’un seul repas [celui du soir] atténue, 
dessèche et resserre le ventre parce que le chaud de l'âme 
dissipe l’humide du ventre et de la chair; faire de plus le re- 
pas du matin agit d’une manière opposce. L’eau chaude, en 
boisson, atténue ; il en est de même de l’eau froide. L’excès du 
froid soit dans l’air soit dans les aliments soit dans les boissons 
coagule l’humide qui est dans le corps et resserre le ventre 
par la coagulation et le refroidissement; car l’humide de 
l'âme est surmonté. D'autre part l’excès du chaud coagule | 
aussi, et à tel point, qu’il n’y a plus de diffusion consécutive. 
Les choses qui, échauffant le corps et ne dounant pas de nour- 
riture, enlèvent l’humide à la chair, même sans excès, pro- 
curent du refroidissement au corps ; en effet l’humide existant 
est évacué, l’air est appelé et remplit le corps, qui se re- 
froidit. 

61. (Des exercices ; exercices naturels.) Les exercices ont 
des propriétés que je vais expliquer. Les uns sont naturels ; 
les autres sont violents. Les exercices naturels sont ceux de la 
vue, de l’ouïe, de là voix, de la pensée. Voici l’influence de la 
vuc : l’âme s’attachant à ce qu'elle voit se meut et s’échauffe ; 
échauffée, elle se dessèche à cause de la déperdition de liquide. 
Par l’ouie, quand un son y arrive, l’âme est secouée, ‘elle $e 
travaille; se travaillant, elle s’échauffe et se dessèche. Dans 


K6, Zwing. in marg., Mack.-éneicaxroù Lind. -üx’ adroÿ vulg. -rAnpoi- 
[LEvOv vulg. -mAnpEUpeEvov 6.-mArpoupevce Mack. - Mack dit que 0 a xàn- 
poûpevoc. — 1 y tiva H. —Eyouor K6.-éywot EHI. -Eyu J. - Eye vulg. -&ôs 
où yiwwoxeiv pro Giny. EHKP'Q/ (8, ycyvooxeiv), Zwing, in marg., Lind., 
Mack. fins 6.-Binv EP”. —" Ante ôduoc addit of Gë 0.— lrornôe (sic) 6. - 
h 8.-à om. vulg.“uyñ HJ.-éparé wevégrar 0.—-xevouuévqu EHK6. -x5. 
væpLeEvou (sic) G, Frob.-xiyoumévou J, —tisionintovros 8. -eïeta (sic) 6. 
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rovéouca Cù Hepuaiverur xat Enpaiverat. l'Oxdox ueptuv& avôpu- 
roç, mtvésta! À Qu4h ÉmTo zoutémv xal Gepuaiverar xal Enpaivere, 

A € \ À L |] \] CA ’ 
xat Td bypov xatavahloxouca movéer, *xut xevot Thc œapxaç, xal 
Aentves tov dvôpwrov. “Oxôro: dE rôvor pouvais, Polov Aé£tc À àv- 
yruots À HÔh, mavres obror xevéouat thv Quyrv° xiveouévn À Enpai- 
\ L , e L U 
vera xat Deounlvetar, xul To Év Tü cuuatt Üypov xazavaliout. 
62. Of Ôt repimazor zut gUÜorv puèv slot, xaï * obror makoTa sn 
Aounv, Épouct dé ti ffiainv. Aüvautc Fôè aûtéwv Exaotwv êoti 
tome 6 and deinvou reoimatoç Enpaives rfv te xouAinv xul to cù- 
\ \ , 6: ’ ? NN 2. / 
pa, xat Tnv yasripx Soïx ÈS nistpav yevichar Cia rue” xiveuuévo 
An = / \ 4 VS | r Hg | + 1 
to0 dvhomrou, Bsouaiverar xat To cuILX xat Ta ouTIX ÉÂXEL GUY THV 
ixuada À okpE, xat ox TZ meot rhv xouAinv Euvioracâar* 50 ptr 
au a. À 
oùv cœux rAngoïtar, # Cù xotAin Aentüverar. Ænomiverar Ct da 
rade Mxivsuuivou Toù ouuatos xxl Beppatvouevou, To }enrorars 
= LC À A] à € _\ ” / = 9. 
As Toopns katuvalloxezæt, T0 uêv bo rob Euugurou Oepuoÿ, °r 
CE oùv T@ rvevuurt éroxpiverar mn, Tù Ôà xat Droupéetat * bmAst- 
« x , ee ” \ 
rerar CE To Emontatov dnd Toy outimv Mév ré) ocwpatr, Gate TV 
xothirv &rofnozlveclu: xai thv ocapxa. Kal ot 6pOptor nepiras 
ioyvaivouar, xul rà mepl vhv xepaliv xobpx fre xl ebuyéa xai 
, 
edixoù rupaoxeudtouct, xat Tv xouAinv AvcUoLv” Îoyvalvout iv, 
12 Goct xivoUumevov To cou Depuaiverat, xal To bypov Àetruverat 
. ! 4 LR eo Cd / ù à 43, CS À 
xai xaÜatpeto, T0 iv bno ToÙ mvelmatos, To CË 1 pÜGgEtat 1: x0 
10€ o 10e ëe vhv Toophv To nc ouyñc Oepu xaravah- 
xoiuntetar, T0 0: ëç Tv tTpophv T Ts ouync Oepui xar 
1Ocax Ôè pepruva (sic) &v0pwnos, reivéetat À Yuyn nd ToÛtwuv xai bee 
paiverat 0.-6x60 (addunt Ôë Lind.; & Mack) èv pecinvn &vôpwmout vivs- 
tar, À Yuxh xai dr routéwvy bepuaiverar vulg. —?xa xevot Ta: apr 
xai AentÜver TÔvV avOpwrov 8,—xaÙ À. Tag &. nai xevot rt. &vO. vulg.— tot 
om. (restit. al. manu H) 6.-à Aébtes À &vayvwootes À Dai 6. -xeuvéout = 
Y. retveouévn 0.-rivoupévn vulg. —-Beppaiverat xal Enpaiveras EP.-iv tù 
süuatt om. (H, restit. al. manu) 6.-ävæhloxer 0.— 4 Post oùtrot addit 
&navtes, sed punctis notatum IL —56 EHK0.-aûtov 0.-— Exact 8.- 
éréotuwv om. vulg.-éarti om. 8. -touiôe IJ.-roinêe Ald. —-6 om. (H, restit. 
al, manu) 6.-ye pro ve 0.—6Ante oùx addit xxi vulg.—xai om. HKLI, 
Zwing. in marg., Lind.-meäv (sic) 0.-riephv L, Zwing. in marg., Lin 
-nnçpav H.-nxpiv vulg.-mershv Mack.-Mack dit que 6 a ue:pny -séèt 
.—zerveupevou 0.-xivouuévou vulg, —7éû nept thv korainv ouviorzcn ! 
(Mack, Evv.).-È& nixphv (nmigñv, al. manu mixpñv H; mrepv L, Zwing. in 


marg., Lind.) touinv EvvistaoBe: (ouv. EHK) vulg. —3 xerveupévou 4. -x- 
voupévou vulg,-toù om. 0.-—Tèù 6ë Aenrôrazov H —-tAc EHKP’0, Mack. -:;; 
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les pensées qui occupent l'homme, l'âme se meut, s’échauffe et 
se dessèche; consumant l’humide, elle se travaille, vide les 
chairs, atténue le corps, Les exercices de la voix, tels que le 
discours, la lecture, le chant, meuvent tous l’âme; celle-ci, 
étant mue, se dessèche, s’échauffe et consume l’humide du 
corps. 

62. (De la promenade.) Les promenades sont, elles aussi, na- 
turelles, et les plus naturelles de tous les autres exercices qui res- 
tent; cependant elles ont quelque chose de violent. Les proprié- 
tés en sont telles : la promenade après le dîner dessèche et le 
ventre et le corps et ne permet pas au ventre de devenir gras; 
voici pourquoi : l’homme se mouvant, le corps et les aliments 
s’échauffent; donc la chair attire l'humeur qu’elle ne laisse 
pas s’accumuler autour du ventre; ainsi le corps se remplit, 
et le ventre s’atténue. D’autre part la dessiccation se produit 
ainsi : le corps se mouvant et s’échauffant, la partie la plus 
ténue de la nourriture se consume tant par la chaleur innée 
que par le souflle, qui, sortant, en emporte avec lui, et par 
l'urine, qui en emmène. Il reste donc dans le corps la partie 
la plus sèche des aliments, de sorte que le ventre et la chair 
se dessèchent. Les promenades du matin aussi dessèchent ; 
elles rendent les parties de la tête légères ct alertes et l’ouïe 
claire ; elles relâchent le ventre; elles dessèchent parce que le 
corps en mouvement s’échauffe et que l’humide s’att£nue et 
s’en va, partie par le souffle, partie avec le moucher et le 
cracher, partie en consommation pour alimenter le chaud de 
l’âme; elles relâchent le ventre, parce que, le ventre étant 


om. vulg. -Üxo 0, -&nd vulg.— — suppÜTou 0.—9 té pro T0 H. — Odpéetur vulg. 
— roupaietar 0. —# êv TS cwpart 0. —év Tr. os. om. vulg.-Tf xoukty (thv xot- 
Xénv, H al. manu +ñ xouin, J5) axoënpaiveobas (addit xai 6) rnv odpxx 
vulg.—'%e om. JK6.-Tà pro ve xai HI, Ald. -ednayéa vulg.-eurayn 0. 
-tdayéx Zwing., Foes in not., Lind., Mack. - Mack dit que 6 a evayée. - Il 
paraît bien qu’il faut lire edayéæ, comme plus bas edayées. —" üte 0, - xet- 
voupevoy .—-xivoumevov Mack.-xevouuevoy vulg.— 1 Grirtetar EKQ" fur 
tetar Zwing. in marg.-pérrerter vulg. -pÜüacetat 0. -1ve om. Kô.— 115 EG 
HLHXK , Ald., Zwing., Lind. 
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cxetat® Thu O8 xotAinv Avouce, Oo depxà éoÙua , roû * quel W 
nvgüuartos Éonintovros dvwev, broympéet To Oepuov té Quypü. 
Koëpa Ô Tù mepl Thv xepalhy *mouéer OX Tads* Otav xevwbn À 
xptAin , Éxer ç Éwurv Êx te Toù GAou cuuuroc xt Fèx Thç xepu- 
Añe Tù bypov Bespun éoûoa* XEVOULLEVN ôù LUE xEqaTc, dToxx- 
Oulperar # Ÿre Sie xal À dxo* xa yivovrat sbayéec oÙ Evôpwmot. 
Of F5è do rüv yuuvaclwy nepinarot xafapi Tù ocwuuta Tupa- 
oxevatouot, xai ioyvatvouaiv, oûx  ÉGvtes Thv ouvTnELv TA capxûs 
Av Érd Toù novou TEuvisrasbat, &AÀ droxabaipouotv. 

63. Tv ÔôÀ Gpopuuy Süvavra of pv paxpol xal xaurrol, & 
8Myou mposayouevor, Ospuaivovres Thv cape, auvedetv xal Gvryi- 
etv, Vxal vhv Évaurv Tüv outlwov Thv êv TA oxpxt xaTaméooount, 
Bpadurepa te °xal mayürepa Tù owuara rapasxeuxbouot tüiv zpo- 
LGV: “roiot Êè roXAk Zcblouor Evupopwrepar , xal yeruüivos u&)w 
À Oépeoc. OÙ ÔE êv ro fuatitw Spôuor Tv pv Süvauev trv adri 
Epoust, A hov CE Grahsppauivouat, xal Sypôtepa rà couxTæ Tousousts, 
Béxpowrepa Ôk, Guote oùx dmoxabalper mposninrov To nvedua 7 
elAtxpivès, dAU dv +5 aûrS Éyyvuvaberar nveupate- ouupéae on 
Mroïot Enpoiar xat Toit mohuoapxotauwv, éotte xæOedeïy Thv cupxs 
Bouketer, xat roïot mpeoGuréporor 4 8ù YuErv toù cwuaroc. Of à 
Gtœuhor xat 6rnépror frrot Thv pv odpxx Àsaov Otayovotv, toval- 
voust Ô päAhov, dure vois 1% rc duytc pépeaiv of révor dvctc 
dvricnéiarv êx Tnç ouprèc To Üypov xai vd oûue Àsmrévoust xel 
Enpaivouoiv. OÙ Ôà rpoyol rhv pv otpra Axiota 17 Giory Éouoiv, iovai- 


\ 


t 

'Puypoÿ E (H, al. manu 66puot) KQ6, Zwing. in marg., Lind., Mack. 
—Gepuoù vulg. -écrirrovros, al. manu xx H. -éurinrovros J. -emonisror 
T0$ (sic) 8.—?roréovot K’, Foes in not., Lind., Mack. 6xétav 6. -27 pro 
ëc 0.—Ex ve 0.-2x sine te vulg. —3ëx 0.-èx om. vulg.—4re om. E.-xat 
yivetar evayhc 8. —oi &vôp. om. (H, restit. al. manu) 0.—5 &’ EGHIJK, Ald. 
—xpfapurara 0.—-loyvà pro lsyvaivouaiv 6.—5é6vrec G. —aÜvrnk (sic) à 

—? ©. EUK6.-rüv GE Gpopeov Ouvavtar of èv xaurTol xœi træxpot 0. -Tà à 
ëx TV ôpépuv (rüv 8 ôpéuwv EFGHLXK , AÏd.) yivovtar ot pkv paxgot xa 
xaumroi (&xauntot, UÀ xaurroi Zwing. in marg.; &xaurrot Lind., Mack] 
vulg.—-ôtxyeiv 6. — Post Otayéeiv addit Güvavra vulg. —BÜvavrar om. ÿ.— 
Sxoù Tov os. (aituv 8) rav &. EHKO. -1% om. E.-xareméoce 8.-—°Ante vai 
addit xai RayÜTepé re J.- Batérepa pro raxÜtepa 0. —1#+ot: 6.068 obliter. 
aL manu J.-Tà nodlà vulg.-Tà om. 0.-ouuo. 136.-xa obliter. al. manu 
J.—18 èv 15 EHKO, -1@ om. vulg. -6äcoov 8è Gtañepuælvoyres dypôrses 
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chaud et l’air froid y étaut introduit d’en haut, le chaud cède 
la place au froid. Quant aux parties de la tête, elles les rendent 
légères de cette façon : le ventre, étant vidé, attire à soi, en 
raison de sa chaleur, l’humide ct du reste du corps et de la 
tête ; la tête étant vidée, la vue et l’ouïe se purgent, et les hom- 
mes deviennent alertes. Les promenades après les exercices 
gymaoastiques purifient le corps et l’atténuent, ne laissant 
pas se rassembler la colliquation de la chair que produit le 
travail ; c’est de la sorte qu’elles purifient. 

G3. (Des exercices violents ; courses ; cavalcade ; course au 
cerceau.) Des courses la longue et recourbée , augmentée gra- 
duellement , échaufle la chair et a la propriété de la cuire et 
de la résoudre; elle digère la force des aliments qui est dans 
la chair ; elle rend le corps plus lent et plus épais que ne fait 
la course au cerceau ; elle convient de préférence aux gens qui 
mangent beaucoup, et plutôt l’hiver que l’été. La course en 
habit a la même propriété, mais elle échauffe davantage , rend 
le corps plus humide ct donne moins de couleur parce que le 
corps n’est pas détergé par l’air pur qui le frappe, mais fait 
‘son exercice en restant dans le même air; elle convient donc 
aux personnes sèches et d’embonpoint qui veulent perdre de 
la chair, et aux personnes d’un certain âge à cause que leur 
corps est froid. Les cavalcades diaules (double-stade) et en 
plein air relâchent moins la chair, mais atténuent davantage, 
parce que le travail, étant aux parties extérieures de l'âme, 
attire, par révulsion , hors de la chair, l’humide, atténue le 
corps et le dessèche. La course au cerceau dilate le moins la 
0.-bôpotepa Zwing. in marg.—!2xqi &ypawrepe G& 0.—ethrapuvèc E.-êy- 
quuvéterar 0.—-yuuvéterer vulg.—xai roïor vulg.—xal om. 0.-votc J.- 
xafeïeïiv FHLJO.-xafoupeiv vulg. (K, ead. manu xafarhetv). -a0æiprev 
Liod., Mack.—"Giagüyev vulg.-Gà Qüynv Zwing., Lind,-ücà quérv 4, 
Foes in not., Mack. — 1 ürnépros 0.—fineipor vu!g. -Giayxéquatv 8. -GLayéav- 
ra vuig.-Gtadéxovrar E (H, al. manu Gtaxéovrai) P'Q'.—Seiguw 0.—Ecw, 
al. manu Étw H.-évaonüaw Æwing., Lind., Mack. - âvriondvtes 0.- 
D’après Mack 6 a évaonauv. —l Giaxwpéaugiv (FR, al. manu, erat prius 


Sraxéouot) P’, Lind., Mack. - D'après Mack 6 a agpéouaiv. Ma callation 
n'en fait pas mention, 
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vouor ! 88 xat moncoTéAAcuoe rhv te cdpxa xxt Thv xouinv pakiota, 
Giore dura Tû mvebuatt ypwouevor Tagiotæ To Üypov ÉAxouciy 
: gp” Éwutous. 

64. Tè Ôà rapaseicuara *Enpoior pv xat éfumivns, Gébuvopa" 
ondouxta yap éumoust Gi voûe Giarebepmaopévov To op, 
ro uèv dépua loyupüis kerrüver, Thv Où cdpxx Rocov SEuviotnor rüv 
+ tpoyüv, xevoi Ôà rhv adpxa voù bypou. Tà 0 Sévaxevmputa xal 
vaxounicuate Tiv uv cdpxx Hxiota Otalepuaiver, mæpoüvet à 
Tr0 cüua xat Tv buyhv, xai Toù nvewatos xevot. Llakn à xat 
Sxpthtç toïot uv ÉEw Toù couatos rapéyet H&AOV Tov æovov, Üep- 
palver À trv cépra xat otepeoï xa adïeodar nouéer Oiù Tade" °tà 
pv oveped qÜoer TpÜomeva ouviotnot, Tà Ô xoïAx abserur, 6xoqut 
ghtGes slot Gepuaivouevar Yàp af cdprec rat Enparvouevar Élxou- 
otv ép” Éwuras Thv Tpoohv dù Toiv pAebwiv, era: adEovrar. ZA vônou 
HraparAnsia tn Tan Olanprocetar, Enpalvez Ôè pŒAROv Gi vi 
xôviv xak oœpxot hosov. ’Axpoyepin isxvaiver xa tas cdprx 
Éhxet vw, xal xwpuxouayin xat yetpovouir Tù raparAnñouw da- 


, " el \ , , Ê 
rofooetar. Ilveüparos Cè xatéoyeoi Tobs mdpouc dtavayxacnt xai 


1x0 Géoua hentüvat xai To bypov Ex Toù dEpuaros Éwaur Suvarat. 


1 Te pro Ôë EHK.-rpocotéAlouot 0. -GiuotéAAouor vulg. —thv te cépxa El 
JK6.-7e om. vulg.-uéliora pro téy:ota 0.—EAxouot Tù dypôv 8. —-Éwurôr 
- G.—?Enpaivouor pëv éEanivnie, oùx émirhôere Gë (0ë om., restit. al. manu f) 
xai &éüupopa (äo. 1J) vulg.-Enpoior pèv xai éEanivns &aüwypope 6.-Les 
parasismata sont indiqués dans les dictionnaires comme signifiant une 
course dans laquelle on agite les bras sur les côtés du corps. Pour moi, 
j'y vois ces succussions dont la médecine fesait usage et qui pouvaient pro- 
duire, ici comme dans les autres circonstances, ce genre de lésions appelé 
ruptures par les Hippocratiques. — évroréer 0. -éumoréeton vulg.-vebee- 
pacpévov 6. —47re pro to GJ.—E, EHK, Lind.-o. vulg. -toù Uypoù tv 
oûpxa EHK. —5 xvauata GIJL.-àvaxervfuara 6. Grafepwaives 6.-GLxdep- 
‘paivouot vulg. —? Ante td addit xai 0. -xevot 0. -xevodor vulg. —® toiles 
Ô.— pv 0.-uëv om. vulg, -tov révov LäXkov EHIJ6. -tôGe 6.—9 va uèv yèp 
J.-ovviorara Mack.-Post abterar addit tñs yoÜY oxpxds To pEv ruxvôv 
tpt6dmevoy Euviorarat (suv. H),7Tà Gë xorù abtetor vulg.-t%: youv…. ad 
&era om. EFGIJKP'6, Lind., Mack. -xai xd vulg. -xai 6xécat EHLE.- 
Écar sine xai 0. — 1° 5 pro Y&p 8.-mépwv pro phebv 6.— 1! rapærhrois 
H.-+r om. EHK.-éraiñ pro tÿ man 6.-Mack lit & xadñ pro &xakf.- 
capzot (sic) 6.-On avait dans les gymnases deux sortes de lutte, la lutte 
debout, et la lutte à plat dans la poussière. —"ä&xpoyeipropès 8.-&xpe- 
Ep (E, al. manu pin) GHI, Ald. -äxpoyeipe JK.-&xpoyeiproic Zwing. in 
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chair, elle l’atténue et la contracte ainsi que le ventre surtout, 
parce que, précipitant le plus la respiration , elle attire l’hu- 
mide le plus rapidement, 

64. (S: UCCUSSIONS ; mouvements des bras comme dans le pu= 
gilat ; mouvements d'élévation ; lutte debout ; frictions ; lutte 
à plat dans la poussière; lutte au poignet; corycomachie ; 
chironomie ; retenir son haleine.) Les suceussions (voy. note 2) 
ne valent rien chez les individus sces, ni pratiquées brusque- 
ment ; car elles produisent des ruptures (voy. t. V, p.579); voici 
pourquoi : le corps étant échauffé, elles atténuent considéra- 
blement la peau, elles resserrent moins la chair que la course 
au cerceau ct en évacuent l’humide. Les mouvements des bras 
par lesquels on prélude au pugilat et les mouvements d’éléva- 
tion échauffent le moins la chair, mais ils excitcnt le corps et 
l’âme, ct évacuent le souffle. La lutte et la friction procurent 
plus de travail aux parties extérieures du corps, elles échauffent 
la chair, la solidifient et la développent pour ces raisons-ci : 
le frottement condense les parties naturellement compactes, 
et agrandit celles qui sont creuses, telles que sont les veines ; 
les chairs , échauffées et séchées, attirent à elles la nourriture 
par les veines, et, de la sorte, se développent. La lutte à plat 
sur le sol (voy. note 11) agit à peu près comme la lutte de- 
bout , mais cela dessèche plus à cause de la poussière et dé- 
veloppe moins la chair. La lutte au poignet (voy. note 19) atté- 
nue el attire les chairs en haut. La corycomachie (voy. note 12) 
et la chironomie (v0y. note 12) en font autant. Retenir son 
baleine a la propriété d'élargir les pores, d’atténuer la peau 
et de chasser l’humide hors de cette membrane. 


marg. -0’ ioxvaive: HK.-Exe om., restit. al. manu H. -tà om. (H, restit. 
al. manu) 6.-La lutte au poignet était un prélude au pugilat. Les athlètes se 
saisissaient les doigts, et se les tordaient ou caésaient. La corycomachie était 
le jeu avec le corycos, sac de cuir plus ou moins grand, qui était rempli 
de grain ou de farine et qu'ori suspendaïit au plafond ; on pousesait ce sac 
et on le recevait. La chironomie était le règlement des mouvements des 
mains, soit pour le pugilat, soit pour la danse. —"rù om. Zwing.-êx 
TOŸ Gépuaros 0. -Ynd +ù dépua vulg. 
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65. 1'Tè £v xdver xal Ta év Ékaluw yuuvaoia Brapéper Tosdvêe: 
xévee plv duypèv, Earov Ô Geppôv- *Ev pv To yemuéive td Élator 
adEmmatepov, Gti To YÜyos xwAUEr pépeiv ro ToÙ owuaroc- Év à 
205 Oéper xd EXœov bepôvAv Deppaonç mouëtv rixer triv oûpua, 
Exdrav xal nd The Gonç Éxdepuaivntar xxi ToU ÉAœiou xat To 
xôvou. ‘H EE ‘xôvec Ev tü5 Géoer abEimwrepov, doux ykp To cûua 
oùx ê@ éç Orep6odnv Éxdepualvecdar Êv D Ti perpüve Otaduxrixè 
xal xpuuvüôes" Févéturpléerv GE Év TA xoveL er@ vobe môvouc Ëv 
+5 Oéper, dAiyov pèv ypôvoy dpehée Vuyouoa, mouAbv GE brepéne 
paiver ai rè cüuara exAnpk xal EXôex dæobetxvéet. T'plbte ékaloo 
av Üdure palace xal où “Onvids A Giubsppaivechur. | 

66. *Ilspt ôè xéruv rüv dv voit cupuavtv éyyivonévuv De Epsr” oi 
piv dyÜuvagtor Tüv dvÜporov drd ravrèç xomtbior xovou + obÈE 7èp 
FoÙ cœpatos uurenovntar mpôç oÏdEva novov: Tè Où ysyuuvasuéve 
Fav cupatuwv nd rüv dvsblorov rovuv xomt&* rù CE xoœt 1 Éxd rüv 
uv buy yuuvaciwv xon1& , Ürsp60ÀT poncapueva. Tà mèv oùv ‘elôt 
Füv xônuv Totara éotiv* À à duvapuis adréwv Gôs yes” où iv yhp 
&yépvaotor Üyphv rhv odpua éxovrec, éxôtav novrcwor, Bepuar- 
vouévou F0Ù cupatos, cüvrnEtv mokkhv dpt&oive 8 vu palv oùv ‘à 
dpoon À tv toi nveumatt droxafap0% , où rapéyat #rovov SX 
À ro xevwbEvTt ToÙ couarog rapà To 800$ 8 tt O' 15 à v ÉLEv TRS 


1Tà év x6vs (sic) xal v& év haie 8,—8v nôvet (xovin EHIJK, Aid.) «si 
éhaiw vulg.—?év pèv oùv P’, Mack.-atEnpétepoy H.—3+1à 6.-+ù om. 
vülg.-noredv 8.-mouûuevoy HIJKP', Lind., Mack. -nenoceüpevov vulg.- 
Otav 0.-xai om. ante drd 0. —-éx0spuaivnron 0. -Gepnaivnta vulg.-ñie 
pro éAaiou L. D'après Mack xai toù xôvou manque dans 6 ; ma collation 
ne le dit pas. —‘Post xôwz addunt éyyvuvaterar H, Ald.; éyyuuvétrru 
Es évyvpvateabæ 0. Post ëv addunt 6ë EH, Ald.- Post +& addit pèv L.- 
adEmwtepos EFGHJ, Ald., Frob., Lind., Mack.-avënnotéon K.-ele (à 
Lind.) drep6odv Gepuaiveodar vulg. -xBepuaiveoôar ëc ÜnEep6odÀv 6. —xpv- 
uoôes, EIJKP'Q". —5 évôrarpiGerv 0.-Grarpiberv vulg. —-xéve 0.—Èv Où ra fé- 
per 0.=#oukbv EHK, Lind., Mack-moïdv vulg.-Evôn IS. 610728 pN 
Gervoç 8.—-Mack dit que 0 a: xxl oÙx ê4 no Btafipualivecbar vouem 
pivouévoy (sic). Mais coma: yivouévov pour copaais Éyytvouévewv appat- 
tient à la phrase suivante comme le montre le sens et comme du reste le 
bôrte ma collation. —5 repi..… Éyez om. J.-owouaor ytvopévev 8. -àyunvé- 
duot Ô.—xôvou xomiatv EHK (6, xénrwviv sic). —#oùBèv änovov 6.—*ä4xb 
Lind., Mäck.-&ñ0wv 6. —1ürd 0.-&n0 +ulg.-yuuvaoiüv (sic) 3. —"iBia 
(sic) 0.—raûra 6. —aûr@v 0.-yào om., restit. al. manu H.-05v pro yàp 0. 
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65. (Différence entre les exercices dans la poussière et les 
exercices ävec P huile.) Les exercices dähs la poussière et les 
exercices avec l’hnile différent ainsi : la poussière est froidé, 
l'huile est chaude ; en hiver l'huile développe davantägé parce 
qu’elle empêche que le froid ne fasse éprouver des déperdi- 
tions au corps; mais dans l'été l'huile, produisant un excès dé 
chaleur, fond la chair, quand le corps est échaulté à la fois par 
la saison, par l’huile ét par le travail. La poussière développe 
davantage dans l’éié ; car, rafrafchissant le corps, elle ne lui 
permet pas de s’échauffer excessivement, mais, dans l'hiver, 
elle refroidit et glace. Demeurer dans la poussière après l’exer- 
cice en été, peu de temps, ést utile par le rafraîchissement; 
longtemps, est nuisible en desséchant trop le corps et en le 
rendant dur comme du bois. Les frictions avec de l’huile et 
de l’eau amollissent et ne permettent pas un excès de chaleur. 

66. (Des courbatures.) Les courbatures que le corps éprouve 
sont ainsi : Les personnes inexercées sont courbatues par tout 
travail; en effet elles n’ont aucune parlie du corps qui soit 
faite à aucun labeur. Les personnes exercées sont courbatues 
par les travaux inaccoufumés, ou par les exercices habituels 
s’ils sont poussés à l’excès. Telles sont les espèces de courba- 
tures. Quant aux effets, voici ce qu’elles produisent : les gers 
inexercés, ayant la chair humide, s’échauffent quand ils tra- 
vaillent, et ils éprouvent utie fodie considérable ; dr, ee qui est 
évacué par li sueut ou avec le soute ne cause de souffrancé 
qu’à la partie du corps qui se trouve éprouver une déperdition 
inaëtoutuinée ; mais te qui demeure de la foñité cause dé lt 
ZM frav 0.—-rovhowot Ô. =novéiot vulg.-oûvrnE (sic) 6. — 1 àv dtôpüdn 
6 (Mäck, sine &v).-EuvetSpoon (suvekôpwoe ELJK, Frob.; Edv iôpüat 
Zwing. ih miarg.) sine &v vulg.- Mack ne note pas dans 6 &v, qui y est te- 
pendant et qui est en effet nécessaire. -oùv HIJKB.-rveüuort 8, Mack. - 
copart vülg. — 4 môvov &))ov à r& 0, Mack.-xôvoy äXdov ëv r@ vulg. — 
#%v, al. manu &v H.-épueivn rh; ouvrikios où Lôvov rù (1& oîn. Mack) 
xevwDEvTL ToÙ cwpatos Tapà To ÉBoc rapéyet (addit rôv Mack) novov, &)1à 
x 0, Mäck.—euuévr this amoxpistos, Toùto (roûtw Ziwing. in marg.s 
roüro om. K ; où pro toùro EGIQ/'; où rot pôvov pro roùto Lind.) ra- 
pêyet rdv tovoy, &)% ral VuIg. 
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. —kai om. vulg.- Ante 6x, addit rio (roïot G, Ald.; Thot te Lind.) vulg.- 

TAgt om. K'9, Mack.-suviarävar H.-- 1 &Aipecôat 0. —moXdv II, - Staep- 
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souffrance non-seulement.à la partie du corps qui a éprouvé 
une déperdition inaccoutumée, mais encore à celle qui a reçu 
cette humeur ; cer cette humeur est non pas homogène mais 
hostile au corps. Elle ne se fixe pas aussi bicn sur les parties 
du corps qui n’ont pas de chair, mais elle se fixe sur les 
partics charnues, où elle produit de la douleur jusqu’à ce 
qu’elle soit sortie. N'ayant pas de circulation , elle demeure 
immobile et s’échauffe , elle et ce qui s’y joint. Si donc l’hu- 
meur ainsi sécrétée est abondante, elle triomphe même des 
parties saines au point de propager la chaleur à tout le corps 
et provoquer une forte fièvre, En effet, le sang étant échauffé 
et attiré, ce qui est dans le corps prend une révolution rapide ; 
et, tandis que le reste du corps se purge par le souffle, l’hu- 
meur amassée, s’échauffant , s’atténue et est expulsée hors de 
la chair en dehors à la peau; c’est ce qu'on nomme sueur 
chaude. Cette sécrétion étant opérée, le sang revient à la 
composition naturelle, la fièvre tombe, et la courbature cesse 
d'ordinaire au troisième jour. Cette courbature doit être ainsi 
traitée : on dissout , par des étuves, par des bains chauds et 
par des promenades non violentes, l’humeur amassée, afin que la 
purgation s’opère ; on soutient la réduction de la chair en man- 
geant peu et en atténuant ; on se frotte à l’huile longtemps 
avec douceur, afin de ne pas causer un excès de chaleur; on 
fait des onctions avec les préparations sudorifiques et émol- 
lientes, et on couche sur un lit mou. Chez les gens exercés la 
courbature due à des "travaux inhabitués se produit ainsi : 
quelle que soit la partie qui n’a pas travaillé, cette partie 
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inactive a hécessairement la chair humide, eümme les gèns 
inexercés l’ont pour tout; nécessäirement aussi là éhüir se 
fondta; il ÿ auta une sécrélion et tn amas comte dans Île 
cas précédent. Voici lé traitement qu’il faut emploÿer : ofi 
usera des exercices habituels afin que l’amas, échauffé , s’ats 
ténue et se purge, et que le reste du corps rie devienne pas 
bumide ni ne reste inexercé. Dans ce cas aussi où se servira 
des bains chauds et des friciions. Îl n’est aueun besoin des 
étures; car les exercices suffisént, en éthauffatit, à atténuer 
et purger l’amas. Quant aux coürbätures provenant les excr- 
cices habituels, elles se produisent ainsi : un exercice modéré 
ne cause pas de courbature ; mais, quand il dépasse la mesure, 
il désséché trop la chair ; celle-ci étant privée de l’hütnide, il 
y a chaleur, souffrance, frisson, et le cas en vient à une fièvre 
de longue durée si un traitement convenable n’est pas applis 
qué. D'abord il faut ne se laver ni avec trop d’eau ni avec de 
l’eau trop chaude, puis boire après le bain un vin mou; mau- 
ger à son diner des aliments de toute espèce ét aütänt que 
"possible, tremper son vin qui scra un vin ou et dont on boira 
beaucoup; on gardera longlemps ces aliments jusqu’à ce que 
les veines se remplissent et sc gonflent ; alors on vomira, et, 
après avoir fait un tour, on dormira un peu, couché molle- 
ment. Puis on accroîtra graduellement la nourriture et Îles 
exercices babituels pendant six jours, au bout desquels on 
sera au taux habituel de son boire et de son manger. Ce trai- 
tement a la propriété d’humecler sans excès le corps desséché 


: à l’excès; en effet, s’il était possible, connaissant à quel point 
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va l’excès de l’exercice, d'y remédier par la juste mesure des 
aliments, la chose serait parfaite; mais, de ces deux condi- 
tions , l’une est impossible, l’autre est facile à remplir. Le 
corps est desséché ; mais il reçoit des aliments de toute espèce, 
et il attire à lui ce qui lui convient, de chaque aliment pour 
chaque partie ; ainsi rempli et humecté, il rejette l'excès, le 
ventre ayant été vidé par le vomissement. De son côté le 
ventre, étant vide, exerce une révulsion. De la sorte, la chair 
se débarrasse de ce qui est excessif, mais ne laisse pas aller ce 
qui est dans la juste mesure, si ce n’est par la force soit des 
exercices soit des médicaments, soit de toute autre révulsion. En 
usant de gradation , vous remettrez doucement le corps à son 
ancien régime. 
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Ce troisième livre est consacré principalement à l’exposi- 
tion des signes qui annoncent la rupture de l’équilibre entre 
les aliments et les exercices, et du traitement qu’il convient 
d'appliquer. 

Soit que les aliments l’emportent sur les exercices, soit que 
les exercices l’emportent sur les aliments, l’un et l’autre cas 
est conçu par l’auteur hippocratique comme étant une pléni- 
tude ou pléthore. Voici comment : quand les aliments sont 
en plus grande proportion que les exercices ne le comportent, 
une portion de la nourriture n’est pas admise dans le corps, 
cette portion en surcroît s’accumule pen à peu, et finit par créer 
une plénitude qui a des signes et qui est l’imminence de 
maladie. Quand ce sont les exercices dont la proportion est 
plus grande que ne le comportent les aliments , le labeur 
excessif produit une fonte, une colliquation des chair; 
cette fonte n’est éliminée qu'en partie par le mouvement 
circulaire qui s'opère dans le corps ; le reste s’amasse peu à 
peu, et cet amas, dû il est vrai à une cause inverse, produit 
aussi une plénitude, dont la maladie cst une conséquence 
prochaine. Ce sont là des explications, peu savantes sans 
doute, d’un fait incontestable, à savoir que trop d'aliments et 
trop d’exercices prédisposent, l’un comme l’autre, le sujet à 
devenir malade. , 


ARGUMENT. 591 

Les signes retracés par l’auteur hippocratique paraïtront , 
au premier aperçu, fugilifs et peu détaillés. Cependant, si 
on les considère avec quelque aitention, on reconnaîtra que 
la plupart ne manquent pas d’une certaine signification; et 
l’on admettra sans beaucoup de peine que des maîtres de 
_ gymnase accoulumés à observer des gens soumis à une vie 
réglée et paur le manger et pour l’excrcice, que des médecins 
formés à une pareille expérience aient acquis assez de coup 
d'œil pour discerner des différences délicates qui les mettaient 
sur la voie, | 

Toutefois il faut remarquer une faute générale dans tout ce 
traité : c’est que l’auteur n’y distingue jamais les effets directs 
et les effets indirects des agents hygiéniques. Or, on sait 
combien cette distinction est importante. Si on la fait en lisant 
le livre du Régime, on lèvera quelques unes des difficultés 
et contradictions que ce livre présente. 

Le traitement se compose : du vomissement artificiel, qui 
en est un des principaux éléments ; du règlement, en plus ou 
en moins, des exercices et de la nourriture; de l'emploi des 

bains, des étuves, des frictions et des onctions. De la sorte ce 
trailement exigeait toujours un certain nombre de jours, et 
on peut le comparer, pour en donner la meilleure idée, à 
l’entraïnement que l’on fait subir aux boxeurs, aux coureurs, 
et aux chevaux de course. 
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67. Ilspt !0b Gtairne dvporivne, Gorep pot xat mpôobev elpn- 
tar, *Euyypabar uèv oùy ofov re êc &xpiéeinv, Gore mpôc to rA TX 
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Av te Tè outia Tüv movuv, xal 6e yph Éxaota ! ÉEaxéecôa, rpoxa- 
rahaubaverv re Üyelnv, Gore hs volcous ph mœpoonehagev, él pi 
mue peyaha mävu éfapapraävor xai molAdxic" Taüra ÔÈ papuaxe 
déstar ôn, Éott 120” doca oùd' ÜTd Tüv ganuaxewv Oüvarar dy 


\ Aë EP’, Lind., Mack. -ôt om. vulg.-nçp6oûev elpntar 6.- mpôrepoy ele 
péator vulg.—? o. EIJKO. -oüyorovra(sic)0.—° €. EH6.-— 0. vulg.-rüyxove 
motéeoôat EH6.-xo))à EHIKJ8, Lind., Mack. — ‘ai om. 6.-—aÿta vulg.- 
avtai EIJK.-xpoç a. om. K.-aûras0.—Éwuräc vulg.-&Xxus EFGHIK.-ar 
duc 0. —SEnpai om.,al. manu Enpai ve H. — Enpaite xai GIK. —Enpoi xai oi 
Ald.—SAnte at addit xat vulg.-xai om. EHK6.-où 0.-un vulg. —'x 
x. ê, ai x. om. K.-mo)ai at Gtapopai 6. —60l; pro 6cx 6, Mack.-un 8 
uñ om. vulg. —° a. 1J.-Gtayvoorec 8.—npoyvwaorec vulg. — époiye (sic) ét 
pruévat eloi 0.—-éfeupnuévar Éporye sine elot vulg. — 1 où om. 1.-éxap 
téwor 6, Mack.—xpatéwor vulg.-oitwv 6.-aoitax 6.— 1! &Eapuésota al 
manu K.-rpoxaraavbavev te dyréas tac pÜces (o0oixc E, Lind.), uà 
npoone)dkev te Tù; voaous (voüoous HK, Lind.. Mack) vulg.-zpouars- 
Aaubaverv te byreinv, dote tas voüaous npooneïatetv 6. Mack dit que #2 
uÂ ; cette négation manque dans ma collation, mais elle est nécessaire. - 
beïvor 0.—1" è EHK.-000ë 6, -Pro wç habent ÿ Zwing. in marg.; % Livd. 
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67. (Difficultés qui s'opposent à une détermination rigou- 
reuse du régime. L'auteur se félicite d’avoir découvert les 
signes qu montrent que les aliments l’emportent sur les exer- 
cices ou les exercices sur les aliments.) Le régime de l’homme, 
ainsi que je l’ai dit précédemment , ne peut pas être expose 
avec rigueur de manière qu’on proportionne exactement aux 
aliments les exercices. Plusieurs empêchements s’y opposent. 
D'abord les constitutions individuelles sont différentes ; ainsi 
les constitutions sèches sont plus ou moins sèches tant par 
rapport à elles-mêmes que par rapport au reste; il en est de 
même des constitutions humides et de toutes les autres. En- 
suite les âges n’ont pas les mêmes besoins, Ajoutez les posi- 
tions des lieux, les changements des vents, les mutations des 
saisons et les constitutions annuelles. Les aliments eux-mêmes 
sont loin de se ressembler : le froment diffère du froment , le 
vin du vin ; et tout le reste qui compose notre régime, présen- 
tant des différences, empêche qu'il ne soit possible de tracer 
par écrit des règles rigoureusement exactes. Mais j’ai décou- 
vert les signes diagnostiques qui montrent ce qui l’emporte 
dans le corps, ou les exercices sur les aliments, ou les ali- 
ments sur les exercices, ef les moyens de remédier à chaque 
cas et de prémunir la santé de manière à empécher l’approche 
des maladies, à moins de fréquentes et très-grandes erreurs de 
régime. Mais à ce point on a déjà besoin de médicaments, et il 
est tel de ces cas où les médicaments même ne peuvent rendre 
la santé. Autant qu’il est possible de déterminer la chose, je l'ai 


Mack. —et vus ta pro éyyiota 8.-fpou vulg.-0pBo 6.— épou EHUKP'Q', 
Lind., Mack. -6pou, Épyou Zwing. in marg.—-oûpou G.-Epyou Ald. - xapot 
Coray, Mus. Oxon. Consp., p. 17. 
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oôar. ‘Qc uiv oùv Guvarov ebpeluar, Éyyrara Toù pou Epuot ebpr- 
rar, 10 108 axpuhès oùdEVE. 

68. Ioürov pv oùv toit mpAdaïar Ty btp 2Evyyoau à 
Ov aura av Daehotvro oftives outlouoi te xaÙ mouart Kpostuyoÿct 
{oéovrar, novotoi te Sroïouv évæyxæiouctv, 63otmopinat © te THot Tpù 
dvéyunç, Oxhucsoupyinoi te that mpùç Tv ouloynv ebpelstonat roù 
Bou, SOxArduevot te rap T0 cüupooov, Yuyoueval +5 rapÀ Tà dé 
Auov, <9 ve CXn dtairn dxatacrérw ypedmevos. Toro à 
Téuupéper x tov Orapyévruv Ode Gtaradar Tov pv Avrqutav à 
Téosapa mépex Pomipéouciv, Énsp ualioTa yivwoxougiv of ral, 
xeruüve, hp, 06006, phtvdrwpoy * °xal xEtuüva pèv &xo Trad» 
düctos ypt ionueoins hapwvñc, hp Ô xd tonpepine pEpt Feu 
wv éneroAfs, Oépos À dno mactdôuv uéypt Gpxtoupou Émiradk, 
obivorwpov à dno dpxroûpou méypi mhetadmv Ouoroc. ’Ev pv où 
To yeuov MEuuoiper mod rhv Gpnv, duyprv ve xxl EuveqTaxuims, 
bmevavtioumevov Toïor Ouurtimaciv me xpéecdar. Toütov pèv uow- 
curinot ph duiyeuv, Av ph ravu BEnprv ic nv xoihinv yn” ‘ei à 
ph, puxpov dpiotve roïor Cà Grorrnuaor ypéeodar roïor Enpois 
xaÙ abarupoiot xat Depuavstxoïot xal suyxoutatoïor xal dxpnrousr, 
&prooutéetv dè u&Xkov, xat rotoiv énTotor rüv Obov &Adov À roi 
oiv Époïat xpéeobat, xat Toit mopust LÉA& II dxpnreotépouot xal 
éAacooct, Axgavotor Î0è de Hriota, TAhv roïor Beppavrixoïce xai 
Enpoio:, xat yuhoïor xal Éopñuaaiv &s HxioTm” coïsr OÀ rôvoist 
mouAhoïorv &ruot, toïoi ‘re Gpopoict xaurroïoiv £E ÉAyou rpoca- 


: A’ EGHIJ, Ald., Frob. —?€. 6, Lind.-0. vulg. - pb EH. -wgehoito 
E. -oitoroi te xai nôpaot 6. -Te xai nômast om. vulg.-ypüvrar 8. —3 roi- 
otv Om. 0.—-66omoptoust G. — 7e om. 0.-rpocavéyxnor vulg.-7pè; àvéy- 
xn02EHK.-xpès évéyenv Lind.-mpûs àvayxas 0. -<ahaccoupyinot al. manu 
K.-vAv om. GIJ6.-ebpeleiono: om. (H, restit. al. manu) 8. —5 )souuévor 

(sic) te mapa To cuupépoy 8. -re om., restit. al. manu H. —5 lu 0. -ypeé- 
evo 0.—7 0. EHKO.-Gtaurñodar EKP', Mack.-GiutetoQo, eadem manu 
Th H.—-Giarobar vulg.-pèv oûv 8. rà réoo. J.-récocpa 0.- —Hépn E. _ 
Fôtarpéwotv E (H, al. manu ov) K.-—Gtatoéw, ë; &nep 0.—Gioipéw, &nto 
Mack.-yemubv, &ñp 0.-%p0s EHK.-%pa GIJ, Ald.—®xoi om, EBK6.- 
rAnäèwv (quater) 8.-&ypes Lind. -ionpepivnc éapivñs 6. -Mack dit que 8 a 
lonpepins. —"%p (H, al. manu Éap) 6, Mack.-Exp vulg.-ünepéorñs pro 
émuro}ñç 0.85 J0, Lind.-5ë om. vulg.-péycic EIK, Lind., Mack. —!o. 
0.-nept pro xpôs J. — 1 voi om. FGIX - uv. EIK.-ouveotnxuiay 8 ph" 
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déterminée, m’approchant très-près de la limite ; la détermi- 
nation rigoureuse ne peut être donnée par personne. 

68. (Règles de régime pour ceux que leurs occupations 
obligent à vivre irrégulièrement ; règles pour l'hiver, le pri- 
temps, l'été et l'automne.) D'abord j'écrirai ce qui servira le 
plus au commun des hommes, à ceux qui usent de boissons et 
d'aliments les premiers venus et qui sont assujettis à des tra- 
vaux nécessaires, à des marches obligées, à des navigations 
instituées pour rassembler de quoi vivre, gens exposés aux 
chaleurs qui ne sont pas bonnes, aux froids qui ne sont pas 
salutaires, et ayant pour tout le reste un régime irrégulier. 
Voicicomment ils vivront dans les conditions où ils se trouvent : 
l'année se divise (division connue de la plupart) en quatre 
parties : hiver, printemps, été, automne. L’hiver est depuis 
le coucher des Pléiades jusqu’à l’équinoxe vernal; le prin- 
temps, depuis l’équinoxe jusqu’au lever des Pléiades; l’été, 
depuis les Pléiades jusqu’au lever d’Arcturus; l’automne, de- 
puis Arcturus jusqu’au coucher des Pléiades. En hiver, ayant 
à résister à nne saison froide et contractée, il convient de vivre 
ainsi : d'abord on ne fera qu’un repas par jour, à moins qu’on 
n’ait le ventre très-sec ; dans ce cas on fera un léger déjeuner. 
Le régime sera see, astringent, échauffant, de substanecs 
grossières et non mélangées. On mangera du pain de préfé- 
rence [ à la polenta]. Les mets seront plutôt rôtis que bouillis. 
Le vin sera noir, pur, en moindre quantité. On prendra peu 
de légumes, si ce n’est des légumes échauffants et secs. On 
laissera de côté les eaux d’orge ct les potages d'orge. On usera 
de tous les exercices et beaucoup, des courses recourbées 
qu'on augmentera graduellement, de la lutte huilée qu’on 


cûar 0.-uovositin HLJK6.— 15 Enpñv 0, Mack.-Enov vulg.—ëyn EGHI, 
Ald., Lind,, Mack.-—ëyer vulg. —ñv 6.-&piorn FGJ, Ald. — 1 1ñot Frob. 
_ Tâot dE rhot dtripaot L.—-Enpavrixoïar sine xai adornpoïor 8, -procitin 
6.-Tüv ébuwv om. (restit. al. manu H)6.—1%roic GJ.-vroioiv om. EHKP'4. 
—1péecôa om. (H,restit. al. manu) @.-&xparestéporor J.— "7 GE qm. EHIS: 
K6, Ald - Post fxiata addit yon 6.-xaûv... fxiota om, (E, restit. al. 
manu) G.-xoxoïotv HG, Lind.—1# 8 pro ve 8. 
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yovra, xat 7 an Êv ÉAxip, paxpr, l&nd xoUpuv rpocævayz- 
Qovtæ® voit te mectnätoiciv dnd Tüv uuvactwv EEciv, no CE Toù 
Seirvou Boud£aiv êv dAën, *épBotorai te roÂdotorv &t 6Àiyou àpyous- 
P ns PSP 
vov, Pnpoodyovra &ç To cpoÎpèv, éroratovra te fouyñ" xal * oxdn- 
poxortinst xal Svuxrobatinor xat Svuxsodpouinar ypéeodur TEvuyi- 
, Lund / \ y . 8 # ? , 
pet navra yap Tara iogvaiver xat Oepuaiver” *ypleoai Te xAeus. 
“Oxôtav GE ÉGÉAn Aoüoasor, Av pèv Éxrovon êv rahaistpn, "qu- 
1pD Aouéolw” Av C EAU Tv rôvw yprontar, To Bepuov Euugopur 
repov. 1 X poor Êè xat Au yvein mAËov és zaUtnv Thv Opnv, xak Tobs 
mpeoGutépous Ha ov à Tobs vewrépous. 1 Xpéeoûar à xl toïaiv êué- 
Toiat, Tobç èv byporépous Tplc ro pnvos, tobs GE Enporépous Ôte 
3 _* L ont 142 Lasd ’ # Led 4 
&n0 ottiwv ravrodarwv, Êx ÔÈ Tüv ÉLETWV RPOOAYELV ROUYT TP 
+0 eldiopévov outiov à fépac Toeïc, xal voïot rôvoiot y poûas xou- 
4 À 2) / LA 4 « , ° À A EY É h | { \- - 
potéporst xal ékaccoot toUtov Tèv ypovov” &no de SBoelwv xal yoi 
pelwv xpeuv À Tüv SAwv 8 ti &v Ünep6aA AN !rAnouovT, épéetv, xai 
&TO TUpWÈEUV xat YAUXEwV xal Attapüv dvebiotuv rAnSUOVIÇ ééEw 
Féuuvépu” xal dnd péôrs xai oltuv eraboXis xat ywpiwv weta- 
Aayiic épéerv BéAtiov. Atdôvar À xat té Müyer Éwurov Gapoëu, 
RAY ET OV cutlwv xat yuuvaatwv, SAÂ Év Te toïouv épôpioict me- 
perarouoiv, éxôtav dpéntar ro cûua Gixbepmalvecôat, at 7êv roiot 
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Lind.-0. vulg. —#4pieofat te và nheiw 6.-D’après Mack 6 a ypéeoôa. - 
Ypéesôar vulg.-x\éw pro rèeiw Zwing. in marg.-rhoiw Lind.-àAoveoôs: 
0.—°%uyp@ EH6, Mack.-Wuypov vulg.-Xoüo8w GHJK , Ald. -xéve viv! 
E.-suuvpoporepoy 6. -Euupeporegoy GIJ. —1 yp%00a (ypécoôar Mack) dë 
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.prolongera, commencant par un exercice léger, des prome- 
nades rapides après les exercices du gymnase, lentes après le 
dîner et faites au chaud, considérables le inatin (on com- 
mencera doucement, on hâtera la marche, et on finira dou- 
cement aussi), On couchera sur un lit dur, on marchera la 
nuit, on courra la nuit, car tout cela atténue et échauffe. On 
fera de fortes onctions. Quand on veut se laver, si l’on s’est 
exercé dans la palestre, on se lavera à l’eau froide; après 
tout autre genre d’exercice l’eau chaude convient mieux. On 
usera plus souvent du coït pendant cette saison, et les hommes 
d’un certain âge plus que les hommes plus jeunes. On aura 
aussi recours aux vomissements : les personnes humides vo- 
miront trois fois le mois, les personnes plus sèches deux fois, 
après s’être emplies d'aliments de toute espèce. Après les vo- 
missements on reviendra en trois jours par des accroissements 
graduels à la nourriture ordinaire; et pendant ce temps on 
fera moins d'exercice et des exercices plus légers. On vomira 
après avoir pris des viandes de bœuf et de porc et autres qui 
donnent un excès de plénitude ; on vomira après s’être empli 
de substances caséeuses, douces, grasses, dont on n’use pas 
d'habitude ; il est encore bon de vomir après l’ivresse, après 
un changement d’aliments ou de résidence. On s’exposera en 
taute confiance au froid, si ce n’est après le repas et les exer- 
cices; mais on s’y exposera dans les promenades du matin, 
quand le corps commence à s’échauffer, dans les courses, et 
dans le reste du temps, évitant l'excès. Il n’est pas bon pour 


EHNLS, Zwing., Lind.-voetc vulg.- oituv 6.—"%5è EGHIJKO, Ald., 
Zwing., Lind., Mack.-ôn vulg.-roocéyer H.-etc HIJK.-vpeïc om. J.- 
Xxp%oûœ om. (H, restit. al. manu) 8.-éléocoot EHK6, Mack. -E)dvroot . 
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om. vulg. — "5 Vüyer xaapdv (xafaodiv I) Éwurèv mAnv vulg. -dôxe ÉwuTèv 
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EHKO.—" êv 6, Mack. -£v om. vulg. 
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Soduoru: xat ‘êv +8 Ale ypôvew, ÉnenÉokhv puhxédmevos: dx &ya- 
bbv yhp Tü cwuart ph yermdtecbte Êv TA Spn’ oÙE rRp Th *Gévôgen 
un xeuacbévra èv T7 wpn Éuvarar xapndv pépetv, oùB’ aùtà ès- 
Éoabar. Xpéecbut dE xal voïot mévoior roukhoïet Tabrnv rhv &onr 
&naotv: Éxapéodtiv ap oùx Éper, Av ph oÙ xômor éyyivevrar veüre 
ro rexurpiov Gôaoxe tobs ioimras. Auot Êè oÙtuc Éyet ppacu” Täç 
Opns dvdons Juypns xal ouveotnxuine, raparÂnotx ménovôe xai th 
Güu- Boadswc oùv évéyxn duabrpuzivesbur Tù cüuaTe brd roù m0 
vou, xx To Üypou mixpôv vi pépos dmoxpivesüar Toù Ürrapyovro” 
gite vo ypôvou Sévriva pv rovéeiv Gxodédotat , GA yos- Évriva À 
&varabsotor , mouAUS"  pèv yap fuépn Boaxain, à OÈ TvbE paxpi° 
Guù ravra Soûv oùx er bnepOokiv 6 xpôvos at 6 rôvos. Xoh où 
env pnv Taurnv obtTu diartho0at, démo nAmadwv Êboros pré pu SMov 
TROnUV ÂuÉpas TEcoupaxovta Técoupas” Kegl DÈ Tv Tporrv à qu- 
10Gt péata elvar, xal àxo rponñç AAlou XÂGÇ vocaitas 
+: Apépas TA aûtA Ginirn xpéeodar. Merd dè rare on Hôn Géquoov 
mvéeiv, xal uahoxwTépn À Don” {pà dn ai TA diairn perd TH DOM 
événecbur Âuepus mEvtExmIdEx a, Eîra ôà gpxtoupou émitok, xd 
{EM Ov Won Hôn puivecdar, rov Épomevov 0è ypovov Toixthwrepe 
Hôn didyeuv pétpes lonuepine fmépas Towixovra bo. 1 X oh où xal 
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le corps de n'être pas, dans là saison , exposé à l’inclémence 
dé V’air ; car les arbres qui n’ont pas éprouvé au temps voulu 
l'iicléience de l'air ne peuvent ni produire des fruits ni étre 
vigoureux. On usera aussi, dans cette saison, de tous les exer- 
cices largemert ; il n’y a point d’excès, pourvu que la cour- 
bature ne survienne pas ; signe que j’enseigne aux gens du 
monde. La raison, je vais la donner : la saison étant froide et 
contractée, les animaux se ressentent de cette influence; il 
s’ensuit nécessairement que les corps s’échauffent lentement 
par l'exercice, et que peu de l’humide existant est excrété ; 
puis le temps donné à l’exercice est petit, le temps donné au 
repos est long ; car le jour est court et la nuit est longue; 
pour ces raisons ni la durée de l'exercice ni l’exercice lui- 
même ne peuvent être excessifs. Il faut donc vivre ainsi pen- 
dant cette saison, depuis le coucher des Pléiades jusqu’au 
solstice [d'hiver], quarante-quatre jours. Mais vers le solstice 
il faut être surtout sur ses gardes et user du même régime à 
partir du solstice pendant autant de jours. Au bout de cet in- 
tervaile, c’est déjà le temps où le zéphyre va souffler, et là sai- 
son cst plus douce; aussi convient-il de suivre la saison pat, 
le régime pendant quinze jours. Puis vient le lever [du soir] 
d’Arcturus et le moment où l’hirondelle va paraître ; dès lors on 
commencera à vivre d’une manière plus variée jusqu’à l'équi- 
noxe pehdänht trente-deux jours. Îl faut donc suivre la saison, 


Zwing. in marg., Lind., Mack. -ë6r: om. K.-paélor’ 8.-fuépac rooaüta: 
6. “photos D. — 1! émiv & (addunt ñ EGHK, Ald., Zwing., Lind.; Mack) 
Éravéyn Tv Képupov xa Hakaxetépn yévntar (addit #ôn H), der (addunt 
oüv ÉRK) x Th btairn perd th Gpnç Érecdor huépas mevrexaidexs, ÔTe À 
(ñ 6m. Ald.; 8} pro ñ EHK ; x’ pro à 1J) &pxroëpou ëmvoï (émroxñ H) xoi 
‘ZÉMORV Hô pépetar (péprra Frob., Zwing., Lind.; paivera mavult Coray 
Mus. Oxon. Conip., p. 9) vulg. —perà D Taüra dpn An LEpupoy Tvéetv 4a 
LaaxwTÉpn à opn' YEÀ Ôn xaÙ TA OtaiTn uetà This bons Épéreodar ApÉPac 
Ttévrexaidexa" Era OÈ donrobpou énucoXà (ém160)ù scribit Mack), xai 4eA- 
ddva opn An qaivecbat 6. —"5è om. E. — TOLALAOTEPOV EG, Ald., Frob. - 
&YELv 618, Ald. —Étdyeu om., restit. al. manu H. —HÉXO Ho. — TRUAÂXOVTA 8, 
Mäël, -rpréxovee vulg. — 1 et EHK (9, à sic), Zwing. in marg., Lind.- 
Ereobai À, Mack. —xpéecôa vuig.- palaxwtéporor pro av). F4; Zwing. 

in thärf.i Litid. 
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roïot Guariuaotv Éreofar +5 Gpn dtamotxiAlovra œauÂotépoiat xal 
xouporépoist , Toïgi te sutioiot xat toïat inoroïot xai Tôvoust, Tpos- 
dyovra fouyn mods To mp. ‘Oxétay Ô ionuepin yévnra, ‘Hô 
uahaxwrepar af fuépat xai pauxpôrepat, af vuxtes à Bpayureou, 
xaÙ # Gon À éntoboa Oepun ve xat Enon, “À à mapeouca Tpopuds 
re xat ebxpnroc. Aeït oûv, Ganep 5 xat tù évôpex Tapacxeudterat à 
rabtn T7 Mpn aûra aûroïlouv wyesinv èç To Oépos, ox Éyovra yru- 
nv, adEnolv te xal oxthv, oÙtu xal rèv dvbpwmov® Sèmet yap yvu- 
pnv yes, the oapxds Thv aénouv et Üyinphv rapaoxeuatewv. Xp} 
oùv, &ç ph ébarivnc Thv diarav TuerahaAhev, dueeïv Tv 4p0vov à 
pépex Ê xark êxto uépac. "Ev Syoüv tn rpuTn polpn yon Tüv re 
nôvwv éparpéerv xat Toïct Aomoïotv AmiwTépotor ypéecflar, voïoi "re 
outioust pahaxwtéporst xal xaBapwtéporat, toïci te rôpuaiv bd 
peatéporot xai Aeuxoréporor, xat 77 makn obv 19765 &Xato Êv té Âkiw 
APÉEOOQL" Êv éxaorn À Mr Gpn Éxaota Tüv diurrnateov pellota- 
vœu XAT& paix pov” xaÙ Tüv Tepinatuv dyatpéetv, Tüv &Td lv t0Ù 
deirvou robçmheous, Tv 1 GE pOpiwv rod ÉAaoocus * xal Tc pabnç dvi 
Tüv dprov rpostibecdar, xal tv Auyävev rüiv Ébavéiv rpocayen, 
xat Th OVa avicaberv ra EpÜ& roïaiv éntoïiot, #5 Aourpoïai ve ypéectai, 
oué 16e xal évapiornv puixpov, Sppoôratoust dE ÉAtodoo:- xai roiotv 
uérouae, ro uèv mpürov êx tüiv ÔUo norésodar, ste O1k mAetovoc 
4povou, éxws av xaraoTion To oûuaX cecapxwuévo xaÜxph capxl, 


xal Tv dtartav pahaxAv Êv TouTéu Ti 4povuw uéypt rhstadwv Êm- 


tTloroïor xai om. 6.-%p 0, Mack.-Eap vulg.-0’ 0.—?H}ôn paaxwtéon 
xat at (ai om., restit. al. manu H) Auépa: pèv (uèv om., restit. al. manu H) 
paxpôtepar vulg.-fôn palaxwrepar ai hnépar xal axpétepar 6.—!ai om. 
(H, restit. al. manu) 6. -# éntoUoa 8. -énioüoa sine À EHKQ’, Zwing. in 
marg., Lind., Mack. -# érioüsa om. vulg.- Mack dit que 6 n’a pas 5. -Post 
Enpñ addit xataotÿ vulg. -xataotÿ om. (H, restit. al. manu) 6,—3 à E 
HK(/6.-xai ñ sine dE vulg. -xa À BE mapeoëca [diara] Lind. -rapouog 6. 
— Mack dit que 0 à nupeoüoa.-eüxontos (H, al. manu &xpntos) 8.-&xpnroc 
vulg.—" xai EH6.-xœi om. vulg. -Gévôpa K.-napaoxeuätetor EFGHUK, 
Ald., Frob., Zwing., Lind. -rapacxevatovrar vulg.-aûtà œûrots 0. -ara 
om. vulg.—-aütoïotv Zwing.—-éxutoïoiv Lind.-aüënor (sic) 0.—5 net. 
napasxeudtetv om., restit. al. manu cum ôtarpéttet pro æapacxeudzev 
E.—éni pro énei 0.-te yàp K.-ye pro yo 8.-ve, al. manu yàp H. -aEnor 
(sic) 0.— Post dyinsñv addit aûrév (adré Mack) vulg.-adtv om. (H , restit. 
al. manu) 6.-xataoxeudterv 3.-Giaxpérrev Zwing. in marg., Lind. — 
‘uerabaln EHIJKS. -Giaspetv E, - etc 0. — 5 oüv EHI. - pèv oüv pro yoüv Ki. 
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variant le régime et le rendant plus faible etplus léger pour les 
aliments, pour les boissons, pour les exercices, par une lente 
gradation vers le printemps. Quand l'équinoxe est arrivé, les 
jours deviennent plus doux et plus longs, les nuits plus courtes ; 
la saison qui approche est chaude et sèche, la saison présente est 
nourrissante et tempérée. Si les arbres, qui n’ont pas d’intelli- 
gence, se préparent dnns cette saison des avantages pour l’été, 
‘à savoir de J’accroissement et de l’ombrage, il faut que l’homme 
en fasse autant ; lui qui est intelligent, il doit se préparer une : 
saine augmentation de la chair. Afin de ne pas changer brus- 
quement de régime, on divisera ce temps en six parties, de 
huit jours chaque. Dans la première partie, on retranchera 
des exercices, et ceux que l’on conservera seront moins actifs. 
Les aliments seront plus mous et plus purs; les boissons 
seront plus aqueuses et plus blanches ; on usera de la lutte 
huilée au soleil, À chaque saison on changera peu à peu cha- 
cune des parties du régime. On diminuera les promenades, 
plus celles de l’après-dîner, moins celles du matin. On rem- 
placera le pain par la:polenta. On mangera des légumes cuits. 
On égalera les mets bouillis aux mets rôtis. On usera des 
bains. On fera un petit déjeuner. On se livrera moins au coït. 
On emploiera les vomissements , d’abord tous les deux jours, 
puis à des intervalles plus éloignés, afin que le corps, se four- 
nissant d’une chair pure, prenne de la consistance. Le régime 
sera doux pendant ce temps jusqu’au lever des Pléiades. Alors 


— hriwtépoiot 0, Mack. -dEutépoiot pro àx. vulg. -ypñofat 0.—97te EHKO. 
-Ôë pro te vulg.-ualaxwtéporoi te xai (xai om., restit: al. manu H) xôpa- 
otv Vuig.—-palaxwtéporot xal xabapuwtéporar, Toisi te mopaotv 0. —10+t@ 
EHKQ'6, Lind., Mack. -15 om. vulg.-ypñoûar 0.—1rÿ om. 1J8.-ueôr- 
orävar H6.— 12 pEv 6. pv om. vulg.-toùc om. 8.-— Mack dit que 6 a toi. 
-mhéous 0.-neious vulg. — 5 6 EHKG. -— ôpapiev (sic) 6.-roùc E (H, al. 
manuŸ KQ', Zwing. in marg., Lind.-roùc vulg.-éléooous 0.-éAutrouc 
vulg.-édavev vulg. — rpooéyn GJ.— 15 Ante À. addunt xai E (H, al. 
manu) K(’.-Aoutpotoi te yp.. om. 0.— re xai 6.—T1 xai om. vulg.-ôè E 
HK9.-7e pro dë vulg. -ékaoooot 8.-£Aarroo: vulg. —! éxws IK.-àv pro 


av. H6.-xatacrnon ve vulg.-ve om. 6.-ua)ôaxnv év toûtw 8,-7#Aé- 
ä0s 4. 
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roXñe. "EV roro Olpoc, al tn Sfairhv Hôn xp #ÉbC TOUTO ou. 
ecdtt: +ph Vlr, EtetBkv Abc ditirelÂn, totot té outioloi ak 
téborte *xûl kéGapbotépodt xx dotéot 4pÉÈSOE, Erè +9 jét 
tv À +5 dpi, tabrn 6E roopupntf drpuirotÉpn, voïtt Ël 
méuusr plalaxoïot, Aeuxoïoiv, Otpéoiv, üplorew BE dAiys, xal 
Evorety drd +05 Gplorou Boayéor, °xal rAnoiovTor We fuicré 
Tv ottiev, ka v65 roté fxuvé nl +8 oir ypéecbat- à Aluépi 
ëù éc Aruore niveuwv, Av wh Vévayrain twl Enpaëfn to éGue ypi- 
entor” ypéeobat À toit Aayévoror rotor ÉpOoTor , HAMY Thv xav- 
cudéev xal Enpüv, ypéeoôu dé xal roïcuv Gpoïor, Av rüv bep: 
pravrexüv Txal Enpéiv: épétorct dE; Av un rie mAnSUOV} Éyyémtut, 
rh xpéeolar voïar à dopodtoiorouv &ç xd ta * Aoutpoïor 8 yht- 
poïar Sypéeoôar. ‘H Où éxmpn icyupdrepor this VO pusrivag Üoroc" 
BéAttov oùv érwpüiv émépecbar” ei ÔÈ ypéiré Tic, pet eûiv iris 
Apsôuevos °HxioT” àv éÉapaprävor. Toloi te ôvorot roi: rpoyoisr 
LEA yuuvabE dar xal Gixbhorsiw dAlyorct an mouXdv ÿpévov, xt Toisi 
TEPITATOLGLY ‘èv ox, TA TE RaÂn év xôveL, Oxo kate ÉxbEpuai- 
vatar” ñ yap Aivônorg BéAriov À où Tpoyol: Enpaivouar yép à 
cüpa xevoUvres Toù bypoÿ md deinvou re ph Tepiiaréetv à 
Écov Éfuvasrivar: put à xpéeobar voïot nepimdTtoroiv Ft À 
quhdoceaôat xai ta YÜyex Ta te Êv Ti mput xat TA Êv TA Écréfa, 


1Post roûtw addit fn vulg.-#ôn om. (E; restit. al. manu) GHUKY, 
Ald. — Gt pro xoù 0.- émidav nAtac émetin (sic) 0.—citouct 8. —? xai xado- 
poréporor 6.-xai xxô. om. 8.—EAdococt B, Mack. -é]dttoct vulg. — #06: 
pÜpar tn H.-nopoupar ti, al. mänu spogüpat E.-rpopuperi GK, All. 
—Gpunroréon Zwing. in marg.-érpurrotépn Lind.-xémaor Xeuxoïot pr 
Aaxoïouv, DOapEs 0.—#4at nAns. ds friota Tv outiwov ve (te om. EHX) 
xai (addunt rüv EH) rot (toroû Zwing. in ritarb.) Exav@: vulg.-xai x 
de Auora Tüv oitéwv te xal norüv: xai 1% rôTü (iworov sine 15 Lnd) 
ixav@ç K”, Lind., Mack. - rai nachiovñoiv ds fxioto tüv ciriwv, xai à 
not Ixav 0. —5 avoyrain EIJK6, Ald., Mäck.-Gvæyxkn vuli. —6xe fr 
pv om. 0.— 7 Post xai addit rüv Enpavrtxüv xat t@v 0. —Enpavtemü pre 
Enp@v Mack. - ph xpñoôœ, quod ponitut ante 4v 8.—rAetcpova 8. - vivra 
GI, -yévyntes (sic) 1. — 5 ypñoôa 0. -ézuporéon 8. -bÜaees EH. AB Hi 
p&v EK. -ônwp&v om. (H, restit. al. maru tüv ôrwp@v) 6. — déveos yp- 
V0 0. —* où Bauëñoeta: pro fx. dv &&. FGIJ. — 1% +otoé té (ve orh. 0) sh: 
LOtot xoù yuuvateodar, al Siathoroiv dMyotsi KOAdv (æovAdv EHKO, Lind, 
Mack) xp6vov, x. t. x. év ox& (oxrñ 8), Th Te a. ëv xôver (xéve K, al. manu 
ct), 6. fx. éxbeppaivnrar (Gialspuäivorro 8)° À yàp (uèv pro yàp Zwiné. 
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c'est l'été, ct déjà il faut diriger le régime vers cette saison. 
Donc, quand les Pléiades se serent levées, on usera d’aliments 
plus émollients, plus purs et moindres, de la polenta de jré- 
férence au pain, ét cétte polenta sera bien pétrie sans être 
contassée. Les boissons seront molles, blanches, aqueuses. Le 
déjeuner sera petit. Le sommeil après le déjeuncr sera court. 
On prendra garde de se remplir d’aliments, et l’on boira suf- 
fisamment pour ce qu'on mange. Pendant la journée on ne 
boira guère à moins que le corps n’éprouve quelque sécheresse 
impérieuse. On mangera des légumes bouillis, excepté ceux 
qui causent de l’ardeur ct de la sécheresse ; on mangera aussi 
des légumes crus, excepté ceux qui échauffent et qui dessèchént. 
On n'aura pas recours aux vomissemetits à moins qu’il he- 
$urvienné quelque plénitude. On s’abstiendra autant que pés- 
sible du coït. On usera de bains tièdes. Les fruits de la saison 
soit plus forts que la nature humaine; il vaut donc mieüx 
s’en abstenir; mais, si l’ôn en use, c’est en eri tiahgeant avec 
lesautres alirtiéñts que la faüte sera la moindre. Qüatitauxexer- 
cices, on usera peu et peu longtemps de la course au cerceau et 
de {x course diaule (double stade) ; on fera des promenadés à 
l'énbfe, on lüttera sut la poussière, afin de s’échauffer le moins ; 
en effet la lutte sut la poussière vaut mieux que la course au 
ceïceau ; celle-ci dessèche le corps en le privant de l’humide. 
Après lé dîner où ne se promènera pas, si ce n’est pour faitè 
un tour; mais le matin on usera de la promenade. On se gar- 
dera du soleil et des fraîcheurs tant du matin que du soir, 
frafcheurs qu’exbalent les rivières ou les étahgs ou les neigés. 


marg.) &\ivônatç Bériov à of rpoyoi (nai of rpoxoi Oë Bédtiov pro à où the° 
xoi 6) dÜyouor yàp vulg. - Cette phrase ne me paraît pas pouvoir subsister 
telle qu’elle est. D'abord il y a opposition entre éziyotor et mov}üv; puis 
Yéxoust ne peut être dit de la course au cerceau ; et d’aieurs Calvus a la 
dans ses mss. Enpaivouot , leçon bien meilleure et que Foes a adoptée dans 
sa tradaction. Je pense donc qu’it faut ajouter uà devant rouAbv, et 
prendre Enpaivouar au lieu de püyoucr. — 1! 5è ERK9.-xreprmoreiv EHS.- 
xoñofar 8.—puidsacchoer 0.-purgacev vulg.-Wüyn Ô.-r4 ve êv om., 
restit. al. manu sa ce év t@ H.-1@ EGIJK , Ald., Zwing. in maïg.-t@ bm. 
vulg. -cà spwia 8. és éonéemv BHKQ. - ëc niv écképny 0:- üex 0. 
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éxdoa roraunt À Muver À xuéves éronvéouaiv. T'aërn SÈ r% duairr 
rpocaveyétw léypie ÀAlou Tporéwv, Ëxmx Év ToutÉp T& ypôvu 
dpapnaer révra éxéoa Enpà xat Ospu xal pélava xat &xpnra, 
xat tobs &prouc, mkv el rt opuxpèv hdovnc elvexa. Tor éyo- 
pevov ÔÈ ypôvov Giarrnoetar roïor mahaxoïor xat bypotor xal 'Qu- 
xrixotot, Aeuxoïot xal xxÜæpoior, méypie épxroupou émiroXc xal ions 
pine Amépas évevfxoveæ vpeïc. Arno GE lonuepinc de LP ‘tar 
côar, rpogdyovta mpôç Tov yemüwva év tü pÜivorwpte , pu\aToopev 
ès merabokds Tov duyéwv xat tic &Aëns ÉoOitt mrayein* Sypéecdar 
ÔÈ év routéw Tù xpove v ipatiw mpoxivioavra +7 ve Tibet xai ra 
nan ‘17 év ÉAatw, ÂOUXT Tposdyovru* xal Tobc TE pur Tous ro 
eoat êv &Aën° "Gepuohouoin vs xpésoûar, xal vobc fjueprvobc Üxvox 
dpatpéetv, xat voïor outiouar Peporépout xt hacov bypoist xai 
xaBæpoïor, xal voor rémact uehavtépoist, mahaxoïoc Sôt xal ph . 
bdapéa, toïai re Auyavorot Enpoïaiv Moov 5, TA Ts EAN duairn 
Prpocayeiv néon Tiov Bepivbiv éparpeuvra, toïat yeusplorot y pésoûe: 
ph éc dxpov, ÉxwG xaraoTncer Wç ÉVyOTa TRS Xauueptvac Giairae, 
êv "hpépas Ouoiv deoucav nevrnxovra éypt mAstdduv Avatag àr0 
ionpepins- 

69. Taüra piv rapaivéw ro rAnôe Toy &vôparrwv, éxéson 
86 dvdyens eixn vôv Bilov Giarehéeuv ÉoTt, nO” lémépyet adréun 
rüv uv dueAñoust Tic Éuurüv byrine émumekeïodar: Mol: à 
Tobro mapeaxevactrar xal Giéyvwotar, 8te oùdèv dpeÀdÇ Éariv oùre 
Xpnuétwv obre rüiv &AXwv oùbevès drep The Dyreine, pds tour 


Méypr H.-roure 0.—Gpoipñoer (H, al. manu on) 6.— &poipiog vulg.- 
Goa 0.— Oepuè xat Enpa K.—-&rparx JK.—*?outxpôv 6, Mack. —puxpdv vulg. 
—"hô. napéyerv elv. vulg. -rapéyerv om. (H, restit. al. manu) 6. — paBaxotort. 
—% Yuuroïor E. - Post 4. addit xai vulg.-xai om, 8.— gai xafapaïor 8. -xai 
x40. om. vulg.— péyet H.—4Gtareïoba vulg. -Gtarräo@or 6. — Mack dit quefa 
Gturnoôar. —-Grariodar EHIK, Mack.-èv tn ptvorgopivñ 6. — roù duysos l. 
— àkéns L.—-ciobñre 0. —5 ypñofa d’ 8.-npoxetvicavra 0. — 547 6.15 0m. 
vulg.-&hén 1J.—7 Oepuarouot te (sic) xpñoûar 0.—6epmoïouoinai re ElK.- 
Onvouc uepivobc H6.-—oirotot 0.-nwpaot 0.—-ue)avartéporor vulg.-nèe- 
votépotot Î.-pehavrépoict 6. —58è om. GIJ.-xaœi om. (H, restit. al mans! 
Ô.-Aayavoraiv faov, th re vulg. -\axdvoror (sic) Enpotorv AOGOÔV TE, TT 
6. - Mack cite cette variante sans le re après focov, ce qui change le sens. 
— *npoodôerv Ald.-rüv de 6. -apatpeüvrat J, A. —Gpaipéovre 8.-rotorêt 
Ô.-xemepivoïor-H6.-ypñatar 6. etc J.- Era 8.-raraorhon vulg. -c ni ti 
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On se tiendra à ce régime jusqu’au solstice de manière à ôter 
pendant ce temps tout ce qui est sec, chaud, noir, intempéré, 
et les pains , si ce n’est quelque petite exception pour se pro- 
curer un plaisir, Dans toute cette époque on usera des choses 
molles, humides, rafraîchissantes, blanches, pures, jusqu’au 
lever d’Arcturus et à l’équinoxe, pendant quatre-vingt-treizc 
jours. À partir de l’équinoxe on réglera son régime, marchant 
vers l’hiver dans l’automne ; se gardant des changements du 
froid et du chaud à l’aide d’un vêtement épais. Dans ce temps, 
on usera, vêtu, de mouvements préalables, puis de la friction, 
et de la lutte huilée, en procédant graduellement. On se pro- 
mènera au chaud. On prendra des bains chauds. On suppri- 
mera le sommeil de la journée. Les aliments seront plus chauds, 
moins humides et moins purs. Les boissons seront plus noires, 
molles et non aqueuses. On mangera des légumes secs et on 
èn mangera moins. On conduira tout le régime en retranchant 
aux choses de l’été, sans aller trop loin dans les choses de 
l'hiver, de manière à le mettre aussi près que possible du ré- 
gime hibernal, pendant quarante-huit jours depuis l’équinoxe 
jusqu’au coucher des Pléiades 
69. (Règles de régime pour ceux qui ont tout le temps de 
s’occuper de leur santé. L'auteur indique la découverte ky- 
giénique qu'il a faite.) Voilà ce que je conseille au commun des 
hommes qui , de nécessité, doivent vivre à l’aventure sans pou- 
voir, négligeant tout lereste , s’ocenper de leur santé. Mais ceux 
qui en ont le moyen et pour qui il est bien entendu qu’il n’est 
aucun besoin de richesses ni de rien autre sans la santé, ceux-là 


trouveronticiun régime que jai découvert et conduit aussi près. 


pro Éyyiota 0.— 10 fuéparc E0.-fuépnot Lind., Mack. -pépaiv vulg.—ñpépnv 
GHIK , Ald., Frob., Zwing.-uepotv H.-Geoüoax E6.- Ante zevt. addit 
À vulg.-à om. 6, Lind., Mack. - nAidôwv Aüo1os 8. — 1! xai Taûta HÈV TE- 
pavé Gal. in cit in Comm. de Hum.,t. XVI, p. 76, ed. Kühn. —"’ÿürüp- 
xetv FJK.-oûrotor 0.—&uelñoaot 6.- auerñouvras vulg.-éwurüv EK.- 
éxutov (é. oin,., H al. manu évurüv, 0) vulg. -üyeins GHL. - énipe>écôat 6. 
— Ÿ6tw 6.—“oudë GJ, Ald.- Post x5. addit oùte owparos vulg. + oÙte 
owparoc om. 6, Mack, - dyeirs HK,-rocouréous HK, -Toûtous 8, - avuarhv J. 
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éavi por laura dfeupruévn Gç dvusrov xpôç T9 GAnBsorator Tr 
duvardv rpoonyeévn. t'Taërnv uèv oùv rpoïdvzt to Àoye Onloiq. 
Toôs à ro éceupnua xahdv pèv éuot ti ebpovrs, péhtuov SE rm 
maloüoiv, oùdels Ê£ xw Tüv mpotepor oùdE èmeyelpncs cuvelvu, À 
TEÙc Éravra à EAXX moAAO xoivu Elvar Eerov - Éate * 8 rpoëinwr 
otç paiy mp0 Toù xauvev, Giayvocte À Tov cupatwv Ti rénové, 
nôtepov Tù outlov xpatéet tobç môvouc, À 'oÙ Tôüvor Tù ctria, À ps- 
rpluç Êxet mpôc AAÂnhu nd pèv yao Toù FxparéeoOat Éxorepovobr 
voÿgot Éyyivoytai” dd 0 rod ioubeu mpôs SAANA& byeln mporester. 
PEnl rare à ra eldex éméteuuc, xal Gel£w 6xoïa yivete vois 
dvBpwrototv byuaiverv doxéouar xat TÉchiouciv Édéw move te duvg- 
pévorot xal couatoc xal ypwuatos ixavüc Époucev. 

70. AË fives drep mpopdotos pavepñc féurAdocovra dxd r0ù 
delrvou xal rob Ürvou, xat Goxécuot uèv nAñpeec Elvar, uüccovrat 
OË oÙGEv* érdrav dè repmareiv dpéuvrat to °8p0pou xxl yupvé- 
Geodat, tôte pÜcoovrar xal rréouct, mpoïdvroc SÈ Toù ypovou Yxai 
Ta Blépaco Bapéa iryoust, x td mÉTOTOv Gonep Evcuoc Aaubave, 
Tv te Uoirov ocov énrovrar, xal Tiveuv Aocov OUvevro, dy port 
Te toutéouoiv Üroylvevtar, l’xal À xarapboot xtvéovrar À ruverti 
poixwôses, xa0” 8 ti dv rÜyn ToÙ TÜrou À rAnouov} xevnfieïoz. 0 
T1 0” dv TUYN Touonç xuTk TOUTOV Tov xatpôv, ToUro # airifrar où 
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alrtov ov* rouréo yap xpareüvra Tà outia tobs æévouc , xerd ouxp 


Tarn Frob.-npoiôvro; soù Aéyou 8. -ypéve (E, al. manu \éyu) KŸ, 
Zwing. in marg.-trù dë sine Cè to 0.—éseupeux 1. —2 rois 6.70 EGLIEN 
—000 EHK6.-Eéreyeionou (sic) 0.— cuveïvar 0. —-EuvOetvos vulz.-8 0m. 0.- 
&ravta Cn Taka EHK6.-7 &Xda J.-xoivw aûTd Eivar mouX)où äkov (sine 
adto EHK) (8, xoAoü).-noX)& J.—3Gë EHUKO, Ald., Zwing. in marg. 
Lind., Mack. — ë om. vulg.-npoôtayvooets Èv npès To xéquyeuv, avons 
0.—15ë om. GJ0, Ald.— 5 xpareïodar énôtepov pÜv 0. —ÿyretn E8.—‘éxil 
0.— GE pro ôn J.—ofx éott ua yivetor 0. —yiyveror HK.-—ÿiciverv ce doxoûn 
8.—- Mack cite 6 sans +e. — ’éobtovoi ve vulg. -te om. 0.-xœù LOGUATOS 
cuparo; 0. —#Evridocovra 6.—épnifocovre vulg.- EurAroovtat E- 
Mack dit que 8 a épnAñcoovra. Eun)äso:60a est Ia bonne leçon, ce mt 
ayant aussi le sens de éuppacoecfar. - an6 te ToÙ Oeirvou xœt toù Srvov b. 
-xa vod Ürvou. om. vulg.-rAfpers 0.—6tav 0. —® &p6pou (sic) Ad. -vi 
rpoïévros Toÿ vulg.-mpoiovros GE Toù 6. — 1° xœi om. K. — Bacodpea (sie! à 
—fPapéa om. K.-Gonep Evsuèc 0.-—Evouñ sine Gonep vulg.-leufor 
Zwing. — ! ouriwv JK. -àœnéyovra: vulg. -Zocov Enrôvrar 0. rives ve Se 
*ai EHKO.-&xpoin te routéoiiv (addunt xai EHQ, Lind.) à Xp0rû rives 
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de la rigoureuse exactitude qu'il est possible ; régime que 
j'exposerai dans le courant de ce discours. Cette déçouvente, 
belle pour moi qui l'ai faite, utile à ceux qui s’en instruisent, 
découverte à laquelle aucun des deyanciers n’a même sangé sur 
un objet qui me paraît être d’une grande valeur pour tout le reste, 
cette découverte, c’est le pranostie touchant l’imminence de 
la maladie, et le diagnostic de ce que le carps éprouve, à sa- 
voir si l’aliment surmonte l'exercice, ou l'exercice laliment, 
ou si ces deux termes sont dans une juste proportion. En effet 
le triomphe de l’un des deux, lequel que ce soit, engendre des 
maladies ; et l'égalité réciproque de tons les deux entretient 
la santé. Je vais danc entrer dans l’exposé de ces formes et 
montrer ce qu’elles sont chez des hommes semblant en santé, 
mangeant avec plaisir, pouvant travailler, et ayant le corps 
et la couleur dans un état satisfaisant. 

70. (Premier cas où les aliments l’emportent sur les exer- 


‘cices. Plénitude caractérisée par l’état des narines et par l'af- 


fection de la gorge.) Les marines sans caûse apparente s’obs- 
truent après le dîner et le sommeil ; elles paraissent étre pleines, 
et cependant on ne mouche pas. Quand on commence à sé 
promencr le matin et à s'exercer, alors on mouche et on crache. 
Avec le temps, les paupières aussi deviennent pesantes , unc 
sorte de prurit s’empare du front ; on a moins d'appétit, et on 
ne peut pas boire autant ; le teint se décolore, et il survient ou 
des catarrhes ou des fièvres frissonnantes, suivant le lieu où 
la chance portera le mouvement de la pléthore. Quoi que le 
hasard fasse faire durant ce temps, c’est à cela qu’on s’en 
prend comme à la cause ; et cependant la cause n’est pas là; 
mais les aliments ont surmonté les exercices , et Ha pléthore, 


vulg.- ypoin ve (äypouu sine Te 8) toutéouciv broyivovrar H (6, rourouauv). 
— à obv pro xai à EHKQ)', Lind.-oi pro à Zwing. in marg. -xatappai 
(sic) xsivéovrou 6.-Mack dif que 6 à xatappos. —'%v pro äv EHKS.- 
D'après Mack, 0, à äv.-Tonou 6. -ypôvou pra tézou, vulg.-TAsouovi 0.— 
1 abrite 0.-Toutw 0.-xpazeuta (sic) 6, -ouxpov EJL - uxpôv vulg. -u- 
200.0, Mack. -7 TAEIGHLOVA 0.—-rooyayav 0, Mack, - fyxye” vulg.-àà)à 
EHKE, -raÿrou 0, - Grav 0. 
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EuAXeyouévn À rAncuovA &ç voücov rpoñyayev. AXX où yoù rpot:- 
Gôar up touvéou, dAX’ éxoTav yv@ Th mpüra Tüv texurpluv, 
sldévar Btr xpatéer T& outiu vob Imôvouc xara ouixpov EuAReYyiueve, 
À rhnouovn éovt. *MÜËur yap xai oislax nAnopovrc Êcre xeiot 
dtpeuitovros pLev ÔÀ vob cwpatos, opaasouat Tobs Topous soù 
nvaduatoc, To éveotons Tic TAnouovAc: Oepuarvémevov Ôà ‘ro 
to xôvou, dnoxpiverat entuvouevov. Xp Ôè Tov ToroUtov éxbeoa- 
reubvar is: FAturoviouvre Êv roïar yuuvaæsiorcr roïoiv eibtous- 
vototv &xomwe, spi Aousauevov, otricut mavroGæmotat xat roiï- 
cat uéoat éx dù où épétou xAboat Td oréua xat thv oapuyya vw 
aüornp® , êxuws fav ouotugT Tà oTouara Tv pAebüv xat prtv 
émixataonuo0%, éxoïa ylvetar nd épécuve eîra TéEuvacrüc rep 
rarnoatw Év &kén Aya” êç dE vhv batepainv Toïor paèv meourarouty 
Badroiot ypéesbat , roior 08 yuuvastotorv ÉAxoooot xal xouporépoistv 
À mpdodev” xoi dvdpioros Giuyétu, "Av Oépoc À° Av SE pen Bésos + 
puxpôv émipayétw” xai Toÿ delnvou dpedeïiv td Hpuiou où elufe de- 
nveive +9 Ô rpirn Tobs uèv movous éno0otw Tobe etOremLÉévous Tavrzs 
_Xal robe mepirarouc, toïot ÔÈ outloict mpocayérw Aux, “Exws TÀ 
réurrn dnd to éuétou xoueïtar to artiov to eiürouévov. !!"Hv uiv 
oùv änd vroutéou fxavise Éyn, Oepareuéolw Tù éniloira voict pi 
cutiotgiv Aaoaoot, toïct D movorot nhelootv * Av 120ù ph xaleotrer 
Ta Texphpra Tic nArouovis, dixlrov do fuépac do” ic ÉxouiTATI 
Ta outéx, ueottu madiv xat Tposayétw xara 1Tà aûta® Av À Li 


xal x tpitou, pétotc àv GralARYA TAc TANCMOVAG. 


1Tlovouc xara (xai Tà pro xarà K; ai xara Mack) puxpôv (urxsë Hi, 
Mack; ouxpà EK) EvNeyégeva (ouXX. IJ; EvAleyomévn Zwing. in marg, 
Lind.) (addunt à 6, Mack) rAnouovñ (nAetou. 0) ëotr (Eotar Zwing. in 
marg.) vulg.—D'après Mack, 6 a xai xaté; ma collation ne le dit pas. E 
tout cas je garde le texte de vulg., sauf À que je prends à 6 et queje list. 
— *UÜEs yap xal sialov nhctcuovh 0. — 3 epayvéouat 6. —cwparos pro #. 
PQ’, Zwing. in marg.-xov}añc G.—éveoüonc om., restit. al. manu H.- 
nhetouovñs 0. —1&nd 60.—Jentuvôueva K'. — Séxnoviou 0.-éEeueuon 
(sic) evObe aitoict ypnoduevov mavrobanoïiotv pro oiticur.…. êuéom b.- 
Mack dit que 6 a éteuéoe. —oitiout om., restit. al. manu H. — xoi xotñou 
éuécai om., restit. al. manu H.—6äàv, al. manu &v H.—ouvotugf L-ov- 
cenen G.- orugñ K.-orûbm 6.- Mack dit que 8 a otvor. — értoxactf EHR 
Q’, Zwing. in marg.-Ert xotaorxaoôn Mercurialis , Mack. — Mack dit que ! 
a éniorasÔr ; ma collation n’en dit rien. —‘ é£avagtès 0. — &vaota: vulg.- 
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s'amassant peu à peu, a conduit à la maladie. 11 ne faut pas 
laisser aller les choses jusque-là, et, dès que vous apercevrez 
les premiers signes, sachez que les exercices sont surmontés 
par les aliments s’amassant peu à peu, par quoi la pléthore est 
produite. En effet la mucusité et la salive sont la crise de la 
pléthore ; le corps étant en repos, elles obstruent les conduits 
du souffle, vu que la pléthore est considérable ; mais, échauffée 
par l'exercice, l’humeur s’atténue et se sépare. On traitera ce 
cas ainsi : faire les exercices accoutumés sans courbature, 
prendre un bain chaud, se remplir d'aliments de toute espèce 
ct se faire vomir. Après le vomissement on se rincera la bouche 
et la gorge avec un vin astringent, afin que les orifices des 
veines se contractent et que rien de ce qui provient des vo— 
missements ne soit attiré, Ensuite on fera un tour au chaud. 
Le lendemain on usera des mêmes promenades, mais les exer- 
cices seront moindres et plus légers que précédemment. On 
nc fera pas de déjeuner , si c’est l'été ; si ce n’est pas l'été, 
on mangera quelque petite chose. Au diner on retranchera la 
moitié de ce qu’on y prenait d'habitude. Le surlendemain on re- 
viendra à tous les exercices accoutumés etaux promenades. On 
augmentera progressivement la nourriture afin de pouvoir, le 
cinquième jour après le vomissement, manger comme d’habi- 
tude. Si cela suffit, le traitement consistera pour le reste en 
moins de nourriture, en plus d’exercice. Mais si les signes 
de la plénitude ne disparaissent pas, laissant passer deux jours 
depuis celui où l’on est revenu à la nourriture habituelle, on 
vomira de nouveau, et l’on suivra la même augmentation pro- | 
gressive. Si ce n’est pas encore assez, on recommencera une 
troisième fois, jusqu’à ce qu’on soit débarrassé de la plénitude. 


&Aén 1.17 0’ borepain 6. - batepénv J.— 8 aûroïot 0. -adToïor om. vulg. 
—xpn0450w 0. —9}v Bépos à om. 0.-0i om. 6.-etw0e EHK6, Zwing. in 
marg., Lind., Mack. -1ôede vulg. — " ônw: 0.—xoutet GJ.—!'xAv pev (uëèv 
om. K) &no routéou (roürou K) vulg.—-%v uèv oÙv &xà voûtou 6. - D'après 
Mack 0 a xfv.-&)atroot EHK.— uv pro Ôë IJ.-xaBéotnre E. - nherogo- 
vhe, Other (sic) 0. — ’tadca EHK.-vTœouro 6.-Tuura Mack.-u om. 6. 
— dx où tpitou H.-péypt 0. -nhecouovñs 0. 
TOM. VI. | 39 
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71. Eloi é vives tv évbporuv ofrives, ‘éxoTav xpatéwvrar oi 
rovor Üro Tüv autiwv, ToraÜta Tacyousiv' GPp{OUEVNS TA ?rÂn- 
cpovñs Ünvor puxpol xal Aôées abrotoiw émuyivovrur, xai ti Tic 
fuépne émuxorpüivra: 6 SÈ Ünvos yiverar Tic capxdç bypavbeins, 
xal yeirar ro aux , xot yanvibetat dixyeouevoy To nveüue. Oxoruv 
Ôë un déynrar Étt to cüua tv *rAncmovnv, droxptotv HÔn Goinaw 
elow ümd Binç Ts mepiodou, Ariç Érevavriouuévn T7 Tooph 17 dr 
rov outluv Tapacosr Thv Yuynv. OÙùx Ett FO xaœrk vobrov ro 
Lpôvor hôeïs où Ünvor, XX dvayxn Tapdoceodar Tov Avbpurrov, xai 
oxEet éyeodar” Éxoïx yap Tiva macyet To où, roraüra Ôpr À 
duyh, xpurrouévnc rie &broc. ‘Oxôrav oùv 6ëc Tobro Hen üv- 
Bpwros , éyyds Aôn tou xauverv ÉoTiv: 76 v1 D Arer vouanue, dn- 
Aov- éxoin yan &v En dnoxprorc xai Pêtou àv xparñon, Toro 
évéancev. AA où yph Tpoësdar tov ppovéovra, SAN 6xdTav ériyr 
Tüv texunpiwv Ta more, 176 Oepareine year, xat Où roëror 
Gonep vôv potepov Éxbspaxeubvar, mAelovos À ypôvou xai Auo- 

xTovinc déetar. 
72. Eort 8 fxat rè vouiès rexuhpra nAnomovic” &Ayées xd cûps 
Hoîot mèv érav, olor de LÉpos te ToÙ cueutos Ÿ rt àv rüyn: vo #0 
&yoc doxlv éxoïov xémoc: Soxéovres oùv xomiïv, fabupinoi te xùl 
nAnouovñse Geperevovrat, méypis &v ç mupetov équxvüwrm xai 
obdExXuw oÙdE roUro yivwaxouotv, &AÂAX Rourpoïsi te xa aurlorat ypn- 


(FOrav 8.-ürd E (H, al. manu àxè) KQ/, Zwing in marg., Lind -axb 
vulg.-oitwv 6.-vouiûe EH, Zwing. in marg., Lind.-xoœi rouiêe 0. — 
Pneuopovhs Ô.-éyyivovrar 0. —3 gai 1 Thc 0.—-xaÙ éni The vulg. - yçav- 
deions om. (E, restit. al. manu) FGHIJKS, Ald, - D’après Mack 6 a bypav- 
Pelons.—yaknviteror 0. -yanvite. vulg. - Gixysouévou Mack. —4 TAELTHOVAY 
6.—° ôn EHKP'(6, Zwing. in marg., Lind., Mack. - 3} om. vulg. -àlà 
ERK.—Goxéerv 0. —6eic EHLK. - fun (sic) 0. -&y0pwmoc EH6. - 6 évôpuxos 
vulg. —? 6ti GE Etes (ñkee GHIJK, Ald., Zwing., Lind.; fén E) vù vouonge 
(voonua EHJK) püha Gfov* 6xoix (6xoin Lind., Mack) yàp vulg.-ôv fe! 
voonua &ônrov® éxoin yàp 0. Lisez 6 rt et prenez la lecon de 6. —# 6xov 
6, Mack. -#v pro äv EHK.-—évoconoinoev 0, Mack. - xpéecôœ H. -mpocei- 
Ga (sic) 0.-rpoceiechar Mack.-Mack dit que telle est la leçon de 8.- 
dppovéovta vulg. -ebopovéovra E.-opovéovra 8, Mack. &tav 0. -tüv *e- 
xunpiwv om. 0, Mack. —°rñot epaneinorv donep Tôv np@rov éxbepareu- 
Oivor 0. xai Ôn ToUrov om., restit. al. manu H, - &eï pro n EIJK.-Getæ 
0.— ai rouôe ra (ra om. EK) rexuñpix vulg.-xai tà rouiôe TEXLAPIA 
mheopovñs 0.— loir (bis) 8. ol; (bis) vulg.-6 t1 &v rÜyn om. 6.— 25 
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71. (Deuxième cas où les aliments l'emportent"sur les exer- 
cices, Il est caractérisé par. la somnolence.) 1] ÿ en a qui, 
lorsque les exercices sont surmontés par Îles aliments, pré- 
sentent ces accidents-ci : au début de la pléthore, ils ‘ont 
des sommeils prolongés et qui leur sont agréables, ils dorment 
aussi un peu le jour. Ce sommeil vient de ce que la chair est 
humectée, le saug se dilate, et le souffle se calme par sa dif- 
fusion. Mais quand le corps ne recoit plus la pléthore, alors 
i] se fait une sécrétion au dedans par la force du mouvement 
circulaire , lequel, étant opposé à la nourriture fournie par les 
aliments, trouble l’âme, À ce moment les sommeils ne sont 
plus agréables, mais nécessairement l’homme est troublé, et 
il lui semble se battre; en effet ce que le corps ressent, l’âme 
le voit , quand les yeux sont fermés. À ce point Ja maladie est 
proche ; mais quelle maladie? c’est ce qu’on ne sait pas ; car cela 
dépend de la nature de la matière séparée et de la partie dont 
cette matière triomphera. L’hommè sage ne laissera pas aller 
les choses jusque-là ; mais, les premiers signes une fois recon- 
nus, on se mettra au traitement, qui sera comme pour le cas 
précédent ; seulement il faut plus de temps et une abstinence 
plus rigoureuse. | 
74. (Troisième cas où les aliments l'emportent sur les exer- 
cices. [l'est caractérisé par des douleurs générales ou partielles.) 
Voici encore des signes de plénitude : le corps est douloureux, 
chez les uns en totalité, chez les autres en une partie, celle que 
frappe la chance; cette douleur est comme une courbaturc. 
Croyant donc être courbatus, les patients se traitent par le repos 
et la bombance jusqu’à ce que la fièvre les saisisse ; alors même 
ils se méprennent, et, usant de bains et d’aliments, la maladie 
devient une péripreumonie qui les met à toute extrémité. Mais 
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EHK. - ofovei 6. ai Goxéouot (Goxoüvrec EHK ; Goxéovres Q7) xomiiv vulg. 
äauéovrec oüv uonihv Ô.-Te om. 0.—-mhecpavaat 8.-uéype hv Èc 0.—-uéypr 
êe, al. manu néyoc dv dc H.-èc om. E. — 5 aÿdéxew EHP”. -oûèére vulg. - 
Aovrpñat G, Ald. -oitoist EH6.- << EHLJK.-mepenv. GS, -véorua E 
HIK6. 


612 DU RÉGIME. 


gduevor Êç REpITAEUMOVINV XaTÉOTHAV T0 VUE, Xai Éç xÉvôuvor 
rdv Écyarov dpuxvéovrer. AAAG ypù mpourbeecbar mpiv 1@v êc tüc 
voügouc Gpixvémvtat, xat Üeporeueobat Tige ti TpOrw" paliote 
pèv rupinôévra pahaxtoc nupiñot ?rôv vBpuwnov : Et SE ph, Aouca- 
pevov noXÂG xal Gepuû, StahUcavra T0 oûua &ç uahoTa, 4pn- 
camevov Froïat outiotor rpütoy mèv Toiot Ôpuuéot xai mhelatototv, 
etre Sroïouw dAdotoiv Étepéour sb, xal éEavacrévra nepimationt 
&Aiyov pôvor év dhén, Énerra xatadapbeiv: mpwt ÔÈ Toïor repiré- 
roust Émokhoïatv &E éAiyou rpocéyovra yoéeoôat xat voïot Yyuuva- 
aiouot xouporot xal Thot rpnonywyhiot xaamep xat 7Tù mpoteper’ 
ioxvacins ê Toïro nhelorne déeror xat mepinaruv. “Hv Ôt uÀ 
mpovorfels c muperov dyixntar, Srpocpépetv pnôëv &Alo À 
Üowp fmepéwv tptov' Av uèv oùv êv Prattnor matontar” ei Ouh, 
ntiodvnç XUAG 0eparetecôa,  xat À Terupratos À EG Sopatos ÉxoTT- 
cerat , ei éidpooer * d'yafov dE voior ypiouuot ypéeG Ba toiarv Îopu- 
rixolouv Omd Tac xpiotac, éEavayxabouat yp. 

13. Maocyouor dE rivec xat routde &nd rAñouovhc® tTnv xepadi 
&hyéouct xat BapÜvovtar, xal Tà Blépapa. minret œÜréouarv md to 
Geinvou, Év te troie Ünvots rapaccovrat, xal doxéer Oépun Éveivar, 
# ve xothin éviotatar éviore* éxoruv 0 apoodtotdon, Goxéet xw- 
pôrepos elvar àc To mapautixa, & Üarépou Ô p&Adov Bapuvert 
Toûroiaiv À xEpAUh Thv TAnouovhv dvriondion Tv re xotkinv éqi- 
etnot, xat autr, Baouvezar” xivôuvol re Éroxetvrær xœxot, xal 8xn 


àv bayñ À TAncwovh, roùro Ouxobetper. AXAX yp Tpounéesdet 


‘’Avom. EHK6.-véonus EGIJ. - &pixvécodor, al. manu &grxvéovre H.- 
apixntat 0.-uéhiora pv om. FGIJ.—2rèv &v6pwrov om. (H, restit. al 
manu) 0.—-Ante xo)& addunt Sôott EHK6, Mack. —3 Sræ)oucavza J.— 
Srüv ottiwv 0.—5voiç H.- &Avxoïoiwv vulg.- &Xhotaiv 6. 8XAiyov 406vov om. 
GIJ. - &hên J.— Enerra xatadapleiv om. 8.—-xataüpaOsiv EHIJ, —#xoioio 
6.-roÀ1. om. vulg. —7+xù om. 8.-oûto; pro toùto 6.—Geïrar 0.-ele E.- 
âgixntat É; nupetôv 0.—#mpocpépetv EGIK6, Ald., Zwing., Mack. -xpo- 
pépetv vulg.—urbëv 0.-&10 om., restit. al. manu H.-&))’ om. 8.-èue- 
péwv toiv om. FGJ.—?rarnor 8, Mack.-Taitn vulg. - Post ravortat 
addit xak&; ëyer Charterius. - Cette addition n’est justifiée par aucun ma- 
nuscrit, et est d’ailleurs inutile. — Av 5ë un 0.-nriooëvns EG, Ald., Lind., 
Mack. — 1° xoi om., restit. al. manu H.-ÿ yèp pro xaù à 6. — Tetapraiots À 
£6opaiorg ÉHIJKQ". -reraptaioroiv ñ Ééôouaioroiv P’, Mack. — 1} pro &i 
EHK.- xai pro et 0.— papa tr. lôp. ynño0a) .- &vayxétouar J. — 2x0 
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il faut prendre ses précautions contre la maladie imminente et 
se traiter ainsi : On prendra surtout de molles étuves ; sinon, 
on se lavera avec beaucoup d’eau chaude, on détendra le 
corps autant que possible ; et, usant d'aliments d’abord âcres 
et très-abondants, puis de toute espèce, on vomira bien ; en- 
suite on fera un iour de peu de durée au chaud, après quoi 
on dormira. Le matin on fera de grandes promenades, com- 
mençant par peu et auginentant graduellement. Les exercices 
seront légers et graduellement augmentés comme dans le cas 
précédent. Un état pareil demande beaucoup d’atténuation et 
de promenades. Si, négligeant les précautions, on arrive à la 
fièvre, on ne prendra rien autre que de l’eau pendant trois 
jours ; le mal cesse-t-il dans cet intervalle ? cela suffit ; sinon, 
on usera de l’eau d'orge, et le troisième ou le quatrième jour 
le patient sera hors d'affaire s’il a une sueur, Il est bon aussi 
de l’oindre avec les onguents sudorifiques à l'approche des 
crises ; car ils provoquent la diaphorèse. 

_ 73. (Quatrième cas où les aliments l’emportent sur les 
exercices. Il est caractérisé par la céphalalgie et la pesanteur 
de tête.) Quelques-uns présentent ces symptômes-ci de pléni- 
tude : ils ont de la céphalalgie et de la pesanteur de tète, 
les paupières leur tombent après le dîner ; dans le sommeil ils 
sont troublés, ils semblent avoir de la chaleur fébrile, et 
quelquefois le ventre se constipe. Après le coït , ils paraissent, 
pour le moment, être plus à l’aise, mais consécutivement ils 
se sentent plus pesants. Dans ce cas la tête, agissant par 
révulsion sur la pléthore, resserre le ventre et devient elle- 
même pesante, Le danger est grand , et la plénitude corrompt 
la partie quelconque sur laquelle elle fait irruption. Il faut 


? e . e. . ] « e. , , 9 
se précaulionner ainsi : veut-on que le traitement soit court: 


cuovs 0.-&dyéouc: xai Bapüvovros 8, Mack.- dyéer xai Basdveror vulg.— 
adtototv 0.-vTotouw ünvoro: Mack. — 5 =sçpacaovtai te ai 0.-Bepur, al. 
manu Gepun H.-eivœr 0. —16 0.—-Sozepoy pro &£ dortécou J, Zwing. in 
marg.-mhecouovnv 0. — te 0, Mack.—Oë pro ve vuig.-xaxol, xai 0, 
Mack. -xazoi, rai om, vulg.-6xou 8, -ñv pro &v H6.-ximouovn 6. 
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Sd: hv tudv Bouhntat rhv Oepaeiny suyeinv nouéecdar, oomupin- 
Bévra EXO xx dapOvar, efra mpogdyetv voor œrloist xouporcr 
xal pahaxoïoiv dp’ fuépus Géxa voïiar Ôë orriouat Gtaypwpnttxoïorv, 
Bxwç xpurñoet À xatw xouin Prhv xepalñv T7 xaTw évrioräse 
xal voïar Gpéporor Bpadéor xai voïorv *épôploisr reprrarorctv fxa- 
voiar, tf Te év éAatw TaÂn' Gpiorw ve {péecôae xat Un dx0 Tù 
&plarou ‘pu maxpé dno toù deirvou Ô éxdcov éEavacrivar ixavôv: 
xat vo pv Aoûeoôar, ro Où ypiecbat, AoûësoÜar Gè yAuepü, Axyveine 
dt dréyeodar. Aütn pèv À Srœurépn eparein® ei SE pu Bobhouro 
papuaxonotéetv, houcduevov mo, Téuécat otriotot Yproduevor 
voïor dpruéciv, bypoiar xat Yhuxése al GAuupoïaiv, ÉE émérou 6à Goo 
Éavaotrvare rpwt Ôè voit repemaroust npæéct Tpogdyev xa 
tot yuuvaslousr toïot rpoyeypaupévororv à fuépas ÉE* 1 ‘à 
É6Sdun rAnauovhv mpoofévra Éuerov morauoôat démo tv époier 
curiwv, xal mpoodyetv xatk Twbro’ *ypéecôa ÔÈ roûtoriv Éri 
técaupas Ébôouadac, makiora Yhp Év Tocoütu ypôvew xabiorarar 
etro rpocdyerv lroïol re sivorsi xal roîor rovorst, vos te Éuérouc 
obv mheiovt ypôvw mouëeoôar, ré ve oitla êv EAdooovr mpacdytnr, 
Exuç Td oûiua évaxouiontar, xadioravar re rhv Blarrav ëc +ô cw- 
nûes xaTd pLiXxpév. 

74 Fiverar Ô xal rortôe &nd rAnouovic’ 6xécouorv À dv xoudin 
xataméocet Tù outiov, af de odpxec Uh déyovrac, éupévousa À 
Tpoph pÜauv éÉunoréer” Éxotav 8È dprorion, xaBlotarar, Ürb yap 
TOÙ lgyuporépou To xouporecoy ÉeAaüverar, xut Goxéouorv drrlhd- 


 !Miv 6.-pèv om.-vulg.-tageiav J.-tToœyuréonv, quod seribitur pott 
notéeobat 0.—rporupinbévra 6.-xpor. om. vulg. -ux)ôxxototv 0.9" 0 (à: 
E; ei; K, Ald.). - éo” om. vulg. —? üntoïot pro outioiot 8. —xpatñog vulg. — 
3vhv (addunt ävw P’Q, Zwing. in marg.) xepañv (addunt ràv 1J, Ald.) 
xätuw (xarw xepadñv H) évrionacar vulg.-tThv xepañv [xai] uüre àvru- 
onäoy Lind.-rnv xepaññv + xato àvrionaot (sic) 6. —-Mack dit que ô a 
&vriondon. — * Post 6p6. addit xai toïor vulg.- xai toïor om. 6.-1œ17 év 
dAaiw EHK.-ypñoûw 8.— 5 ph EHIK6.- où vulg.-6cov 0.-6x0tav pro éxé- 
cov Ald.—)ouoôar Gë 0.— 2uyvins 0. —Snayutépn E.-rayutarn 6. -çgapuaxo- 
rutelv (sic) 0.—7 épécar x outiwv yuxéwv xai œluxwv vulg. -èuéoa év (ëv 
addit. al. manu H) outiouor xai yAuxéot xai &Apupoïot EHK. —-Euéoat oiroer 
Yproamevov roïot Éprpéouv, bypotar xai yauxéot xai &Auupoiorv 8.-npaéa 
0.-npaése om. vulg.—yeypaupévoiotv EHK6.— 55’ 6.-xAerouovav 0.- 
roujoat 0.-xat om. H.-Ttwïro EHP’Q'6, Lind., Mack. -tù würo Zwing. 
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on prendra d’abord des bains d’étuves, puis on se purgera 
par l’ellébore , après quoi on augmentera pen à peu ses ali- 
nrents pendant dix jours ; aliments qui seront légers , émollients 
et favoriseront les évacuations alvines, afin que le ventre in- 
férieur l'emporte sur la tête par la révulsion en bas. On usera 
de courses lentes, de promenades du matin suffisantes et de 
la lutte huilée. On déjeunera, et après le déjeuner on dormira; 
mais peu de temps. Après le diner on se bornera à un tour de 
promenade. On se baignera et on s’oindra ; le bain sera tiède. 
On s’abstiendra du coït. Tel est le traitement le plus court. 
Mais, si l’on ne veut pas prendre un évacuant, on se lavera à 
grande eau, et l’on vomira après avoir pris des aliments âcres, 
humides, doux et salés ; après le vomissement on fera un tout 
de promenade. Le matin on fera de douces promenades qu’on 
augmentera, ainsi que les exercices ci-dessus écrits, pen- 
dant six jours. Le septième, on s’emplira des mêmes aliments 
et l’on vomira, puis on suivra la même progression. On se 
tiendra à ce régime pendant quaire semaines ; car c’est sur 
tout dans cet intervalle que les sÿmptômes disparaissent. Puis 
on augmentera les aliments et les exercices, on fera les vo- 
misserents après un intervalle plus long, et l’on reviendré 
aux aliments dans un intervalle plus court, afin que le éorps 
se refasse, et qu’il se remette peu à peu à son régime habitüel. 

74. (Cinquième cas où les aliments l’emportent sur les exer- 
cicés. Îl est caractérisé par des flatuosités, par la diarrkée 
et læ dysénterie.) La plénitude produit encore ces sÿmp- 
tômés : ilest des gens chez qui l'aliment ést à la vérité digéré 
par le ventre, mais n’est pas recu par les chuirs. La nourri 
ture, restant à l’intérieur, cansé des flatuôsités. Après le dé- 
jeuner cela s’apaise ; car le plus fort chasse le plus faible; et 


= +0 aùr vulg. —?yo%oûar 0. -vTéooepas 0.— voici re... nposayerv 0. — 
rotoi re... npoodyerv om, vulg.—&vaxouiontat 0. -xouiontar vulg. — !!re 
6.— ôb vulg. -Giurav 0, Zwing.—êraiinv L, Lind., Mack. -aitinv vulg. — 
2 rkeouovhs 0.-pèv À vulg.-à uèv 0.-Géywvra HK.—% Ante à addunt 
83è GHIKD. — #trav 0. -xabisrentat EH. 
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10a ro Ôù roXd ho &c rhv botepainv rapaylveræ. “Oxorav à 
x” fuipnv Éxdornv adEavouevor ispupèv yémmrar, Éxpatnes T0 
ténapyov tov Énercevepbëvruv, xul E<0spunve, xat érapatev *äxav 
rd oûue, xat énoince dtapfoinv Toto yäp Évoudéerar, Étos ‘av 
œdTh poûvn caneioa À tpoph bnoywpin. Oxôtav O Bepuarvoutvou 
ro cwuatos xabapors Fôpuia yévntar, T0 te Évrepov Éterar xl 
ExoüTar xat Diuywpéerar aiuurwoôea, roro ÔÈ Ouasvrepin xakés- 
rat, voücos yakern te xal Émixivôuvoc. AA où Tooundéeaar xai 
ro dpiotov dpurpéeodar xai Truù Geirvou To tpirov mépos* froïar À 
nôvorse mheloct, Thor mahnot xul roïar Opouousr xal Teperaroist 
XPÉECOœE, no Te Tüv yuuvaciwv xat 8pôpou- Téxorav 3’ fuépar 
ÔExa yivovrar, mpocbeivar rod oirou ro Awiou Toù éparpelévros, xai 
Zpuecov nornoaocbar, xai rpooayayeiy ce Auépac TÉdoxpac: éxôtev à 
din Gexkç yévnrat, Prov te otrov Tov Aoëmdv æposféche, xai 
Euerov moroacat, xai rpocdyuv mpôç * rèv airov byréa roman à 
TOUT TS A pOvw * Toiot ÊÈ nôvorst Oapbelv rdv roroürov rtéluv. 
15. "Tiverar Où xai rorads rAnauovk: éc.Thv botepainv rov civ 
épuyyavetar œudv dep éEupsyuine, À Ô xouhin Staywpéer, dso 
pèv À npôs rà ottia, Éuwe Où ixavüc, môvos 8 oùdele éyyivera 
toutéoiiv À xouin duyph éoücæ où Stvarar xataréoaerv là cris 
dv TA vuxti- xoTav yoûv xevn0, épuyydverar Tdv aîrov dé. Ai 
oÙv Toûtw raoxoxeudoat 1% xoin depuucinv énd ve The Baie 


BGr0 te rov rôovuv: 1 xt TOÉ)TOV JLËV oùv XP &pTew Oeouës ypét- 


‘ovAè Lind., Mack. -netov EHK.-üorepénv J. — 5tav 6. —? ÜRapyor- 
Toov 0. -énetcrvexéévrwv E.-éniocveybévrov 0. —3 &rœv 0. - àv (&v om. EG 
HI) pro &rav vulg.- &tépoorav 8. —4+ y pro àv Hô. —-&v om. K. - aÿtn 0.- 
môvn EHK. -Uroywpén EUK.-ÿroywpée. vulg. (H, al. manu n).-— topés: À. 
—* ôpuuia (sic) 0.-Sraywpée: K.- ainatwôn E.- Ôvoevrepia K.-—re om. El. 
- D'après Mack, dans 6 xai manque. - Post éntxivévvoc addit péliota ëxd 
pelaivne x0Âñs 0. —roïor Sè Spôuoust nheioor xai TTL RaÂgor xal toi 
Répinatorot xpéec0a vulg.-voïor è rôvoiot nheiook Thot ÆdANOL Lai Toi 
Épopoiot xai renindroior ypAoôar 0. —7 SxdTav Séxx YÉvwvtar vulg.-éx6rar 
Ôn (ôé Zwing. in marg., Lind.) Rep al Séxa YÉvwvTa EGHLJK , Ald., Zwing. 
in marg., Lind.- &rav 8’ huépar déxa YÉvOvTaL 0.—-xo0c6éota 6. — RpOGU- 
Yayeiv GIJ, Zwing., Lind., Mack. — Tpoayayeiv vulg. — Apocdyerv 0. — 8; 0m. 
Ô.—-récospag 0.— 9 r6 te airov td houxdy 6. —p000ÉSGw EH. - roincu, al 
manu rotñoucôa H.—°1à oivov Uyià 0. 0apper 6. - Sans doute pour baf- 
Êst. — 1 Ante yiverar addit étépa (. - mAnGuov} om. (H, restit. al raau) 
0.5 rv Üarepainv om. FGJK. - Uorépav: Av pro borepainv 6, — 1 Zv 8 à 
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ils semblent débarrassés ; muis le lendemain le même état re- 
vient avec plus d’intensité, Quand, accrue chaque jour, la 
plénitude devient considérable, alors ce qui est déjà dans le 
corps triomphe de ce qui y est ingéré, allume la chaleur, trouble 
tout le corps et cause la diarrhée; car c’est le nom dont on se 
sert tant que la nourriture corrompue est seule évacuée. Mais 
quand, le corps étant échauffé, l'évacuation devient âcre, l’intes- 
tin est raclé, ulcéré, et les selles sont sanguinolentes ; alors on 
dit qu’il y a dysenterie , maladie difficile et dangereuse, 11 faut 
se précautionner , supprimer le déjeuner et le tiers du dîner. 
On augmentera les exercices, luties, courses et promenades 
après le gymnase et le matin. Au bout de dix jours, on re- 
prendra la moitié des aliments ôtés, on vomira, et l’on ira 
progressivement pendant quatre jours. Au bout de dix autres 
jours, on reprendra le reste des aliments, on vomira, et, al- 
lant progressivement, on reprendra la santé en cet intervalle 
de temps. Dans ce cas on peut hardiment appuyer sur les 
exercices. 

75. (Sixième cas où les aliments l’emportent. sur les exer- 
cices. Il est caractérisé par des éructations qui rejettent l’ali- 
ment non digéré.) Voici encore une plénitude : le lendemain 
l'aliment est rejetté, non digéré, sans rapport aigre. Le ventre 
évacue moins que cela ne devrait être en proportion des ali- 
ments, mais passablement néanmoins ; aucune souffrance ne 
se fait sentir. Dans ce cas, le ventre, étant froid, ne peut di- 
gérer les aliments pendant la nuit; quand donc il éprouve du 
mouvenent, il rejette l’aliment non digéré. Il faut, ici, procu- 
rer au ventre de la chaleur et par le régime et par les 
exercices ; et d’abord on usera de pain chaud fermenté, qu’on 


son Gtaywpén (ôtaywpéer Mack) vulg.-"ñ dE xouin Otaywpéer 0, Lind.- 
Mack dit que 8 a Gtaywpén.-oîita 8.—rouroisiv 8.—"rèv aïrov 0.—oùv E 
H0.-xetvr0f 0.—coûro, al. manu toÿtw H.—1% xœi &n6 te EH. - «ai pro 
and ve 0. —!fxai om. EH6.—6epuû 6. -— ouyxowot® pro 6epug vulg. - ypñ- 
Obar Guuntn (sic) 8. -Post Gtabp. addit Gë (à EH) vulg.-ôë om. 6.-els 
Mack. - Mack dit que 6 a sis; ma collation porte ës.-7 ds twyôv EGHIK6. 
— Verov 0.- xpeüv om. (H, restit. al. mañu) 6. | 
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char Gupirn , GtabpÜrrovre àç oivov pélava À Gwudv deluv xosüv: 
roïoi 1re É4OUaiv Éphoïorv Ev &Aun Opuein: ypéeoôa pèv xai voir 
capxwÔEdtv, oŸov &xooxwAtoust te GiépBoror roïatv belorar, *roïot ts 
mlootv beloustv énroïar, toit $8È youpeloict eh ToXkoïot xal axu- 
Aëxwv unôè épipwv- Axydvoisr 0 mpéaoiot Te xt oxopodora 
éphoïor xat œuoïor, Baitew fre Ép0% xat xohoxüvIn" nôopuot ve 
&xpnreotéporotv, Ünvoui te paxpoiouv, Sévaprotinor Tv xowrrv: 
Onvotoi te dnd Tov yuuvaclwv, toïoi re Cpouoiot xaurroïav, À 
éMtyou TPOGAYWV, TAÂN Te malaxT év Éaiw, Aoutpotot te &Alyouct, 
xplomast re nAeioot, roïat °te put mepinatoust mhelororaiv, àrd 
Belnvou te Xyoias” xal To oUxov perd Tüv ovuriwov dyaBdv, dxpn- 
rôç ve êr” adréw. "Ex SE vaurne is Ospareins xabioratur #roic 
pêv Oocov, roïat 8ë BpaËtrepov. 

76. "AXdor GE vives roudde mésyévduv, dypoobai rhv uv, al, 
éxôtav péyuaiv, Épuyyévoustv éAlyor Üorspov 'éEË, xat À tè 
Bivas dvépner +0 866. Tobroust Tà copara où xa0xpé Eoviv” Aür 
ho r05 mévou nAciov à ouvrnxdevo +46 capièc À Tù drtoxdéaupo- 
prévoy Ond Tic nepiodou” éupévov 8h Tébro ÉvavrroUtar 47 Toy: 
xal Brabetar, xat anoëuver. ‘H pv oùv rpoph épuyyaverat, aûr 
BE Ünd ro Dépua Éwbéetar, xat v6 évOporw y portv Epertoréer, xai 
voucous Gôpentoerdéue droxuioxer. AXXX yph TpounôÉeoat di 


ITe 0.—6è vulg.-év &uñ Éo0otor G.-yoñvôat 0. —olov om. (E, résti 
aL mana) H.-#youv pro olov FGIJK. -äxpwnwidior Frob., Zwing.-&pn: 
Gepdots toïs beious 8.—botar (sic) IJ, Ald.-oioïoiv (sic) Q’, quod exponit 
rpobatiouc.—oleioust Lind., Mack. —2xaeloot, xai roïo! belouot égboia 
(xat rotor 0. 60. om. EFGIK) vulg.-masioot, xai rotor n)eloorv doi 
ég0otor H,-Toïoi ve nioaiv Üsiors éntotot, sine nheioo: præeunte 0.—:àùt. 
re vulg.-—yoipiouor H6.-unôè 6, Mack.- xai pro pnôë vulg. - épôgor G, 
AId., Frob., Mack. - Mäck dit que 6 a épÜügwv; ma collation porte épiguv. 
—476 H6.-oxépéotcrv, al. manu oxopédoieiv H, — 5 5è pro +e 0.1; t 
x0)10x0vrns pro xai xoX. EH6.-—vToïç te xokoxüvtois Zwing. in marg.-*t- 
totoi te axpñrorctv 8. -Ünvorai te paxpoioiv om. 6. —6 Ante àv. addit xai 
Lind. -&vaprothv re tav 8. - &proteinor EH. - Üypaciwv (sic) 0.— 7 8È prote 
J.-npoddyev re néknv palaxiv (ua)Baxv Mack) vulg.-roocéyuv ré 
de ualaxñv ÊH.-rpooéyovra néinv malaxñv Lind:-npécéyen #éi T 
uahaxf 0.—£Ev om., restit. al. manu H.—+e Ê.-1e om. vulg. —*<e om. !. 
—mhelovorouw EH6.-meioorv vulg.-oûxov Ald. -dituv 6.-&xpntes 0.- 
&xpatov Yulg. -aûr® 0.— rois GF.-Bpaëërov (sic) B.—TAv Ebrv om. (A, 
restit, al. manu) 6. -8tav 6. — 11 SE 0. — dr te yap ÉGHHK, Ald. -ëx 
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écrasera dans du vin noir ou du bouillon de viande de porc ; 
on mangera des poissons bouillis dans de la saumure âcre ; on 
mangera aussi de la viande, telle que des extrémités de porc 
bien bouillies, de la viande de porc grasse rôtie, peu de cochon 
de lait, peu de petit chien et de chevreau; en fait de légumes, 
le porreau, l’ail bouilli et cru, la bette bouillie et la citrouille. 
On prendra le vin assez pur; on prolongera le sommeil; et 
dans le premier temps on supprimera le déjeuner. On dormira 
après les exercices; on usera des courses recourbées, les ac- 
croissant graduellement. La lutte builée, avec ménagement. 
Peu de bains; beaucoup d’onctions ; beaucoup de promenades 
le matin, peu après le dîner. Les figues avec les aliments sont 
bonnes, et du vin pur par dessus. Grâce à ce traitement, la 
plénitude disparaît ehez les uns plus tôt, plus tard chez les 
autres. 

76. (Premier cus où les-exercices l’emportent sur les ali- 
ments, Îl est euractérisé par la décoloration du teint et par des 
rapports aigres peu après le repas. Ces cas sont toujours dé- 
signés comme des cas de plénitude; c’est qu’en effet, dans la 
théorie de l'auteur, l'exercice ércéssif fond les chairs et produit 
une plénitude d'humeurs.) D’autres présentent ces stnpiômes : 
is ont mauvais teint; après avoir mangé, ils ont, peu après, 
des rapports aigres, qui vont jusque dans le nez. Chez ceux- 
ci le corps n’est pas pur ; car l'exercice fond plus de la chair 
que le mouvement circulaire he peut éliminer; cela, dentet- 
rant dans l’ittérieut, s’oppose à Paliment, le violente et le 
rend aigre. En cet état l'aliment est rejetté par éructation, et 
l’humeur surabondante est poussée sous la peau, cé qui pro- 
duit le mauvais teint et engendre des maladies de forme 
hydropique, Mais il faut se précautionner : le traitemeut le 
yüo Toù nôvou ndciovos éévtoc auvtnropévne Th saprèc Tù akoxabapous- 
voy 0. —ànoËEuvet 0. — 15 «üro 8ë rè (ro om. Mack) ünè tè dépua 0, Mack. 
Suivant Mack 6 n’a pas ce t6.-Üno roù Gépuatos vulg.- &ypoi&v (sic) 0.— 
axpoiñv E (H,al. manu &yporav).-vobaou; EH8, Mack. -voobus vulg.— 


Lôponostdéa; IK.—-bôüpwro: (sic) idéac 0.—-ànoxvione. om. (H, restit. al. 
manu) 6. - D'après Mack 8 a vouoous dôpenoéedéac axnoumone (sie). 
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À pv toûv tayutépn eoaein , EXAÉBopoy Ticavra rpocdyeuw, Soreo 
yéypanral por: % ÔE Sspakeotéon nd 1h Otarthotos Gide roro 
pv Rousauevov Gepui Éuerov rorfouoûat, efra rpocdyetv ®Ec fui- 
pac dnd toù éuétou Érrà to cutlov vd sidomévov * dexaTn 0à Auéon and 
roû épérou adbtç *Éusétu, xaÙ rpocayéte xutà TwbTO* moi Sr0 Toiror 
boaëtus roumgatw * toiot OÈ tpoyotarv ÉAïyoust xat GEéct xa dva- 
xivmuaot xat Troiber, xat StatotBn roXÀT {pñoËw °év To yuuva- 
cie, xul &Aivôroer Ÿ ypesoôw * toïoi re neprrdrouse moÂAoïotv dro tv 
yuuvastuv, ad uv xat &rd voÿ Geinvou, rAelororst ÔÈ rois 
8pôplorarv” éyxoviowevos ÔÈ yprécôw* éxoTav ÔÈ Aovecfar 0m, 
Oepui RouéoGw * dvdpratos ÔE State hséreo ToUrov Tôov ypovov. Kai 7 
paèv 1% év pnvi xauortar, Oepareuéodw rd Aoëtdv toto mpoaixousur 
Av 0€ ee Érékormov À, yosécdw TA deparein. 

77. Eiol Gé rives olotv êç vhv Üorepainv SEupeypuiar yivorrur” 
ToUTototv ÊV TA vuxTi À dnoxpiotç Aro Tic RAnSOVH yivetar” 6x0 
rav oùv xuvn07 MEx roë Ürvou ro cûua, TUXVOTÉPU TÉ) TVEUUATI 
Apnoapmaevos, Biaberar Élu obv Tü mvebparr Gepyrdv ve xa éEd, Mai 
x toutou voucor yivovtas, Av un mou rpounêein ypénrar. #EÆuusr- 
pet Ôà xal roûrousiv 6 xt té mporépuw Tv Oepansinv Tourouchat” 
toior dè nôvotot mAëloo ypn ToUTous YoÉEGOœ:. 

78. L'lverur Gé riot rat Proudès* Év voïar æuxvoctpxoust vu 


Ov om. H6.-reicavra 6.—-Gonep ot npôtepov yéyoantar 0.—1à à 
Bpadurépn Ünd ras Giarrnoroc 8. and Q’.—-tairnc vulg.—3 ês F.-és 0m 
vulg. - &nè roù énérou om. (H, restit. al. manu) 6. —-&nd voÿ éuérou tués 
& K. —‘épeito 0.-T0 würd vulg.-rtœûtd EH6, Mack. —5+à om. E-Post 
roumodrtw addit xaxi ôpéuouc (8pôuote L; 8pôuotor K’, Mack) vulg.-xaièg 
pou; om. (H, restit. al. manu) 6.—#ôè EHQ'6, Zwing. in marg.-uiv us 
— éAiyous xai ôEéous (sic) G.—-Eyxivipact K'. — êv xivnpaor (xivipen J) rai. 
— ävaxiwviuaot Zwing. in marg.-J’adopte la correction de Zwinger pur 
cette phrase, dont le texte précis reste toujours douteux, —? àv give (r 
Tite. K”) vulg.-év om. 6.—# év Starpiôn (évôtatrp:6n K’) vulg. -év om. 8. 
4etécôw Zwing. in marg., Lind., Mack. —°xai êv Lind., Mack.-è % Tr: 
xai GA. ypeéoôe om. 0. —"# ypéecôa Zwing. in marg. — ypeéoôw 8t zai ris 
meotx. Lind., Mack. -ypséo0w votot nepin. vulg. -rotoi te REpixaTOI0! À. - 
ano te T@v EH. — 1! Ypéeobai 8è pro &xAx uv EHQ' (6, yonoôat). -#div pro 
&XXG unv Lind.-—uèv pro uv Mack.-votc GIJK, — 12 ÉXXEXOVLLÉTOE |Ëv 
xexov. E; éyxexov. Zwing. in marg.) xpcéo0o vulg. — évxovwémvo: à 
totéoôw 0. -D’après Mack 6 a éyrovwouevoc. -6tav 0.— Stæredeites 0.— bi 
(v évi DK) prvi xabiorüvrar vulg.—ëv unvi xafiornra (sic) 6, Mack. — 
“et xal 0x. J.— pate Ô.— 1 borepénv J.-àänoxpioeic 0. éd P'Q/6, Lind 
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plus court, c’est de prendre de l'ellébore, et puis d'aller 
progressivement dans le régime comme je l'ai dit. Mais le 
traitement le plus sûr est par le régime ainsi conduit : d’abord, 
aprés avoir pris un bain chaud, on vomira, puis on atteindra 
par gradation, en sept jours à compter du vomissement, la 
quantité habituelle de nourriture. Dix jours après le vomis- 
sement on vomira de nouveau ; après quoi on ira par gradation 
de la même manière. Une troisième fois on en fera autant. 
On usera des courses au cerceau péu et rapides, des jets de 
bras, de la friction et d’un long séjour dans le gymnase. On 
luitera sur la poussière. On se promènera beaucoup après les 
exercices, on se promènera aussi après le diner, mais surtout 
le matin. On fera les onctions le corps plein de poussière. Si 
l’on veut prendre un bain, on le prendra chaud. Pendant ce 
ternps on supprimera le déjeuner. Si dans le mois les symptômes 
disparaissent, on se traitera du reste de la manière convenable; 
mais s’il y a encore quelque reliquat, on reprendra le traitement. 

77. (Deuxième cas où les exercices l'emportent sur les ali- 
ments. Îl est caractérisé par des rapports aïgres le matin au 
moment du réveil.) I] est des geus à qui reviennent le lendemain 
des rapports aigres ; c’est que dans la nuit la plénitude leur 
cause une sécrétion; quand donc le corps se livre à des mou- 
vements après le sommeil, la respiration devient plus fréquente, 
et avec la respiration sort de force quelque chose de chaud et 
aigre. De là viennent des maladies, si des précautions ne sont 
pas prises. Ïl convient de se traiter dans ce cas comme dans 
le précédent ; mais les exercices seront plus considérables. 

78. (Troisième cas où les exercices l’emportent sur les ali- 


Mack.- ünd vulg.-ric om. 0.-nheouovas 0.-yivovrar E.—ärù P'(, 
Lind.-ruxvuwrépw Frob.-ypnoäuevoy HJKO, Ald., Lind., Mack. -6epuoi 
re xai ets J. —17 xai om. EHJ, Ald. — voüaot 6, Lind., Mack. - vocot vulg. 
—xai nv un zou GIJK, Ald.- +1; pro xou EGHIJK, Ald., Lind., Mack. -ypnon- 
cat 0, Mack.— a. 0.-routéououv Lind., Mack.-&onep E6, Zwing. in 
marg., Lind.- rèv npôtepov Gepaneuôñvar EHP'6.- tv Gepaneinv om. Ald. 
— Bepaneiay G.— 1 ypù om. EH8.- roûtov ypñoôar 6. —% rouôe EG (H, al. 
manu, erat prius towôc) IK, Ald. -Gepuaivnrar 0. 
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cupaäruv, 8tav Tà outia Grabepuaivnrar xal GLayénter ! &ro mpwrou 
Orvou, Oepuatvonévns ts dapxoc nd ve Tv oriwv Ôie ?re Tov 
Énvov, droxprorc ylverar dnd 1%c oupxdc moX AN ÉypAc Éoonc* etre 
Thv pv Tpoohv À oùpE où Géyetar Snuxvh éoboa, rd à &nd rÂs 
apxos &roxpiÜËv évævrioupetov tn Tpopñ xal Bixtômevoy Étw mi- 
yet vov dvôowmov xal Éepmalver, méypie àv ÉÉeuéon" Émeura xoupo- 
tepos Éyévero® nôvos ÔÀ Foëdelc Êv té couatt pavepdc” dypoin à 
dveate” npoïôvros Bè Toù ypôvou mévor ve yivovrar xal voücor. Tla- 
gxouar ôè roürotot maparhñotx xal 6xooot dyÜuvaotor Éôvres, 
BEarivnc novhoavrec, cuvrnEev tic cupxôs Bralav xal roXÂ dv éroin- 
oav. Xph À robe rorobrouc 8e Bepureberve dpsXetv Tv Salruv 1 
tplrov mépoc* toïar Êè Talroust ypéeoôut roïor Épréot xat Enpoïot xal 
abarnpoior fuul edwôeor xal oùpnrixoïor, roïor à Gpépoter rois 
pév nhelorouar xaurroïtotv év fuariw, Yyuuvoïor 8 toïer Gtmhout 
xal roïee rpoyoior, vpibeot GE xal mdkn *8Ayn, dxpoyerprouoiar, 
dxpoyelpraic xut xwpuxouxyin Euupopwrepov- voïor Êà reprméran 
Gx0 raw yuuvasiuv roAdoïot xat Mroïctv GpOplorar xal Gr bcirvw- 
puvñe 3 nôvos Hudla Érirndecoç, xévooiv y&p voù Gypeÿ rou- 
pevog Gparoi Thv odpxa Euupsper dE dvepiorov didysiv: ypéecbar à 
roïgt ‘rosobrouaiv dv uépnot déxx ire mpoabéaber #d fueov nÙ 
cévou roù dparpeévroc ê&c fmépue ÊE,.xal uerov rouoncüe, Yix 


Kai &xè vulg.-xai om. EGHIJK. —7+e 6.-re om. vulg.-yiveru, à 
manu vn H.-oapxès moXdù (rouà Ald., Frob., Mack) üypaain (roi 
dypaoinc K’) vulg. -oapxè; mods bypñs éoûonc 8.-Je prends le texte de 
0, en gardant xoÀ)1ù de vulg. —5 ruxvA: oÙox 0.— bnevavrrodtar evo (sit) 
pro évavtioüpevov 0.—eiow pro &fw 6.-péypt sine &v (H, al. manu pénis 
&v) 6.—Eneiva GE K', Mack. —‘oùdè elç IJK.—&ypoin EK, Lind, -àypo 
Mack.-&ypoia vulg. - &ypot&, al. manu dypoin H. —6 6. — ati Éveon vulg. 
avt om. EHK.-Post éveott addunt ëv 5@ oœpart E (H, al. mam).- 
&xpoin dé éott év TS cwmart Zwing. in marg.-voüoot EH6, Lind., Mak- 
voags vulg. —5 à pro ë GJ.-Gvrec EHIIK,-oûvrnéc (sic) 4.-Braiav xd 
om. 0.—Biaizy om., restit, al. manu H.-xai fialav xat moXdñv EQ.-roe 
Av G, Ald., Frob.—fartiwv K,-—7 outiotat EHK , Lind., Mack. -ypñoûn 
Ô.—®xai om. 0.-Gpépoict EGHIJKO, Ald., Mack. -Spéporc vulg.-èv ia 
téouar, yuuvès GÈ xal voïot 0. —®œnakn (sic) pro dXtyn 6.-éxpoxéipné 
(&xpoyeipihte, al. manu &xpoyeipnot: H; œxpoyeipnou EGIK ; äxpoysigiou 
F3; éxpoyelpnEis Ald.; xp. om. 8) nv (xgi pro mañv EHQ'6) ropurourit 
(xopuxopayins (sic) L) Evppeporepov (Euupopwsepov EH; DULLPEDUITE POV 
K ; cuppopotepov 6) vulg. - &xpoyeiptéts Yap À xwpuxouayin Euppopétspe 
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ments. Îl est caractérisé par des vomissements spontanés qu 
ne produisent qu’un soulagement momentané.) Quelques-uns 
présentent ceci : dans les corps à chair compacte, quand les 
aliments s’échauffent et s’épandent par l’effet du premier som- 
meil , la chair s’échauffant et par les aliments et par le sommeil, 
il se fait, de la chair qui est humide, une abondante séparation ; 
puis, la chair, vu sa densité, ne reçoit pas la nourriture ; et 
l’humeur séparée de la chair contrecarre la nourriture, et, 
poussée violemment au dehors, étouffe l’homme et l’échauffe, 
jusqu’à ce qu’elle ait été vomie ; alors on est plus à l’aise. Au- 
cune souffrance n’est manifeste dans le corps; mais il y a 
mauvais teint; avec le temps il survient souffrance et maladie. 
Des symptômes analogues se montrent chez ceux qui, étant 
inexercés et se livrant soudainement à un exercice, éprouveat 
ane fonte violente et abondante de la chair. Il faut traiter ainsi + 
retrancher le tiers des aliments, user d'aliments âcres, secs, as- 
tringents,arematiques, diurétiques; beaucoup de eourses recour- 
bées en habit ; habit bas, les courses diaules {double stade), les 
coursesaux cerceaux, les frictions, un peu de lutte, la lutte au 
poignet (la luite au poignet et la corycomaechie (voy. p. &80, 
note 12) valent mieux); beaucoup de promenades après les exer- 
cices, et le matin et après dîner. L'exercice de la voix est très- 
utile; car, provoquant l’évacuation de l’humide, il dilate la chair. 
Ï] convient aussi de supprimer le déjeuner. On suivra ce régime 
peudant dix jours; après quoi on prendra pendant six jours 


la moitié de l’aliment retranché et lon vomira. Après le vo- 


P’ (Liad., Evuocpwrepoy), Mack, -&xpoyelonts e margine in cuntextum vi- 
detur temere irrepsisse, dit Zwing. dans ses notes. -nouAloïor G, Ald., 
Frob., Zwinig., Mack. —1 rotor 1’ Bpôpou (6p0porot EM ; ôp0piotat 8, Liad., 
Mack) xai &xd deinvou dë à This (0 th om., restit. al. manu H) ouwvñs ré- 
oc, (deixvou” puvis dë xôvos 6, Mack; Gsirvou* à Ô Tic povñe TrôVoc 
Lind.) vulg. —'!u4)a om. (H, al. mana pé&ota) 6, Mack. -ëmiriôaov 0, 
Mael. — xévwot (sic) 0.—noue0uevos E6, Lind.- rotoûuevos vulg. -ounpépet 
0. -xoñoôat 6.1? rouoÿroistv 8, Mack. -autioau pro voi. vulg.-10$ siteu 
9, Mack. -voù oirou om. vulg.—eic IJK.— 15 x Gt voù 6, Mack. - éxéocou 
pro êx dè voù. vulg. (£xäarou ôë Lind.).-eis Hk -céoscpus tèv nico 0. - 
ô’ EH. 
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GE où émérou mpocayetv Ëc huépac Téaoapas To autiov êtav Ôà 
fuépar Gex yévuvrur dno Tob épétou, xouoaoôw 1Tù éparpebèv 
guriov av * voir Où rôvorot xal Toior TEpinATOLIt TpOGE/ETU , xal 
byrc Éotar. “H 8 rocaurn quoi rôvou mAeiovos Géerar À oirou. 
79. 'Etépa mAnouovi" racyouor dé rives xat totéôe" Gioryupget 
7 guzlov aûtéotouv bypdv &mentov oÎov êx Actevtepins, xat môvoy 
oÙdeva napéyer* nacyouct 0 Sroëro patora af xouAïat Bout Éypai 
xat Quypul elcive Giù pév rnv duypornta où Euvedet, Si 68 tri 
Gypérnra Gtayuwpéer +d oùv côiua TpÜyerar rpowhv où AxuGavov rhv 
rpoonxoudav, af re xouAlar Giugbeipovrar, ç voUcous Te Éurirtou- 
otv. AXÀ& où npounféeofar: Euppéper dè Toûre tov pv Fortimv 
&gehetv vo spirov pépos* Éotw ÔÈ Tù outix proc Xumot cuyrout- 
ovot, fxAMbavirar, À éyxpuoiar, Gepmuol Ec olvov aÜotnpov ÉubarTI- 
pavot, xal rüiv iyOvwv Tà vorixia xal oùpaia, Ta à xepddata xai 
üroyaoroux Éäv de byporepa- xal robs pèv É400Ùc Ev &Aun échier, 
rodç 0è érroùc Év 8£er" Txat roïot xpéaot Terapryeumévorarv êv dt 
a dEer xat voice xuvetorotv éntoïot* xl péconc xat Tüv aori 
Totoutuv épvilwv, énTotor xal Éphoïot® Axydvorar SÀ &ç Hxrota* 
oÙvey 902 péavr dxpnrectépe abornpü" xai TOor Teperarorciy 8Td 
re ro delrvou moAoïot xat roïciv 6pOplorct, xt Ex TOÙ meprrsTa 
xommäoûœ” Gpouorst D xaurroïciv x rpocaywyñc" Écre à xai 
tplpte moXAN xai man Boupeln xai év té SAœie xut v Th xôt, 
8xwç Giabepmavouévr À GùpE éroënpaivnrat te xat Td Oypov ëx Tk 


IT autiov To &parpebèv àrav EHIK. - &xd où oitou rè &paupebèy ax 
6. Geitar 0.-Céyetar pro Ôéetar G.—? Et. xù. om. EHIK, Lind.- D'après 
Mack ces mots manquent dans 8 ; ma collation n’en dit rien. -récyoun à 
Tiveg nai TotaUTa” diaywpéer aûTots TÔ autiov ÜYpdvV, Gxextov, où à ve 
onua, olov Jeusvrepiav, oÙUGE névov oùdéva napéyer Gal. in cit. Comm. à 
Aph. vi, 1.- Mack dit que 6 a totaüta; ma collation porte roue (sic)- 
adcéourt (adroïot 0) To cutiov EHIJKB.—-où Six voontLæ otov Jxevrepinv PrO 
ofov êx Ae:evrepinc 0.—ëx om., restit. al. manu H.-— gtevrepinc EGEX, 
Lind.-}evrepins vulg.—oùôè pro ai 6.—3pa&htota toùro EHIK.-pypi 
xai dypai 0.—pèv oÙv 0.-uèv [yàp] Lind.-rhv om. EH6. — cuveei 0.-Evé 
ge: Lind.-Euvebot vulg.-cuvegot Mack. —‘1#v om. EHJKO6, Ald.-toxe 
tou 0, Lind., Mack.-rpûye vulg.-vouoous EH6, Lind.-vécouc vulg.— 
Saitwv 0. —oita 0. —-ouyxopotot &éumot 0.—6%}6œvitor G, Ald., Frob. 
Zwiag., Lind., Mack.-xat6avercar (sic) 0. -éyxpupiac E.-ete E-éu68 
xTtowv, al. manu épéantouevot H. …éuédnrovtx .-xepdaex K.-é3v x o®. 
H6.—éoôiev om. (H, restit. al. manu) 6. —? xoi.... GEer om. K.-a# 
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missement on accroîtra progressivement l'aliment pendant 
quatre jours. Au bout de dix jours à compter du vomissement, 
on mangera tout l’aliment retranché ; on se livrera aux exer- 
cices et aux promenades, et l’on recouvrera la santé. Une telle 
nature a besoin de plus d’exercice que d’aliment. 

79. (Quatrième cas où les exercices l’emportent sur les ali- 
ments. Il est caractérisé par des selles où les aliments passent 
liquides et non digérés.) Autre plénitude : quelques-uns offrent 
ces symptômes : l'aliment passe humide et non digéré comme 
dans la lienterie, sans causer aucune souffrance. Ce sont 
surtout les ventres humides et froids qui éprouvent cet accident; 
en effet, étant froids, ils ne digèrent pas ; étant humides, ils 
évacuent. Le corps pâtit, ne prenant pas la nourriture qu’il lui 
faut; le ventre se corrompt, et des maladies se déclarent, 
Mais il faut se précautionner. On retranchera le tiers des 
aliments. Les aliments seront des pains azymes, de farine non 
blutée, de tourtière ou cuits sous la cendre, chauds et trempés 
dans du vin astringent, les parties du dos et de la queue des 
poissons ; on s’abstiendra des têtes et des ventres comme étant 
* plus humides. On mangera les uns bouïillis dans la saurure, 
les autres grillés et dans le vinaigre. On usera de viandes 
conservées dans le sel et dans le vinaigre ; de viande de chien 
rôtie; de pigeons et d'oiseaux de cette espèce rôtis et bouillis ; 
d’herbages, le moins qu’il se pourra; d’un vin noir, astringent 
et pur. On se promènera et après le dîner et le matin. On 
dormira après la promenade. On usera progressivement des 
courses recourbées. On se frottera aussi beaucoup. On luttera, 


pro &àot 6. xuviorotv HIS , Ald., Frob., Zwing. -xevioratv (sic) G.—Epboïot 
pro éntoïor 0. —#xai &nd vulg.-à&rè om. H6, Lind.-péconc 6.-pérrnc 
vulg.—-oum&v om. (H, restit. al. manu post tosoutwv) 8. -Tosoûütwv Aotrüv 
EIK.-D'après Mack 8 a toroutéwv; ma collation a totoütwv.—£phoïor x 
ôntoior EH6.-—°? 6e 0.-0ë om. vulg.- &xpnteotépe adotnp Ô.-— &xp. adaor. 
om. vulg. - &no ôë (dë om. Lind.) toù vulg.-&né te toù 6.-— Post ëcinvou 
addunt xowäoôar EH1, Zwing. in marg.-modotïot 0.-noÀ. om. vulg. — 
0 ya... nepirétou om. K.—1!xai 0, Mack, -xai om. vulg. (x toù rept- 
navou 6e Lind.). -xomuaofhe 0. —"? Bpayein 0.- Bpadein vulg. - ôrwc H. - 
rotÀiacç H. 
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xouinç dvtiong adeipeodar à Eupspéper u&Xhev 7 Aouecbat dva- 
puozog Qi Duayétin” Érav Ôë yévevtar fuépar ÉntTk, mpoodeole 1d 
Auiou toÙ oigou voù Gparpelévroc, xat ustov xoimoaçôw, xat 
mpocuyétw êç Técoupag fuépas Tv oîtov” tr} À EAXR ÉGOQUA xou- 
cdoôw &rav rù ottlov” xai Éuetov TH moimncatuevoc mposæyéne 
XŒFA TWÛTO. 

80. ‘AXoror dE tTiay ‘yiverar Fouaôs” To dipwpnue &onxrov 
Gixywpée, xal To cpu Touyetar Tüv Faituv oùx Énauptoxôpevor" 
obror à æpoidutog TOÙ {POVOU ÉUTIRTOUGLV ËÇ TRS MOUGQUE” TOUTOIGL 
al xotA la Quypal xat Eripai- éxôtav “yobv urire aiqorsr wpamfixouc 
xpéwvror pre yupvacloust, nécyouar vaïra. Œuupépst À sÿ 
TaLoUTI prouoi re xaÜaæpoiov invirnor 4pés00qu, xui Totoiv iybuoiw 
Éoloïouv Tév brorpluuuot, xat xpéaotv Éploïgiv Gelouoe, 5 xai voign 
&xpoxw} out Stéphotor, xat voïor "rioctv érroïor, xaï tüv êp- 
péuv xal rüv &Auxüv voïaiv bypalvouot, xal voigiw &Auupoiou” 
otvotot dE péAact mahuxoïor" xal rüv Borpüuv xat Tüv qÜxuv “iu- 
popeioar Év ye roïat outiotor" xph de xal ÉvaptoTy puxpév 10184 
Sè yuuvastoiot mheloot “ypéeoôat, Épéuoict xaurroïav êx Tue” 
aywyñs, Üotarorr 1 5à rpoxoïiot, xal per rèv GpStoy aan Gt 
* &alw: mepirÉToLgu ôè pu roloïstv xd Tüv vuuvagluv: xd 
Selmvou Sù Scov éEavagrivas * éplpou GE mheloce mepeméroust {pi 
oûur* Aoucodw GE Oepu ppeëcdw Ô xl yplauacev Ervor FO 


l'AMpeoôat 0.-ouup. K6.—72 otriou Mack. - où (roù om. H) &pæupeñév- 
toc xal Épetoy nomodobw Tù Auiou roùû aittou HS. -toÿ &p. xai E, xos. om. 
vulg. - J'ai pris la leçon des deux mss. H et 6, laissant de côté rà fwuou 
toŸ citov, qui est une répétition due à l’inadvertance des copistes.—-xpoa- 
ayéte (H, al. manu rpocayéoôüw) 6. = npooxyÉc bi vulg. — ès E0, Lind.- ei 
vulg. —- Ante téos. addunt vac E (H, al. manu) Q'.-réoaepac 6.-—Tù orviov 
6.—-rè aitov K.-Post oitov addit xai éueéreo P’, Mack.—3 +à outioy om. 0. 
- tpocayétu (H, ak manu zpocuyéo@uw) 0. -xpocayéctw vulg.-"raita vulg. 
-1aÿtà IK.-vaûro Lind. -twûro EHQ/6, Zwing. in marg.—‘yiyvera: HA 
K.—5 aitiuv K.-éraupioxerar sine oùx 0,-Tac om. 6.—voüoou; EH, 
Lind,, Mack. - vocous vulg. -toutcéoutv Lind., Mack. —f oùv EH. - curion 
EK , Ling, Mack. -cuugépet ôh toûtw &prout xabapotoiv ixvecaier (sic) 
Leñcôœ 0.-Te on GK. -invitorst vulg. -isvicno: HLK. - Mack dit que © 
a 66, et non pas dx. —? év (Edv.Lind.; oùv K”, Mack) 6. - ëv om. vulg. -üetar 
GEL. — 1 ua TOÏSL UAv xPOL &aqbots , Toïot de 0. —9® miooiv 8. - xhsiotot- 
ai vulg. - ômrüaot E —- époïat pro antoïot 8. -yAuxswv pro ékuusw Zwing. 
in marg., Lind., Mack. - Mack dit que 6 a ÿavxéw”; ma collation n’en di 
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mais peu de temps, à l’huile et à la poussière, afin que la 
chair échauffée se dessèche et attire par révulsion l’humide 
hors du ventre. Il convient de s’oindre plus que de se bai- 
guer. On supprimera le déjeuner. Sept jours s'étant écoulés, 
an reprendra la moitié de l'aliment retranché, on vomira, 
après quoi on augmentera progressivement la nourriture pen- 
dant quatre jours. Au bout d’un autre intervalle de sept jours 
on reprendra tout l'aliment retranché , on vomira derechef, 
et l’on ira par progression de la même manière. 

80. (Cinquième cas où les exercices l’emportent sur les alt- 
ments. Il est caractérisé par des selles qui ne sont pas cor- 
rompues.) Chez quelques-uns surviennent ces symptômes-ci : 
les selles passent non corrompues, le corps pâtit ne tirant pas 
profit des aliments. Au bout d’un certain temps ces gens de- 
viennent malades. Le ventre est, chez eux, froid el sec ; quand 
donc ils n’usent ni des aliments ni des exercices convenables, 
ils sont pris de ces accidents. Dans ce cas on usera de pains de 
farine blutée et cuits au four, de poissons grillés à la sauce, 
de viandes de porc bouillies, d’extrémités de porc bien bouil- 
lies, de viandes grasses rôties, des substances humectantes 
parmi celles qui sont âcres et salées, et de saumures. On boira 
des vins noirs mous. On se gorgera de raisins et de figues, 
. du moins daus le repas. On fera un petit déjeuner. Exercices 
mullipliés, courses recaurbées par progression; en dernier 
lieu courses au cerceau; après les courses, lutte huilée; prome- 
nades peu considérables, après les exercices; un tour de pro- 


rien. —Wêèu. om. (H, restit. al. manu) 0.-Ëv ve (re om. 0; ye E, H al. 
manu, IJK) vulg.—-&piorñv E.-évapioinv (sic) 0. —1!1 ypñoôar 0.-Gpôpotc 
EH. - Ante 5p. addunt xai Eind., Mack. —"+e pro 6è 8.-Mack dit que 8 a 
Bé.-—-nakn ve (5è 6) mer TÔv Gpouoy ëv To (T& om. 6) law EH8.-movAot- 
otv G, Ald., Zwing. —" &nd dE Ünvou (ôeinvou Zwing. in marg., Lind.) 
vulg.-4nù Geirvou 8 E (H, &ë) 6, Mack. -6p6oou EH6.-—6p6poiot vulg, - 
rhetov FGIEK.-mepinaroist ypñoôa: om. FGIJK.-6epux H8. Mack. -0ep- 
pôv vulg. — 4 Ante xai addit zévouot vulg.-rôvois om. 5, Mack.-ypimxotv 
G.— re pro ôè EM, Mack.-pala xveëtw vulg.-uaraxiveetw AId., 
Zwing.- paareuveire 0, Mack.-palaxeuveérew Zwing. in marg., Lind. - 
&ppohaidour Ald. -25pohaca (sic) 8. -oiriwv K. 
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nheiova Giôorw xai pahaxeuveétw” xp dE xai Sppolioidqu T1 ° Ta 
Ôù aitev dpeheiv ! vd rétuprov pépoc Êv Auépnot dêxœ , xul mpocdyev 
adTov rpoc Tà iTLa. 

81. Eiol dé vives *oior ro Giaywpnux Gypov Staywopéer xai 
ceonndç, toiotv AWG byuaivouar xal yuuvalouévoror, xal rôvov où 
mapéyei" où dé Tiveç Grox}elovtat Tüv TPOGNXOVTEV * Tpoiovros Ô 
roù povou, tac oûpans énionätat T1 bspuucin À xouhin, xai 
rôvov Ôh rapéyer, xal Tov outiwv éroxkelovrat, À Te xouAin ééel- 
xoütar, oriout Ôè yalerdv Hôn yiverut abrnv. AXAÀX ph xpore- 
pov rpounôéealar yvovra Tv xouAinv Oepuv xat Éyohv zapa mo 
mpocixov, môvuv te Ünep6okhv *éEuupdpuv yeyevruévnv. Ti oùv 
Giairn {ph üéar xat Enprvar, xal mpütov ‘pv Tè yuuvacte 7 
fpilosa dpeheiv, xai rüv ourlwv T0 Tpiroy mEpoc” xp ÀÈ pair 
Rpopupntn Tpinth, xat toiosv ixOUor roïar Enporarorciv Éphoïot ‘xai 
rite Aumapoïor pire GAuupoior ypnoôw Ôè Txat énroior” xpéan 
B0è voioiv Gpvtbiouotv, Éploïor pév pacons, meprotepñc, *énrois 
ÔË mepdixumv xat ahextopiôwv dvnôuvroust, PAxyeorce ÔÈ Éploisir 
êv Odati, xat tolorv &ypiouoiv Enuot Axyavorot 168 8oa duxrud, 
olov roïar Mrebrhotct xabégbozoiv dEnpotar” olvw SE LéAave adornpÿ 
youvasiorar ÔE Tpogoïaiv dtéciv, GAÀ& Tpibie A moÂÂN rpocécre, 
&AN Gkyn, pnôè mékn' éxpogeipnoic xt Yeupovouin xal xwpure 


IT tpitov pépos Êv huépnot dE Ôéxa duo rpooayerv 6. —2 01; 6. -xai Gi 
onxûc Otaxwpéer EH. -Toïor Gë (8’ EH) &kux vulg.—toïorv &1lewogç 8. -uai 
rôvoyv où napéyet EH6.-—oùdÈ rovoy mapéyer sine xai fulg.—5 xai tac 0.- 
This capxôs K.—rûv Oepuaoiny (H, al. manu tñ 6epnacin) K.-môvov ve sine 
xai et dn EH6.-+1e pro ôà Q', Lind.-rüv ve oitwv 6.— *&ouupcpuv .- 
éyyrevouévov EQ'6, Zwing. in marg., Lind.-yeyevnuévev FGIJK. -ypà om. 
restit. al. manu H.-Set 6.-Erpñvar EHK6, Mack. -Enpävar vulg. —Post 
mèv addunt xp EH6. -rà fpicerx (huicex Mack) yupvacta vulg.- Ta yuuv- 
oux Tù huiceu 0.-Tov te oitwv 0.-ypñoôba dE péënor roppuprenat (sic] 
Toumtnot (sic) 0. -ypeécôw Lind., Mack. -rpopupath HI. -xopoupn vi E- 
rpopupä ri J.-tounti Zwing. in marg. —$ xai om. EH6, Lind., Mack.- 
Xpeéo0w Lind. —?xai EGHI6, Ald., Mack. - xai om. vulg. —5 5ë 6.-06è om. 
vulg. - Mack dit que 6 n’a pas ce ôt, qui importe cependant au sens. -0f- 
vtôeioiciv EIK.-pésonc HIJK6.-garrnç vulg.-D'’après Mack 6 a gatme- 
Lxai] nepotepñc Lind. —® ôxroto: àè om. EH8.-xepüixeov 8è (H, al. manu, 
erat prius te) 0.—-&Aexropiôwv 6.-&hextpuéviwv vulg.— Post &). addunt 
ontototv EH. -rôuvroiot (sic) 0. — #)Axytoroiv sine Ôë 6.-&raor om. |A, 
restit. al. manu, 6.—!6ë om. (H, restit. al. manu) 6.- Mack dit que ta 
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menade seulement après le dîner ; le matin, promenades plus 
considérables ; bains chauds. On fera aussi des onctions. On 
dormira longtemps et sur un lit mollet. Il faut encore user un 
peu du coït. Des aliments, on retranchera le quart en dix 
Jours, après quoi on les augmentera progressivement. 

81. (Sixième cas où les exercices l'emportent sur les ali- 
ments. Il est caractérisé par des selles liquides et corrompues.) 
Il est des gens qui ont des selles liquides et corrompues ; du 
reste ils sont bien portants, s’exercent et n’éprouvent aucune 
souffrance. D’autres au contraire sont dans limpossibilité de 
vaquer à leurs affaires. Mais, au bout d’un certain temps, le 
ventre attire les chairs par la chaleur ; déjà de la souffrance 
se fait sentir, l’appétit se perd, le ventre s’ulcère, et dès lors 
il est difcile d’arrêter le flux. Il faut se précautionner , sa- 
chant que le ventre est chaud et humide plus qu’il ne convient, 
et qu'il y a eu excès d’exercices nuisibles. Donc, par le ré- 
gime, on refroidira et séchera. D’abord on retranchera la moi- 
tié des exercices ct le tiers des aliments. On mangcra de la 
polenta pétrie broyée, et les poissons les plus secs bouillis ; 
ils ne seront ni gras ni dans la saumure ; on en mangera aussi 
de grillés. Parmi les oiseaux, on mangera bouillis les ramiers 
et les pigeons; rôties, les perdrix et les poules, sans épices ; 
bouillis dans l’eau, les lièvres et tous les animaux sauvages. 
Parmi les herbages, on mangera ceux qui sont rafraîchissants, 
par exemple la bette bien bouillie et vinaigrée. Vin noir as- 
tringent. Exercices gymnastiques; des courses au cerceau, 
rapides ; des frictions, mais peu, non beaucoup. Point de lutte. 
La lutte au poignet, la chironomie, la corycomachie, et la 
lutte sur la poussière (vo). p. 580, notes 11 et 12) convien- 


ôé; ce qui change notablement le sens; car, sans Gë, comme porte ma col- 
lation, la phrase signifie : uses, parmi les légumes sauvages, de ceux qui 
sont rafratchissants. -oïov om. (H, restit. al. manu) 6. —"? oedrhoict EH. - 
ôEvpotot EGHUXK, Ald., Frob., Zwing., Lind., Mack. — "ze pro ôè 0.- 
&)& om. 6.-tpibis ë sine &1à EH, Lind.-uà om., restit. al. manu H.- 
æeocayécôw vulg.-roocéote 8.-&1)" ôiyn om. FGLK. - éxpoyerpiouès 8è 
6.—émitnôein 6. 
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payin nel éAvênorc émrtrberm, SAR pur ‘HAT rotor BE riprrd- 
toior nai mo Toù puuvac{ou ypéode spèc Tèv Révor xevotbt, nal 
and *roù Gsinvou npès Th ortla thelotetet, xùt put Euuuéionx 
np Thv Éiv- Aouéade Ôù pAtcpéi rat étpeweétes * otre BE ôtartn- 
betç fu£pac déxa "rposdeodw Toù rs citiou ro Aurou xai Tüv rdv 
70 tpitoy pépoç® xat Éuetov rotnodobe dno ‘Tüv Enp&v xai ctpu- 
pvüv, xai un dcatptéeru év Ta aitu, GAÀG tv taylornv éusire 
: Ex Ôè voû éuétou mpocayete êç fuépas TÉCaapag To vuriov xal #0 
rotoy xal Tov nôvov mepiluv’ Étav À °f Osndc TOV Éwepéess TÉVR- 
tar, npooÜécdw vov oirov 7Tov hoinèv xel Tüv oïvwv To rotin, 
RDV Tov rôvwv ÉvôEËGTEp Ov” xul ÉpETOv moinTaäpuevoc poaayéte, 
“xafanep yéypantau povoortésiv Ôè toùrov Tov ppôvor Evugipu 
MÉXEU AV XATAGTR. 

82. “Aout dE trot Enpov tt xol auyxexaupmévoy to Étaywpnux 
ylvetar, xat T0 otouæ Enpov, mpoïdvrog ÔÈ To ypévou xal nupor 
Pyiveta, xal À xouhin foratar xai 1% oùpnatc: tav Vùp ue EYY 
To Évrepov bypacinv, mepl Tov énSmatov repouioav @xoppaacet TÈç 
Ôtebodous | Sduvrv re mapéyer, xat Oipun Axubdver, xai 8 ri av in. 
À qayn ébepées lrekeutüv Où xai xompov éuéer” obraç où Busouos, 
tav &ç toëro On. AX& ph Tpôrepov rpounô£es Go yivwaxovta 
être 'Enpusin depu xpatéerar Gvôpuros. Atat7oôat oùv 4pù aùtav 
Th Te pdbn rpopupnt favrh xai dpro sicaviwv rupüv To re yulÿ 


1Tloñ H.-Post ro) addit xai uetà minouovv in marg. al, manu 
H-xotà xinogovhv pro #oxn FGUK.-rvot (sic) pro tôtor K.-travoté 
xatà (npôs Lind.) tv nôvov vulg.-—mpès tov mévov ixavoïor EH4. —?roù 
om. 0.—mheioot xata Ta ottia vulg.-npès tà aitia nheioor EH (6, mei- 
ototoi).—ouuu. IJK.-mpûc tv Etiv ou. EH9.-)ocûw 6.—yXtapé K.- 
Nunc® J.-dàrotuas (H, al. manu àtpeuecété) 6. —-oÛtews 6.-—8 0.-5E om. 
vulg. —* rpocfécbat K.-oitou ELJKQ'6. —‘rüv 6.—outiuv pro tüv vulg.- 
un Oudtpu6e év 1& ottiw 0. —SGAV éueitw Thv taxtornv EH (6, &rXd). _ 
éueëto Eind., Mack. — TPOTAYÉTU EH. - = réocæÿéo bc vulg.-elc vulg.-é 
E6, Lind.-—Tov aitov 8.—xaœù ro motèv 0. —xai td notov om. vulg. —fàom. 
(H, restit. al. manu) 6.-1&v ày. om. (H, restit. al. manu) 6. -fuepôv EG 
J.— roy 6.-rèv om. vulg.-oirév (sic) pro olvev 6.—Tù métuxov om. 0.- 
niv om., restit. al. manu H.-xpo; pro manñv 6.-rov révov JO. — évôesoté 
pœs 0. —movoorreïv 0. cuvoége 6.-uéyp H6.-Av pro äv H.-xaraorñ 0.- 
xaraornon vulg.—$#7 em. (H, restit. al. manu) 6.-ouyrexœuuévoy ERQ 
0. Zwing. in marg. -btereraquuévov vulg.—-ouvêtaxexauueévov Codd. Regg. 
ap. Foes in notis. —? Post yiv. addit xai Enpôv 8.— 19 om. M9, —-ôxérav #. 
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nent , mais il né faut pas s’y livret beaucoup. On fera des pro- 
mehades après les exertices, suffisintes pour la peine qu’on ÿ 
a prise; après le dîner, aussi considérables que le réclameront 
les alifnénts ; et le matin, proportionnées à la Constitution. On 
se lavera à l’eau tiède et l’on se tiendra en repos. Après avoir 
vécu ainsi pendant dix jours , on reprendta la moitié des ali- 
ments et le tiers des exercices ; et on fera le vomissement avec 
des aliments secs et astringents qu’on hé laissera pas longtemps 
datis l'estomac ; mais ün revoiira le plis tôt possible. Après le 
vomissement, on dtcrôîtra graduellemett péndañt quatre joûs 
les aliments; les boissoïs ét les exercices. Quahd les dix jouts 
seront actôttiplis, ou teprenüra le rëêle des aliments et le vin 
que Po boit; seuléménit on féri un peu moins d’exercices que 
cé n’était l’häbitude. On Yoïnira, et l’ôti ta par progression 
cdnitite éela ést écrit. Peddaüt ce témps fl impôtte de ne faire 
qu'üi tepas (celui di toir), jüstu”à ce que 1és sympiômes aient 
disparu. 

82. (Septième cs où les exercices l’emportent sur "les ali- 
ments. Il est câractérisé par des selles sèches et cälcinées.ÿ- 
Chez d’auirés leé selles sont séchés et calcinées; id bouche est 
sèche, et, aù bout dé quelque temps, ellé devient amère ; le 
ventre se resserre et l’urine s'arrête. En effet, quand l'intestin 
n'a pas d'humidité, il se tuméfie autour des matières, obstrue 
les voies et cause de la douleut; la thäleur fébrile survient ; 
quoi qu'on boive dù qu’ôn mangé, on lé voit; à la fin 
on vomii même des matières fécales, Quand les choses 
en sont à; il n’y à plus de thanëëes de salut. Mais aupa- 
raVüdt il fädty pôurvoir, sachant que le sujet est vaincu 
par une humidité chaude. li sera mis à l'usage de la polenta 


= menodfvavr EGHUK, AÏd.; Zwing. in itiarg.- neprouSñoév r Lihd., 
Mack. ai 666vav te HS. — _ fépüinv JK. -péyn À min 0. —!l' rex. ÔE à. x. luth 
om. 0.-releutav (Sfc) ) El. — val om. J.-6xotav 0. — "1 Enpn Th Béplr vulg. 
— EnpA xat Géouy legit em Cornär. Foëes in nôt. -Enpà à ei Aid. ) décun EF 
GHLK. = Epéoin Opun 6, Mack. - Gvôpwnoc 0.-6 &vôpuroc Vülg.-Btai- 
retoûér J.-Biairäodat 6. -npovopñ th E.-roppupnrñ 0. -rpogupriôtisn K°. 
— dpttov EP’, —51te EHO.--re où. vulg.-xuu5 8, -Étupwuévov EH, 
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rüv rirbpuy upwpéve , huydvorol 1re ypMofar Av Tiv Ôpruéur 
xat Enpév xal Ébavoior : xal rüiv EyOÜwv roïat xouporarorarv Épboïc:- 
xat Toiot xepahælout rüv %re iyüduv xoi xepdBwv- puot xai épl- 
vorot Xal toict Pxapxlvorst, xai Tv xoyguklov voïor yuoïot xal 
adroïou rorobrotouw byporaroror xpéaot Ôà, *roïorv beiouarv éxpoxu- 
Motatv éprpooblouorv épBoïor Fxai épipuv xai dpvüv xal cxuauev 
épdoïauv* IxOUmv SÔ roïor Troramiouct xai Atuvætorotv Éphotav' 
oïvu akaxG, dôæpet * Troïor Àà rôvorot un rokhoïor mnÔè rayés, 
&XN' foûyour näou- voir à mepinaroist mpwt ÈV XENOÈ, TO 
rhv Eu fxavoiot xat &nd yuuvaslou xpôç Tov rôvov Evuuétporon 
&ro Geinvou 08 ph nepimatetru Aoutpoïor dE yprodw xai Érvous 
*uahaxoïor xai dpiotw* Ünvwp te era td dpiotov LA pLaxpis” éruwpn 
te T7 Uypaivouon peta Tüv oitiwv Ypnolw® xat Tototv épebivouat 
toior yhwpotor, xat Erpobc GÈ Bpétuc év Üdari- &pehédôt de rüv 
rôvwy l1xœt oÙtoc E &pyñs Toùc Auloeaç Tov xpoobev: xat Éjetov 
roumoacüuw dnro yhuxéwv xai Arrapiov xœt EXuvoüv xat mheuwüver, 
1 EvbtatpiéEtw ÔÀ oç mheïotov ypôvov êv Toïcr ottlousr mpoç Toù 
éérouc* Elta lrposayétw td outiov àç fépac Tpeï, xat ph puevéte 
&vapiotos* Éxotav d fuépar dExa TÉVUVTRL, Tüiv movwv Ÿ xposayéte 
mhelovas® xhv pv oùv À TAncuovh ÉVn ro Toù outiou À TK 
xouinç minpuélex, éuecdtw” Av dé un, oÙteo Oepareuéoÿw rôv 
énihourov xpôvov. 


83. Tiveror OÀ xai Touxde * ppixat End Tüv reperdtuv Éyyivor- 


‘ Aè pro te EH.-éÿavoïor H.-—£Yévoiot vulg.-xepahéoror K. —2?re om. 
EH. — Soaoxévort GI]. -xoyxuXiwv K6.- xoyyÜwv vulg. — yuxoïor 6.-Post 
adtotot addit touoûrorauv 8 (roïoiv EGHIJK, Ald.).-to:. om. vulg. —‘vois 
GHJ86. -vot (sic) IL. — Loto GHIJ, Ald. - Ante &xp. addunt xai Lind., Mack. 
—éprpocbiors GHLK. -éurpooilors E. -éuxpoctiôtororv 0.—5 xai.… éphoï- 
oiv Om. Î].-xat.... Auuvaiorouv époïoiv om. FGK. -épüquv Ald., Frob., 
Mack. —° ôt EHIJO, Ald., Lind. -ën vulg. —* voïo.... xäo1 om. G.-vayé- 
aiv IJK6, Zwiug. in marg., Lind., Mack. -rayéo: vulg. —- fouytorcr LIK0.- 
ñoûxeot Frob., Zwing.-&nact 0. —#nsèc rèv nôvov 0. —-révewv (révou FG; 
rôvots E) sine npds rèv vulg.-ouuu. EIJKG.—repirateétw Lind.-xep- 
raétw (sic), al. manu zravtei E.-D'après Mack 6 a repinateétu ; ma colla- 
tion n’en dit rien. —? pahaxotç 0.-uÿ EHIK6.-où vulg.-oux&v pro « 
Tuov 0. — "0 xai Enpobs Gë 0.—xai Enpotot sine Ôè vulg.—-év t@ Üôatr Mack. 
—!"'xai oÙtos ÉE &pyñe Toùs Auiosac tüv npooôev EH6.—-rüv p6oûev roùc 
fuioeas (Âuiceac IK, Zwing., Lind., Mack) xai oùtos &E &pyñs vulg. — 
xai om. Lind.-xomoûcôw Eusrov EH (6, rnotrratw). -àxû tüv EH. - 
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pétrie et humectée; du pain de blé de printemps, fermenté 
avec l’eau de son; des herbages cuits excepté les herbes âcres 
et chaudes; des poissons les plus légers bouillis ; des têtes de 
poissons et de crabes ; des moules, des oursins et des écrevisses ; 
des bouillons de coquillages et, parmi les coquillages, de ceux 
qui sont les plus humides; en fait de viandes, des extrémités 
antérieures du porc bouillies; du chevreau, de l’agneau et du 
petit chien bouillis ; des poissons de rivière et d’étang bouillis ; 
d’un vin mou, aqueux ; d'exercices qui ne seront ni cousidé- 
rables ni rapides, mais doux; de promenades du matin, sufh- 
santes pour la constitution, et, après le symnase, proportionnées 
à la fatigue éprouvée. Il ne se proménera pas après le repas. 
11 se baignera, dormira mollement et déjeunera. Le sommeil 
après le déjeuner ne sera pas long. Il usera de fruits humec- 
tants avec les aliments; des pois chiches verds et secs ; les secs, 
il les fera tremper dans l’eau. Il retranchera, lui aussi, dès le 
commencement la moitié de ses exercices antérieurs ; il fera 
le vomissement avec des aliments doux, gras, salés et abondants; 
il les gardera le plus longtemps possible pour les revomir. Puis 
il augmentera graduellement la nourriture pendant trois jours. 
T1 ne restera pas sans déjeuner. Quand dix jours auront passé, 
il reprendra progressivement la plupart des exercices, Si done 
il y a ou plénitude à la suite des aliments ou paresse du côté 
du ventre, il vomira ; sinon, il continuera le traitement le reste 
du temps. 

83. (Huitième cas où les exercices l’emportent sur les ali- 
ments. Il est caractérisé par des frissonnements à la suite des 
promenades du matin.) On voit encore de tels symptômes : il 
survient des frissonnements à la suite des promenades du matin, 


Ti6vwy pro netovov 0.— 15 xa Oratotééte Ôù téwç E.-ôè om., restit. al. 
manu H.-@ç 6.-téws pro wc vulg. — 1! xpooxyéow E.-èç E6, Lind. ste 
(ei; om. GIJK) vulg.-unô” (unôè Lind.) &vépioros EoTw EH6, Zwing. in 
marg., Lind.-6tav 0. — 15 rpoouyéoäw nAelovas 6.-ndeiova vulg.-xAv (Av 
EH6) pèv odv à xAnouovh (rketouovñ 6) évñ (ëv  ELJ) xai (xai om. EFGHNB6, 
Ald.) &xè (addunt toù EHILJK8 , Ald.) outiou (oirou EHIJKE) à ( EHK) tñc 
Louins rAnuuédeta (rinuuerca sic 8; rAnuédeav J) vulg. — 16 yivovrar GI. 
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at *4639 voë dpBpou, xat rhv xepalhv Bapévetér chdobroi btécu 
rheloves di meplrator rc Eupuetpinc * Tèevoupzevos hp rd oüpca x] 
f euh roù dypoù pplocer rat Bupéverat: rpotértroc 8Ë ToB rpdvod êc 
ruperèv dpixvéerer porxisèee, AXX° où ypà rpofedor êe roër, "21 
Exeparetecter rpôtepoy de: Étuv yévitai Téyiore rov Téephplor 
Votvè, pptoapevor xal évarpuhauevov 8Alye, ro Eprotov morÂvachai 
rhéov toù sldiouévou, xal musiv fxavèv ofvov uakaxdv, efta Brves Sp: 
casûar dd roù &piotou fxavüice &ç rhv Ésrépnv SÔÈ xoûgorot ypn- 
capevoy yuuvaslousr Bepuis te ouedpevov, Gérnvhiour vo siüiénever 
repinatoiot dà jh ypñoôa &rd delnvou, SarpiGerv ÔÈ ypdvor: à 
Ô barepain dpehéode Trüv junvacluv ravrwv xal Toiv repérer 
ro Tpitov pLépos; Toïot GÀ oirotot {pnodoËw orep elBroto- Aovéss 
ÔE Arapés, xal T& Eale dAetpéoôw Év rü outre * SÜnvorsi ts uade- 
xoïot Oioyéte, fépnor ÔÀ mévre Tobe môvouc rposæyézu xarè 
FLEX DO. 

84. Eiot Ge riveg où pplocousiv Ex rüiv yuvaclwv, al; érebtr 
*éxdunrat, méypes àv Ocaywvionta” étav De buyntat, rœv pplocet” 
Bpuyudc re td oüua Êyer bnvwacer ve, tav 02 bé) pnrur, ya- 
opätar noAAaxtç* ëx 08 Toù Ünvou tà Phipapa Bapéx œùt * rpoïs- 
og ÔË ToÙ ypovou xai muperol émuyivovrar paÿdor, xal qhuagii: 
Duhdssecdar oùv ph un npieodar és Toûro, GAXX Gspuretesbat 
npôrepov Dôe * rpütoy pv rüv yuuvacluv dpeAéoôw rdvez À tà 
Auioeu* voir à ouriououv naot yphoôw byporéporai 1e xai Yuypo- 


tTav épbpioiv 9.-To5 om., testit. al. inanü H.—Ba&pôvoyrar rocivte 
ôxédw 8.—-Toûrw (toutéw Mack) pro tosoûütw 6x. vulg. — Évuperpias (e. NH) 
vulg.-cupuetpins EH.—2xevouuévou E.-6ë pro yäp EH6. — ppioaer te nai li. 
—poxoôn GIÏK.—5 &Xlà 6.-T@v om.K.—ir(H, al. manu tevà) 8. -ypt- 
oâuevov G, Âld.-1rè ôim. (H, restit. al. manu) 6.-rhédv 6. -xhetov vuig. 
—5ypñoôa: 0.-ixav® 0. —66à H.-6epuûs EHJ. -te om. EH6,-#6ropévor 
Frob.-nepenatuw 6.-aœnmù voù ôeinvou 60.-0” 0.-Üotepén J.—’rüv…. a 
péofuo D.-rüv..… &erpécde om. vulg.- Cette lâcune s'explique trés-bien : 
le copiste de qui provient l’original du texte de vulg. a sauté d'agelése 
à &hétpécôw: Par cette lacune dans vulg. àpe)é0w se trouvait rapproché 
de êv Üôati; aussi a-t-on proposé, au lieu de &pesléoGw ; de lire &rodo0- 
£6%% , lecon qui a été reçue dans le texte de Linden et dans celui de Mxk. 
La restitution fournie par 8 rernédie à tout. —$ Ëv Üürv. vulg.—èv om. (B, 
restit, al: manu) 6.—6È pro te 6.-Gtxyéreo EHKQ'6, Zwing. in marg., Lit, 
Mack: -&tuyéo0o vulg.-hnépror BE mévré todé (roütouc 33 bros, voûte 
ZwWing. in maïg.) xponayéo@w vulg. -Ev ftiéonar BE révre robe rôvovs #006- 
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la tête est pesanté d'autant plus que les promenades dépassent 
davantage la mésure ; en effet le corps et la tête, éprouvant uñe 
déperdition de lhumide, frissonnént ét deviennent pesants ; 
au bout de quelque temps une fièvre avec frisson se net de la 
partie. Il ne faut pas laisser aller les chosés jusque-là, mais 
auparavant on traitéta ainsi : dès que se montrent quelqües- 
uns des signes, le sujet fera dés onctidns et quelques frictiüns; 
il déjeunera plus que d’habitude; et boira suffisamment d’un 
vin doux. Puis il dormira suffisamment après le déjeuntr. Le 
soir il fera des exercices fieu fatigants, prendra uni bain chaud 
et dînera comme d'habitude. Il ne se proménera pas après le 
dîner, maïs il usera le temps. Le lendemain, il retranchera le 
tiers de tous Jes exercices el des promenades ; inaïs il mangéra 
comme d’habitude. Il prendra un bain tiède, et s’oindra avec 
de l'huile dans de l’eau. Il dormira mollement; et en cinq 
jours il reviendra peu à peu à ses exercices. 

84. (Neuvième cas où les exercites l’emportent sur les ali- 
ménts. Il est caractérisé par des frissonnements à la suite des 
exercices du gymnase:) Il en est qui frissonnent à la suite des 
exereices, et, aptès avoir mis habit bas, jusqu’à l'engagement, 
Quañd ils se sont refroidis, le frissonnement reviént , et les 
dents elaquent. Ils ont de la somnolence; et, se réveillant, 1e 
bäfllent souvent. Après le sonmieil cs paupières sont pesantes. 
Au bout de quelque temps surviennent des fièvres mauvaises, 
et le délire s’en mêle, Il faut prendre garde à ce que les 


choses n’aillent pas jusque-là , mais traiter auparavant ainsi : 


œyétw 8.-— L’omission de révouc a suggéré les essais de correction propo- 
sés par Zwinger. Au reste Linden a vu la vraie restitution et il a imprimé 
ToUG TOVOUS:. — 9 EXCUOWVTAL DEYOL dtarovñswotv 6.-uéyot sine à&v, al. manu 
uéycts àv H.-Gtono/rcwotv EHQ". —Otaywviownt Zwing. in marg. — 
pro ve G.—115" 6.-Ëx te 8. —Ünvou 6, Mack. -Geinvou vulg.- aût& om. E 
HK3.-Evyivovtat loyvooi, ai phvapet 8.—xni okvapet om. vulg. —® urèë 
Lind.- rodecûoui , al. manu rpotecôar H.-rpoociscôar 0.— GX) éxdtauthoôat 
E (H, al. manu éxfeoonesÜecsûm) K (0, éxôtartioaodai), (éxGiuteïotæ, 
Zwing. in marg., Lind.). -xpôrepoy om. EK6.-Mack dit que 8 a ôtarrn- 
oacbar. — inavra À va Éuisea 0, Mack, - rnavrov tà fuiceux (fuicex EGHI 
_ 2K, Ald., Frob., Zwing., Lind.) vulg. - oitotat näot 0. — "* Gè pro te HIK6. 
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répoiat, xal roïor rouact pahaxwtéporor xai bÜapestéporiv® !Ëtar 
à rapéAGwGV Âuépur ÉvVTE, Tüv rôvuv Tp0GÜÉTOU Td Toirov Wépx 
rüov dpapebevrwv: Toïor À farriotot xpnoôw Toïoiv adroior: réu- 
men Ôù fuéon ŒAn robc fuiceac Tüv Jourüv révuv rpoctéciw 
abbic À méprrn perk roëro éndôoç robc novouc névras xougoré- 
pous xat ékdosovac, üç un nadiv bmep6oÀd yévnrar. 

85. Toit ykp nacçouar Taëra Th Texunpra of movor xpécsow 
cl tüv oucluv: dnisdtev où xp" "Evior dE où taüte 5ravre 
régyouatv, GAÂX Ta mèv, Tà à où. [avrwv dà toutéuv tüv texur- 
plwv cf novor xparéouor tüv cituv, xal À Gepærcein À œùrr. Euu- 
pépet à voutorst Oepuohoutéeiv Txut mahaxoc ebvabecbar, weduoti- 
var F0 draë ? ls, mhnv AA un êc bmep6oAnv: dppoôrordau 5 
Otav éniyévrrar" "Éalupour mpox Tobe ôvous, æmAdv rüv mapr- 
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l'Oxdrav 0.-rpoaéalo Tüv nôvewv 0. —?afroior 0. —-&XAn Âuéon J8.— 
3 &no0ouc 0.—4ai (xai om. 6, Mack) xoupotépous te (re om. 6: &è pro 
Mack) xai vulg.- Mack dit que 0 a Gé. — (rotor... etai om. 6. —5zravta À. 
- rävTa Om. VUÏg. -Toûtwy 6. -xparaiouor G.-oitiwv J, Mack. —6à om. À. 
— ouppépet Ô.-routéoror Lind., Mack.-Bepuolouteïv 6.—7xaœi om. (A, 
restit. al. manu) 0.-ualaxeuveiv pro u. ebvéteo Ba 6. —eüvatecôx om. 
restit. al. manu H.-eüuvéteoôar (sic) I. —#ôè om. EHK6.-—Dacier, pour 
sauver Hippocrate du reproche d’avoir conseillé de s’enivrer une ou 
deux fois, prétend (et Mack le suit) que ueGuoôñvar signifie seulement 
ici : boire du vin pur.-zxAnv &XXa om. (H, xAñv restit. al. manu) 0.-&)a 
om. EK.-—etç E. -te om. 6.-Ünonth (sic) pro émuyévntar 6.—[xai] paf. 
Lind.-nàv t@v nepirétuv 0.-repinarous à un xorñoar 8Aw: pro x}. Tü 
r. VUig. 
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d’abord on retrauchera tous les exercices gymnastiques ou la 
moitié. On usera des aliments de nature humectante et rafrai- 
chissanie , et de boissons plus molles et plus aqueuses. Au 
bout de cinq jours, on reprendra le tiers des exercices relran- 
chés. On usera des mêmes aliments. Au bout de cinq autres 
jours, on reprendra la moitié du reste des exercices. Au bout 
de cinq jours encore, on 8e remettra à tous ses exercices, 
seulement moindres et moins fatiganis, afin que derechef 
l'excès ne se fasse pas sentir. 

85. (Remarque générale sur les cas où les exercices l'em- 
portent sur les aliments.) De fait, chez tous ceux qui présentent 
ces symptômes, les exercices l’emportent sur les aliments. Il 
faut donc rétablir l’égalité. Quelques-uns n’ont pas tous ces 
accidents, mais les uns ont ceux-ci, les autres ceux-là. Avec 
tous ees signes les exercices surmontent les aliments , et le 
traitement est le même. Il convient de prendre des bains 
chauds, de dormir mollement, de s’enivrer une fois ou deux 
mais non d’une façon excessive, de se livrer au coït quand 
l’occasion s’en présente , de laisser les exercices excepté les 
promenades. | | 


FIN DU TROISIÈME LIVRE DU RÉGIME. 


ITEPI ATAITHZ, 


TO TETAPTON H TO HEPI ENYTINION. 





DU RÉGIME. 


LIVRE QUATRIÈME OÙ DES SONGES. 


ARGUMENT. 


L'auteur distingue deux espèces de songes : eeux qu'il 
nomme divins, el ceux qui proviennent d’un état du eerps. 
Les premiers ont des interprètes qui possèdent un art régulier 
et des règles précises, aussi l’explication en est-elle satisfar 
sante. Muis quand ces mêmes interprètes appliquent leur art 
aux songes provenant d'un état corporel, alors leurs règles, 
précises tout à l’heure, deviennent incertaines ; et ce n’est plus 
que par hasard qu'ils rencontrent juste. C’est pour cette der- 
nière catégorie de songes que l’auteur trace une interprétation 
médicale. 

Ainsi, suivant ce partage des songes, les uns provien- 
nent des dieux, et tombent dans le domaine des devins; 
les autres proviennent du corps, et tombent dans le do- 
maine des médecins. J'ai fait remarquer qüe c’est la doctrine 
fermement établie de l’auteur des traités sur les Aïrs, les 
Eaux et les Lieux, et sur la Maladie sacrée, que toutes les 
maladies sont naturelles, et qu'aucune n’est divine. L'auteur 
du livre du Régime fait pour les songes une dérogation à ce 
principe, qu'on doit dire hippocratique. Un tel compromis peut 
se comparer à celui que fit Descartes, quand, établissant l'au- 
tomatisme des bêtes, il déclara du domaine de la physique 
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toute la nature jusques et y compris les animaux, et réserva 
l’homme seul à la métaphysique. Séparer les songes en deux 
catégories, l’une divine et l’autre naturelle, ou séparer le 
règne organique en deux parts, l’une animale et l’autre hu- 
maine, est une erreur analogue , et qui, dans les deux cas, a 
été inspirée par l’état mental de l’époque. On croyait trop à 
la divinité des songes du temps d'Hippocrate, on avait trop 
peu de lumières sur la biologie du temps de Descartes, pour 
que la conception véritable fût introduite d’un coup et tout à 
la fois... 

L'auteur divise les songes que nous appellerons avec lui 
corporels : en ceux qui représentent les actions ou les pen- 
sées de la veille; en ceux qui sont relatifs aux phénomènes 
célestes; en ceux qui s’occupent d'objets terrestres ; en ceux 
où l’on se voit soi-même ; en ceux où l’on voit les morts ; en- 
fin en songes qui offrent des visions diverses. 

Le régime qu’il convient de suivre en chaque cas est exposé ; 
et le livre se termine par une phrase brève où l’auteur, rappe- 
lant l’ensemble de son travail, se donne de nouveau Le témoi- 
gnage d’avoir découvert les règles hygiéniques qui assurent 
la santé. 


ILEPI ATAITHZ. 


TO TETAPTON H TO IIEPI ENYIINION. 


86. !Ilept Ô rüv rexpnpiwv Tüv êv rotorv Ürevorciv Sotiç épli 
Plyvoxe, peyanv Éxovra Güvauiv ebproer mods &navra. ‘H yüp 
Quyh Éyenpoport uèv To owpur breprréouou, êmt roÂÀË ep 
pévn, où yiyvetat aûtn Éwurnc, dAX énrodtdwst Ÿ re jaépos Éxüote 
ToÙ awpatoc, &xoÿ, der, Vauget, 6doinopin, * æpnket ravrôç roù 
cwpatos: ‘arr d’ Évutne À Ouavorux où yivetar. 7‘Oxorav Ôt rs 
cüpa fouydon, À Jun xiveupévr xal Émebépnouox Ta péon vo 
céparos Étotxéer Tov Ewurhc ofxov, xai Th ToÙ cwatos Snprliac 
&raouç adrh Giarpioostar. ‘To pv ykp oûiua xabEUSOv oùx aioha- 
verat, À °0” ÉyoryopoÜca yivwaxet, xa0opn te Ta épard xl Guaxoutt 
ra dxouata, Bañiter, Yaver, Auréetar, vôvuéetar, êv SAtyw "éoüce, 
éxôGat Toù cwuatos brnpeciar À rn< duyñc, Trabra révra à dy} 
êv r@ Onve Gtunphocetar. “Oovi côv ériorarar xplverv radra &s- 
0656, péya mepos Érioratat copinc. 

87. ‘Oxéca pdv oùv Tüv évunviwv Bed Écri xat RPOOTLAÎVEL 
Brivd cuuônodmeva À ndhectv À T@ duuTn ÀuGi À xaxd À dyxôà un 


’ Ceci, dans EFGHIJK6, Ald., est la suite du III: livre et ne commence pas 
le livre Des Songes.—votis K.-La collation du Ieoi "Evurviov pour 6 est due 
à M. le docteur Miclovich, qui a remplacé dans ce travail M. Pæschi, alors 
malade. —? Eyvwxe 0.—yivooxe (yryv. D) vulg. —5 ñ yap Le. éypryoper én 
(ôte EHK) pëv oùv (oüv om. EGHLUK, Ald.) (addunt +à GJK, Zwing. in 
marg., Lind., Mack) owpartt Ünepnroëoca (bneprréouoa EIK) ÿ {3 om. 
restit. al. manu H), ni vulg.- yap Ÿ. éyonyopôtr Èv T& cœuert Ürepr 
robca, éni 0.—yiverar EIJ6.-aûtn év sic (al. manu é) adtñc H.—éavtéç El 
JK. —: rè pro tt 6.-Post owuato; addunt #youv (4 Ald.) toïocv (rois EGl 
JK) aioënenpioro:y vulg.-#youv t. æioô. om. (H, restit. al. manu) î.— 
Sronber (pate E) xai (xat om., restit. al. manu H) xéon + (+5, om. restit. 
al. manu H) toù owpatoc Gtavoin (dtaxovin Zwing.; êtaxovir ex melioribus 
codd. lego , inquit Foes in not.) vulg.- rpn£eat ravtrè: toù owuatos 8.— 
Sabrn 0 À devora éwute 0.0 éaurnc IS. -65 aùvtns EHK.—7 ra i- 
XLvEouÉVN Ô.—-Éypnyopetouoa Tà HPNYUATE PrO ÈREE. Ta pu %. cuwyatos Î.- 
ta couata, ai. manu ta pépr H.-Gtouxéer Tov émutc 6. — Stouxeï tov Éx- 
ts vulg. —* npfkeuxs FG.-aùtr EHK.-aoÿin vulg. —5è YONYOPOIII 
EYPRyYopEd0 04 0) vulg. - D'après Mack, 6 a éyernyopéouoa. —-5' Éypryopoiss 
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LIVRE QUATRIÈME OU DES SONGES. 


86. (De l'importance médicale des songes.) Les signes qui 
se montrent dans le sommeil seront trouvés posséder pour 
toute chose une grande vertu par celui qui saura en juger 
sainement. En.effet l’âme, alors qu’elle sert le corps éveillé, se 
partage entre plusieurs occupations et n’est pas à elle-même; 
mais elle donne une certaine portion de son activité à chaque 
affaire du corps, à l’ouïe, à la vue, au toucher, à la marche, à 
toutes les actions corporelles. De la sorte, l'intelligence ne 
s’appartient pas. Au lieu que, quand le corps repose, l’âme, 
mue et parcourant les parties du corps, gouverne son propre 
domicile et fait elle-même toutes les actions corporelles. En 
effet le corps, dormant, ne sent pas ; mais elle, éveillée, a la 
connaissance, voit ce qui se voit, entend ce qui s'entend, 
marche, touche, s’afflige, se recorde , accomplissant, dans le 
petit espace où elle est, pendant le sommeil, toutes les fonc 
tions du corps ou de l’âme. Aussi quiconque en sait juger 
sainement, connaît une grande partie de la science. 

© 87. (Les interprètes des songes expliquent fort bien et sui- 
vant un art exact les songes divins ; mais ils n’ont aucune règle 
pour l'explication des songes relatifs à l’état du corps.) Parmi 
les songes ceux qui sont divins et présagent , soit aux villes, 
soil aux parliculiers, des événements heureux ou malheureux 
non causés par la faute des parties intéressées ont des interprètes 


G.-yryvooxe L-uxai dpn Te Tà Épnra ka axobûer 0. —Aunéerar 0. -Auneitat 
vulg.-évôuueîtar, al. manu ée H.— "éoüoa 0.—éoùox om. vulg.-Mack, 
qui n’a pas admis éoùoû, lit, au lieu de ëv ôAiyw, Evi }6yw, suivant, en 
cela, les traducteurs, qui mettent : in summa ; ut semel dicam.—6x6ca 0. 
—!Urévra taûta 0.—copinc om. 0, Mack. —" rivù.... npoonuaivet om. 6 ” 
tivè ouu6. om., restit. al. manu H.-iôwcnoiv pro t@ lütwrn Xagÿ EHKP”.- 
Sn pro à’ KEFG (H, al. manu, erat prius à”) IJK.-&paproinv FGHJK.- 
axp16 om. restit al. manu H. 
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1 aüroiv éuaptinv, Eioiv où xpivouot mepi Tv Totourwv Gxpiér 
réyvnv Égovtes” éxdoa OË ñ Luyà ToÙ cuaros ranpata rposnuat- 
ver, mAnouovñs À xevwotos Ünep6o1hv Tüv EuupÜtuv, À metabodiy 
rüv dnféwv, xplvouot pv xat raüta, xal Tù Ev TUYxdvouar, Tù 
épaprävouat, xal oùdéTEpa Toûtuv yivwoxouot, dote yivetar, Ÿoùf' 
8 rt àv ErutÜguwotv, ‘060 8 tt àv uaptwot” puAtooeoar dè rapat- 
vedvres, un te xaxov Aaôn, où Gitoxouctv Ge xph puhiracôm, 
&XAà Oeoïoiv evEæoat xehetouge. Kai ro pèv eüxeodar Srpérov xai 
Alnv Téoriv dyxddv - ei ÔÈ xal adrov EuAAaubavovtæ Tobs Beobç êmt- 
xahéecôa. | 

88. "Eyer 8 0è nepl routuv raëra Ode" * 6x0dæ Tov Évurviwv Tç 
Sepi Tofbtac roù dvôpwonou À diavoias ç Thv ebppovnv Évurvia- 
Getar Üotéprv, xai énoddmot xaTk Tpômov ŸYyEvoueva, Gone This 
Auéens érpryôn À ÉGouXeUln év Gtxatw rpnymatt, Tata ti avpury 
dyalt- byeinv yhap anpaiver, Guôte À Yuyh mapauéver 11êv roicw 
fpeesprvoïor Boukeupaorv, oùte mAncuovñ Tivi xpatnôeïox oÙre xevi- 
out oùre SAXU oùdevt Etwev rpoonecdvrt. POrav O wpdç Tac Âue- 
puvèc mpfétac ÉrevavtiwTrar Th ÉvÜnvx xat éyylvnrar REp\ aûreuv 
À pan À vien, Toto onpaivet tapayhv àv té owprære” 1 xai dv 
pv ioxuph À, isxupèv To xaxdv, Av 8 pabln, Sofevéorepov. Ilsi 
pv oëv Thç monbtoc, elre Bei émoroéretv ere rh Bet, où xolvw, 


! Ante Ür, addit à 6.—-Üünep60n, al. manu àv H.-&ñ8wv 6, -cuvrbéuv 
K’, Zwing., Mack,—?épaprävouar xai om. 6.-oû6stépez al. manu in 
marg. H.-—&cote oùv yivetar vulg. -oûv om., restit. al. manu H.—5 où 8 
— “008” 6.—-&paptävoot, al. manu épéproot H.-énaprüotv E.-rapavéor 
tes 8, Mack.-mapoivouvres E.—5 Ante où addunt ot3’ oÿv (E, oté’) FGHUXK, 
Ad. ; otüwy (sic) 0.-purdterdat [J.-pukdosecdat 8. —-xechovres K. —Crpi- 
mov xai }inv éctiv om. Ô.—7éotiv om., reslit. al. manu post àyaôdv H.- 
&yx06v éoTtv EK.-su)X. 6. —58è EHKO, Mack.-05v pro 6ë vulg.-Ante 
nepi addit xai K.—routéwv Mack. - D'après Mack 8 a routéwv ; ma collation 
porte ToU-wv.—taÿte om. H6, Mack.—? C’est à 6x6&x que commence le Hspi 
"Evuxviwy dans EGHUK , Ald. -Éonepivès pro fuepivas 6.-npvac EHK9, 
Mack. rpétias vulg. -7 étavoius 5, Mack. -à Gtévoux vulg. — eù pooveïiv pre 
EUppovny 0. -appôynv (sic) G.—-évunviétere batépnv xœi on. 6. —Ecnépn 
(oonesp nv Zwing. in marg., Lind., Mack) vulg. - Je pense qu'au lieu & 
éonépny il faut lire non wonep ñv, mais batéonv.-xœi om., restit. al. manu 
H.—#yivopévac P,-wonsp EHQ', Zwing. in marg., Lind., Mack. -êxes 
vulg.—6zcp 0.-Mack dit que 6 a dsxeo. -ts huéprs Éxofyôn 9 (Mack, 
Éxpayôn). -rhoi fpéproi érp4y0n vulg.-Embov}sUôn 9. —irt pro ëv (.- 
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qui possèdent là-dessus uu art exact. Mais les souges où l’âme 
annonce les affections corporelles, soit excès de plénitude ou 
d'évacuation des choses congénitales soit changement vers des 
choses inhabituées, sont expliqués aussi par les mêmes in- 
terprètes, qui, alors, tanlôt rencontrent juste, tantôt se 
trompent , sans jamais savoir pourquoi il arrive que tantôt ils 
rencontrent juste et tanlôt ils se trompent. Indiquant qu’il y 
a lieu de prendre garde à ne pas éprouver quelque mal, ils 
n’enseignent pas comment il faut se garder : ils se contentent 
de prescrire des prières aux dieux. Prier est sans doute chose 
convenable et excellente ; mais, tout en invoquant les dieux, 
il faut s’aider soi-même. 

88. (Des songes qui représentent ou qui contrarient les ac- 
tions ou les pensées de la veille.) Voici ce qu'il en est sur cet 
objet : les songes qui reportent les actions ou les pensées de 
la veille dans la nuit suivante et qui représentent d’une façon 
régulière ce qui a été fait ou délibéré pendant le jour dans 
une juste affaire, sont favorables ; ils indiquent la santé, parce 
que l’âme demeure dans les pensées du jour, n’étant surmontée 
ni par aucune plénitude ni par aucune déperdition ni par 
rien venant du dghors. Mais, quand les songes contrarient les 
actions de la veille et qu’il y a là-dessus bataille ou victoire, 


noyer E.-üyieinv 0. —1! èv om. HK6.-netcuovÿ 8.—tivi om. (H, restit. 
al. manu) 6.—"6x6tav 6.- D’après Mack 0 a éonepiväs au lieu de fuept- 
v&;; ma collation n’en dit rien.-mpnêxc EHK6, Mack.-xpatia; vulg.- 
&revavtiwtar J,—-évyiverar nepi arov 0. — 11h viun (sic) onpaiver tüpayov 
év t& court 0. —vixx &v toùto (caüra K; tobro om., restit. al. manu H) 
onpaiver (onuaivn H) rapayñv (rapayn Ald.) èv r& cœuatt EFGHLXK, Ald. 
hvina &v Toûùro ouubaivn Tapayñv onuaiver ëv T& cwuare vulg.—Il faut 
prendre la lecon de 6 et lire ñh vin, puis recevoir ou ne pas recevoir, 
comme on voudra , le sens restant le même, toùro des mss.; vixn répond 
à loyvor; uayn à oatAn. Euubaivn est un essai de correction quand une. 
fois, hvixe ayant remplacé à vixn, le véritable texte a été perdu. —" xxi 
Av logupa loyupdv ro oûua 0.-Mack dit que 8 a 6xôtav au lieu de fv. — 
15 rpfbtos EKO.-—moftinc vulg. ir’ amotpénetv, etre ph où nsivew 0. —'6 Get 
om. HK.-roù &vôowmou om. (H, restit. al. manu) 0. -cuuéou)si 6.- 
HEGLOVAC YAD TIVOS ÉVYEVOLÉVNS ATOAPIO LS TLS YEVOILÉYN étaoaie 0.- D’après 
Mack 0 a éyyevouévou. -Eyyivouévn; vulg.-yéyove pro éyévero EHKP'(. - 
ërpale pro répare F, Ald., Zwing. in marg. 


«! 
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rù Ôù oùua Toù avbpwmou Geparetecdat Euuboukedw: rAnsuovis 
yéo Tivos ÉVYEVOUEVNÇ dTOxpLOLG ÉYÉVETO TG, HTIG étapate Thv Qu- 
xiv. “Hv pv oùv ioyupov À to évavruwwôèv, Euerôv te ‘Evppéper 
rououcôar, xal Toidr GiTioiTt XOUPOLGT MPOTAYELV ÉG ÂILÉPOS TÉVTE, 
%xat voïor mepinatorotv *éphploot noAdoïot xat GEEctv x rpocayw- 
vhs XoËeoôar, xat voici yuuvaciorniv éniyuuvateodar cuppétpour 
Rpôc Thv rposaywyhv Tov cutlwv. “Hv à dobevéatepov ro Févavriw- 
Oèv yévntar, duehüv rov Émetov, To tpitov époc &pehe Toù aitiou, 
xai Sroüro fouyT mposdyou rakiv Êç Tac TEvVTE pépuc” xal voict 
Repirdtouge miéçELv, Xal TOOL Tç puvic rôvorot ypeËdO, ? xal toïot 
Oeoïorv ebyéodw , xat xutaornaetar aûtü À Tapæyn. 

89. “HAtrov S0è xat oeAñvnv xat obpavov xat dotépas xabupà 
xat ebay, xata vponov ôpeoueva Éxuotu, dyabt: Üyeinv yüp 
T@ cupatt onpaiver Gr0 Taviwv Tüv ÜrapyovTov GA 4pn 
Guapuhaooev Tabrnv rhv Etiv +7 napouon duairn. IE dé ri voù- 
Twv ÜTevavTiov YÉvOTO, vOUGOV Tia T@ GUUATL onpalver, GTd pv 
tv Micyuporépov isyuporépnv, dno 0 tüv dobeveotépwv xouporé- 
env. ‘Kat dorpuv pv oûv À Étw meplodos , tou À À pLéon , eXivnc 
Gù f mpùç ra moïha. “O ri pv l’oùv Boxoin Toutéwv Tüv dotpuv 
cGévruobat À Bhantecdar À pavitecdat À Pèréyebar Thc Keprodov, 
#Av pév ro épos p& À vepéANG tt Tüv GoTpwv ToUTUV RÉ, 
&obevéotepov, ñv dE bd Üdaros À yahdenc, lo XUPÜTEPOY * onuaivet 


12. 16.-—votor aivoior toïot xoüpoior 0. —?xai om. FGIJ. —35 Spôpiouot E 
HK('6.- ôp6piotct om. vulg.-ypñoôar 6. —‘yupv. Got Éniyupvétetou (Et 
vuuvabetas citat Mack) ©. n. tv &ywyhv 1@6v afrov (&yayñv tüv outiwv 
citat Mack) 0.—5 ünevavriwôèv EHKQ, Lind.-ÿünevavriov 6.-+ù pro rov 
Ald.-t&v citwv 6.-Mack dit que 8 a otriwv.—5rè pro toùro EFGHIK, 
Ald.-xpocayæyou EH6.-xaœAv om. EP”. -eis E. — éni sine tàs 0.-mévé” EH 
6.-méte. Q’, Lind.-xpñoûw, al. manu ypeéoôw H. —7x. +. 0. edy. om. (H, 
restit. al. manu) 6.-6eotc FGIJ.-aût® om. (H, restit. al. manu) 6.- Post 
Tapayxh addunt xai toïot Beoïouv euyeodar H6.—5 9 om. 6.-&otpa 8, Mack. 
—xaapvia (sic) P’.-xabapobs E.-eücyn (H, al. manu éaœ) 6.—6pa:opeva 8. 
—bpopeva vulg.-Übyræin G6, Ald.—*+rhv om. 6.-D’après Mack 6 a xao- 
eoüon; ma collation n’en dit rien.—-" icyupotépwv 6, Mack. - ioyuçüv 
vulg. —'!xai om. EHKP'6.—1"?oüv om. J.-Goxéot 6,-toutéwvs (al. manu 
roûtwv H), Mack.-routéwy om. 6.-rûv EG (H, al. manu) LJ6, Al., 
Zwing., Lind., Mack.-rüv om. vulg.-t&v äotpwv toütwv Goxoin K.- 
oôévvuoñat % om. (H, restit. al. manu) 6. —Sénisyeotou E (H, al. manu 
énéyechor) KP”, Mack. ané/cotar Zwing.-Post xep:650% addit xar' a27û 


Ed 
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cela signale un trouble dans le corps; si ce trouble esi fort, 
fort est le mal; s’il est faible, le mal est plus faible, Quant 
à l’action sur laquelle on rêve, faut-il ou non en détourner ? 
c’est ce que je ne juge pas; mais je conseille de traiter le 
corps; car une plénitude quelconque s’est amassée, et il en 
est résulté une sécrétion qui a troublé l’âme. Si donc ce qui 
contrarie est considérable, il convient de vomir, puis, pendant 
cinq jours, d'augmenter progressivement la nourriture par des 
aliments légers , d’user de promenades du matin considérables 
et rapides en suivant une gradation, et de faire des exercices 
en proportion avec l'alimentation croissante. Si ce qui con- 
trarie est plus faible, on s’abstient du vomissement, on re- 
tranche le tiers des aliments, puis pendant cinq jours on 
augmente graduellement la nourriture, On insiste sur les 
promenades, on use des exercices de la voix, on invoque les 
dieux, et le trouble s’apaise. 

89. (Des songes dans lesquels on voit quelque phénomène 
céleste.) Voir le soleil, la lune, le ciel et les astres purs, 
agiles, et chacun suivant son mode d’être, est favorable ; cela 
promet au corps santé de la part de tout ce qui y est ; il faut 
maintenir cette disposition en maintenant le régime actuel, 
Voir quelque chose de contraire , annonce quelque maladie, 
plus forte s’il s’agit d’influences plus fortes, plus légère s’il 
- s’agit d’influences plus faibles. Aux astres appartient la 
révolution extérieure, au soleil la révolution intermédiaire, 
à la lune la révolution vers les parties creuses. Quel que 
soit celui de ces astres qui paraît ou s’éteindre ou être lésé 
ou disparaître ou être arrêté dans sa révolution, si c’est 


par un brouillard ou un nuage, l’influence est plus faible ; si 


Tè pépoc xai Tv voUoov rpooyivealat (repryiveoôa Ald.), xai vulg.—xat’.… 
xai om. (H, restit, al. manu) 6.-Cette suppression me semble indispen- 
sable, — tv pro xai %v 6.- Mack dit qu’il y a xñv.—ÿn’ EHK6.-èm0 J. - 
hégos 0.—àépos vulg. -6ç& om. (H, restit. al. manu) 6.-6p7 E. -ôpätar 
Zwing., Mack. ri rüv &otowv toûteov näcxov om. 8.— 1% ei EHK('6.-xai 
pro ürè EHKQ'6.-Üürd om. GJ, Ald.-£év r& cœuatt anéxproiv K.-üypiy 
6, Lind., Mack, -üypay vulg.-yivouévnv. al. manu yev H. 
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8 dnôxpioiv dv té cwuatt byphv xel phsymarwdsa pevonévny, bc 
rhv Eu repipopñv Éorentuxévar. Euupéper toiyapobv Toûtw roïai 
te Opoporouv év roïauv fputilour xepñodar moAoïarv, &E GÀiyou 
moocdyovta, Oxuç didpucer &ç makiota, xal Toïcr mepirdroisty 
dno Toù yuuvasiou moAoïot” xal Sdvaplotov Gitysuv: Tüv ve ot- 
tlwv dpehouevov To tpirov mépos mposdyetv Éç TEVTE Âuépac” ei dt 
doxoin ioxupov élva, xai rupiioat- thv Jap xabaporv Guk vo 
Pyputôc Euupiper nouecdar, diote êv 17 Ét Tepipopñ att To Bha- 
Goç: voïar de *oiriouot yphoûat Enpoiar, dppéoiv, adotnooïotv, éxpt- 
wotot, Xai Toiot nôvouot toiot Enpaivouot paliotæ. 7 ET vi Ôë voûte 
À selivn naogor, elow Thv dvriamaoiv motésobœr Eumpéper, éuéry 
Soncapevor and rüv ôpuéwv xat GAupov xat pakaxv outiur. 
Toïor 0 re puvie môvousr, xai évapiorinot, xal Toù cirou 1j 
dqarpéoet, xal rpocaywyf oautu * 11 roro Ôà elow dvrtora- 
otéuv, diote pos Tù xoiAa roù cwpatog ro BhaGepèv Épavn. Et ot à 
#Atog Touobrd ri raoget, ioyuporepov roùro Hôn xat OuorEaywyôrs- 
pov- Ôet dE duporépus Taç évrionaataç rotéecdat xal Toïor Gpopoust 
roioi te xaunroior xut Tpoyoïiot YpAgÜat xal Totor mEpiraroust xat 
toiiv dÂAotot nôvorst nüct, Tüv l'O oituv T7 dparpéoer xal TŸ 
Tposaywy} Goattus- Érerta éteuécavra adêic FROGÉYEL FE 
Ts névre. Et 150 aîôpins éouons OAGetar xal Gofsvéa Soxie eîvar 


xat Üno rAç Enpaoins This mepioGou xpatéeobar, onuaives xivôuvor à 


L'Etw Zwing., Foes in not., Lind., Mack. -Ecw vulg.-— La suite montre 
qu’il faut lire E£w. Mack dit que 8 a é£w, ma collation n’en dit rien. -te- 
rentwxévat 0, Mack.—éunentuxévar vulg.—-dë pro roryapouv EHKP'6, Mack. 
—# œouv Q'.—roïouv om. Lind.-räouv pro voïoiv Ald.- ypño0ar EHKO.- 67; 
6.—-étiôpoon vulg.-nodoïoi [re] xai Lind. — 3 àvaprotov Otayerv (ypéecôa 

Mack) 6.—ävapiororot ypñsôa (Gityesv, al. manu 7pño6ar H) vuig.-rüv & 
” citwv doehôuevov Ü.—àperouevoc vulg.-ets EHK.-7xév0" 6. —loyuporepos 8. 
— “nupin ypA60a EHKP’(6, rugrioe), (Lind., ypéso0a).—5 ypwrèc 6, Mack. 
—{pwuaros vulg.-suucéper 0. —5 oivorot 0. —-ycéesôar Lind., Mack. -äxpi- 
Toiot Ô.— ei Gé te 0.-nécyet EGK.-napaoyor, al. manu réoyot H.-roi- 
eoôxr 0, Lind., Mack.-—norioôa vulg.-ouupéper 0.—8 yon0ôa 0.-ypé- 
eo0at, d’après Mack. -outiwv maïxxx@v J. -Post oitiwv addit voïor à *po- 
Xotoiv (rpoyéotv 3) oEéoe xaÙ Toïor nepindrororv dEéot (xæt roïct mep. ÔfE0: 
Om. FGIJ) vulg.-roior ôè TP. ÔË. %. T. TN. ÔE. OM. 6.— D’après Mack c 
membre de phrase ne manque pas dans 6; mais on y lit en place : coïai te 
Tôvoroiv dEEGt Kai toiot MELIRATOLTL. Toutefois cette suppression me parait 
bonne ; car il s’agit de faire la réyulsion à l’intérieur et non à l'extérieur. 
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c’est par de l’eau ou de la grèle, l’influence est plus forte ; en 
tout cas c’est l’annonce qu’une sécrétion humide et phlegma- 
tique, s’élant faite dans le corps, est tombée à la surface 
extérieure. Dans ce cas conviennent les courses en habit, 
considérables, augmentées graduellement, afin que l’on sue 
autant que possible, les promenades considérables après le 
gymnase , la suppression du déjeuner, le retranchement du 
tiers des aliments, auxquels on reviendra par gradation en 
cinq jours. Si l'influence paraît forte, on aura recours aux 
étuves, car il importe de faire la purgation par la peau puisque 
le mal est dans la surface extérieure. On usera des aliments 
secs, âcres, astringehts, non tempérés, et des exercices qui 
dessèchent surtout. Est-ce la lune qui offre quelqu’une de ces 
apparences? on fera la révulsion vers l’intérieur : vomissement 
. avec des aliments âcres, salés et mous, exercices de la voix, 
suppression du déjeuner, même retranchement des aliments 
et même accroissement graduel. La révulsion doit être à l’in- 
térieut, parce que le mal s’est montré vers les parties creuses 
du corps. Est-ce le soleil? cela est déjà plus puissant et plus 
difficile à expulser. On fera les révulsions des deux côtés : 
courses recourbées, courses au cerceau, promenades, et tous 
les gentes d'exercices gymhastiques; même retranchemeñt 
des aliments, même accroissement graduel ; puis vomissement, 
et derechef augmentation graduelle des aliments pendant les 
cinq jours. Si, le temps étant serein , les astres paraissent étre 
comprimés, affaiblis et surmontés par la sécheresse de la ré- 
volation, c’est l’indice d’un danger de maladie; on diminuera 


—9<e pro 8è EH. —1 xai om. EGHIJK6, Ald. -routéoiot pro toÿ sitou 0. 
—! Gta... éoaûteoc om. FGIJ. —"71ù 6, Mack. -rè om. vulg.-rt om. 6, 
Mack.-néoyxor 0.-noréeotar 6, Lind., Mack. -noteïoôar vulg. —" xai K6, 
Mack.-xoi om. vulg. —'re pro 6 KHKG6.-œûric (H, al. manu aÿût) 
0.—158 éfpins éovons BAiénrar xai dobévetx Goxf 0.—-0 EHK.- oùonc 
vulg.—6oxoin vulg. -Goxéet EH. -Goxet K.-—4xœù Zwing. in marg. -xai om. 
vulg.-L'addition de ce xai, proposée par Zwing., me paraît la véritable 
correction. -xat rtf; nept6dou Vatic. Codd. ap. Foes in not., Lind., Mack. 
-xai, introduit ici, ne remédie en rien à la difficulté qu'offre le texte de 
vulg.-èc EHJK, Lind.-ets vulg. 
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vobgov mecsiv” GAXË Loù trüiv Rôvwv aparpéerv, T9 TE Brairr, Üypo- 
réon xal nahuxt pésodar, *xa Aourpoïot xat Hadupin xhelovi, xai 
Envo ro, péxpis dv xataotñ. El Ôl ? xuposiôëc oxofn Elvar 
T0 évavrtouusvou xal Bepuov, yoXnc droxpiorv onpeaivet * Ÿel pv où 
xpatoin Tù Ürapyovra, voüsov onuaivet” el ÔË xal dpaviloiro à 
Sxpateüpeva, xivôuvos és Oavarov x Tüç voucou É)beïv. Ei à 
érpeohver Goxoin êç quyhv td brépyov, peuyerv à Tapéu, Tru 
Sè Guoxev, xivôuvos mavAvar © rov évôpwrov, v ph Oepareubr. Evu- 
péper Ge touroust müor paliota pv ÉAAeGOpy xaOmpÜEvTE Diarté- 
car: *hv Ôù ph, tn pos Üdatos Giairn xpñodar Eupypéper, olvor à 
ph river: ei 0’ oùv, Aeuxov, Aetrdv, pakaxov, OOæpéa- dréysoôn 
de Soruéuv, Enpavrixüiv, Oepuavrixüv, dApupüiv® rovorsr ÔÀ voict 
xara quoi mAeisroit  ypéeoat xal péporatv Év iatiw recto: 
roidre Ôù à Éotw, unôè rdn, pnôë &Xivônatc” Ervoror noloïr 
pahaxeuveitu , xl fabupeite mAñv Tv xatà ÜoLv rOvev * éd SE 
ToÙ Geinvou reperateitw® &yabov ÔË xat rupiñobar- épuéetv d’ êx T% 
rupiñs” Tpmxovra Où fuepéuv uà rAnpul Etav ÔÀ xAnpubi, 
HA êv To pnvt Éuecatw &n0 Tüv YAUxEwv xai bOapéwv xai xobgur. 
“Oxôca à rouruv mhavätar 5 dore XXN A dr’ avayxnç, Yuyi 
rivo tapaliv onuaivet no pepiuvnc* “Euupéper Ôà roûtw faluuñaal 


1 Tôv révoy al. manu, erat prius tüv révev H.-Th te Gtœirn tn vyporémn 
sine xai palaxÿ 0.-ypéeoôar, xai om., restit. al. manu H. —2voïoi te Xov- 
tooïre 0. —-xai Ünvorcr Léypt xatacth 0. -Ünvoisr pro 5. wo EK.-péyp 
sine äv, al. manu péypu àv H.-xataomion vulg. —5muppoerëèc (RH, al. 
manu, erat prius xæupo) J.—Goxoin (Goxéot 0 ; 8oxéer E) sivar scribuntur ante 
xai EHKG.-Ünevavriwouevov (H, al. manu où) 0.—-ürevævrioûpevoy E.— 
‘el... onuaivet 0. -el.... onpaive: om. vulg. —xpateüpeva 6, Mack. -xpa- 
toûpeva vulg.-voucou EHIK6, Lind., Mack.-vôcou vulg. —fctoagñvu, 
al. manu tpeso0fvar H.-Goxéot 6.—Ante éc addit tparnvar (H, al. manu, 
erat prius tpaoñva) vulg.-tpanvar om. 6, Mack.-pedyez, al. manu ew 
H,—? &otépac pro roùc Codd. quidam ap. Foes.in not. —" xai vov E.- 
ovupépet 60, Mack. -paliota EHIJQ'6, Zwing. in marg., Mack. - xéllicta 
vulg.-xabapôévra; 0, Vatic. Codd. ap. Foes in not., Zwing., Mack. -xpa- 
nbévras vulg. -éxdorñoôxt E (H, al. manu Gtutñoôar) KO. — Gioureïobas d. 
—Vel EHK6.-Evppéper ypñobat ERK (ouupéper, 8). —ypéeodar aupoépe 
Mack.-ypécoôat Lind.-ouppéper IJ. —ei ôë (dë om. 6, Mack) pà pro 
8” oùv EHKO, Zwing. in marg., Mack. —Aentèv Àextov pro À. À. I. -)suxèv 
om. GJ.-Üdapéa 0.—-0ôapr vulg.—-6Bepuüv pro Beppavrixüv, et scribitur 
ante Opruéwv 0. —1!ypñoûw 0.-ypeéoôw J.-ypeéoôw ÔGÈ xai EHK.-iue- 
rioist {H, al, manu, crat prius igariw) KP'(”, Lind., Mack. —+pibers 8. — 
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les exercices, on usera d’un régime mou et plus humide, de 
bains, de plus d’inaction, de beaucoup de sommeil , jusqu’à 
ce que le mal disparaisse. Si ce qui contrarie est d’apparence 
ignée et chaud, c’est l'annonce d’une sécrétion bilieuse ; si 
les parties intégrantes du corps ne triomphent pas, c’est l’an- 
nonce d’une maladie; si les parties vaincues semblent même 
disparaître, c’est l'annonce que la maladie fera courir un dan- 
ger de mort. Si ce qui est dans le corps semble être mis en 
fuite, et fuir rapidement, poursuivi par les astres, il y a danger 
de délire, à moins que le traitement n’intervienne, Il convient, 
daus tous ces cas, surtout d’évacuer par l’ellébore et de 
metre au régime ; sinon, on prendra le régime de l’eau, on 
ne boira pas de vin, ou, si on en boit, il sera blanc, léger, 
mou, aqueux. On s’abstiendra des substances âcres , dessé- 
chantes, échauffantes, salées. On usera surtout des exercices 
naturels; beaucoup de courses en habit; point de frictions ; 
point de lutte ; point de lutte sur la poussière ; beaucoup de 
sommeil et sur un coucher mollet ; du repos, si ce n’est pour 
les exercices naturels; des promenades après le dîner. Il est 
bon aussi d’user d’étuves. On vomira après l’étuve. De trente 
jours, on ne mangera à son plein appétit, et, quand on s’y 
sera remis, ou vomira deux fois dans le mois avec des aliments 
doux, aqueux et légers. Quand ces astres paraissent errer cà 
et là sans rien qui les force, cela indique une certaine pertur- 
bation de l’âme par l’effet de soucis ; il convicnt de se reposer 
et de tourner l’âme vers les spectacles, surtout vers ceux qui 
provoquent le rire ; sinon, vers ceux que le sujet a le plus de 


RÜrvotot (addunt ro)oïot 6, Mack) uaaxotat ebôeéte (pahaxunveute F; 
uaaxuyvette sic G; pakaxuveute HIJK, Ald.; pakaxeuveite 6, Zwing. 
in marg. vel palaxoïor eûveitw, Lind., Mack; pœlaxotoiv eüveire EQ 
vulg.-—xai om., restit. al. manu H.- Saôvuñte EL. - faluuétu (sic) G. -Ante 
Tüv addit ëx 0.— 1 dë roù om. EHK6.-rupräcdat rai épéetv x 0.—Tptéxovta 
EUJK. -5’ EHK. — ‘pis (H, al. manu Oic) 8. -Vôapéwv EHI6, Mack. -d8c. 
pov vulg. — 15 got Aus sine ph dn’ avayanc 0.—-0nd H. —-Tépañiv riva 6. 
— 16 cupoépet Ôù 8.-Te om. EJK , Ald. -te xai om, (H, xai restit, al. manu) 
0.-— tpébar EFG (H, al, manu, erat prius tparñvai) IJK , Lind., Mack. -rpa- 
Téabar 6.—-Goébar Codd. Vatic. ap. Foes in not. 
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qu xal thv duyhv rpantvar trpèc Oetoplus, uélioca pèv pbs vus 
pepobsac yékurac, el à ph, 8 T1 akiore Aedfdétar Gendümevos, 
fépac vo À Tpeïe, xat xaraotrceral" el ëù LA, xévôuvos Ëc voücor 
ménreiv. O re 0’ tàv êx hic mepigopie Éxrirretv doxén Téiv dotpew, 
xd pv xa0moù xat Aaurpà xal pds Éw Boxer pEpeoôat, byeinv 
onpaiver 8 + yhp év to owpatr xabapov dv Exxplverar Ex the 
eptodou xatd quotv ap” Écnépas rod: Àü, Éptic Eyer * xat yap à 
dc Thv xouinv dnoxpivôumeva xai Tù &e Tv cépxa dnepeuyouve 
dravra x 176 repuodou éxninrar. "O vi 0” &v Toûtuv téay xal 
&udpèv xai mpôs Écréprv oxén pépaator, À ëc Trav OtAacaav à À 
shv Av À Eve uAMdov, rabra onpaivet Tàç voUsouc * cù uv dre 
pepoueva feua xepalñs éati OnAobvra Véxda à êc Odhasser, 
xotAinç vouoñuara * 1 6x00x Ôë & Yhv, pÜLaTE pAMOTE onpaive à 
v 77 oupxt ouopeva, Touvorat HEUuÉper T0 rpérov paépos Toù airou 
dpehéoôar, éuécavrac dà nposayeiv éc Auépac névre, êv EAXner di 
Brévre xoulsaoba Tà outia ravra xal éuécac rakcv rpocayéctw 
xut& vov abrèv rpoov. O ve à” 1àv Tv obpaviwv épébecdat dom 
co xaÜapov pèv xal dypov ébv, bytalverv onmaives, Ordre Ex Toù aibé- 
pos 1ç rov dvbpwnov xabapov xateAIov éote, torcoëtov 08 xal à 


‘Kai xpôç H.-6ewpiav Lind.-yedoias pro pepououc yeX. EH (yehoious, 
P'6).=yeotov pro yeAwtas Codd. quidam ap. Foes in not. - Ante 6 «1 addit 
has Tivas 0.—Geroauevoc 0. -Geacduevo; vulg.— rois 6. —:2fv EH,-rep- 

.popäs 0.—-Aarpà, al. manu Aauxpà H. —5npocew (sic) 6.-7rpécu vulg.- 
npôs ëw Zwing. in marg., Mack.-Goxén EK.-Goxet vulg.-—œpépete pro à. 
pépeaar 0.—pépetai xai Üysinv, al. manu Goxéer pépesou , dycinv H.—16 0 
Ô” dv év t. a. x. évedv éxxpivntat 0. —Exxp. om. J,—-8xxpivnter E (H, al. 
manu, erat prius éxxpivetat). —5 mpooû pro mpùs @ EH.-mnpoc à G, 
Ald., Frob. (Zwing. in textu, rpè: £w in marg.).—-npôc ñ@ 6p6pov Codd. 
quidam ap. Foes in not.-£w Lind., Mack.-yàp om. GIJ.-2ëç tv zodinr 
6, Codd. Vatic. ap. Foes in not., Lind., Mack.—ëv tn xouin vuig.-ravra 
0.—6 nd FGIS. —7 rhv om. 8.—-6)atrav HK.—7 om. 6.-päldov om. 8. 
Tate pro Tara J.-vouoou: EHK6, Lind., Mack. —-vôoovuc vulg.-ueye- 
Añs peuuata EHIK6, Mack. ox ônx. om. EHK6.-&nA&vte Frob., Zwing, 
Mack.-—6%ov FGJ, Ald. —? 6ox 8’ ès 0.—-6thattev EHK. - vooñuare EHKt. 
—"6ax E0.-G’ E.-éè iv yñv EHK.-éxpÜueura (ëc güuara EFGHIK, Al) 
vulg.-quuata 36. —!! suupéper 8.—énéoavras 18, Mack. —-èpécavre vulg. — 
Fnévre Om., restit. al. manu € E. -1ù outiov &nav EFHLK (6, sine 4x»). 
— D'après Mack 6 a và ouria. —1 uéca; EHP'Q'6.—-iuécavre vulg.-èuéonr 
tas Mack. -rpooéyeodar Lind.-xata ro aïtù 6.-toérxov om., restit. al 
manu H. —"#v, al. manu àv H.-+&v oÙpaviev 6, Mack. - vobruv où 
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plaisir à voir, pendant deux ou trois jours, et cela s’apaisera ; 
au cas contraire, il y a danger de tomber malade. Quand 
quelqu'un des astres semble s'échapper de la voie circulaire, 
s’ils sont purs, brillants et paraissent être portés vers lorient, 
c’est une annonce de santé ; car ce qui, étant pur dans le 
corps, s’échappe de sa voie circulaire par un mouvement naiu- 
rel (or, le mouvement naturel est d’occident en orient), cela, 
dis-je, est régulier; et le fait est que toute chose amenée 
par sécrétion dans le ventre ou portée par une sorte d’éructa- 
tion dans les chairs s'échappe de la voie circulaire. Quant à 
ce qui dans le ciel paraît noir, obseur ou allant vers l’occident, 
ou vers la mer ou vers la terre ou vers la région supérieure, 
c’est annonce de maladies : vers la région supérieure, an- 
nonce de catarrhes de la tête ; vers la mer, annonce d’affec- 
tions abdominales ; vers la terre, annonce de tumeurs formées 
surtout dans la chair. Dans ces cas il convient de retrancher 
le tiers des aliments, de vomir, puis d’accroître graduellement 
la, nourriture pendant cinq jours et de revenir en cinq 
autres jours à la totalité des aliments ; alors de vomir et de 
repasser par la même série. Quand un corps céleste, étant 
pur et humide, paraît se poser sur vous, c’est l'indice de la 
santé, parce que c’est quelque chose de pur qui descend de 
l’éther en l’homme, et que, de fait, l’âme le voit tel qu’il 
pénètre. Mais si ce corps céleste est noir et n’est ni pur ni 
diapbane, cela indique une maladie non par plénitude, non 


véoraiv vulg.-G6ën cor èpéteobar EHK.-G6En (sine oo) éviteo@ar 6 (Mack, 
épéteoa).-Gober vulg.—uèv 6, Mack.-uèv om. vulg.-ñépos pro albépoc 
Zwing. in marg.— 1° D’après Mack 6 ajoute vè devant ë;; ma collation n’en 
dit rien.—&s; tov &vBpwnov xate)00v éotr vulg.-êç Tv &vôpwrov xaBapôv 
éott E (H, al. manu xaxe)6ov) 6.11 faut prendre à la fois xaBapèv et xat- 
e>06v. Dans un des textes za0æpov a disparu, dans l’autre c'est xate}6v, 
à cause que les deux mots commencent par xx. Au reste x20apôv est né- 
cessaire, comme l'indique totoürov du membre de phrase qui suit. — 16 ôà 
dép xat à buy EP’, Lind.-épà vulg.-—é0%À0ev 0.—-ëcé}0n vüulg.-ñv pro 
&v EHQ'.-péras Q'. -unôè &pavés vulg.-unôë (à pro unôë Lind.) Gtapavés 
EHUKQ'6, Zwing., Lind., Mack. -pà ôtupavès Foes in not. -un éupavec 
scribit Scaliger. - mhetcuoviv 0.—éraeywy 0, Mack. -éxaywyñc vulg. 
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duyn épn olôv mep on dev * 8 ti 0” Av méduv % xat ph xabapov uni 
Grapavès, vobcov anpaiver, oùte G1à mAnocuovhv oùte Gtk xévuan, 
GX Eufev érayuyn. ‘Æuppéper dÀ routw Tpoyoïatv GEét xrypi- 
ocûar, Éxus auvrnéic pv üç ÉAayiotn TO HpaTos YÉVATAL, TVEU- 
port ÊÀ We RuxvoTdTu {pncausvos éxxpivn Td œapsAGov" dnd dE zü 
Tpoyüv neperatorciv béciv' À Ôë Ôlarre maux} xat xoUDN rpos- 
abrite és huégas Téroupac. “O ri à’ äv rap 6eoù Goxén Aauba- 
vetv xaÜapoù xxÜapov, dyaxbbv mpoç byeinv’ anuaiver Yap TA Éciovra 
&s To coua elvat xaapa. “O rt 5” *äv Toûtou To Evavtiov ôoxén 
épv, oùx &yabov' voëgov yp àe To cuua onpatver éceXrhubEVE 
‘xPÀ oùv Féç Tov mpotepov Bepareubvar xat voürov. Ei à Goxoir 
Geodar Udatr SualGax v ebdin, xat un spodpa Bpéyechar, prit 
Bevois pemuatetv, dyafov' onpaivet ykp ouuueEtpov xal xalapor 10 
nvebua êx voù Aépog ErAudévar. Ei SE roûruv tévavtla, cpdèpa 
beoar xoi pemutiva xat Eahnv elvar, Doarl te ph xabaps, "voücor 
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onpaiver no °Toù nveluatos Toù EnuxtoU” GAÂX ph xai Tour 


boautus Giatrnbnvat, cutiorai te ÉÂlyorsr mévras toûrouc. Mlept pèr 


*ouv rüv oùpaviuv onueluv obto yph ywvwosxovTa rpopnbésfat xai 


ÉxOtaurTofor mat voior benïaw ebyeoar, Érmt pèv Toïotv dyxhoicr 
“Hiiw, At oëpaviw, At xrnoiw, ’Aënv& xrnoin, Epuñ, Arokent, 
êni Ôà voïotv évavrioust toëgiv dnorpomatoice, xal 7 ‘'xat pur, 
3 ? ? Le 

GroTpôratn yEevéohnt Ta yalerk rüvra. 


90. Tooonuæiver di xal rade mpôs dyelnv, rüv Eni Vñc OÙ dm 


‘ZE. 136, Mack. -ypñ002 EHK6. -ypéeoôa. Lind., Mack. - D’après Mack 
Ô a xpéeoôar. -pèv EQ'6, Lind., Mack. -uèv om. vulg. —?+f Grain pra 
xoüpn (H, al. manu à Ôë Sioura) 0. —3%v EH.—-AauGaverv rapa 0eoë doxi 
(doxén Lind.) xafapèv vulg. -rapà 0e00 doxn (doxën 0) Aau6averv xabapoi 
xabapèv EHK6.- D’après Mack 6 a AauGaver. —eioi6vra HK. - ets HK. -ra 
To sûpa elorovra 0. — y EH. - rù om. 6.—-6pñv doxén 6.-Gox% vulg.-60 
xén Lind.-6pñv E, Lind., Mack.-ôp&v vulg.-voücov J, Lind., Mack. 
—000v vVulg.-vooncèv yo tt 0. -onpaiver à; Td aux Éonke>kuOeve EH (K, 
elsea.) 0.-SnAvBévar onpaiver J.-Elnaubévar vulg. —5 Gorep K.-6; om. 
EFGH, Ald. — éxbepaneuOñvar KG.-wonep éxfeparevOïvar pro 6:p. EH. — 
6parax® E (H,al. manu ux)0axû) K6.-eûôix EHK. — Einku0éves 6. -clos- 
Xnubévar vulg.-Tà évavtiæ 0.—7 vouaov 8, Lind., Mack. -vécov vulg.— 
#roù EFGHIJS, Lind.-roù om. vulg.—-éreioéxrou Lind.-ëx’ avroi pro 
Eraxroÿ AÏd.-—ofroiot BE 6). mavreküs Toürov 6, —9 oüv EHK, Lind.-0 
om. vulg.-D’après Mack 0 a oûv:; ma collation n’en dit rien.-—Post or- 
peitov addit &otowv vulg. -xai &orpwv legendum , aut &otowv omittendum 
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par déperdition, mais par quelque afférence extérieure. En ce 
cas.il convient d’user de courses au cerccau rapides, afin que, 
d’une part, il y ait le moins possible de colliquation du corps, 
et que d’autre part, la respiration devenant très-fréquente, ce 
qui est venu par afférence soit expulsé. Après la course au 
cerceau, promenades accélérées ; régime mou et léger pendant 
quatre jours. Quoi que ce soit que l’on semble prendre pur 
d’un dieu pur, cela est favorable pour la santé ; car c’est l’in- 
dice de la pureté de ce qui est introduit dans le corps; mais 
ce que l’on croit voir d'apparence contraire, n’est pas favo- 
rable; car cela annonce que la maladie est arrivée dans le 
corps. Même traitement que précédemment. Si l’on croit voir 
tomber une ondée douce par un temps calme, sans pluie à 
verse ni violent orage, cela est bon; car c’est l’indice que 
le souffle est venu , pur et en juste mesure, de l’air. Mais 
si l’on voit le contraire, pluie forte, orage, tourmente, 
averse d’une eau impure, cela annonce maladie par l’ef- 
fet du souffle introduit. On emploiera, ici aussi, le même 
régime ; peu d’aliments pour tous ces cas. Ainsi, se faisant 
une telle idée des signes célestes, on prendra ses précautions, 
on suivra le régime indiqué, et l’on priera les dieux; pour les 
bons signes , le Soleil, Jupiter céleste, Jupiter enrichissant, 
Minerve enrichissante, Hermès, Apollon; pour les signes 
contraires, les dieux qui détournent, la Terre, les Héros, afin 
que tous maux soient détournés. 

90. (Songes relatifs à des objets terrestres.) Voici encore 
des signes favorables : apercevoir et entendre nettement ce 
qui est sur la terre, marcher sûrement , courir sûrement et 


Zwing. in. marg.-äotpwv om. 6, Mack.-yivosxovra ypà ETJK6.-2xñrar- 
. tetobar J.—Évôrautrñoôar 8.-toïsr Geotoiv EHK6, Mack. -roïs Beotc vulg. — . 
10 &6nvh al. manu, erat prius &6nv& H.-&ônvain EKQ, Lind., Mack. -&xo- 
æponaioist 6, Foes ex conject. in not., Lind., Mack. -ärotpomiotor vulg, - 
rai om. 0. — ‘l'rai om. 8.—-ànmorponéa eivar ta EH.-änorpônex IK.-370- 
Toôrax Tà parer Elvar ravtrà À. — lTrû énions, al. manu rôv éri yñc E. 
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roëxerv àoparwç om. FGJ.-Ante ätep addit rayÿ 6, 
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xai dxouetv, éGorropéerv te &opaküc xal tpéyeiv dogaliüic xel &rsp 
pabou, xal thv yüv  épav Asirv xat xa]üç elpyzopévnv, mai sù dcv- 
psa Ouhéovta xal nokuxapra, xal Auepa, xal motaprobs féovtac xura 
tponov xal Übarr xadapü péte mhsov unts £Âdodove voù npoc- 
Axovtos, rdc Ts xprvac xai Ta ppiata boautuwc. Taëra rave 
obtwç Époueva onpaive bysinv 7ù dvépone, xal 10 où ? xara 
TPOTOV HGUG TE TAG TEPIOÏOUS MA TÈÇ TOOGAYU YA XUË TAG ÉTOXPL- 
autc elvar. Ei ÔE tu *roütuv bmevavtiov épüco , BAG6O6 onuaiva st 
dv <ü oupart * Ojuoç pv xai axo7c Bharromévewv, mEpt Tv xeoudn 
vobcov onpaiver Eroïatv oùv éppiotar nepirétoist xl Toïoi dr 
Ssinvou nhéoat yonctéov mpds 17 mpotépn diaitn. S'Tév cxckéuv à 
Blantouivov, éuétotaiv dvtionaatéov, xul tn maÂn mheiovt jpn- 
otéov nec t7 rootépn diairn. Ti Ôè rpayein où xafaphv Tiv aapue 
gnpaiver* voïsiv oùv dnd Tüv yuuvaoluv mepimdtoucr rhsloct 
novntéov. Aivôpuv ÔÈ À &xapnix onépuuroc Toù &vôpunivou da 
gpophv énhoï Av pèv oùv *œuXlopfoodvTa À Th Dévôpa, Éd tüv 
Éypav nat duxpov Bhanretar” fiv Ô rebfAn uèv, dxaoma D à, 
bd süv Oepuüv ai Enpov * rh pv oùv roïat Gtarrépact yp}à Enpri- 
verv xai Gepuuiverv, Ta à Quyerv ral Üypaiverv. Iorauot 5e ui 
xoTk Tpômov yiwvduevor afuatos meplodov onwalvouar, rhéov uév 
Béovres bnep6ohhv, Éheoaov de féovres ÉXAerdiv + Get Oà TH Diairn 70 
pv abéout, ro dE usiout, MA xabæpol.Ôè féovrec rapæpiv on- 
patvouar* xabalpovror GE brd rüv tpoyüv xal Tüv reprrdruv 1 mvei- 


1'Opûäv 1J.-Ainv 6.-8évôpa IJ.-0xdé0ovra 0, Mack. — Balovtæz 8. -pirt 
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0.—üyeinv EHIJK6, Lind., Mack.-Gyeiav vulg. —Sxatà rpônov ponit ante 
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re év r@ o. om. FGJ,- üÿuoc 6, Lind.-bÿeus vulg.—6rr pèv tñs pro épis 
uv xai FGJ. - 6e dYews pèv va äxoñs Codd. Regg. ap. Foes in not. -voi- 
cov EHK6, Lind., Mack.-vooov vulg. —5vtoïc 0.-mheioot 6.—6rüv... 
Gtairn om. Gô,-épéteoiv (sic) E.—?+# pro yñ EGHIJO, Ald.-+ronycir 
Lind. -rayeia 0.-xaüapñv HIJKQ, Lind., Mack. -xa0apav vulg.- rois où 
6.—Twv 6, Mack.-7rü&v om. vuig. -ypnotéov pro rovntéoy 0. —3 vai àrat- 
nas pro GE À àxapnia (E, emend. al. manu) FGHIJK, Aid. -à om. t.- 
er pro onépuaros FGIJ, Zwing. in marg,-D’après Mack 8 a oœuevo:; 
lation porte anépuatos. -plaphv 8. — pyAkoppnoëvta EK, -quiie 
RDEVTE vulg.-quAlagouvra Mack.-% pro Ÿ 8.-àmè JK. — 1° rebminpive. 
&xapro de vulg.-rebrmpéva [uèv], éxapra à Ling. rabrinuevaraoxs ü 
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saus crainte, voir la terre uuie et bien travaillée, les arbres feuil. 
lés et couverts de fruits, des arbres cultivés, les fleuves roulant 
régulièrement une eau pure ni plus haute ni plus basse qu’il ne 
convient, les sources et les puits avec des apparences analogues. 
Tout cela, vu ainsi, annonce que l’homme est en santé, et que 
son corps opère régulièrement avec toutes ses circulations, toutes 
ses afférences et toutes ses sécrétions. Mais voir quelque appa- 
rence contraire, c’est l'indice d’une lésion quelconque dans le 
corps. Si c’est la vue ou l’ouïe qui paraît lésée, cela annonce 
maladie à la tête; on usera, outre le régime précédent, de 
nombreuses promenades et le matin et après le dîner. Si ce 
sont les jambes, on fera la révulsion à l’aide des vomissements, 
et, de plus que dans le régime précédent, on usera beaucoup 
de la lutte. Si c’est la terre qui se montre raboteuse, cela in- 
dique que la chair n’est pas pure; en conséquence on fera de 
nombreuses promenades après les exercices gymnastiques. Si 
ce sont les arbres qui apparaissent sans fruits, cela annonce la 
corruption du sperme; perdent-ils leurs feuilles? la corruption est 
due aux influences humides et froides ; sont-ils feuillés mais 
stériles ? elle est due aux influences chaudes et sèches. Ainsi, 
par le régime, on séchera et échauffera dans un cas, on re- 
froidira et humectera dans l’autre. Les fleuves qui ne coulent 
pas régulièrement dénotent que le sang est en voie de cir- 
culation ; à hautes eaux, l’excès du sang; à basses eaux, Îe 
défaut du sang. Par le régime on augmentera là, on diminuera 
ici. Si les eaux n’en sont pas pures, c’est l’indice d’un trouble, 
On obtiendra la détersion à l’aide des courses au cerceau et 


6.-Schneider dans son Suppl. signale reôninuéve pour teônAétx comme 
douteux. Il a eu parfaitement raison. L’excellente variante de 6, que Mack 
n’a pas rapportée, lève la difficulté; il faut la lire : xe0nAn uèv, &xapna dé. 
—àv pro à G, Ald.-à pro % 8. — 11 rotor Gtarruact scribitur post Bepuai- 
vety EH. -coïor Giair. ypù scribitur post Oepuaiverv K.-Bepualverv xai ën- 
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prert ruxvo dvaxtvetueva. Koñvar à xat tppéara mept Tv xüotw 
te onpalves” XX yph Toïaiv obpnrixoïoiv Éxxa Baie. Gdlucoa 
ÔÀ rapascomévn xoins voüsov onpaivet * &AÂX ypn Toïor Gixywpr- 
rixoïat xal xoûgorot xat pauhaxoïorv éxxaBmiperv. ST xeveuuévn 
Osouévn À oixin Üyixivovrr pv &vÔpl dofeveinv onpaiver, vo- 
ceüvre Ô byelnv xat uetuxivnaiv vod Ümépyovroc® té paèv toûv 
Éyuaivovre eractiont Tv Élarrav Eupyéper Éuesdte ÔÈ rpürov, Îva 
nposdEnter aùdis xara puixpôv * drd yap This ÜtTapxobonc Sxrvéeras 
Env rù oüua. To dE Gobevéovre Euupépov xpño0at 17 «ùtT Giairn” 
mebiotatar yko Hôn To soux x To rapeovros. KaraxAutouevnv 
yiv éro tivos Ddutos À Oahasons 6pnv voUosv onpaiver, bypaainc 
roXMS Éveobons v ti cwpari &XÂG yph Toïocv Éuérorat xai 71? 
dvaprornoer xal toïot môvoror xat rotor Enpoict Gtarrrpaat ypñobat, 
Érerra mpocdyeuv EE 8Aywv xal dAlyoroiv. S'AXX oÙdE médatvev pr 
thv YAv oUdE xaraxexaupévny doxet dyaldv, GA xévOUvVOs ipupod 
Pvognuatos GvriTugeiv xat Oavacluou Enpaotns Yap bxep6oki 
anuaivel elvar êv 19 apr 1 AA ph ToÛS TE Tôvous dgs}eïv Toù re 
aétou éxooax Enpa ve xal Oepu xat Gpuéx xal obpnrixd” Btarrr- 
oui te rAç ve nriodvns xa0iobe To yuAg, xal ar roïor uar- 


12 


xoïat xat xouporoiv Atyorot, rorû dE mAëovr Ddmpet Aeuxés , Aou- 


tpoïot roXhoïot Bepotaiv: dAAG ph doitos Avuéoôw , paœxeuveitu, 
15a0uueëtew , YÜyos xat AAtov quAzoséolw: eûyesdar Sè VA xai 

tDpéata (polata sic 0) Beoueva (Beoueva om., H restit. al. manu, 6, 
Mack) nvevpata (nveüpata om. 5, Mack) mepi nv xüottv (xüotiv Ald., 
Frob., Zwing., Lind.) (addunt 51 6, Mack) onpaiver vulg. —? Graywpnrixoï- 
otv pro oùp. G.—-Büuooa…. éxxaBaiperv om. E.-6ë 6, Mack. —6ë om. vulg. 
—vécov GJ, Ald. —5xiveupévn (xeivouuévn 6) yñ EHK.-Geopévr om. (H, 
restit. al. manu) 0.- om. 6.—oixia 6. -ävôpi om. (H, restit. al. manu) 8. 
-vogéovtt 0. —peraxelvnorv 8.—#vüv pro oÙv 6. -cuupépet 0. -êuecare…. 
uexpdv om. FGIJS.-ipecärow (addunt ô 6, Lind.) xp&tov (addit xxi Lind.) 
et (éita pro et Mack ; va pro et 0) vulg.-aütic EH6. -Mack dit que 6 a «ic. 
—Sxevéerar (sic) J.-xoiverar näv 6, - àodevéovre 0. -&obevodvrt vulg. -Euy- 
gépe FIJ.-cuupépez EHK6.-xpéectar Lind.-voiairn pro tÿ aûtñ G, Ald. 
-aÿtoù pro ati J.-#ôn 0.-ôn pro hôn vulg. —$üxd (9, Lind., Mack.- 
rod, al. manu 7tivo; H.-I1 faudrait lire tou.-vtivos om. 6.-—noudñs G, 
Ald., Frob., Mack.-voïoiv om. K.—71n EHKQ’, Lind.-+% om. vulg.- 
thotv &vapiornor (sic) 0. -tfotv àvaprorhoet (sic) Mack. - ävapiorhou, al. 
manu too J.-Gturnuat Enpotor EHR6.-Ypñ70a om. (H, restit. al. manu' 
9. ypéeofar Lind., Mack. - a 6Xiyo:o1v om. 8, — 5 à)’ om. (H , restit. al. 
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des promenades , qui produisent l'agitation d’une respiration 
accélérée. Les sources et les puits dénotent quelque chose vers 
la vessie ; on détergera à l’aide des diurétiques. La mer trou- 
blée annonce une maladie du ventre; on détergera à l’oide 
des laxatifs et des aliments légers et mous. La terre ou une 
maison qu’on voit trembler dénote la maladie à un homme 
suin , la santé et le changement du présent à un malade; donc 
il convient de changer le régime de l’homme sain ; il vomira 
d’abord, afin qu’il reprenne peu à peu l'alimentation; car 
l'alimentation actuelle trouble tout le corps. Mais, au malade, 
il convient de garder le régime actuel ; car déjà le corps est en 
voie de changer son état présent. Voir la terre inondée par 
les eaux ou par la mer annonce une maladie; car beaucoup 
d'humidité est dans le corps; vomissements, suppression du 
déjeuner, exercices, alimentation siccative, puis progression 
en partant de peu et en croissant par peu, voilà ce qui con- 
vient. Voir la terre sombre et calcinée ne paraît pas, non 
plus, être bon; il y a danger de tomber dans une mala- 
die violente et mortelle; car c’est l’indice d’un excès de sé- 
cheresse dans la chair ; on retranchera les exercices, et, dans 
les aliments, ceux qui sont secs, chauds, âcres et diurétiques ; 
on vivra d’eau d'orge bien cuite et de tout ce qui est mou et : 
léger, en petite quantité; la boisson sera abondante, aqueuse, 
blanche ; beaucoup de bains chauds; mais on ne se baignera 
pas à jeun. Dormir mollement ; se reposer ; se garder du froid 


manu) 6.-péhavav, al. manu at H.-6pñv EH6, Mack.-6pä&v (69. om. G, 
Ald.) vulg. -rnv EHK6,-Thv om. vulg.-uéhaivav yñv 6pñv Q’, Lind. -ôoxer 
om. (H, restit. al. manu) 6.—®? vouo. Lind., Mack. - sivar om. (H, restit. 
al. manu) 6.—Ante &\Aà addit xat ôpruéa xai oùpnrixà J. bou ve Enpà 
sine xai 0epuà 8.-D’après Mack 8 a cutiou 6x60x te. Ma collation dit oitou. 
—6xôca te Enpà EHK.-Grortetobar J. -Graurñiom G, Ald.-ntriooévnc E. — 
Moitotot pro mäot voor f.-totc vulg. -toiot EIK, Lind., Ald.-paœhaxotor 
xai om. 8.—"xot@ (addunt ôè 6, Lind.) ypéovre (ypéeoôor L, Lind., 
Mack ; xpéovra conjicit Æmil. Portus ap. Mack; xhéove pro xpéovrt H; 
mAeiovt EK6) Üôapet Aeuxg ndetovr (nhéove EL; nelovr om. EHKE£) vulg. — 
{wæi] À Lind.-nouotor G, Frob., Zwing. -&)11à om. EHK6.-)0608w 
EK.-paohaxeuveéte Lind., Mack. —!'[xai] 5. Lind.-pabvueite EHIJKO. 
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ÆEpuñ xai !roïaiv Apootv. Ei Ôù xokuu6u &v Aluvn À &v Oxkxoon 
À dv rorauoïar Soxéer, oùx dyxBov bxep6ok Av yap Éypacins onmal- 
ver” Eunoépst Où toute Enpaiveiv Th Gimirn, Toïsi vs mévoior rheloo! 
your” rupéaoovtt Cà dyaôov cÉévvurar Jap To Oepnèv Gr Ta 
dypov. 

91. °O +1 2 dv tic rep aûroù Épén xaT& TparTov yivomeEuev zpù 
œhv qÜoiv Thv ÉwuTo pire pétuw units éAaaaw, dyabèw mpùc Dyeiav 
dati” xat éoûra, Asuxhv évô:duo@ar xal bnodeaiv thv audio, 
dyabdv. “O se d’ Pav En peitov rüv pekdwv À SAaaoou, aûx &yatov: 
ŒME 4ph rd pèv dés 19 dxirn, ro Où pstoUv. Ta S mél 
vossputepd te xal Émixtvôuvutepe * SAXG xah maldooaiv xal üypat- 
veiv” xal Tù xatva petaklayhv onmalver. 

92. Tobs 708 dnofavovras épñv xalapoucs êu fuatiousr Aeuxatou 
dyaov, xal Aapéavev Ti rap” aûrüv xabapov 5 Syxdov” byetnv yèp 
onpaivet xai Tüv cupatwuv xal Tüv éciovruv” dnd yap Tv drale- 
vôvtuv af Tpopat xal adtnores xal onépuata Yivovra* raëra à 
xabapà écépreiv ès T0 owua byeinv onualver. 1 Ei Ôà tauvavtiov 
épar yumvobs À mehavosiuovac À mA xafapobs À Aaubdvovrés tt À 
pépovtas lëx Th oixins, oùx nurndetov* onpalvet 12ydp. voüaov” Tè 
yhp Éctôvra &ç Tù oüpa Bhabepa dAÂX Yph Toïor rpoyoïot xal 
root mepirarotctv droxabaipecbar, axal T7 Thop. TA polar 76 
XaÙ XOUPN TPOTAYEL ÉMÉTAVTE. * 


fToïaiv om. EHK.-xoluu6äv 6.-Goxoin 6.—2?o. (H, al. manu t) 8.- 
Post ôt addunt xai EHKO.-Enpaivetv (onualverv pro &. ENK) 6, Mack.- 
Enpaiveiv om. vulg.-Post ôtairn addunt Eng L, Foes in not., Lind.-" 
om. 0.-nAcioot 0, Mack.-—nhcioot om. vulg.-xpñoôa om. 6, Mack. -ypé- 
ecôat Lind.-nupésoovr: 6, Mack.-nupétrovrt vulg. —3 6pén 6.695 K.- 
6pg vulg.-uétw EGHNKS.-peite vulg.-&larræ E.-Dycsinv 6.-D'après 
Mack 0 à dyeinv. -onuaive: pro éoti EH6. - Post }euxv addunt tAv ré 
Xoucav H8.-évô:00oûat om. (H, restit. al. manu) 6. — 434 pro àv ER- 
ain vulg.-n EHK.-7 0.-péteo F1J.-psite G, Ald.-pesitev 6.-D'après 
Mack 6 a en peïtov.-peléwv À Elaooov oùx &yañov* &XX& ypù EHK6.-ps- 
A@v (pekéwv Mack ; peaduwv sic IJ) oùx àyaBôv &XX eû&” Enep &v sin fas- 
gov (ëkdoaw FGIJ): xai ypn vulg.—5và pèv adteuv t% Otaërn va dë unoër 
0.—6rù H.-émixivouverepa 6, Mack.-énixivôuva vulg.—7 88 6, -àë on. 
vulg. -épäv GI. -6pn (sic) 8.-rapa toürwv pro mp avan FLJ, — 3 yatèr 
om. HK6.-Güyræinv 6.-yàp om. HK6.-6avovtev 6.—yiveter HKO. —yag 
pro Gé EGIJ.-Mack dit que 6 a yäp pour à€. Ma collation n’en dit rien.- 
écépraiv HKO.-siaéonety vulg. — et EHKO.-3v vulg. - D'après Mack 0 à 


$ 
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et du soleil ; prier la Terre, Hermès et les Héros. Si l’on eroit 
plonger dans un étang ou dans la mer ou dans une rivière, 
cela n’est pas bon, dénotant un excès d'humidité, Dans ce 
cas il convient de dessécher par le régime et d’user de beau- 
coup d’exercices. Mais ces apparences sont bonnes pour un 
fébricitant ; car le chaud s’éteint par les choses humides. 

91. (Songes où l’on se voit soi-même.) Quand vous voyez 
quelque chose s’ajuster sut vous régulièrement à votre sta- 
ture qui ne paraît ni augmentée ni diminuée, cela est bon 
pour la santé ; il est bon aussi d’être revêtu d’un habit blanc 
et d’avoir sa plus belle chaussure. Mais si quelqu’une des par- 
ties du corps paraît trop grande ou trop petite, cela n’est pas 
bon. Par le régime, dans un cas on ajoutera:, dans l’autre on 
retranchera. Les objets noirs annoncent davantage la maladie 
et le danger ; il faut amollir et humectér. Les choses nouvelles 
indiquent changement. | 

992. (Songes où l’on voit les morts.) Voir les morts purs et 
vêtus de blanc est favorable, ainsi que recevoir d’eux quelque 
chose de pur; car cela dénote la santé du corps et la salubrité 
de ce qui y est introduit. En effet, c’est des morts que viennent 
les nourritures, les croissances et les semences ; dr, que éela 
entre pur dans le corps, c’est un indice de santé. Voir le con- 
traire, c’est-à-dire voir les morts nus ou vêtus de noir ou non 
purs, ou recevant quelque chose, ou emportant quelque 
chose de la maison, est défavorable : car c’est annonce de 
maladie ; ce qui entre dans le corps est nuisible. Il faut dé- 
terger par les courses au cerceau et les promenades, par le 
vomissement et, à la suite, par une nourriture molle et légère 
qu’on accroîtra graduellement. | 


Av. -6po à youvoÿs (H, al. manu 6pon) K('6.-6pœn à yuuvoùs E, Lind., 
Mack. -Mack dit que 0 a dpon à y. -uehavsipovas EFGIJ.-pe)ovinovac 0. 
— 1x om. FGIJ, Ald,-oixins E6, Mack, -oixias vulgs—te pro yàp (H, 
al, manu yàp) 6.-slor6vra EHLK.-eiç K.-poyoïoi [te] xai Lind., Mack. 
— 5 xai om., restit. al. manu H.-xai +7 Tpopñ akaxt xai xoÜügn 6.-xai 
rh 1tpopñ uakaxh Te nai xoûgn Mack. -Mack dit que 6 est conforme à ce 
qu'il a imprimé. -te om. EHIK, i 
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93. :‘Oxôax àd ZAGUopypa couara quivira év Toïciv Érvous 
xal pobées rdv dvôpwnov, sitluv douvéduv enuaivet rAnsuoviy xal 
dnéxpioiv, xal yoépav xal voüsov xivéuwmden ” GAAR ypù Éueror 
rorfoacdar xal *rpocayayeiv éc fépuc révrs curloioiv 6 xoupord- 
œouct, un mokoïot unôè Opuuéor, pire voïot Enpotor prite voici 
Osppoïor, xai rwv mévwv Toïar xerd qÜaiv paliota, rÂñv tüv dr 
&sinvou mepirdruv’ Pypoôa ÔÈ xat Gepuohouoin xai balvuin: 
#Arov SÙ xal Yüyos quhacaéoôw. +"Hv Ôè êv ra Ünve écôleu Goxén 
À aiverv süv auviluv aitlwv À roudtuv, Évôetav onpalver tpogñc 
Bxai duyñs émiBuuinv” xpéa dr pv iyupérara Évdetuc ürep6okhy, 
rù db doûevésrepa hocov* Gomep yàp Écbtéuevor &yafdv, obtu xal 
épaépuevov” dparpéev oùv té oitiwv où Euupéger * Tpooïc yap à- 
Bclus Emep6okv roûro onpaiver * SSXAà xai Epror Tupé xal pékin 
memoimuévor xaf” Ünvouc éoiouevor, Goudruwç onpatvouarv. Yéwp 
Ôb xaÜapdv rivouevov dyañôv* tà À ÉAÀa ravra BAgrres “Oxéca à 
2oxéet 6 Avôpurros Bewpéesv tov ouvfov, duyñs Értôunv onpaiver. 
'Oxdox ÔÀ peuyer nepobnpévos, énioraciwv Toû afmaroc onpalve 
Érd Enpaoinc* 1 Euupéper Où WE xl bypvar td ca. 1“ Oxdoa à 
À péxetar À xevréerar À Euvéerar ün” Aou, &réxprotv onuaivi! 
Énevavrinv 79 mepiodw yeyovévar Mév rG awpart* Eupgéper oùv éuér 
xat ioyvaiverv xal mepnareïiv, xai autlorgr xobporor ypoa, 


!°Ooca 8.-éni pro êv 0.-nhercpovav xai éxéxpier (sic) 0. —xivéuvedes 8. 
xvêuvoên vulg. —?rpooxyev (H, al. manu xpooxyæyetv) 6. —civorerv 1.- 
æovAloïor G, Ald., Frob., Zwing. —3ypésoô: Lind.-yp#oûu 6,-8è xai 
Aoutpoïor xal epuoïourinor nat faluuinoiv vulg.-8è xai 6epyoouotn xai 
Éabupin 0.-Mack dit que 6 a fabvuinaiv.-guacoéstw EHJK, Mack.- 
quhattéoôw vulg. —6xôtav 0. -8’ EHK6.-év om. FGJ. -&oxén 6, Lind.- 
8oxT vulg.-Tüv ouvñôwv rorüv À aitiwv 6.- D'après Mack 6 a ouvrir. 
—#xai Yuyñc dduuinv xpéa 8 Ta pèv loyupétara peyiorne dxep6odñe, à 
Où &odevéotara (aobsvéotepa, H eadem manu, erat prius &o@evéotata, K 
P'0'6, Lind., Mack} fcow (%ocov HKP’'6, Lind., Mack)- Goxcp yap écthé- 
mevoy &yabdv, oÜte xai Épouevov (ot xai épasémevoy 6)° &parpéar où 
Tv outiwv Euppéper (a. 0) tpopñs yap ÜnxepÉokñv roëro (toëro om., 
restit, al. manu, 6) onuaive: vulg.- Le texte de vulg. est certainement à 
téré. D'abord on ne sait à quoi se rapporte ce génitif, peyiotnc txepéokäs. 
Ensuite ce texte est contradictoire avec la série des idées. C’est à cette s- 
rie des idées que je m'en suis rapporté pour corriger la phrase, très-ric- 
lemment, il est vrai, mais, je crois, d'une manière probable quant at 
sens. J'ai changé &Guuirv en émôvuinv, comme le veut une phrase qui esi 
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: 98. (Songes divers. Conclusion.) Voir dans le sommeil des 
corps de forme étrange et être saisi de frayeur indique une plé- 
nitude d’aliments inaccoutumés, une sécrétion, un flux bilieux 
et une maladie dangereuse. Dans ce cas on vomira, après 
quoi on suivra une progression graduelle pendant cinq jours 
par des aliments aussi légers que possible, qui ne seront ni 
abondants, ni âcres, ni desséchants, ni échauffants ; quant aux 
exercices, On usera surtout des exercices naturels, si ce n’est 
des promenades après le dîner. On prendra des bains chauds ; 
on se reposera; on se gardera du soleil et du froid, Si, pen- 
dant le sommeil , on croit prendre la nourriture ou la boisson 
habituelle, cela dénote le besoin d’aliment et l’appétit de 
l’âme; des viandes dont on rêve, les plus fortes indiquent 
l’excès de besoin ; des viandes plus faibles indiquent un besoin 
moindre. Manger en rêve est bon comme manger en réalité. 
I ne convient donc pas de diminuer les aliments ; car ce 
signe témoigne qu’il y a grand besoin de nourriture. La signi- 
fication est la même quand on s’imagine en dormant manger 
des ‘pains où entrent du fromage et du miel. Boire de l’eau 
limpide est bon signe; tout le reste est nuisible. Tous les ob- 
jets habituels que l’on croit voir indiquent le désir de l’âme. 
Tout ce que l’on fuit effrayé indique l’arrêt du sang par la sé- 
cheresse ; il convient alors de refroidir et d’humecter le corps. 
Toutes les fois que l’on se bat, que l’on est piqué ou enchaîné 
par un autre, cela indique qu'il s’est fait dans le corps une sé- 
crétion contrariant le mouvement circulaire ; il convient de 
un peu plus bas; peylorns Üünep6oñs en évôeias drep6odnv ; jai ajouté où 
devant Evupépe:, et évôeius après yép.—àx1à om. EHK6.-äpto E. -xaf” 
d. éctiôuevor om. (H, restit, al. manu) 0.—7Üôwp mivépevov xabapdv où 
Ba&rnret pro Üdwp.... àyabèv EHK6.—#5oxén K.-6 om., restit. al. manu 
H. — beuwpéerv 0, Mack. -Gewpeivy EHLK, -Gewprv vulg.—énibupiav J.—° 604 
0.—énitaov HK.—1 ouupéper IJ6.-1e pro dë EHK.-üYpñvar 0, Mack.- 
dypävar vulg. — 1! 6ox Ôë payxerar A xevteïtor h ouvdéerar 0.-xevreitar E 
HK.-ouvôéerar Mack. -Euvôeiror vulg.—#év 6, Mack.-év om. vulg.- 
éuéerv Evu. sine oùv EHK (6, ouupépez). -Evuvy. Lind.- ouuy. vulg.—éuéev 


om. FGIJ. — yai om. 6.-nencratéev Mack, —xai om. EHKO.-sitotor 
0. -yoésoôa Lind., Mack. 
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ua mpocdysiv dx Toû dpérou dç fuéges méves AXE no Aüvor 
xal dvabdaus panel tuûrà capalvouoiv. Ilorapéiv Gixéaere ?xai 
éxAtrar ‘xal rokéuuor ‘ua répara dÂÂduoppe voücor enuaivu À 
mevinve Euppéper ourlouarv 8Ayorst xabpoioé ve xat palaxoïct 
xpésoar, xal éméroir mpocaye foux ênt fpépac mévre, "xl 
toïce mévoroe toior xatà qÜaiv roÂdoïor ppéscôar rA dv dxd Toù del- 
mvou, Oepuoroualnv à, Baluuinv, Yüyoc, FAtov quAdocecter. 
STouroror xpopevos Gç yÉypantar, Üyravei rdv Biov, xal ebpnral un 
Élauta dç duvatov abpeiv dvôpwnov édvra Ebv voïar Beoïorv. 


tXa om. E (H, restit. al. manu) 6.-êç om. FGJ.-xpèc fpépas névre 0. 
&ùè om. (H, restit, al. manu) 6. xal om, EK.-x)éves Mack. - Post 
&vabéauss addit éx pavraspäéreov vulg.-êx pavracpétuv om. (H, restit, al. 
manu) 6.-yaenat 0. -yaierà vulg.-vaüra vulg. - Je lis tadtk. -ouuéai- 
vouet pro onpalvouetv I.—3%xat om. EHLJK.-éndites G, Aïd., Frob., 
Zming. - éxaeuren (sic) 0.4 ua où. GO, Al —— + ua om. EFGHLKO, Ald. 
-vobaouc onuaivez 0.-cuupépet 0.- Post &. addit oüv votc êv torobroua 
&hopévorotr (4x. EIK, Ald., Frob., Zwing., Mack) vulg. —ov voïc év v. à). 
om. (H, restit. al. manu cum à.) 6.5 cétuorv 0.-Te xx om. EHKO. - 
1P%00a 0. -éx" 0. E6 EHK. —" xai citouor xal névoror voter 0. -xeu)loïe 
G, Ald., Frob., Zwing.-ypéecôa om. EHK. - D’après Mack xhv manque 
dans 0. Ma collation a ce mot. -100 0.-100 om. vulg. -6epuokoutinv G. — 
s8ù om. EHKS. —* voutéore: Mack. « ypebpevoc 0. -Üyiaives vulg, - éyiuive: 
K.—Üyraves (sic) 0.—éévta 0.-Bbvra vulg.- oùv 0. 
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vomir, d’atténuer et de se promener, d’user d’aliments légers, 
de vomir, et, après le vomissement , de se nourrir par progres- 
sion pendant cinq jours. S’égarer ou monter péniblement a la 
même signification, Passage de rivières, hoplites , ennemis, 
monstres à forine étrange, tout cela indique maladie ou délire. 
Yl convient d’user d’aliments légers, mous, en petite quantité, 
de vomir, et, après, d'accroître doucement la nourriture pen- 
dant cinq jours. Exercices naturels et beaucoup, si ce n’est 
après le diner; bains chauds ; repos; se garder du froid, da 
soleil. En suivant les indications que j’ai tracées, on demeu- 
rera en santé pendant sa vie ; et par moi a été découvert Île 
régime autant qu'un homme peut découvrir avec l’aide des 
dieux. 
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